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SOCtfrfi  DES  ANTHH)AIRfiS  DE  MCARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 

Séance  du  13  Janvier  1880. 
Présidence  de  M.  Salmom  et  de  M.  De  GàONT. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Duval,  Gar* 
nier,  Hénocque,  d*Herbinghem,  Hesse,  Janvier,  Josse, 
Leleu,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  Salmon,  Soyez 
et  Yion  ; 

An  contre-appel  seulement  :  M.  de  Roquemont. 

—  M.  Duhamel^  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

—  Le  procès*yerbal  de  la  séance  du  23  Décembre  1879 
est  la  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  Préfet  de  la  Somme  Informe  que  le  Conseil 
général  a^  dans  sa  session  d'août,  maintenu  au  budget 
départemental  de  1880  la  subvention  de  1,500  fr.  votée 
précédemment  en  faveur  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie. 
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—  Les  ouvrages  reçus  ont  ét6  rnsetiU  sous  les  numé- 
ros 14768  à  14786. 

-—  L*ordre  du  jour  appelle  IMustallation  du  Bureau 
pour  1880. 

r-  Avant  de  oéder  le  fauteuil  k  son  «uoeessmir,  M 
Salmon  prononce  ralloculion  suivante  ; 

Messieurs, 

L'année  dernière,  à  pareil  jour,  je  proposais  à  la  Société  de 
prendre  pour  devise,  pendant  Tannée  que  nous  commencions,  ce 
mot  d'un  empereur  romain  :  Lahoremus  !  «  Trayaillons!  »  Au- 
jourd'hui, parvenu  au  terme  d'une  année  dont  je  conserverai  tou- 
jours un  précieux  souyenir,  avant  de  céder  le  fauteuil  au  docte  et 
vénérable  coUègue  que  vous  avez  choisi  pour  me  remplacer^  je  ne 
résiste  pas  au  désir  de  constater  que  vous  avez  accueilli  ce  conseil 
i^yec  faveur,  et  que,  non  moins  que  celles  qui  l'ont  précédé^, 
l'année  qui  vient  de  finir  a  été  pour  nous  laborieuse  (c'est-à-dire 
studieuse),  laborieuse  et  féconde.  Cette  fois  encore,  Messieurs, 
nous  sommes  trop  près  de  notre  assemblée  (générale  pour  que 
j'aie  besoin  de  vous  rappeler  les  divers  travaux  qui  ont  occupé  nos 
séances,  les  remarquables  mémoires  que  nous  avons  eu  la  satis- 
faction de  couronner.  Ce  sont  les  meilleures  preuves  que  tous 
nous  avons  été  fidèles  à  notre  devise  et  que  chacun  a  voulu  appor- 
ter sa  pierre  à  l'édifice.  J'éprouve,  Messieurs,  le  besoin  de  vous 
en  féliciter.  En  même  temps,  j'ai  le  devoir  de  vous  remercier  tous 
èa  bienveillant  concours  que  vous  m'arez  donné.  En  prenant  pos- 
session du  fauteuil,  j'avais  surtout  compté  sur  ce  concours  potrr 
«uppléer  A  mon  insvtffisance,  il  ne  m'a  point  fait  défaut  ;  en  vous 
isa.remereiant,  Messieurs,  je  dois  donc  reporter  Bvr  mes  eoliègasii 
du  Bureau  le  principal  mérite  des  bons  résiltats  que  j'avais  la  sa- 
Us&etioa  As  constater  tout  à  l'heore. 

Le  passé,  comme  le  présent.  Messieurs,  offre  à  la  Société  un 
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heureux  présage  de  l'avenûry  et  Taonée  qui  çovunence  ne  sera 
pour  elle  ni  moins  fructueuse,  ni  moins  studieux  <)ue  celle  qui 
finit.  lie  savant  auteur  de  VHistoire  de  VArrondmement  de 
Péronne  trouyera  dans  son  Tice-président  un  concours  aussi  em- 
pressé et  aussi  efficace  que  celui  dont  je  dois,  pour  mon  propre 
compte,  remercier  M.  le  baron  de  Galonné.  Notre  nouveau  secré- 
taire annuel  n'aura  qu'à  marcher  sur  les  traces  de  son  prédéces- 
seur pour,  remplir  avec  succès  une  fonction  que  le  bisnTeillant 
esprit  dont  toute  la  Société  est  animée  rend  fiicile  et  agréable. 
Tous  auront,  d'ailleurs,  pour  les  seconder,  le  dévouement  et  le 
talent  de  notre  si  excellent  Secrétaire  perpétuel  qui  ne  cesse 
d'apporter  à  nqs  travaux  le  concours  d'une  vieille  es^érie^M^e, 
jointe  à  une  activité  toujours  jeune  et  toujours  in&tigable. 

Je  me  reprocherais^  Messieurs,  de  retarder  davantage  l'iostalla- 
Uon  du  bureau  ;  les  Deâts  se  chargeront  de  justifier  mes  paroles  et 
je  n'ai  plus  qu'à  vous  demander  la  permission  de  terminer  ma 
présidence  comme  je  l'ai  commencée,  en  disant  à  tous  :  Merci  ! 

Ce  discours  est  vivement  applaudi. 

M.  Tabbé  De  Gagny  répond  en  ces  termes  : 

Messisifiis, 

En  mon  absence  et  malgré  mes  intentions  bien  sincères,  vous 
avez  daigné  néanmoins  m'élever  à  la  présidence,  pour  la  session 
de  la  grande  année  1880 1  Par  cette  détermination  tout*à-fait  im- 
prévue, vous  avez  eu  égard,  moins  assurément  à  mon  aptitude 
personneUe,  qu'à  mes  longs  services  d'antiquaire  de  Picardie,  et 
au  sentiment  sans  doute  de  la  plus  bienveillante  sympathie.  J'ai 
donc  le  devoir  de  vous  remercier  cordialement  pour  cette  hono- 
rable distinction  dont  j'étais  moins  digne  que  tout  autre  membre 
de  la  Société.  Après  avoir  constamment  décliné  une  position  su- 
périeure qui  aurait  compromis  mon  amour  pour  l'étude,  je  ne 
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saurais  aigourd'hui  conTenablement  opposer  au  choix  accompli 
d'excellents  collègues  un  refus  désobligeant,  bien  que  motiTé  par 
mon  grand  flge  ;  et  j'essaierai  de  remplir  la  charge  importante  que 
vous  m'avez  confiée,  en  lui  consacrant  les  faibles  restes  de  mon 
intelligence,  de  mon  activité  d'autrefois.  Pour  le  fidre  dignement, 
je  n'aurais  qu'à  suivre  les  traces  de  vos  présidents  antérieurs,  s'ils 
n'étaient  pas  inimitables  ;  et  mon  prédécesseur  immédiat  particu- 
lièrement a  déployé,  dans  sa  présidence,  des  qualités  si  éminentes 
et  dignes  de  notre  gratitude,  que  j'ai  stget  de  craindre  pour  mon 
infériorité,  dont  on  pourrait  dire  : 

Tel  brille  au  second  rang^  qui  s'éclipse  au  premier! 

Toutefois,  cette  charge  en  elle-même  serait  toi:gours  un  fardeau 
qui  pèserait  lourdement  sur  mes  vieilles  épaules  de  76  ans,  et 
finirait  par  m'accabler,  si  je  n'avais  une  juste  confiance  dans 
votre  appui,  dans  votre  concours  général  et  empressé,  pour  l'exer- 
cice de  ces  difficiles  fonctions  ;  ti  encore,  au  milieu  des  luttes  irri- 
tantes du  dehors,  nous  ne  formions  ici,  dans  le  calme  de  cette 
enceinte,  une  association  cordiale,  pacifique,  où  l'amour  du 
progrès  archéologique  s'allie  si  bien  à  une  affable  courtoisie,  au 
respect  de  la  tradition  ! 

En  particulier,  quelle  assistance  favorable  n'ai-je  pas  le  droit 
d'attendre  des  collègues  bienveillants  et  distingués  que  je  trouve  à 
mes  eûtes,  dans  votre  bureau.  C'est  un  trésorier  modèle,  nouveau 
Ck>ibert,  qui,  i  l'aide  d'habiles  combinaisons,  a  si  bien  rétabli  la 
prospérité  dans  nos  finances.  C'est  un  Secrétaire  perpétuel 
qui  a  blanchi  sur  les  travaux  archéologiques  et  dans  la  direc- 
tion des  affaires  de  la  compagnie,  dont  il  est  devenu  l'administra- 
teur justement  consolidé.  Â  sa  suite,  je  pourrai  dire  avec  le  poète  : 
NU  desperandumy  Teucro  duce  et  auspice  Teucro! 

Ensuite,  par  un  choix  vraiment  sage  et  opportun,  vous  avec 
élu  pour  Vice-Président  un  écrivain  renommé  et  plein  d'avenir, 
dont  le  bras  vigoureux  pourra  me  soutenir,  si  je  venais  i  chan- 
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celer  ;  et,  pour  Secrétaire  annael,  an  jeune  et  ardent  archéolo- 
gue qui  attendait  impatiemment  son  appel  à  l'activité.  Que  de 
moti£B  propres  à  me  rassorer  et  à  m'inspirer  Fespérance  de  pou- 
voir concourir  avec  tous  à  l'honneur,  à  la  prospérité  de  notre 
corps  savmnt! 

Car,  j'en  ai  conservé  le  souvenir,  après  la  guerre  néfoste  de 
1870,  il  a^t  paru  décheoir  un  instant  de  son  prestige  antérieur, 
de  son  ancienne  et  haute  réputation.  Même  par  des  épigrammes 
assez  futiles,  un  journaliste  de  l'époque  avait  ridiculisé  nos  réu- 
nions annuelles  qu'il  représentait  comme  des  assemblées  abs« 
traites,  sombres  et  froides,  à  l'égal  de  tombeaux,  etc.  Grâce  à  Dieu, 
l'assistance  nombreuse  et  honorable  de  la  séance  publique  de  1879 
a  donné  une  nouvelle  preuve  de  sa  réhabilitation  dans  l'opinion 
publique  ;  et  nous  avons  le  devoir  de  seconder  courageusement 
cette  réaction  favorable,  afin  de  ne  point  dégénérer  de  nos  illustres 
fondateurs. 

A  cet  effet,  puissions-nous  ne  jamais  oublier  que  le  diplôme 
d'Antiquaire  de  Picardie  n'est  pas  un  simple  et  vain  titre  honori- 
fique, et  que  noblesse  oblige  !  Un  titulaire  de  plus  dans  les 
membres  non  résidants,  ce  n'est  pas  seulement  un  nouveau  sour 
cripteur,  un  abonné  platonique  à  nos  publications  ;  mais  bien 
plutôt,  selon  l'esprit  de  nos  statuts,  un  délégué,  un  représentant 
de  la  compagnie,  dans  sa  contrée  respective,  pour  en  approfondir 
l'histoire  locale,  pour  en  signaler  et  surveiller  les  découvertes 
dignes  d'intérêt.  Car  (on  ne  saurait  le  méconnaître),  les  manus- 
crits, les  vieilles  chroniques  et  les  archives  communales  n'ont  pas 
révélé  tous  leurs  secrets  ;  et  le  sol  de  notre  pays  recèle  encore 
d'immenses  trésors  d'antiquités.  Quel  relief  honorable  pour  le 
monument  archéologique  des  Mémoires  et  Bulletins  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  si  tous,  sans  exception,  et  chacun  dans  sa 
spécialité,  nous  pouvions  y  incruster  notre  pierre  scientifique, 
sculptée  et  signée  par  son  auteur. 
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C*eit  ahiti  qcté,  danssoAgtture,  notre  a6tif  et  gétiéreuz  côUègàe, 
K.  Oèàkoù  de  Fofcèrdle,  tient  d^apporter  encore  non-seidemeni 
A  pierre,  mah  aussi  son  marbre,  son  airain,  son  or^  et  eortont 
son  fttt  el  son  courage  invincible,  pour  életer  le  monoment  jpran* 
diose  des  niostrations  Picardes  :  travail  immense  qni  perpétnera 
\%  konrenif  des  oétôbrités  de  notre  province,  et  Thonnenr  même 
de  notre  compagnie  dont  le  doyen  d'âge,  octogén^re,  a  pn,  au 
dédin  de  sa  carrièrei  concevoir  et  exécuter  personnellement,  à  ses 
fjrais  esdusife,  nn  aussi  vaste  et  incomparable  projet. 

Pour  ce  résultat  bien  fiivorable,  Je  ne  saurais  formuler  qpie  des 
vœut;  mais,  par  rapport  &  la  présidence  que  vous  avez  bien  voulu 
me  confier,  je  puis  donner  une  assurance  de  mon  zèle  et  de  mon 
dévouement,  dans  la  mesure  du  possible,  afin  de  maintenir  au 
mbins  la  Société  i  ce  degré  de  considération  et  de  prospérité  où  je 
la  trouve  en  ce  jour  de  mon  installation.  Dans  Thypothèse  d'in- 
suceès,  j'obtiendrai^  toujours  une  consolante  justification  dans  la 
seconde  partie  de  cette  belle  sentence  de  MassiUon  :  Le  pouvoir 
8'an8  la  volonté  fai^  des  coupables;  maU  la  volonté  sans  lepou^ 
voir  fait  des  maUieureux  I 

Ce  discours  est  accueilli  par  les  applaudissements  de 
la  Société. 

—  M.  le  Trésorier,  obligé  de  se  rendre  comme  témoin 
devant  la  Cour  d* Assises  de  Paris,  exprime  son  regret  de 
ne  pouvoir  présenter  le  compte  de  Texerciee  1870  à  la 
séance  de  ce  jour. 

—  M.  Tabbé  De  Cagny  nomme,  pour  le  remplacer 
dans  la  Commission  des  recherches,  M.  de  Jaoçigny. 

—  D*après  l'usage,  on  procède  à  l'élection  des  mem- 
bres de  la  Commission  d'impression.  Le  dépouillement 
du  scrutin  donne  le  résultat  suivant  :  MM.  Garnier , 
l'abbé  Duval,  l'abbé  Crampon  et  Darsy  ayant  obtenu  la 
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majorité  absolue  sont  oomniés  membres  de  cette  Commis* 
sioiit  qui  se  trouve  cémt)Iètée  par  réIecUoti  de  M.  H. 
losse  âa  séàNid  teur  de  scrutin. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Le  Tel- 
lier#  aneien  membre  résidant,  est  nommé  membre  bono* 
raire. 

-*  M.  Poujol  de  Fréobencourt  donne  l'analyse  d'un 
lilre  existant  dans  les  archives  du  château  de  Bertangler . 
Cest  un  traité  passé  le  27  janvier  1706  entre  messire 
Jean  de  Pujol,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Tarente,  et  messire  Louis-Josepb,  premier  marquis  de 
Qermont-Tonoerre.  Ce  dernier  fait  Tachât,  moyennant 
8,000  livres,  de  la  compagnie  du  sieur  de  Pujol.  Elle  se 
compose  de  32  hommes  et  de  35  chevaux.  Le  titulaire 
doit  commencer  par  donner  sa  démission  en  faveur  de 
celui  avec  lequel  il  traite  pour  le  faire  agréer  par  Tins- 
pecteur  et  par  le  colonel.  A  cette  époque  le  prix  des  che- 
vaux  pour  l'armée  était  d'environ  270  livres.  La  selle  du 
cavalier  valait  15  livres,  le  mors  avec  les  étriers  coûtait 
4  livres. 

—  M.  Janvier  donne  communication  de  la  préface 
d'une  Histoire  de  Picardie  qu'il  va  publier.  Cette  lecture 
est  écoutée  avec  grand  intérêt.  —  A  propos  de  Tannonce 
de  cette  importante  publication,  un  membre  propose  de 
retrancher  le  prix  offert  pour  une  histoire  de  la  Picar- 
die. —  Cette  proposition  n'est  point  agréée,  car  plusieurs 
autres  membres  font  observer  qu'il  n'y  aura  pas  double 
emploi.  —  On  a  demandé  au  concours  une  histoire  de  la 
Picardie  qui  doit  être  un  livre  abrégé  et  élémentaire,  et 
qui  ne  remplira  point  le  même  but  que  l'important  ou- 
vrage annoncé  par  notre  collègue. 
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Séance  du  17  Fétrier  1880. 
Présidence  de  M.  le  baron  de  Galonné»  vice-préBident. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Cram- 
pon^ Darsy,  de  Galonné,  Dubois^  Duval,  Duvette^  De 
Forceviile,  Garnier^  Hénocque,  d*Herbinghem ,  Hesse, 
Janvier,  Josse,  Oudin,  Pinsard,  Soyez,  Vion  et  Poujol  de 
Frécbencourt  ; — au  contre-appel  seulement  :  M.  Antoine. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  13  janvier  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

<— M*  Ignace  deCoussemaker  adresse  un  e&emplaire  de 
son  ouvrage  :  Documents  inédits  relatifs  à  la  ville  de 
Bailleul  en  Flandre.  — Des  remerciements  lui  sont  vo- 
tés. 

—  M.  Le  Tellier  remercie  la  Société  de  lui  avoir  con- 
féré le  titre  de  membre  honoraire. 

—  H.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  que  les  réunions  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  auront  lieu  du  31  Mars 
au  3  Avril. 

—  La  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de.  TAunis  demande  l'échange  des  publications.  —  Cet 
échange  est  accordé. 

—  M.  Papillon  offre  d'échanger  150  à  200  lithogra- 
phies et  gravures  intéressant  le  département  de  TAisne. 

—  Les  ouvrages  offerts  «^ont  inscrits  sous  les  numéros 
14787  à  14834. 

—  M.  le  Trésorier  rend  ctmpte  de  sa  gestion  pendant 
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l'année  1879.  —  MM.  Darsy,  Garnier  et  de  Jancigny 
sont  désignés  pour  Texamen  de  cette  comptabilité. 

—  M.  Janvier  signale  à  la  Commission  des  recherches 
des  foaillea  entreprises  à  Fresnoy-en-Chaussée»  sur  la 
propriété  de  M.  Descaures.  —  La  Société  remercie  M. 
Janvier  de  sa  communication  et  invite  la  Commission  à 
prendre  connaissance  de  ces  traTaux.  —Sur  sa  demande, 
M.  Vion  sera  adjoint  à  cette  Commission.  «-  M.  le  Se- 
crétaire se  charge  d'informer  M.  Descaures  de  la  décision 
delà  Société. 

—  M.  Dubois,  interrompant  la  lecture  de  ses  études 
sur  les  rues  d'Amiens,  a  choisi  parmi  les  notes  qu'i' 
possède  quelques  singularités  et  faits  inédits  qui  se  sont 
passés  à  Amiens  dans  le  courant  des  xv*,  xvi*  et  xvn* 
siècles.  Il  donne  d'abord  les  menus  avec  les  prix  de  trois 
diners  faits  à  S.  Ladre  le  29  Juillet  1423,  le  24  Mars 
1438  et  le  18  Avril  1440.  Ces  repas  avaient  lieu  lors  de 
la  reddition  des  comptes  de  la  maison  de  S.  Ladre. 

M.  Dubois  rend  compte  ensuite  des  différentes  réqui- 
sitions faites  en  notre  ville  en  1455  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ;  en  1529  pour  la  rançon  de  François  I*'  ;  en  1568 
pour  le  licenciement  des  gens  de  guerre  et  en  1569  pour 
le  paiement  d'une  troupe  levée  à  cette  époque,  etc.,  etc. 

M.  Dubois  termine  cette  intéressante  communication 
par  l'analyse  de  deux  pièces  fort  curieuses,  l'une  du  29 
Aoât  1614  et  l'autre  du  5  Juillet  1621 .  Dans  la  première, 
Paul  Uaillart,  ouvrier  d'orgues  à  Paris,  présente  au  curé 
de  St-FJrmin-en-Castillon  un  devis  pour  la  construction 
d'un  jeu  d'orgues.  —  La  seconde  est  un  traité  fait  entre 
un  tuteur  et  un  prêtre  pour  l'éducation  de  son  pupille. 
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^^  M.  Oudin  lit  la  troisième  partie  de  son  Mémoire  sur 
NicoUe  Obrjp  la  possédée  de  Vervins. 

—  lUI.  Garnier  et  Vioo  acceptent  la  mission  de  re- 
présenter la  Société  &  la  réunh>n  de  la  Sorbonne. 


S^nce  du  9  Man  1880. 
Présidence  de  H.  Tabbé  De  GaomY,  pnteideat. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duval*  Duvette» 
Garnier,  Hénocque»  d*Herbinghem ,  Hesse,  Janvier , 
Josse,  de  Roquemont,  Soyez  et  Vion.  —  Au  premier  ap- 
pel seulement  :  MM.  de  Forceville  et  Oudin. 

—  En  Tabsence  de  M.  Poujol  de  Fréchenooort,  M. 
Josse  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  17 
Février,  lequel  est  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  là  correspon- 
dance. 

—  M.  Descaures  remercie  la  Société  de  IMhtérèt 
qu^elle  porte  à  sa  découverte  de  la  crypte  de  Fresnoy-^en- 
Ght&ussée.Il  s'empressera  de  l'informer  du  moment  favora- 
ble pour  la  visiter»  aussitôt  quMl  aura  fait  enlever  les 
décombres  qui  en  obstruent  les  abords. 

—  M.  de  Braeqiiemont  adresse  une  notice  sur  la  Folie- 
Guerard,  annexe  de  Grivesne. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  demande,  au  nom  de  la  Commission  royale 
belge  des  échanges  internationaux,  pour  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  divers  volumes  de  nos  Mémoires  qui 
manquent  à  cet  établissement. 
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—  M.  le  comte  dé  Marsy,  Ton  des  secrétaires^  sollicite 
le  concours  de  la  Société  pour  la  réunion  que  la  Société 
française  d*archéologie  doit  tenir  celte  année  à  Arras  et 
dont  Touvertare  est  fixée  au  29  Juin.  —  Il  adresse  le 
pn^ramme  des  questions  qui  seront  traitées,  et  appelle 
Tattention  sur  quelques-unes  qui  doivent  tout  particu* 
liërement  intéresser  la  Société. 

—  Rerenant  à  la  demande  faite  pour  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  M.  le  Secrétaire-perpétuel  rappelle 
qu*en  sa  qualité  de  conservateur  de  la  Bibliothèque 
communale  il  a  demandé  autrefois^  et  obtenu  du  gouver- 
nement belgCt  la  collection  des  documents  inédits  relatifs 
à  l'histoire  de  Belgique»  dont  il  continue  de  recevoir  les 
volumes  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  paraissent,  et  qu'il  y 
aurait  lieu  de  se  montrer  également  généreux. 

La  Société  le  charge  d*adresser  ceux  des  volumes  de 
ses  Mémoires  dont  elle  peut  encore  disposer. 

«^  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 14835  à  148S9. 

-^  If.  Gamier  présente  au  nom  de  la  Commission  de 
comptabilité  le  rapport  sur  l'exercice  1879. 

Après  avoir  entendu  les  observations  de  plusieurs  de 
ses  membres  «  la  Société  adoptant  les  conclusions  du  rap* 
port  approuve  les  comptes  de  M.  le  Trésorier,  et  lui  vote 
des  remerciements  unanimes  pour  sa  bonne  (estion. 

—  Un  scrutin  est  ouvert  pour  l'admission  de  M.  Ris- 
Paquoi,  peintre  et  céramiste^  et  de  M.  l'abbé  Villerelle, 
curé  de  la  Boissière,  canton  de  Montdidier,  en  qualité  de 
titulaires  non  résistants. — Les  deux  candidats  sont  admis. 

—  M.  Tabbé  Duval  lit  un  rapport  sur  une  publication 
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de  la  Société  archéologique  de  Russie  ayant  pour  titre  : 
CaneiUum  Con$tantien$e.  —  Cette  lecture  est  vivement 
applaudie. 

NOTES 

SUR  LA  TERRE  DE  FROCOURT  (  DIOCÈSE  D*AMIENS) 

ComiuNB  DE  Saint-Romain  (Somme) 
Par  M.  Armand  RBNDU,  membre  titulaire  non  réeidant. 


Ces  notes  ont  été  écrites  d'après  les  docaments  comptés  en  un 
inventaire  fait  le  12  septembre  1757,  après  le  décès  de  la  femme 
de  Fun  des  propriétaires  de  la  terre  de  Frocourt,  Marie-MicheUe- 
Antoinette  d'Arie,  femme  de  Louis-Antoine  d'Anglos,  par  les  offi- 
ciers de  la  justice  du  temporel  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  seigneur  de  Frocourt,  à  la  requête  de  Charles  Thiron, 
notaire  royal  à  Dardées,  comme  exécuteur  testamentaire  de  ladite 
dame  d'Anglos. 

Ces  documents  étaient  au  nombre  de  257,  groupés  en  14  liasses, 
la  première  A  de  24  pièces  ;  la  liasse  B  de  20  pièces  ;  G  de  19  ;  D 
de  15;  E  de  12;  F  de  14;  G  de  16 ;  H  de  25  ;  J  de  18,  prouvant 
que  Frocourt  eat  paroisse  et  ne  dépend  pas  de  Saint-Romain  ;  L 
de  25  pièces  ;  M  de  3  pièces  ;  N  d'une  pièce  ;  0  de  34  pièces, 
prouvant  la  noblesse  de  M.  d*Arie  constatée  par  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  2  août  1672  ;  P  d'une  pièce. 

Presque  toutes  ces  pièces  portent  leur  lettre  de  liasse  et  leur 
numéro  d'ordre. 

Frocourt,  Fraucourt^  Freucourt^  actuellement  hameau  de  la 
commune  de  Saint*Romain  (Somme),  dépendait  du  diocèse 
d'Amiens,  et  de  la  prévôté  royale  du  Beauvaisis  à  GrandviUers. 
L'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  dite  de  Sainte-Larme,  du 
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dioccèae  d'Amiens,  était  son  seigneur,  curé  prinûtif  et  gros  tfjd* 
mateur. 

Les  propriétaires  successifs  de  la  terre  furent  Nicolas  de  GoUe- 
mont,  Augustin  Desplanques^  d'Anglos,  de  la  Barre,  François  de 
Ganroisin,  Jean  d'Arie,  François  Salmon,  Antoine  d'Ane,  Anne 
Dubois,  Antoine  d'Anglos,  Madame  de  Fay. 

Le  premier  propriétaire  important  à  Frocourt  fat  Nicolas  de 
GoUemont,  bailli  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourl,  à  qui 
l'abbaye,  le  12  octobre  1491,  donna  à  cens  24  journaux  de  terre  A 
Frocourt  en  la  couture  de  Ganle^  Dargies  et  la  Haye,  moyennant 
60  sous  tournois  ;  et  en  outre  3  journaux  des  bois  de  Frocourt, 
touchant  au  bois  de  Dargies,  enclos  de  fossés,  moyennant  %  sous 
tournois  de  dtme  par  journal,  et  5  journaux  de  terre  à  Guizan- 
court,  touchant  A  la  chaussée  d'Amiens,  moyennant  2  sous  tournois 
et  demi  de  dlme  par  journal. 

Augustin  Desplanqnes. 

La  seconde  personne  qui,  par  ses  achats  de  terre,  devint  le 
principal  propriétaire  de  Frocourt,  fut  Augustin  Desplanques,  re- 
ceteur  des  aides  à  Amiens. 

Le  11  octobre  1589  saisine  lui  fut  donnée  par  le  bailliage  d'A- 
miens de  8  quartiers  de  terre  au  terroir  de  Saint-Pierre-lex* 
Sélincourt  (Somme),  tenant  au  chemin  qui  va  de  Guizancourt, 
(Somme)  à  la  Haye  (Somme,  à  lui  vendus  par  Jean  Gamille,  bras- 
seur à  Guizancourt,  moyennant  6  francs  16  sous  tournois  et  une 
somme  de  blé,  mesure  de  Poix  (Somme),  lesdits  3  quartiers  tenus 
des  seigneurs  de  Sélincourt  à  cens  de  18  deniers  tournois  (1). 

Le  28  janvier  1556  saisine  lui  fut  donnée  par  l'abbaye  de  Sainte 
Pierre  de  Sélincourt  de  8  journaux  de  terre,  à  1(X)  verges  le 
journal,  sis  à  Frocourt,  vendus  par  Jean  de  Rebecq  et  Nicolas 

(1)  Cabinet  du  général  Saget:  À.  4. 
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AI«;9§on,  laboureurs  à  Dargies,  moyennant  160  livres  22  sous  tour- 
nois, lesdits  journaux  tenus  à  cens  et  dtme  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt  (1). 

Le  80  juin  1557  saisine  lui  fut  donnée  par  le  baiUiage  d'Amiens 
de  8  journaux  de  terre  aux  haies  de  Frocourt,  tenus  de  Tabbaye 
de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  à  cens  de  18  sous  et  la  dfme,  vendus 
par  Nicolas  Masson,  laboureur  à  Dargies,  moyennant  96  livres 
tournois  (2). 

Le  4  décembre  1568,  saisine  lui  fut  donnée  par  Tabbaye  de  St.- 
Pierre  de  Sélincourt  de  4  journaux  de  terre  à  100  verges  le  jour- 
naly  sis  aux  haies  de  Frocourt^  tenant  à  la  sente  de  Frocourt  à 
Dargies,  et  à  la  rue  et  voirie,  mouvant  de  Tabbaye  à  cens  de  2 
90US  taumois  et  la  dlme,  et  vendus  par  Mathieu  Blondel,  labou- 
reur à  Frocourt,  prévôté  de  Beauvaisis  à  Grandvilliers,  moyen- 
nant 100  livres,  12  deniers  et  40  sous  pour  le  vin  (3). 

Le  22  mars  1571,  saisine  lui  fut  donnée  par  Fabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt  de  21  journaux  un  quart  vendus  par  Damions 
de  la  Boissière,  en  3  pièces,  au  terroir  de  Frocourt,  la  pre- 
mière contenant  9  journaux  tenant  au  chemin  menant  du  marais 
à  Dargies  et  Frocourt,  chargée  de  10  deniers  de  cens  et  demie 
dîme  envers  Fabbaye  ;  la  seconde  contenant  2  journaux  un  quart 
au  chemin  de  Frocourt  à  la  Haye,  chargée  de  2  sous  de  cens  par 
journal,  et  la  troisième  contenant  10  journaux  dans  lesquels  est 
une  carrière  tenant  au  bois  de  Saint-Romain  et  au  nxarais  tenu  du 
Seigneur  de  Saint-Romain,  à  cens  de  15  deniers  par  journal  et 
demie  dîme  \  ladite  vente  faite  moyennant  1,102  livres  117  sous 
et  4  deniers  (4). 

lie  5  novembre  1571^  vente  lui  fut  faite  par  Geoffroy  Belhomme  ; 

(1)  GftbilMi  du  général  Saget  :  A.  1%. 
m  >  A.  23. 

(3)  »  A.  24. 

(4)  »  A.  3. 
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laboureur  à  Dargiefi^  moyennant  430  livres,  6  soua,  plus  40  sous  de  : 
4  journaux  et  demi  de  terre  tenus  de  l'abbaye  de  Beaupré  à  cens  de 
19  deniers  par  journal,  au  terroir  deDargies,  au  chemin  du  Piéré; 
4  journaux  de  terre  audit  terroir,  lieu  dit  la  Gatélette  ;  100  verges 
chargées  de  dîme  et  champart  et  140  verges  en  masures,  jardins 
et  terres  chargées  de  4  deniers  de  cens  et  dîme  envers  Augustin 
Desplanques  à  cause  du  Ûef  qu*îl  a  i  Dargies  (1). 

n  avait  acquis  en  outre  de  Mathieu  Blondel,  laboureur  à  Fro- 
courte  et  de  Gollaye  Balleu,  sa  femme,  moyennant  100  livres  12 
deniers  tournois,  un  journal  de  terre  de  100  verges,  sis  à  Fro- 
court,  tenu  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  à  cens  de  2 
sous  tournois,  et  un  cens  d'un  journal  20  verges  de  pré,  sis  aux 
fivtriMi  de  BaUUm,  tenant  d'un  €6té  à  la  chaussée  de  Bâillon  à 
Esquennes  (Somme),  et  d'autre  i  la  rivière  de  Taussac  (Somme), 
toM  du  seigneur  de  Gréquy  à  cens  de  20  sous,  lesdits  biens  don- 
née à  bail  ensuite  par  Facquéreur  aux  vendeurs,  p(»ir  9  ans, 
moyennant  7  mines  de  blé  (2). 

Il  avait  aussi  une  masure  et  pièce  de  terre  derrière,  contoiant 
140  veffges,  sise  i  Daigies,  qu'il  donna  A  bail  à  Geoffroy  Belhom- 
ne,  kheurew  à  Dargies^  pour  3  ans,  moyennant  40  sous  tournois, 
lel2avnllM3. 

n  était  encore  propriétaire  de  f9  journaux  de  terre,  en  9  pièces, 
sises  au  terroir  de  Froeourt  et  derrière  le  village  de  la  Haye,  la 
première  de  10  journaux,  tenant  au  chemin  des  Charbonniers  et 
d'Amiens,  dite  Camp  dePissis;  l'autre,  tenant  au  chemin  de  la 
Haye  à  Ckiiaancourt,  qu'il  loua  i  Jean  Legault,  laboureur  à 
la  Haye,  paroisse  de  Saint-Romain,  pour  7  ans,  moyennant  10 
mines  de  blé  et  0  mines  d'avoine,  mesure  de  Poix,  le  19  juillet 
1577. 

(1)  Cabinet  du  général  Saget  :  À.  5. 
«A.  7. 
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Louis-Antoine  d'Anglos. 

Le  troisième  propriétaire,  que  noas  voyons  celui-là  habiter 
Frocourt,  fat  Louis-Antoine  d'Anglos,  écuier,  seigneur  d'Orval 
(Somme). 

Le  15  octobre  1628,  il  échangea  lai  et  sa  fenune,  Marie- 
Michelle-Antoinette  d*Arie,  une  portion  de  masure,  sise  i  Fro- 
court, tenant  à  la  rue,  et  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  cédée  à  Jacques  Sailly,  manouvrier  à  Frocourt,  contre 
une  masure  sise  au  même  lieu,  de  même  contenance  et  mou- 
vance (1). 

De  la  Barre. 

La  terre  passa  ensuite  au  sieur  de  la  Barre,  et  ses  cohéritiers 
la  vendirent  à  François  de  Garvoisin  (2). 

François  de  Garvoisin,  seigneur  de  Marseille,  du  fief  de  Fervii- 
1er  à  Dargies,  et  autres  lieux,  prit  le  titre  de  seigneur  de  Frocourt. 

Ses  acquisitions  furent  nombreuses.  En  voici  la  liste  : 

Le  9  janvier  1630,  il  acheta  de  Martin  Vasseur,  sergent  de  la 
chatellenie  de  Dargies,  un  journal  et  demi  de  terre  à  Dargies  (3). 

En  janvier  1686,  il  acquit  d'Angéline  Desnoiz,  plusieurs  jour- 
naux de  bois  à  Frocourt,  tenus  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  moyennant  103  livres  5  sous  (4). 

Le  3  du  même  mois,  il  acheta  de  Jean  des  Marets,  écuier,  de- 
meurant à  Frocourt,  une  maison  sise  à  Frocourt,  tenant  i  la  rue 
et  aux  terres  de  l'église  du  lieu,  et  mouvant  de  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Sélincourt,  à  cens  de  2  sous,  avec  2  journaux  de 
terre  à  Dargies,  moyennant  458  livres,  12  deniers  (5). 

(1)  B.  19. 
(9)  G.  9. 

(3)  E.  18. 

(4)  R.  i6. 

(5)N. 
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Le  19  mai  1686,  saisine  lui  fut  donnée  par  le  bailli  de  la  tei- 
^eurie  de  Fervilier  de  3  journaux  de  terre  à  lui  vendus  par 
Pierre  BelespaiUe,  laboureur  à  Dargies,  et  Jeanne  Bertbe,  sa 
femme,  moyennant  156  livres  parisis  (1). 

Le  27  mai  1636,  il  acheta  de  Firmin  Vasseur,  manouvrier  A 
Frocourt,  et  de  CSatherine  Lhostellier,  sa  femme,  une  masure  con- 
tenant 40  verges  avec  76  verges  de  bois,  à  Frocourt,  tenant  à  la 
rue,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  A  cens  de 
2  sous  la  masure  et  de  18  deniers  le  bois  -,  80  verges  de  terre  A 
Frocourt,  tenant  au  terroir  de  Dargies,  de  la  même  mouvance  A 
cens  de  2  sous;  un  journal  et  demi  de  terre  au  chemin  de  Bâillon 
de  la  même  mouvance  ;  un  journal  et  demi  de  terre  A  Dargies,  au 
chemin  des  Malavisés,  mouvant  du  seigneur  de  Bourdeille  A  cens 
de  12  deniers  ;  75  verges  de  terre  audit  terroir,  au  ries,  tenu  de 
M.  de  Gréquy  A  cens  de  6  deniers  ;  12  verges  de  terre  A  Erame- 
court  (Somme),  tenant  au  bois  de  Bâillon,  et  au  chemin  delà  Val- 
lée, mouvant  de  M.  de  Gré<iuy  A  cens  de  %  sous  par  journal  ;  ladite 
vente  fidte  moyennant  628  livres,  un  écu  d'or  et  10  livres  (2). 

Le  10  juin  1636,  il  échangea  avec  François  PoUet  une  maison, 
chambre,  étable,  avec  terrain  de  50  verges,  sise  A  Frocourt,  tou- 
chant A  l'allée  de  Dameraucourt,  tenue  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt,  contre  un  journal  de  bois  sis  A  Frocourt  au 
chemin  des  Malavisés,  avec  33  verges  un  tiers  de  bois  sises  A 
Frocourt,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  cé- 
dées par  lui,  contre  un  journal  de  bois  A  Dargies,  en  2  pièces,  l'une 
de  50,  l'autre  de  30  verges,  mouvant  du  comte  de  Bourdeille,  A 
cens  de  2  sous,  cédé  par  Pollet,  moyennant  120  livres  tournois,  12 
deniers  (3). 

(1)  D.  8. 
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Le  iO  juin  i6â6,  il  acheta  de  Charles  Sellier,  manouvrier  à  Fro- 
cotirt  et  Madeleine  Lecointe,  sa  femme,  un  journal  de  hois  taillis 
m  A  Frocoort,  mouvant  de  Tahbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt, 
A  cens  d'un  son,  moyennant  50  livres,  100  sous,  12  deniers  (1). 

Le  10  juin  1686,  il  échangea  avec  Martin  Vasseur,  manouvrier 
i  Procourt,  et  Restitue  Blondel,  sa  femme,  une  masure  sise  à 
Frocourt,  tenant  à  la  rue,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélineourt,  cédée  par  lui  contre  une  autre  maéure  au  même  lieu, 
mouvant  de  la  miéme  seigneurie,  et  37  verges  et  demie  de  bois, 
au  chemin  de  Frocourt  à  Bâillon,  et  38  verges  un  tiers  de  bois  à 
Frocourt,  mouvant  de  la  même  seigneurie,  cédées  par  Vasseur  (2). 

Le  28  juin  1636,  saisine  lui  fût  donnée  par  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélinconrt  d'une  masure  contenant  4  journaux  de  pré, 
sise  A  Frocourt,  avec  8  journaux  de  terre  et  2  journaux  de  pré  au 
dit  lieu,  tenus  de  Tabbaye,  à  cens  de  2  sous  6  deniers  par  journal 
de  terre,  et  de  4  sous  par  journal  de  pré  et  la  dîme,  lesdits  biens 
vendus  par  Nicolas  Labarre,  marchand  A  Grandvilliers  (3). 

Le  23  février  1369,  il  acheta  de  Charles  Becquerel,  manouvrier  à 
Frocourt  et  Ghariotte  Lecointe,  sa  femme,  3  quartiers  de  terre  A 
Frocourt,  tenant  au  chemin  de  la  Haye,  mouvant  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  38  livres  12  deniers  (4). 

Le  20  octobre  1639,  il  acquît  de  Jean  Thiron,  lieutenant  de 
Dargies  et  de  Marguerite  Leroi,  sa  femme,  8  joumaut  30  reines 
de  terre  A  La  Haye  au  chemin  du  moulin,  mouvant  de  la  seigneu- 
rie de  Daiigies  A  cens  de  2  sous  par  journal,  moyennant  210  livres 
10  sous  (5). 

La  même  année,  il  acheta  de  Jean  Dupuis,  écuier,  seigneur  des 
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Marais,  4  joarnaiu  de  bois  à  Froconrt,  tenus  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Séiincoort,  à  cens  de  2  sous  par  jonmal,  moyennant  400 
livres  tournois  (1). 

Le  l**  octobre  1649,  sa  femme,  Marguerite  d'Ânglos,  acheta 
conjointement  avec  François  d'Anglos,  écuier^  seigneur  de  la 
Haye,  de  Nicolas  de  la  Barre,  une  masure  et  pâture  àfi  3  jour- 
naux à  Frocourt  et  S  journaux  de  pré  à  Bâillon,  tenus  à  cens  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  900  liyres  prê- 
tées par  François  de  CSarvoisin  (2). 

Le  dl  novembre  1643,  il  échangea  avec  Charles  Legrand,  mar- 
chand à  Frocourt,  un  quartier  et  demi  de  terre  en  bois  tailli»  sis 
au  chemin  de  Bâillon,  tenu  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 
court,  cédé  par  Legrand,  contre  5  quartiers  de  terre  au  dit  terroir 
tenant  au  chemin,  et  un  journal  de  terre  audit  chemin  tenu  de 
Pabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  (3). 

À  ces  acquisitions,  François  de  Garvoisin  joignit  les  concessions 
suivantes  qu'il  obtint  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  : 
droit  de  colombier,  droit  exclusif  de  chasse  sur  le  terroir  de  Fro- 
court, réservée  la  pèche,  droit  de  détourner  le  cours  de  la  rivière, 
pour  arroser  les  prés,  sous  l'obligation  de  M.  de  Garvoisin  et  de 
ses  successeurs  de  fournir  à  l'église  de  Frocourt  un  chapeau  de 
roses  et  autres  fleurs  le  jour  de  la  fête  du  Saint-Sacrement.  8  juin 
1642  (4). 

H  obtint  de  François  et  Charles  d'Anglos,  père  et  fils,  écuiers, 
seigneurs  de  La  Haye,  demeurant  i  La  Haye,  les  droits  honorifiques 
de  l'église  de  Frocourt,  moyennant  3  journaux  de  pré  sis  à  Firo- 
conrt,  tenant  au  marais  du  dit  lieu,  au  bois  de  Poâères  et  au  ter- 
roir de  Dargies,  et  chargés  la  moitié  de  35  sous  envers  le  curé 
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d'Eramecourt  à  cause  d'un  échange  fait  entre  M.  de  Garvoiain  et 
les  habitants  de  Frocourt  et  d'Eramecourt,  et  tenus  quant  à  l'autre 
moitié  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt.  21  novembre 
1648  (1). 

Cette  transaction  fut  approuvée  par  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt  qui,  dans  cet  acte,  reconnut  à  M.  de  Garvoisin  le  titre 
de  seigneur  de  Frocourt.  12  mars  1644  (2). 

Jean  d'Arie. 

Ces  acquisitions,  ou  autres  causes,  endettèrent  François  de  Gar- 
voisin (8).  n  devait  notamment  à  Jacques  Le  Tanneur,  bailli  de 
Breteuil,  la  somme  de  540  livres  pour  fournitures  d'arbres  (4). 
Une  sentence  du  bailliage  d'Amiens  du  16  décembre  1643  le  con- 
damna â  payer  cette  somme  (5),  et  une  ordonnance  d'exécution  fut 
donnée  le  0  novembre  1644  (6). 

Dans  cette  situation,  François  de  Garvoisin  et  Jacqueline  de  Ro- 
chechouart,  sa  femme,  demeurant  alors  en  leur  château  de  Mar- 
seille, vendirent  le  6  novembre  1644,  à  Jean  d'Arie,  écuier, 
seigneur  d'Herculet,  fief  sis  à  Hardivillers  et  autres  lieux,  fils  de 
Pierre  d'Arie  (7):  la  maison  de  Frocourt  etdépendances,contenant5 
Journaux  tenus  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt;  93  jour- 
naux de  terre  à  Frocourt  ;  2  journaux  de  terre  et  23  journaux  de 
bois  ;  7  à  8  journaux  de  terre,  avec  8  journaux  de  pré,  le  tout  situé 
à  Frocourt,  à  80  verges  par  journal  ;  tenus  tous  ces  biens  de  l'ab- 
baye d^  Sélincourt,  du  seigneur  de  Gréquy  et  du  seigneur  de  Bour- 

(i)M.3. 
«  M.  3. 
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(4)  R.  9. 
(6)  R.  9. 
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deille,  moyennant  un  cens  de  iO  livres  ;  avec  le  fief  de  Ferviller, 
endavô  dans  le  dimage  de  Frocoort,  donnant  droit  de  seigneurie 
dans  le  village  de  Dargies,  et  ayant  des  censives  montant  i  83 
livres,  et  donnant  droit,  pour  le  seigneur,  le  jour  où  on  les  paie> 
de  se  faire  nourrir  un  jour  et  une  nuit,  lui,  son  train,  chevaux,  et 
oiseaux  (i);  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  la  dite  vente 
fiiite  moyennant  20,600  livres  tournois.  Après  quittance  des  droits 
seigneuriaux  donnée  i  l'acheteur  par  la  seigneurie  de  Dargies  et 
Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  saisine  lui  fiit  donnée  par 
celle-ci  le  12  décembre  1644  (2)  ;  et  par  celle-là  le  14  octobre 
1646  (8). 

Après  cette  acquisition,  Jean  d'Ane  et  Françoise  Lederc,  sa 
femme,  vendirent  le  9  octobre  1644  le  fief  d'Herculet,  mouvant  de 
la  seigneurie  de  Gatheux,  &  Charles  Barentin^  conseiller  du  roi, 
président  de  la  chambre  des  comptes,  seigneur  d'Hardivillers,  du 
Plessier^  Maisoncelle  et  autres  lieux,  demeurant  à  Paris,  rue  des 
Deux  Portes,  paroisse  de  Saint-Jean  en  Grève,  la  dite  vente  fiûte 
moyennant  34,000  livres  (4)  ;  d'Arie  passa  alors  sa  dette  de  20,600 
livres  envers  François  de  Garvoisin  sur  la  tète  de  Barentin,  son 
débiteur  de  34,000  livres  (5)  ;  et  sa  créance  de  90,600  livres,  Fran- 
çois de  Garvoisin  la  passa  jusqu'à  concurrence  de  20,000  livres^ 
pour  payer  ses  dettes,  à  Gilles  de  Garvoisin^  son  frère,  seigneur 
d'Achy^  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans,  le  26  jan- 
vier 1645  (6). 

Quelques  jours  avant  le  19  janvier  1645,  saisie  avait  été  ûdte  à 
la  requête  de  M.  le  Tanneur  dans  les  mains  de  d'Arie  de  ce  qu'il 
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deyait  à  H.  de  Ganroisiny  ja8^*à  concurrence  de  &40  livres  (1). . 

Ce  fat  Barentin  qui  paya  cette  somme,  ainsi  que  30,000  livres  à 
d'Ârie,  qui  les  passa  à  Gille?  de  Garroisin,  le  7  février  1645,  créan- 
cier délégué  par  son  frère  (2). 

Sur  le  reste  de  la  somme  due  par  Barentin  à  d'Arie,  liOl  livres, 
8  sous,  7  deniers,  fbrent  payées  à  sa  sœur  Geneviève  d'Arie^  pour 
sa  part  des  successions  paternelle  et  maternelle,  somme  devant 
rester  déposée  dans  les  mains  d'Anne  de  Belloy^  veuve  de  René 
Damphemet,  président  du  parlement  de  Bretagne,  jusqu'à  ce  que 
Geneviève  fût  pourvue  par  mariage^  ou  ait  fait  profession  de  reli- 
gion. 23  mai  1645  (3). 

Jean  d'Ane  avait  une  autre  sœur,  Marguerite  d'Ane,  qui^  le  31 
janvier  1654,  donna  son  consentement  à  l'achat  du  fief  d'Herculet, 
à  l'achat  de  la  terre  de  Frocourt,  et  au  contrat  passé  entre  François 
et  Gilles  de  Garvoisin,  et  Barentin,  et  renonça  à  son  hypothèque 
sur  la  terre  d'Herculet,  garantissant  une  dette  de  1,800  francs  que 
d'Ane  devait  lui  payer  sur  le  prix  de  vente  de  la  dite  terre  suivant 
contrat  du  11  juin  1649  (4). 

Les  acquisitions  de  Jean  d'Arie  furent  celles  de  150  verges  de 
terre  à  FVocourt  vendues  par  Charles  et  Thomas  Legrand, 
moyennant  76  livres  12  deniers,  le  26  avril  1647  (5)  ;  de  50  verges 
de  terre  k  Dargies,  mouvant  de  ladite  châtellenie  et  vendues  par 
François  Le  Vasseur,  demeurant  à  Frocourt,  moyennant  84  livres 
18  deniers,  dont  saisine  lui  fut  donnée  par  la  châtellenie  de  Dar- 
gies, le  27  février  1648  (6)  ;  et  de  5  journaux,  5  verges  et  demie 
de  terre^  au  chemin  de  Bâillon,  vendus  par  Thomas  Legrand,  de- 
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meorant  A  Froconrt  et  arpentés  par  Geoffroy  da  Saolcho y  A  nitoii 
de  23  pîQds  et  demi  la  terge,  et  de  11  poaces  le  pied,  le  9  avril 
1658  (1). 

Le  8  juin  de  la  mémeaimée,  il  donna  A  François  de  Rieneoort, 
chevalier,  seigneur  de  la  châtellenie  da  village  de  Dargies,  le 
dénombrement  des  terres  relevant  de  la  dite  seigneurie,  acte  dans 
lequel  fl  prît  le  titre  de  seigneor  de  Fh)coart  Ces  terres  étaient  : 
10  joamaux  de  terre  tenant  aux  Larris  ;  52  joamaox,  85  verges 
tenant  aa  chemin  des  lIa]aviBés;l  journal  et  demi  A  la  Gaste;  t 
journaux  tenant  au  chemin  de  Frocourt  A  Dargies  ;  6  joamaux  et 
nu  quart  A  La  Haye  et  5  journaux  en  2  pièces  (2). 

Concurremment  avec  Jean  d'Ane,  prenait  le  titre  de  seigneur 
de  Frocourt,  François  d'Anglos,  écuier,  demeurant  A  La  Haye, 
ainsi  qu'il  apparaît  dans  une  vente  du  13  juillet  1449  A  lui  ftite  par 
Charles  BoutiUier,  marchand,  et  Jeanne  Friot,  sa  femme,  demea- 
rant  A  Frocourt,  d'un  journal  de  terre  A  Frocourt,  tenant  au  che- 
min et  mouvant  de  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyen- 
nant 12  livres,  12  deniers  tournois  (3)<. 

Marguerite  d'Âne,  sa  sœur,  demeurant  A  Frocourt^  avait  liUl 
plusieurs  acquisitions. 

Elle  acheta  :  le  21  janvier  1648,  de  Charles  Legrand,  laboureur, 
A  Frocourt,  un  journal  et  50  verges  de  terre  A  Frocourt,  mouvant 
de  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  60  livres  4M 
deniers  (4)  ; 

Le  17  février  1648,  de  Pierre  Dacquest,  laboureur  A  St-Romain^ 
et  d'4nne  de  Sailly,  sa  femme,  un  journal  et  demi  de  terre,  en 
une  pièce  sise  A  Frocourt,  tenant  au  Chemin  du  Moulin^  mouvant 
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de  la  châtelleniede  Dargies,  moyennant  112  livres,  10  sous,  12  de- 
niers (1)  ; 

Le  26  juin  1651,  de  Médard  Becquerel,  laboureur  à  Dargies,  100 
verges  de  terre  à  Frocourt,  au  Chemin  du  Moulin,  moyennant  80 
livres,  20  sous,  12  deniers  (2)  ; 

Le  27  juin  1651,  de  François  Vasseur,  demeurant  à  Frocourt  et 
Marie  Legault,  sa  femme,  80  verges  de  terre  à  Dargies^  moyennant 
22  livres,  10  sous^  12  deniers  (3)  ; 

Le  14  mai  1652,  des  mômes^  une  masure  à  Frocourt,  tenant  à 
la  rue,  contenant  3  quartiers,  moyennant  285  livres,  12  deniers, 
plus  6  livres  et  40  sous,  ladite  masure  mouvant  de  Tabbaye  de  St.- 
Pierre  de  Sélincourt  (4). 

Augoste-FrançoiB  Salmon. 

En  1654,  Jean  d'Arie  avait  perdu  sa  seconde  femme,  Françoise 
Lederc,  qui  lui  avait  laissé  des  enfants  mineurs  (5). 

En  1655,  le  titre  de  seigneur  de  Frocourt  n'est  plus  porté  par 
Jean  d'Arie,  mais  par  Auguste-François  Salmon,  écuier,  futur 
époux  de  Marguerite  d'Arie  :  c'est  ce  que  l'on  peut  constater  dans 
un  acte  de  vente  faite  au  dit  Jean  d'Arie,  écuier,  seigneur  d'Har- 
divillers,  par  Marguerite  d'Arie,  demeurant  à  Frocourt,  assistée 
d'Auguste-François  Salmon,  écuier,  seigneur  de  Frocourt  et  son 
futur  époux,  de  une  maison,  chambre,  étable,  cour  et  jardin  i 
Frocourt  ;  d'un  demi  journal  de  50  verges  de  terre  tenu  de  Tab. 
baye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  ;  de  100  verges  de  terre  au 
Chemin  du  Moulin,  de  la  même  mouvance;  d'un  journal  et  demi 
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de  terre  à  Dargies  tenu  de  la  dite  châtellenie  ;  de  80  verges  au  dit 
terroir,  et  de  la  même  mouvance  ;  d'un  journal  et  demi  de  terre  i 
Daines,  aa  Chemin  du  Moulin,  la  dite  vente  faite  moyennant  596 
livres.  La  cpiittance  de  la  dite  somme  donnée  à  Jean  d*Arie  le  8 
novembre  suivant  nous  apprend  que  Marguerite  d'Ane  et  Auguste- 
François  Salmon  étaient  mariés  (1).  Ce  dernier  était  propriétaire  à 
Sentelie  (2). 

Antoine  d'Aiie. 

Le  fils  et  héritier  de  Jean  d'Ane  fut  Antoine  d'Arie.  En  1663, 
on  le  voit  prendre  le  titre  de  seigneur  de  Frocourt,  et  d'époux  de 
Gilleberte  de  Yillelongne  (1). 

Ses  acquisitions  furent  nombreuses  : 

Il  acheta  d'abord  de  M.  des  Alleux  son  bien  de  Sentelie  (Somme), 
mouvant  de  la  châtelleniç  de  Dargies  (4)  ; 

Le  29  avril  1662,  de  Nicolas  Lecointe  et  Charlotte  Tranel,  sa 
femme,  100  verges  de  bois  taillis  dans  le  bois  de  Frocourt,  moyen- 
nant 60  livres  (5)  ; 

Le  6  octobre  1668,  de  Pierre  Magnin,  marchand  à  Guizancourt, 
3  quartiers  de  terre  à  Frocourt,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  45  livres  (6)  ; 

Le  17  avril  1664,  6  journaux  de  terre  à  Frocourt,  à  100  verges 
le  journal,  appelés  les  Marais,  au  chemin  de  la  Haye  à  Frocourt, 
mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  de  Pierre  Le- 
fort,  ancien  greffier  du  grenier  à  sel  de  Grandvilliers,  contre 
échange  de  un  journal  80  verges  de  terre,  au  terroir  de  Dargies, 

(1)  G.  11. 
(«)  D,  10, 

(3)  L.  M. 

(4)  D.  9. 

(6)  L.  ta. 
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tieudit  la  Motbe,  tenant  au  chemin  d'Amiens;  160  verges  de  terre 
audit  terroir  au  chemin  de  Frocoort  à  Dargies;  100  verges  de  terre 
à  Frocoart  an  C3iemin  da  Moulin  ;  190  verges  de  terre  à  Dargies 
au  lieudit  le  Gros  Hêtre,  et  120  verges  au  dit  terroir,  tenues  de  la 
châtellenie  de  Dargies,  et  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 
court  (1); 

Le  même  jour,  du  môme  propriétaire,  6  journaux  de  terre  à  80 
verges  le  journal,  à  Dargies,  au  CSiemin  des  Chasse-Marée,  contre 
échange  de  6  journaux  de  terre  de  même  contenance,  -  au  même 
terroir,  au  Chemin  des  Chasse-Marée  (2)  ; 

Le  25  mai  1666,  de  François  d'Amiens,  42  à  50  journaux  de 
terre  et  3  quartiers  de  pré,  en  plusieurs  pièces,  à  Frocourt, 
moyennant  1,900  livres,  dont  saisine  lui  fut  donnée  le  22  octobre 
1667  par  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sâincourt,  avec  cette  obser- 
vation que  la  qualité  de  seigneur  de  Frocourt,  prise  par  d'Arie  au 
contrat  de  vente  ne  peut  préjudider  en  rien  aux  droits  de  seigneu- 
rie de  Tabbaye  (3)  ;  il  avait  acquis  du  même,  40  journaux  de  terre 
et  8  journaux  de  pré  en  plusieurs  pièces  lieudit  la  Maison  Bhmche; 
42  verges  de  pré  à  la  rivière  du  petit  moulin  ;  4  masures  au  terroir 
de  Saint-Romain  ;  5  quartiers  de  pré  à  Eramecourt,  tenus  du  sei- 
gneur de  Créquy  et  2  journaux  de  bois  et  2  journaux  de  terre,  au 
terroir  de  Guizancourt,  tonus  de  la  seigneurie  de  Dargies,  la  dite 
vente  faite  moyennant  4,020  livres  (4)  ; 

Le  30  juillet  165S,  de  François  d'Anglos,  une  pièce  de  terre  à 
Frocourt,  moyennant  105  livres  (5)  ; 

Les  14  janvier  et  27  octobre  1670,  de  Jacques  et  Nicolas  Lhostel- 


(l)  D.  3. 
WD.«. 
($)  A.  19. 

(4)  A.  19. 

(5)  E,  9, 
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lier,  manoumer  à  la  Haye  et  Madeleine  Lhosteliier,  une  masure  i 
Frocoorty  tenant  à  la  rue,  moyennant  120  livres  (1)  ; 

Le  7  mars  1675,  de  François  Hardi,  le  jeune,  laîboureur  à  Era- 
mecourt  (Somme),  et  Louise  Bourdon,  sa  femme,  une  maison  k 
Frocoart,  contre  échange  de  8  journaux  de  terre  sis  au  chemin  de 
Saint-Romain  à  Frocourt,  paiement  de  15  livres,  et  obligation  de 
prêter  2  chevaux  pendant  2  jours  pour  labourer  les  2  jour- 
naux (2)  ; 

Le  l*'  avril  1678,  de  CSiarlotte  Trumel,  veuve  de  Nicolas  Le- 
cointe,  100  verges  de  terre  en  friche,  mouvant  de  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  60  livres  (8j  ; 

Le  20  mai  1680,  de  Claude  Desmarest,  héritier  de  Marie  Lai- 
gnely  veuve  de  François  Hucher,  154  livres  à  lui  dues  aux  termes 
des  conventions  matrimoniales  passées  entre  la  défunte  et  son 
mari,  moyennant  75  livres  comptant,  et  79  livres  payables  i  la 
Toussaint,  20  mai  1680  (4)  ; 

Le  17  juin  1688,  de  Pierre  Lefort,  ancien  greffier  du  grenier  à 
sel  de  Grandvilliers,  6  journaux  de  terre  à  Frocourt,  au  chemin 
de  Erocourt  à  La  Haye,  tenus  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sé- 
lincourt, contre  80  verges  de  terre  à  Dargies  au  lieudit  La  Mothe, 
chemin  d'Amiens;  166  verges  au  chemin  de  Frocourt  à  Dargies  ; 
20  verges  de  terre  à  Frocourt,  au  Chemin  du  Moulin  ;  190  verges 
situées  à  Dargies,  et  120  verges  de  terre  au  Chemin  du  Moulin,  le 
dit  échange  fait  pour  27  ans  (5)  ; 

En  1698,  de  Jacques  Hardi,  le  jeune,  laboureur  à  Eramecourt, 
10  verges  de  masure  à  Frocourt,  à  titre  de  datio  in  solutum  d'une 

(1)  E.  1. 

(3)  E.  %. 
(8)L.2S. 

(4)  L.  10. 
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dette  de  17  livres  à  laquelle  il  était  obligé  comme  héritier  de 
Jeamie  Bourdon  (1)  ; 

Ses  actes  d'administration  qui  donnent,  comme  les  contrats 
d'acquisition,  des  renseignements  sur  la  valeur  des  terres,  sont  les 
baux  suivants  :  le  9  avril  1688,  à  Jacques  Dacquest,  laboureur  à 
Dargies,  de  10  journaux  de  terre  à  100  verges  le  journal,  à  Fro- 
court,  au  chemin  d'Amiens,  appelés  le  camp  de  Pissis^  pour  12 
ans,  moyennant  35  livres  payables  à  la  Saint-André  (2)  ; 

Le  5  décembre  1674,  à  François  de  Rebeck,  voiturier  à  Fro- 
court,  de  15  journaux  de  terre  en  4  pièces  à  80  verges  par  journal, 
la  première  de  5  journaux  à  la  haie  vive  et  au  chemin  de  Frocourt 
à  La  Haye,  et  au  chemin  du  moulin  ;  la  seconde  de  5  journaux  au 
chemin  des  Chasse-Marée  ;  la  troisième  de  3  journaux  tenant  au 
riez  ;  la  quatrième  de  2  journaux  au  grand  chemin,  et  de  25  verges 
de  pré  aux  prairies  de  Bâillon,  tenant  aux  deux  rivières,  pour  9 
ans,  moyennant  65  livres  (3)  ; 

Le  1«'  février  16*76,  à  François  de  Rebeck,  voiturier  à  Frocourt, 
de  2  masures  et  2  maisons  à  Frocourt  ;  un  journal  de  terre  audit 
terroir,  au  chemin  de  Saint-Romain  ;  un  journal  de  terre  à  Dar- 
gies, tenant  au  riez,  et  2  journaux  de  terre  au  même  lieu,  pour  3 
ans,  moyennant  20  livres  (4)  ; 

Le  13  mars  1681,  à  Jacques  Hardi,  laboureur  à  Eramecourt,  de 
11  journaux,  55  verges  de  terre,  en  8  pièces,  au  terroir  d'Erame- 
court,  la  première  de  4  journaux,  40  verges,  fdsant  moitié  de  8 
journaux,  80  verges,  tenant  au  chemin  d'Eramecourt,  au  bois 
d'Archenumt  et  au  chemin  de  Saint-Léon  ;  la  seconde  de  3  jour* 
nauz,  65  verges,   tenant  au  dit  bois  et  au  chemin  y  condui- 

(1)  E.  3. 
(î)  X.  33. 
(3)R.S6. 
(4)  R.  8. 
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sant  ;  la  troisiëme  de  4  jonrnanx  appelés  les  Bouillets,  y  compris 
la  bordare  du  l>oi8  tenant  au  bois  de  Pozières  ;  une  pièce  de  terre 
audit  terroir^  contenant  un  journal  ou  environ,  près  le  bois  de 
Bâillon  ;  une  autre  pièce  de  terre  au  terroir  de  Dargies  ;  un  quar- 
tier de  pré  à  foin  sis  aux  prairies  d'Eramecourt  à  prendre  par  in- 
divis en  un  journal  tenant  au  cours  de  Teau  et  la  moitié  d'une 
masure  à  Eramecourt,  tenant  à  la  rue  et  au  cimetière,  pour  S,  0, 
9  années,  au  choix  respectif  des  parties,  moyennant  45  livres,  une 
journée  à  3  chevaux  et  les  censives  montant  à  31  sous  et  3  quarte- 
rons d*œufs  (1)  ; 

Le  15  mars  ld81,  à  Charles  Lecointe,  laboureur  à  St.-RomaiD, 
et  Catherine  Magnier,  sa  femme,  de  :  8  journaux  de  (erre  en  une 
pièce,  tu  terroir  de  Saint-Romain,  tenant  à  la  ruelle  et  au  bois  de 
Saint-Bomain;  4  journaux  de  terre  au  riez  ;  un  demi  journal  de  pré 
aux  prairies  de  Saint-Romain,  tenant  à  la  rivière,  pour  8  ans  ; 
avec  un  quartier  de  pré  pris  en  trois  journaux  tenant  à  la  rivière  ; 
d  journaux  de  terre  tenant  au  chemin  du  moulin,  et  6  journaux  de 
terre  appelés  la  Maison  Blanche,  tenant  an  chemin  du  moulin,  pour 
9  ans,  le  tout  moyennant  85  livres  (9)  ; 

Le  97  octobre  1691,  à  Henri  Sellier,  laboureur  à  Frocourt, 
Jacques  Grandet  et  Nicolas  Lhostellier,  laboureur  à  La  Haye,  de 
toutes  ses  terres  au  terroir  de  Frocourt,  Dargies,  Saint-Romain  et  la 
Haye,  sauf  10  journaux  de  terre  an  camp  de  Pissis,  affermés  à 
Jacques  Grandet,  pour  6  ou  9  ans,  au  choix  respectif  des  parties, 
plus  9  journaux  de  pré  dans  les  prairies  d'Eramecourt,  nommés 
les  prés  de  Taussac  touchant  à  la  chaussée,  à  la  rivière  et  au  mis* 
seau  ;  4  journaux  de  pré  sis  aux  terroirs  d^Eramecourt  et  Frocourt, 
dont  9  journaux  restant  de  la  pièce  ci-dessus,  et  9  autres  au  ter- 
roir de  Frocourt  tenant  aux  rivières  et  aux  prés  de  la  Commanderie 

(l)X.ll. 
(9)  D.  1. 
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de  SommerenXi  pour  6  on  9  ans,  aa  choix  respectif  des  parties, 
moyennant  100  livres  el  200  de  foin  (1)  ; 

Le  29  janvier  1698^  à  Jacques  Grant,  demeurant  à  La  Haye,  10 
journaux  de  terre  à  Frocourt,  au  chemin  d'Amiens,  pour  9  ans, 
moyennant  80  livres  ;  en  1699,  à  Jacques  Hardi,  laboureur  à  Era- 
mecourt,  une  masure  tenant  d'un  bout  à  la  rue  el  de  Tautre  au  ci- 
metière ;  un  préjd'un  journal  tenant  à  la  rivière  ;  un  journal  et 
demi  à  la  Fontaine  du  Quesne  ;  8  à  9  Journaux  de  terre  tenant  au 
chemin  de  Saint-Léon,  au  bois  d'Archemont,  et  à  la  rue  de  Saint- 
Léon;  7  à  8  journaux  appelés  La  Hèze,  tenant  au  chemin  d'Erame- 
oourt  et  au  bols  d'Archemont,  dont  il  y  a  8  ou  10  verges  en  bois; 
4  journaux  de  terre,  appelés  les  Bouillets,  tenant  au  bois  de  Potiè- 
res ;  4  journaux  de  terre  à  la  Haye  aux  Loups,  en  2  pièces,  tenant 
au  chemin  de  Dameraucourt  et  au  bois  de  Pozières  ;  8  journaux  en 
la  vallée  du  Hêtre,  tenant  au  bois  de  Pozières  ;  7  à  8  journaux  en 
la  petite  vallée  menant  de  Bâillon  à  Redderie,  tenant  au  bois  de 
Pozières,  et  au  terroir  de  Dargies;  11  à  12  journaux  de  terre  en  la 
vallée  de  Bâillon,  tenant  au  chemin  de  Bâillon  à  Bedderie;  2  jour- 
naux tenant  au  chemin  de  Dameraucourt  à  Bâillon  et  au  bois  de 
Pozières,  ledit  bail  fait  moyennant  200  livres,  6  livres  de  cens  à 
payer,  etSOOd'œofe; 

Au  même,  d'une  pièce  de  7  journaux  de  terre  à  Eramecourt,  en  la 
vallée  de  Pozières,  au  chemin  de  Bâillon  à  Bedderie,  dont  une  par- 
tie est  en  bois,  tenant  d'un  côté  au  bois  de  Pozières  et  de  l'autre  au 
terroir  de  Dargies  et  au  chemin  de  la  vallée  du  Hêtre  ;  d'une  autre 
pièce  en  jachère  de  6  journaux,  tenant  au  chemin  de  la  Redderie 
et  au  rideau,  et  de  4  journaux  et  demi  de  terre  audit  terroir  en  la 
vallée  du  Hêtre,  tenant  au  bois  de  Pozières  et  au  chemin  de  la 
vallée  du  Hêtre,  pour  9  ans,  moyennant  40  livres  et  48  sous  etde* 
niers  de  cens  à  payer  au  receveur  d'Equennes. 

(9)  R.  24. 
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L'étendue  de  la  terre  de  Frocourt  à  cette  époque  est  eoiuigiiée 
dins  deu  ayeax  et  dénombremmts  donnée  par  Antoine  d'Ane,  tant 
en  son  nom  que  comme  cnratear  d'Antoine  d'Arie,  son  fik,  éemer, 
sûgnenr  de  Fenquières,  Ton  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 
ooart  le  10  septembre  1681,  et  l'autre  à  Jean-Augttstin  de  Kîen- 
coort»  chevalier»  seigneur  d'Orivat  et  Bergiconrt,  et  cMtelain  de 
Dargies. 

De  rabbaye  de  Saint  Pierre  de  Sélincoort,  d'Arie  tenait  : 

1*  Une  mazure  amaiée  de  maison,  colombier,  granges,  près* 
soir  et  autres  bâtiments,  cour,  jardin,  enclos,  contenant  440  verges 
y  compris  quelques  portions  de  bois  défrichés  et  enclos  tenant  à  la 
rue  et  au  chemin  des  Malayisés,  moyennant  13  sous,  6  deniers,  sans 
dlme; 

2*  Une  portion  de  mazure  touchant  audit  article,  tenant  à  la  rue, 
moyennant  5  sous,  4  deniers,  sans  dlme  ; 

3»  Une  autre  portion  de  mazure,  touchant  audit  article,  moyen- 
nant 1  sou,  9  deniers,  sans  dlme  ; 

4<  Une  antre  mazare,  moyennant  4  sous,  sans  dlme  ; 

50  10  journaux  de  bois  en  partie  défrichés  et  enclos  de  murs  te- 
nant  au  chemin  de  Bâillon  et  à  celui  des  MalaTisés,  moyennant 
20  sous; 

6*  2  journaux  de  pré  tenant  à  la  rivière,  moyennant  8  sous  et 
demie  dlme; 

7*  5  journaux  et  demi  de  terre  tenant  au  chemin  de  Frocourt  à 
Bâillon  et  au  riez,  moyennant  5  sous  et  demie  dlme  ; 

8*  Un  journal  et  demi  de  terre,  tenant  au  riez,  moyennant  8  sous 

et  demie  dlme  ; 
9*  3  quartiers  de  terre  au  chemin  de  Frocourt  à  La  Haye, 

moyennant  18  deniers  et  la  dlme  ; 

10*  8  journaux  de  terre  au  chemin  des  Charbonniers  aux  Deux-* 

Moulins  et  à  celui  de  Frocourt  à  La  Haye,  moyennant  6  sous  et 

demie  dlme  ; 
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11*  Un  joarnal  de  terre  tenant  aa  chemîQ  de  Froconrt  à  La  Haye, 
moyeDnant  S  sons  et  la  pleine  dlme  ; 

Id*  6  joarnaax  tenant  an  cbemin  de  La  Haye  à  Grandvilliers  et 
deFrocourt  àLa Haye, moyennant  12 8oa8, 6  deniers  et  pleine  dtme  ; 

18<»  Un  journal  au  chemin  de  La  Haye  à  Grandvilliers,  moyennant 
1  sou  et  pleine  dîme  ; 

14*  3  quartiers  de  terre  touchant  à  Tarticle  eî-dassus»  moyennant 
18  deniers  et  la  dlme; 

15*  8  journaux  de  terre  au  chemin  de  La  Haye  à  GrandTiiliers, 
qioyennant  6  sous  et  la  dtme; 

16*  Un  journal  et  demi-quartier  de  terre,  moyennant  2  sous  et 
la  dime  ; 

17*  Un  journal  de  terre  au  chemin  de  Frocourt  à  Saint-Bomain, 
moyennant  ft  sous  et  la  dlme  : 

18*  12  journaux  de  terre  au  chemin  de  Dargies  à  Frocourt, 
moyennant  24  sous  et  la  dime  ; 

10»  7  journaux  de  terre  au  chemin  de  ,  moyennant 

5  sous  et  la  demie  dime  ; 

20*  Un  journal  et  demi  de  (erre  au  chemin  du  Moulin  et  au  che- 
min de  Frocourt  à  La  Haye,  moyennant  8  sous  et  pleine  dime  ; 

21*  10  journaux  de  terre,  moyennant  20  sous  et  la  dime. 

10  5eplem(f«1681. 

De  la  chAtellenie  de  Dargies  il  tenait  : 

V  10  journaux  de  bois  en  une  pièce  à  Dargies,  tenant  au  Chemin 
desMalatisés,  allant  de  Sommcreux  à  Esquennes,  moyennant  10  s.; 

2*  66  journaux,  5  verges  au  Oiemin  des  Malavisés  et  à  celui  de 
Tenvoie,  menant  du  val  de  Dargies  à  Frocourt  et  au  chemin  me- 
nant de  Sommereux  à  Frocourt,  à  celui  de  La  Haye  à  Grandvil- 
liers et  au  riez,  moyennant  46  sous,  2  deniers; 

8*  6  journaux,  1  quartier  an  terroir  de  La  Haye,  tenant  an  che- 
min du  moulin  et  à  celui  de  La  Haye  à  Grandvilliers,  moyennant 
18  sous  ; 
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4*  Un  joornal  et  demi  au  terroir  de  Dargif  s,  lieidtt  la  Galté,  te- 
oant aa  riei,  moyennant  12  deniers; 

S*  2  maiares,  appelées  Blanehe-Haison.  ao  terroir  de  Saint-Bo- 
nain,  an  chemin  dn  moalin,  contenant  100  verges  avec  48  verges 
t'a  préy  moyennant  10  sons  et  2  chapons  ; 

6*  La  moitié  d'une  maiure  et  dépendances,  sise  à  Saint-Eomain, 
tenant  an  bois  de  Saint-Romain,  moyennant  3  sous  et  6  quarts  de 
chapons  ; 

T  8  autres  masures  et  terres  à  Saint-Romain^  touchant  audit 
bois,  moyennant  2  chapons  3  quarts  et  87  sous  6  deniers  ; 

8*  8  journaux  de  pré  à  Saint-Romain  tenant  à  la  rivière, 
moyennant  58  sous  ; 

9*  4  journaux  de  bois  appelés  le  Bois-Bruslé  à  Saint-Romain» 
touchant  aa  terroir  de  Goisancourt  et  au  riez,  moyennant  5  sous. 

14  Août  1688.  -  (1). 

En  1674,  il  avait  pris  le  titre  de  seigneur  de  Guitanoourt.  (2). 

Un  procès-verbal  d*arpentage  du  9  juin  1690  doone  en  outre  la 
contenance  d'un  canton  de  terre  appelé  La  Dayette  an  terroir  de 
La  Haye,  tenant  aux  haies  de  La  Haye  et  an  chemin  de  La  Haye  à 
Grandvilliers,  apparienant  à  d'Arie  et  contenant  en  total  16  jour- 
naux 65  verges  et  demie,  à  la  mesure  de  Dargies,  à  savoir  le  joor- 
nal à  80  verges,  la  verge  à  28  pieds  et  le  pied  à  11  ponces  (8). 

D'Ane  s'était  efforcé  de  conserver  l'usage  du  cours  d'eau  venant 
d'Bramecourt.  A  cet  effet,  le  20  juin  1677,  il  avait  adressé  une  re- 
quête au  bailli  de  la  principauté  de  Poix  (4).  Ce  droit  d'usage  avait 
été  reconnu  sur  la  rivière  du  moulin  de  Saint-Romain  à  Jean 
d'Ane,  son  pèro,  par  une  sentence  du  bailliage  de  la  seigneurie  de 
Frocourt  du  2  jain  1647  pour  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 

(1)  D.  4. 

(2)  X.  11. 
(S)  D.  6. 
(4)  L.  3. 
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court,  qui  avait  condamné  Oormain  Françon,  meoniar  da  moulin 
de  Saint-Romain»  à  réparer  une  étanche  rompue  aor  la  rivière  in 
moulin,  dont  avait  jonisaance  le  propriétaire  de  Froconrt  (1). 

D*Arie  d*aatre  part,  ftit  a«aigné  le  89  juillet  1690  à  comparaître 
en  la  cour  de  Tabbaye,  pour  se  voir  condamné  à  payer  une  amende 
de  75  floua  et  les  dépens  pour  avoir  arraché  une  haie  vive  au 
chemin  de  Frocourt  à  La  Haye,  labouré  ledit  chemin  el  fiait  plan- 
ter des  arbres  sans  l'autorisation  de  l'abbaye,  et  à  démolir  ton  pi- 
geonnier. 

ProcèB  entre  Antoine  d'Arie,  seigneur  de 
Frocourt  et  François  Labitte,  curé  de 
Saint-Romain  et  Frooourt. 

En  1691,  nous  voyons  Antoino  d'Arie  engagé  dans  un  procès 
contre  M.  François  Labiite,  curé  de  Saint-Romain,  vicaire  de  Fro- 
court, au  sujet  de  la  dime.  Le  curé  de  Saint-Bomain,  en  effet,  était 
obligé  à  célébrer  tous  les  dimanches  et  fêtes  une  messe  basse,  à 
conférer  et  admiaistrer  les  sacrements  aux  habitants  de  Frocourt, 
moyennant  75  livres  et  les  menues  dîmes  de  laine,  cochons,  pou- 
lets, volailles,  fruits  croissant  sur  les  arbres,  et  droits  curiauz  de 
mort,  mariage  et  baptême,  et  les  offrandes.  Cela  parait  dans  un 
accord  du  S7  novembre  1663,  entre  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  curé  primitif  de  hkchapelle  de  Frocourt^  et  Pierre  Trin- 
cart,  curé  de  Saint-RoiiiaiD,  vicaire  de  Frocourt,  accord  à  la  suite 
duquel  Tévéché  d'Amiens  annexa  la  chapelle  46  Frocourt  à  l'église 
de  Saint-Bomain,  sur  la  demande  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  et  avee  consentement  des  habitaols  dç  Frocourt.  dO  no- 
vembre 1668.  (%). 

Le  31  novembre  1698,  ajournement  à  comparaitre  au  bailliage 


(8)  D.  6. 
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d* Amiens  fot  donné  à  François  Labitte^  pour  sa  voir  eondsttné  à 
payer  nne  somme  de  50  livres  pour  8  malds  de  cidre  à  loi  trarnis» 
et  on  prêt  fait  pard*Arie,de  laquelle  somme  doitent  être  soustraites 
6  livres  pour  prix  d'un  obit,  et  15  sous  payés  par  Labitte  en  Tacquit 
de  d'Arie  à  un  mardcbal  de  Grandvilliers. 

Le  20  novembre  suivant  Labitte  répliqua  par  une  requête  audit 
bailliage^  tendant  à  ce  que  d'Arie  fftt  condamné  à  lui  payer  les  me- 
nues Ames  de  Frocourt.  Le  15  mars  suivanti  il  repoussa  direefe- 
ment  la  demande  de  d'Arie,  par  ce  motif  que  le  prix  des  deux  pre- 
miers muids  de  cidre  était  plus  que  compensé  par  une  dette  de  91 
livres  15  sons,  et  que  le  prix  du  troisième  muid  était  également 
plus  que  compensé  par  la  dette  des  prestations  de  4  années  des  me- 
nues dîmes.  Le  fondement  de  cette  réponse  fot  nié  par  une  réplique 
de  d*Arie  du  5  avril.  Le  80  avril  Labitte  maintint  sa  prétention  que 
la  fourniture  de  cidre  ne  lui  avait  été  fiite  qu^en  paiement  des 
menues  dîmes.  Cette  prétenUon  fat  repousses  le  7  juin  par  d*Arie. 
Le  16  juin,  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  requit  son  io- 
twventlon  au  procès,  à  laquelle  d*Arie  fit  opposition  le  lendemain, 
et  qui  fut  admise  le  21  jain,  par  la  Cour  qui,  le  88,  condamna  La- 
bitte à  payer  à  d*Arie  30  livres  pour  8  muids  de  cidre,  sauf  à  lui  I 
répéter  ladite  somme,  en  cas  d'adjudication  du  droit  de  dime,  dé- 
pens réservés;  et  ordonna  en  même  temps  le  délibéré  et  la  remise 
des  pièces  en  les  mains  de  M.  Le  Caron  d'Avesnes,  conseiller  à  la 
Cour.  Pendant  le  cours  de  cette  instance,  d'Ane  demandait  autori- 
safioB  de  citer  en  difllunation  Labitte  pour  écrit  contenant  propos 
iDjurieux  contre  lui.  Labitte  en  même  temps  réclamait  les  dîmes  de 
1690  à  1685,  et  demandait  la  fixation  de  la  quotité  des  Iruîto  perçus 
pendant  ces  5  années,  et  le  16  février  1696,  if  assignait  également 
en  paiement  les  babîtants  de  Frocourt,  sous  peine  de  cesser  le  ser- 
vice dans  la  ebapelle,  et  le  service  ayant  cessé,  les  babîtants  fei* 
Baient  requête  au  bailliage  tendant  à  ce  qu'il  fût  retenu  à  Labitte  8 
livres  par  ebaque  dimanche  ou  fête  cà  il  n'aurait  pas  c^ébré  la 
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I  à  Frocoarty  laquelle  somme  serait  remise  à  la  fabrique  pour 
être  employée  en  achat  de  terres  à  son  profit. 

En  même  temps  lesdits  habitants  sommaient  Labitte  de  compa- 
raître an  bailliage  pour  se  voir  condamné  à  payer  à  d'Ane  48  livres 
poar  6  années  de  revenus  d'an  joomal  et  87  verges  de  terre  an  che- 
min da  moulin,  et  à  restituer  les  dites  terres  et  divers  objets  mo- 
biliers par  lui  enlevés  à  l'église  ;  ils  sommaient  en  même  temps 
l'abbaye  de  Sélincourt  comme  curé  primitif  et  gros  décimateur  de 
rétablir  le  service  délaissé  par  le  curé,  et  de  comparaître  au  bail- 
liage pour  les  indemniser  du  dommage  causé. 

Le  9  mai,  la  maison  et  les  meubles  de  Labitte,  à  Frocourt,  furent 
saisis  en  exécution  de  la  sentence  du  28  juin  1695,  le  condamnant 
à  payer  80  livres  à  d'Ârie.  Labitte,  le  13  mai,  fit  opposition  à  la 
saisie  par  ce  motif  que  des  30  livres  il  avait  payé  19  livres  10  sous 
dont  il  avait  quittance,  et  qu'il  avait  droit  au  restant,  10  livres  10 
sous,  pour  frais  de  voyage.  Le  8  août,  les  parties  convinrent  de  re- 
mettre le  jugement  de  la  cause  à  des  arbitres,  et  ils  choisirent  en 
celte  qualité  Charles  Forcedebras,  prêtre,  docteur  en  théologie,  et 
chanoine-archidiacre  d'Amiens^  et  Louis  Le  Garon  d'Avesne,  cha- 
noine de  la  cathédrale,  conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial 
d'Amiens,  qui  le  5  novembre  rendirent  une  sentence  aux  termes  de 
laquelle  des  30  livres  en  question,  déduction  devra  être  faite  à  La- 
bitte de  19  livres  18  sous,  et  les  10  autres  livres  10  sous  demeure- 
ront compensées  avec  les  frais  de  saisie  et  de  voyage,  à  moins  que 
d'Arie  n'aime  mieux  qu'ils  soient  taxés.  Le  26  novembre  significa- 
tion fut  faite  à  d'Arie  d'avoir  à  comparaître  à  quinzaine  au  bailliage 
d'Amiens  pour  voir  homologuer  la  dite  sentence. 

Le  29  décembre,  d'Arie  mandait  à  son  procureur  d'opposer  à  la 
sentence  arbitrale  l'exception  d'avoir  été  rendue  sur  papier  com  • 
mun  ;  et  au  cas  où  néanmoins  elle  serait  homologuée,  de  demander 
une  expertise. 

Le  26  février  1699, une  ordonnance  du  présidial  nommait  comme 
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jage-coinmissaire  en  U  caase,  M.  de  Montmignon»  conseiller  «a 
bailliage  d'Amien?,  avec  injonction  aux  parties  de  lai  remettre  les 
pièces.  Le  26  mars,  nne  seoteuce  déboutait  Labitte  de  sa  demande 
d'homologation  de  la  sentence  arbitrale.  Le  12  mai,  Labitte  forma 
opposition,  et  le  19  mai  le  bailliage  commit  M.  de  Hoatmignon  ponr 
en  connaître.  Le  2  juillet,  une  sentence  interviot  contre  Labitte,  et 
le  lendemain  les  dépens  obtenus  par  d'Arie  furent  taxés.  Le  13  juil- 
let, Labitte  interjeta  appel  des  seutences  du  26  mars  et  2  juillet. 
Le  4  mai  précédent,  d'Arie  avait  renouvelé  son  action  en  diffama- 
tion contre  Labitte  ;  et  le  16  juin  avait  fait  agréer  par  le  bailliage 
d'Amiens  une  requête  tendant  à  ce  que  ledit  bailliage  prit  connais- 
sance de  la  demande  contre  lui  faite  par  Tabbaye  de  Saint-Pierre 
de  Sélincourt  de  29  années  de  censives  à  raison  de  9  livres  par  an, 
et  d*one  poursuite  intentée  contre  Etienne  Belhomme,  charron,  et 
Philippe  fionllenger,  laboureur  à  Dargies,  pour  être  condamnés  4 
100  livres  d'amende  pour  avoir  abattn  des  ormeaux  dans  les  haies 
de  FroGOurt,  dont  l'abbaye  prétend  avoir  la  voirie,  quoiqu'elle  sache 
que  c'est  d*Arie  qui  les  a  vendus  aux  accusés  à  la  prière  du  père 
Froissart,  précédent  prieur,  ponr  se  rembourser  de  plusieurs  som- 
mes à  lui  dues  par  la  dite  abbaye. 

Réparations  à  l'église  de  Frocoort. 

La  fabrique  de  l'église  de  Fiocourt  est  mentionnée  comme  pro- 
priétaire d'un  journal  de  terre  tenant  à  la  rue,  et  de  2  autres  jour- 
naux ;  elle  donnait  ces  terres  en  location.  L'entretien  du  chœur  et 
de  la  nef  de  l'édifice  incombait  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 
court, comme  gros  déclmatenr.  Des  lettres  du  prieur,  M.  Froissart, 
à  M.  d'Arie,  lui  annoncent,  pour  cet  entretien,  l'envoi  de  chevrons, 
de  lattes,  de  clous,  de  tuiles,  de  couvreurs  et  de  maçons,  ponr  les 
iravaux  de  couverture,  après  lesquels  on  pourra  faire  donner  la  bé- 
nédiction par  révêque,  et  célébrer  la  messe. 

Ces  missives  de  l'année  1697  contiennent  en  même  temps  la  non- 
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velle  de  dons  d'ane  aabei  d'an  misaei,  d'on  Ubleaa  de  sainte  Made- 
leine. Le  4  juillet  1698,  Henri  Fefdeaa  de  Bron,  évèqne  d'Amiens, 
:eTa  l'interdit  prononcé  par  son  archidiacre  snr  la  chapelle  de  Fro- 
coart,  les  habitants  ayant  satisliit  en  majenre  partie  à  leurs  oblige- 
tionsi  à  condition  néanmoins  qne  la  nef  serait  converte  de  tuiles,  et 
les  autres  réparations  exécutées  avant  le  1«'  novembre,  délai  qui, 
par  lettre  épiscopale  du  7  novembre,  fut  prolongé  jusqu'au  1«'  mai 
suivant.  A  ces  injonctionsi  d'Arie  répliqua,  le  4  mars  1699,  en  son 
nom  et  en  celui  des  habitants  de  Frocourt,  en  demandant  à  l'officia- 
lité  d'Amiens  à  ce  que  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélioconrt  fù^ 
condamnée  à  couvrir  le  chœur  et  la  nef  de  l'église  et  à  réparer  les 
fonts  baptismaui:  TofficiaUté  autorisa  les  poursuites.  Le  18  avril, 
signification  fui  àûte  à  l'abbaye  de  comparaître  en  la  Cour  épisco- 
pale pour  se  voir  condamnée  à  l'eiécution  des  dites  demandes,  et  en 
outre  à  faire  célébrer  la  messe  en  l'église  de  Frooourt,  et  tous  les 
devoirs  corianx,  par  son  vicaire,  ce  à  quoi  l'abbaye  est  tenue  en  sa 
qualité  de  curé  primitif  et  gros  décimateur. 

Le  SO  mai,  d'Arie  reçut  de  H.  de  Cermoise,  curé  de  ThieuUoy- 
l'Abbaye  et  Fay,  une  lettre  à  lui  adressée  en  son  château  de  Fro- 
court,  lui  annonçant  que  le  prieur  de  Sélincourt  veut  bien  contri- 
buer pour  sa  part  aux  réparations  qu'il  a  faites  par  ordre  de  son 
prédécesseur  dans  la  chapelle  ;  qu'il  n'empêche  pas  que  le  curé  de 
Saint^Bomain  ne  célèbre  le  service  les  dimanches  et  les  fêles  ainsi 
qu'il  a  été  convenu  par  compromis  ;  que  quant  au  rétablissemant 
des  fonts  baptismaux,  il  prétend  que  le  baptême  doit  être  aduHnis- 
tré  dans  la  paroisse  appartenant  à  Pabbaye  ;  qu'il  veut  bien  qu'on 
lèvel'inlerdictiun  mise  sur  la  chapelle  ;  qne  quant  aux  dîmes  sacra- 
meiileUes,  d'Arie  ne  peut  refuser  de  les  payer  au  curé  qui  admi- 
nistre les  sacrements  ;  et  qne  finalement  il  demande  la  cessation  de 
toute  poursuite.  Divers  travaux  étaient  alors  exécutés  à  l'église 
et  payés  par  M.  de  Froconrt. 

Le  12  mai,  il  donna  54  sous  à  Nicolas  Martin,  maître  charpen- 
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ti«r  à  DargMs  fonr  8  joD»  de  réptraitons  à  la  nef;  le  18  jaio,  il 
ptya  8  litres  à  Pierre  Bacqaeret,  couvreur  de  loilee  à  Dargiee  peur 
avoir  fait  18  toÎMs  de  eoavertare  à  neuf  en  tnilesi  ao  mois  d'avril, 
solvant  prix  fait  avec  le  père  Froissart,  et  80  soos  pour  avoir  aidé 
environ  nii  Jonr  et  demi  le  cliarpentier  à  ddcoovrir  le  chaame  qoi 
était  sor  réglise,  opération  ponr  laquelle  il  lui  a  fourni  en  outre  un 
demi  pot  de  cidre  à  chacun  de  ses  repas  ;  le  82  juillet,  il  donna  4B 
livres  à  Nicolas  Harille,  briqneiier^  ponr  livraison  de  6,000  tuiles  & 
l'é^e. 

Plurienrs  années  aprte,  on  voit  Madame  de  Frooourt  payer  :  le 
l^'mars  1708, 85  sons  à  Antoine  Lesec,  vitrier  à  Graudvilliers, 
pour  un  panneau  de  vitre  refait  ;  le  18  décembre,  8  sous  pour  avoir 
remis  5  carreaux  ;  le  84  décembre  1712, 40  livres  à  Pierre  Damon- 
noville,  cirier,  à  Grandvilliers,  pour  10  livres  do  cire  en  40 
eiorgee  de  1708  à  1718;  le 80  juillet  1704,  4  livres! Antoine  Lesec 
pour  réparations  aux  vifres;  le8€l  octobre,  65  sous  pour  mêmes 
travaux  en  1700, 1702,  1704;  le  85  avril  1708,  4  sols  pour  mise  de 
4  earreaux  ;  le  4  mars  1708, 40  sods  pour  réparation  eux  vitres  ;  le 
8  septembre  1709, 10  sous  pour  mise  de  carreaux  ;  le  4  surs  1708,  à 
Pierre  Damonneville,  84  livres  6  sons  pour  cire  fournie  do  1708  à 
1707  et  le  81  décembre  1707, 7  livres  à  Nicolas  de  la  Paix,  demeu- 
rant à  Oamerauoourtpour  avoir  refnido  les  cloches  ;  lé  4  février 
1711, 4  sous  à  Lesee  poui'  pose  de  4  earreaux  au  choeur  ;  le  95  mai 
1780,  à  Nicolas  Hurel,  couvreur,  100  sous  pour  réparation,  et  53 
sous  6  deniers  à  Anioine  Lhotellier  pour  même  travail. 

La  lemme  d'Antoine  d'Arie,  Gilleberte  de  Villelongue,  était  morte 
en  1681  (1). 

Il  en  avait  un  fils,  Antoine  d'Arie,  écuier,  seigneur  de  Feuquières, 
ayant  ses  biens  propres,  et  ayant  laissé  à  ce  titre  quelques  actes 
d'administration.  Le  15  janvier  1676,  il  acquit  de  François  Hucher, 


(i)  X.  11.  U^     J 
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serviteur  de  charme,  deaoear&ol  à  Thiealoy,  2  maùons  sises  à  Fro- 

coarl»  sur  la  rue  ;  an  journal  de  terre  ao  chemin' de  St.-Romain  ; 

3  joarnaox  de  terre  à  Dargies  an  riei,  et  an  joarnal  de  terre  aodit 
terroir,  mofennaDt  150  livres  (1). 

Le  8  mars  1684,  il  donna  à  bail  à  Jacques  Uardi^  laboureur  à 
Eramecourt:  11  journaux  65  verges  de  terre,  en  S  pièces,  à  Era- 
mecourt,  la  première  contenant  4  journaux  40  verges  faisant  moitié 
de  8  journaux  80  verges,  tenant  au  chemin  qui  conduit  d'Erame- 
court  au  bois  d^Archemont,  et  d^autre  côté  au  chemin  de  Saint- 
Léon  ;  la  deuxième  pièce  contenant  3  journaux  75  verges,  faisant 
moitié  de  7  journaux  80  verges,  tenant  au  bois  d'Archemont  et  au 
chemin  conduisant  audit  bois  ;  la  troisième  contenant  4  journaux, 
appelée  les  Bouillets,  y  compris  la  bordure  du  Lois,  tenant  au  bois 
de  Pozières,en  jachère  ;  une  autre  pièce  contenant  un  journal,  près 

.  le  bois  de  Bâillon  ;  un  journal  et  demi  au  terroir  de  Dargies,  ap^ 
pelé  la  Gatte,  tenant  des  deux  bouts  aux  friches  ;  4  journaux  en  la 
vallée  de  Pozières  et  aa  chemin  du  Hêtre;  7  journaux  en  jachère 
en  la  petite  vallée  de  Pozières,  tenant  d'entre  côté  au  terroir  de 
Dargies;  6  journaux  en  jachère  en  la  vallée,  tenant  au  chemin  dé 
Bâillon  à  Redderle  ;  1  quartier  de  pré  pris  en  un  journal  tenant  à  la 
rivière  ;  la  moitié  d*nne  masure  à  Erameconrt,  pour  S,  6,  0  ans» 
au  choix  respectif  des  parties,  moyennant  85  livres,  une  journée  de 
cheyaux»  et  8  livres  19  sous  d'argent,  et  8  quarterons  d'œufo  de  cens 
à  payer  au  seigneur  de  Créquy. 

Ce  jeune  homme  mourut  aux  armées  du  roi,  où  il  servait  en  qua- 
lité de  garde  du  corps,  au  mois  de  septembre  1694.  Son  valet  ra- 
mena son  bagage  à  Frocourt.  François  Labitte,  curé  de  St.*Romain 
et  Frocourt  célébra  un  service  funèbre  à  son  intention  en  Péglise 
de  Frocourt,  assisté  de  plusieurs  curés  voisins  ;  et  le  11  avril  1701 
e  I  fit  la  déclaration  devant  la  prévôté  royale  de  Beauvaisis  à  Grand- 

(l)  L.  14. 
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villîerii,  à  la  prière  da  père  du  défonl,  pour  servir  ao  procès  qii*il 
amt  en  parlement  contre  Pierre  Lefert,  seigneur  de  la  Bneaille, 
natif  de  Grand^illiers,  demenrant  ordinairement  à  Sommereni,  qoi 
avait  snrprte  la  religion  de  la  Coar,  et  obtenu  d'elle  un  arrêt,  en 
1606  contre  ledit  défont,  décédé  4  ans  auparavant,  bien  que  ton 
décès  loi  fut  parfaitement  connu.  C'était  le  fils  unique  d'Antoine 
d'Arie  et  de  feue  dame  Françoise  Gilleberte  de  Yillelongue.  La 
sœur  de  eelle-ei,  Marie-Tbérèse  de  Yillelongue,  veuve  d'Edmond 
Augîer,  seigneur  de  Saint-Luc,  gouverneur  de  Valogne,  fut  Tbérl* 
tière  du  défont  du  côté  maternel.  En  cette  qualité,  elle  se  fit  déli- 
vrer les  immeubles  suivants  de  la  succession  :  42  verges  de  prairie 
au  terroir  de  Saint-Romain,  tenant  en  pointe  à  la  rivière  ;  2  jour- 
naux déterre  à  Guizanconrt,  tenant  au  nord  au  bob  de  Guizancourt 
et  an  cbemin  de  la  Haye  audit  bois  ;  4  journaux  déterre  à  Frocourt 
tenant  à  la  montagne  et  au  chemin  de  la  mare;  2  journaux  de  terre 
au  terroir  de  La  Haye,  tenant  au  bois  de  La  Haye  et  au  chemin  de 
La  Haye  à  Gnixancourt;  et  120  verges  au  terroir  de  La  Haye,  te- 
nant au  chemin  de  la  mare.  Pour  se  faire  délivrer  possession  de  ces 
biens,  elle  s'était  adressée,  le  14  août  HOC,  à  M.  Lefort,  sieur  de 
Saint-Léon,  président  du  grenier  à  sel,  et  maire  de  Grandvil- 
liers(l). 

Anne  Dubois. 

La  veuve  d'Antoine  d'Arie,  cbevalier,  seigneur  de  Frocourt, 
Anne  Duboi»,  en  secondes  noees  vente  de  Nicolas  de  Fay,  écuier, 
seigneur  de  Bracquemont,  et  maintenant  femme  de  Monsieur  de 
Courcelle  fit  plusieurs  acquisitions:  le  11  décembre  1709,  elle 
acheta  d'Henri  Sellier,  laboureur  à  Frocourt,  un  quartier  de  terre 
en  une  pièce  au  terroir  de  Frocourt,  au  chemin  de  Frocourt  à  La 
Haye,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint*Pierre  de  Sélincourt  à  cens  de 

(l)  N.  3, 
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6  déniera,  moyennant  15  litres  (1)  ; 

Le  18  noTembre  1710»  elle  acquit,  par  éekange,  de  Nicolas  Vas- 
seor,  labonreor  à  Onisancoart,  7ft  verges  do  terre  à  Froconrt,  smdil 
terroir  (8); 

Le  14  noTembre  1714,  elle  sdieu  de  Jacques  Delahaye*  manoi- 
vrier  à  Proeonrt,  et  Charlotte  Leeointe,  sa  femnie,  un  Joomal  de 
terre  de  100  verges,  fermé  d'un  c6té  de  haie  vive,  plsnté  d*af  hres 
fruitiers,  tenant  au  chemin  de  fiailloU  à  celui  de  Saint-Romain  et 
an  préau  de  Froooart,  mouvant  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  dé  Se* 
imeourt.  à  oens  de  2  sons,  moyennant  76  livres,  100  sous  et  15  de- 
niers (8). 

Ijouia-Antolne  d'Anglos. 

Loois^Antoine  d'AogloSi  chevalier,  seigneur  d'Orival,  avait  épousé 
une  fille  de  d'Ârie,  Harie-Michelle-Anloioette..  Il  demeurait  à  Fro- 
court.  Le  6  août  1730,  poar  terminer  on  ptocès  pendant  à  Paris  à 
la  cinquième  Chambre  des  Requêtes  avec  Félix  Auger,  écuier,  il 
obtint,  moyennant  4,500  livres,  sa  renonciation  k  la  portion  de  dot 
de  11,868  livrés  stipulée  propre  de  F rancoise-Gilleberte  de  Yille- 
longoe,  à  laquelle  il  pouvait  prétendre  comme  héritier  des  propres 
maternels  d'Antoine  d'Arie  de  Frocoort,  garde  du  corps  du  roi,  fils 
de  Gilleberte  de  Villelongue.  Il  augmenta  ses  propriétés  par  Tâchât, 
le  18  join  1738,  de  François  Bee&oix,  garde  de  bois  de  H.  le  comte 
de  Noailles,  demenrant  à  Eramecourt,  et  Charles  De:^noii,  fermier 
à  Anvers,  près  Pontoise,  d'ane  masure  de  88  verges,  plantée  d'ar- 
bres fruitiers,  sise  à  Froconrt,  tenant  à  la  rue,  mouvant  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Sélinconrt,  moyennant  170  livres  18  deniers  ;  le 
15  février  1748,  de  Etienne  de  La  Haye,  manonvrier  à  Frocourt,  et 
Marguerile  Denoise,  sa  femme,  8  verges  de  masure  au  dit  lieu  (4). 

(1)  L.  17. 
(a)  L.  16. 

(8)  L.  16. 
(4)N.4. 
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Maii6  Anne  de  Fay. 

Louis-Antoine  d'Anglos,  chevftlier,  seignenr  d'Oritâl,  décéda  lo 
8  avril  1711.  Mario-llicheUe-AQtoinetted'Arie  était  morte  en  1757. 
n  avait  alors  rosofroit  des  terres  de  Froconrt  dont  la  propriété  ap- 
partenait à  Marie- Anne  Drogon,  veuve  d^Alexandre-Nieolaa-Claode 
de  Fay»  ehevalier,  seigneor  en  partie  de  Cempnîs  et  antres  lieax» 
garde  dn  corps  dn  roi.  A  la  mort  d'Antoine  d' Angles»  Msdame  de 
Fay  remboursa  à  Madame  d'Angles  918  livres  pour  les  labours  et 
semaillesy  somme  moyennant  laquelle  celle-ci  abandonna  en  outre 
900  gerbes  de  blé,  des  foins,  toiles  et  ardoises  restés  dans  les  bà* 
tinents,  le  fomier»  moyennant  60  livres,  jusqu'à  jugement  d'appar- 
tenance, et  s'engagea  à  rapporter  les  arrérages  des  censives  et  les 
vingtièmes  à  partir  dn  1«'  avril  1771 . 

Un  procès  eut  lieu  entre  ces  deux  dames.  Madame  d'Angles 
mourut,  et  le  90  juin  1772,  Oiarles  Tbiron,  notaire  royal  au  bail- 
liage d'Amiens,  demeurant  à  Dargies,  exécuteur  testamentaire  de 
Madame  d'Angles,  se  désista  de  son  appel  interjeté  le  17  mars  der- 
nier de  la  sentence  rendue  par  le  bailliage  d'Amiens,  le  11  du  dit 
mois,  en  £av6nr  de  Marie-Anne  Drogon,  et  s'engagea  à  payer  les 
dépens.  Madame  de  Fay  béritade  Antoine-Mathnrin  Berquier^curé 
de  Marais -Montier,  près  Montdidier,  son  cousin  germain,  et  parta- 
gea sa  succession  le  25  mars  1785,  avec  Jacques-Antoine-Henri 
firiois  de  la  Bmneterie,  bourgeois  d'Amiens  ;  Gbarles-Marie  de  Le- 
viston,  écuier  ;  Marie-Angélique  Briob,  fille  majeure,  demeurant  à 
Amiens  et  François-Jean  Noël  Mortier,  avocat  en  Parlement  et  juge 
à  Grand  villiers  Le  15  juin  1789,  la  fille  majeure  de  Madame  de  Fay, 
Marie-Anne-Angélique,  constitna  à  sa  mère,  pour  son  douaire,  sur 
sa  part  dans  la  succession  ()e  son  père,  une  rente  de  113  livres  à 
partir  du  1«' juillet.  Les  biens  qui  appartenaient  alors  à  Madame  de 
Fay  à  Froconrt,  Tattssac  et  Saint-Romain  consislaient  en  la  maison, 
avec  ferme  et  dépendances  contenant  10  journaux,  120  journaux  de 
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terre,  35  journanx  de  bois»  9  journaux  et  demi  de  pré,  atec  droits 
honorifiques  de  l'église,  droit  de  chasse  et  de  colombier  ;  le  tout  es- 
timé 90,000  liYres  et  chargé  de  dO  livres  de  cens. 

Chemins 

Les  chemins  mentionnés  sur  le  terroir  de  Frocourt  sont  ceux  : 
do  Moofin,  d'Amiens,  de  Bâillon,  des  Charbonniers,  des  Malavisés, 
d'Eqoennes  à  Sommereux. 

Mesures  et  Monnaies. 

Les  mesures  de  superficie  étaient  le  journal  à  100  ou  80  verges, 
celui-ci  employé  ;  à  Dargies  la  verge  à  26  pieds,  le  pied  à  11  ponces; 
celles  de  capacité  étaient  généralement  empruntées  à  la  Ville  de 
Poix  ;  les  tournois  dominaient  comme  monnaies: 

Valeur  vénale  et  locative  des  terres. 

En  moyenne,  le  journal  valut  auxvi*  siècle  20  livres,  au  xvip  60  ; 
il  était  loué  au  xvi«  siècle  2  mines  de  grain  ;  au  xvii*  8  livres. 

Gens. 

Au  xvio  et  ivu«  siècle  le  taux  du  cens  était  environ  2  sous  par 
journal  ;  celui  de  la  dlme  était  plus  faible. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  1^'  trîmMtre  de  1880. 


I.  Par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

1*  Journal  des  Savants.  Nov.  Dec.  1879.  —  2*  Revue  des  So- 
ciétés savantes.  7«  série.  Tom.  i**.  Liv.  S.  —  8»  Recueil  de  docu- 
ments reiatife  à  Tbistoire  des  monnaies  frappées  par  les  Rois  de 
France  depuis  Philippe  H  jusqu'à  François  l*'.  Par  F.  de  Sauley. 
Tom.  l«^  Paris.  1879.  Imprimerie  nationale  1  vol.  in-4.  —  4*  Ro- 
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mania.  N""  88.  —  &•  Les  échingas  internalÂODani  litlérairea  at 
seiuilîfiqaas.  Laor  histoire,  laor  otilité,  leur  fonelioiiBaiiianl  an 
MiaistAra  da  rinslracUoD  pnbliqae  da  France  et  à  Tétrangar.  Par 
Alplioiisa  Passier.  Paris.  1880.  Alph.  Picard.  1  vol.  in-8. 

II.  Par  M.  le  Préfet  de  la  Soaune. 

1*  Département  de  la  Somme.  —  Conseil  général.  Session 
d'AoAt  1819.  —  Rapports  da  Préfet  et  de  la  Commission  dépar- 
tementale. —  Procès-verbanx  des  séances.  Amiens.  1879.  W. 
Datilloy.  2  vol.  in-8. 

m.  Par  un  anonyme. 

!•  Roma  snbterranea  novissima  in  qnà,  post  Antoniom  Bosiomi 
Jo:  Severannm  et  celebriores  alios  Scriptores,  antiqna  Christiano- 
mm  et  precipae  Martyrum  Cœmetaria.  titali,  monimenta,  epita- 
phia,  inscriptiones,  ac  nobillora  sanctornm  sepnlehra,  sei  libris  dis« 
tincta  illostrantar,  et  quam  plnrim»  res  ecdesiasticœ  iconibna 

graphice  describiintiir, Opéra  et  stndio  Paoli  Aringhi.  Golonis 

et  Lotallm  Par.  1859.  2  et  1  vol.  in-fol.  Fig.  —  2*  Flavii  Josephi 
opéra  qme  extant,  nempe  Antiqnitatam  Jodaicamm  libri  u,  Si- 
gismnndo  Gelenio  interprète  —  De  fiello  Jndaico  libri  tu  (inter- 
prète, Qt  valgo  creditnm  est,  Rafino  Aquileiensi)—  Qaibns  Appen- 
dicîs  loco  accessit  De  yita  Josephi.  —  Adversos  Apionem  libri  ii» 
ex  interpretatione  Rnfini  à  Gelenio  emendata.  —  De  HachabsBis 
seu  de  imperio  rationis,  liber  i,  eam  paraphrasi  Erasmi  Rotero- 
dami.  Qom  gneoolatina  editio  Gnncorum  Palatine  bil^othec»  ma- 
noscript.  codicnm  oollatione  castigatior  facta  est.  Geney».  1011. 
F.  de  la  Rovière.  1  voU  in-fol. 

IV.  Par  les  aatenrs. 

!•  L'archéologie  rellgieose  an  Congrès  de  Vienne  tisère).  Une 
excursion  à  Saint-Antoine  de  Viennois.  Par  le  comte  de  Marsy. 
Arras.  1879.  Pièce  in-8.  —  2o  A.  Janvier.  Le  doctanr  Daparc- 
que.  Notice  lue  à  l'Académie  d'Amiens.  Séance  dn  9  Janvier  1880. 
Amiens.  1880.  A.  Douillet  et  C«.  Pièce  in-8.  —  8o  Documents  iné- 
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dito  relftlili  à  la  yïWt  de  Bailleal  en  Flandre.  Par  H.  Ignaee  de 
Gea^6e■Mker•  Lille.  1877-76.  Qoarré.  8  vol.  in-8.  —4*  La  vie  ma- 
nîcipale  an  xv^  siàde  dans  le  Nord  de  la  Franee.  Far  le  iMuron  A. 
de  Galonné.  Paris.  1680.  Didier  et  €*•  1  toL  in^.  —  6»  Dolmene  in 
Japan  by  Edward  S.  Morse.  New-Tork,  1880.  in-6.  «-  e»  Baron  A. 
de  Galonné.  L'alimenUiion  de  la  ville  d'Amiens  an  iv*  siècle. 
Amiens.  1879.  A.  Douillet  et  G*.  Fièee  in-8.  —  7<»  Simple  noiiee 
anr  l'obligation  de  rendre  le  pain  b^nit  aux  siôcles  derniers.  Par 
le  comte  Le  Glerc  de  Bnssy.  Amiens.  1680.  Delattre-Lenoél.  Pidee 
in-6.  —  8o  La  topographie  historiqoe  et  arcbMogiqoe  d'Abbe- 
vîUe.  Par  Ernest  Prarond.  Tom.  ii. 

V.  Par  les  Sociétés  françaises. 

!•  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Onest.  Tom.  u. 
9*  partie.  «-  3*  Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  1879.  Nov. 
Dec.  1880.  Janv.  Fév.  —  8*  Revne  savoisienne,  poblîée  par  la  So- 
ciété lorimontane  d'Annecy.  N.  IB.  —1880.  N.  l-B.  —  4«  Annales 
de  la  Société  d'émolation  des  Vosges.  1879.  —  5t»  Mémoires  de  la 
Seciété  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Tom.  xvi.  l**  partie.  —  0» 
Société  centrale  d^agriculture,  d'borticnltore  et  d'acclimatation  de 
Nice  et  des  Alpes^Maritimes.  Bulletin  77.  —  7«  Annales  de  la  So- 
ciété académique  de  Nantes  et  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rîcnre.  1878.  !'•  série.  —  8»  Table  alphabétique  des  noms  d'an- 
tenrs  et  des  matières  contenues  dans  les  Annales  de  la  Société  aca- 
démique de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure»  depuis  la  fondation 
en  1798,  Jusqu'cD  1878  inclusivement.  Par  Douin.  Nantes.  1879. 
y*  Mellinet.  1  \ol.  in-8.  —9*  Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Savoie.  Documents.  Vol.  m.  —  Le  prieur  de  Ghamonix. 
Tom.  i«.  — 10*  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Ghartes.  1879.  Liv.  5- 
6.  — 110  finlletin  de  la  Sociéii  de  statistique,  des  soiences  natiH 
rellea  et  des  arts  industriels  da  département  de  llsère.  B*  série. 
Tom.  V.  Liv.  d4.  —  Tom.  vi.  Liv.  1  3  8-4.  Tom.  VH.  Liv.  1-B.  9^ 
série.  Tom.  m  et  vt.  —  1B«  Comité  archéologique  de  Senlis. — 
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Cmptes  rendos  et  MénoffM.  9^  sérte.  Ton.  iy.  —  It*  Aeadteîê 
des  eeiencee,  belles-lettres  et  arts  de  BestncMin.  Années  1876  et 
18T7.  ^  Année  1878.  — 14«  Seeiété  d'agricallnre»  seîenees  et  arts 
de  rarrendiseement  de  Yaleneiennes.  Betne.  N.  9, 10, 11  et  18  de 
1878.  1880. 1*9.«-  W  BoUetin  de  la  Seeiété  académique  de  Brest. 
8»  séné.  Tona.  vi.  1»  fasc.  — 16»  Trayaax  de  FAcadémie  natienale 
de  Bainu.  Vol.  uuu.  —  17*  BoUetin  de  la  Seeiété  seientiilqoe 
hislDriqoe  el  ^rehéolegiqoe  de  la  Corrèse,  sise  à  Brives.  Tom.  u. 
!'•  U?.  ~  18*  Bulletin  de  la  Seeiété  arekéelos^P^e  da  Midi  de  la 
Ffance.  Séaneee  da  85  Mars  1878  ao  5  Août  1877  inclo?.  ^  18» 
Seeiété  dee  edenees  et  arts  agricoles  et  horticoles  do  Hatre.  W 
bettetin.  —  80o  Bulletin  de  la  Soeîété  départementale  d*archéolo- 
gia  et  de  staUstiqoe  de  la  Qr6me.  58*  liv.  —  81»  Mémoires  de  TA- 
cadéme  des  seîenees»  inseriptîons  et  belles-lettres  de  Toulouse*  8« 
sério.  if  —  88»  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et  ar-  . 
cbéoiogiqoe  de  Lyon.  Années  1877  et  1878.  —  28»  BnUetin  du  Ckh 
mîeo  agrieolo  d'Abbeville.  N.  1-8^.  —  84«  Mémoires  de  la  SeeiétA 
d'émulation  dv  Donbs.  5*  série.  Tom.  m.  —  25o  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  Bulletin  historique,  lâv.  118.  ^  86<»Bul* 
letiu  de  la  Société  des  Antiquaires  de  rOufuit.  4«  trim.  do  1879.— 
87o  L'A^roaoeie  prattciea.  Journal  de  la  Société  d'agriculture  de 
Compiégne.  N.  8.  —  %è\  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny.  1870.  N.  18.  —  1880.  N.  1.  —  89« 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre  Tom.  vni.  — 
80«  Bulletin  de  l'Académie  du  Yar.  Noov.  série.  Tom.  iz.  —  81<^ 
Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de 
Béliers.  2*  série.  Tom.  x.  Liv.  i.  —  38*  Mémoires  de  l'Académie 
de  Stanislas.  4*  série.  Tom.  xi.  —  88*  Hémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  —  Classe  des  sciences. 
Tom.  xziu.  —  Classe  des  lettres.  Tom.  xviu.  —  84*  Annales  de  la 
Société  d'agrieulture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon.  4* 
série.  Tom.  x.  —  80»  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéo- 
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logique  da  Périgord.  Tom.  \ii.  1"  livr.  —  Sfio  Revne  historiqae  ei 
archéologique  du  Maine.  Tom.  vi.— 37»  Société  linnéenne  du  Nord 
de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N.  82  à  87.—  88*  Publication  de 
la  Société  archéologique  de  la  province  de  GonslanUne.  Plans  et 
mosaïques  des  bains  de  Pompeianns  près  de  rOued-Athmenia 
(roule  de  Sélif).  Alger.  1880.  Jourdan.  Atlas  gr.  in-fol.  —  89* 
Congrès  archéologique  de  France.  —  xlv»  sesûon.  —  Séances  gé- 
nérales tenues  au  Mans  et  à  Laval  en  1878  par  la  Société  française 
d'archéologie.  —  40»  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  indus- 
trie, sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire. 
Tom.  xxiii.  —  41*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologi- 
que de  Langres.  F.  B7-d8.—  42o  Bulletin  de  la  Société  industrielle 
d'Amiens,  xviii.  N««  1-2.  —  48<»  Bulletin  de  la  Société  archéol(«î- 
que  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure.  8«  et  4»  trim.  de  1878.  — 
440  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais. Tom.  XYU  avec  atlas.—  46«  Membres  de  la  Société  académi- 
que d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise.  Tom. 
X.  8»  liv. 

Vil.  Publications  périodiques. 

1«  Le  Dimanche.  446,  447, 448,  449,  450,  451,  452, 453,  454, 
455,  456, 457.  -  2»  Bevoe  de  l'Art  chrétien.  1879.  Oct.  Dec.  — 
1880.  N.  1.  —  8«  Bévue  historique.  1880.  N.  1-2.—  4»  Journal  des 
Beaux-Artâ  et  de  la  littérature.  N.  1,  2,  3,  4,  5.  —  5*  Messager 
des  sciences  historiques  et  archives  des  arts  et  de  la  bibliographie 
de  Belgique.  1879.  N.  4.  —  6«  Le  Cabijiet  historique.  Nov.  Dec. 


Amiens.  —  Imp.  A.  Douill&t,  rue  da  Logis-du-Roi,  iS. 
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SOCDETt  DES  ÂNTIQDÂIBfiS  MB  HCARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL 


Séance  du  13  Avril  «880. 

Présidence  de  M.  Fabbé  De  Gagnt,  préjiident. 

Répondent  à  l'appel  et  au  conire^i^  :  MM.  €rani- 
poD,  Darsy,  De  Cagny>  de  Galonné,  Dubois^  Daveile^ 
De  ForcevîUe,  Garnies  Hénooque,d*Herbin|^m,  Hesse, 
de  Jaooigny,  Janvier,  Josse,  de  Roquemont,  Salmon, 
Soyez  et  Yion. 

—  M.  Tabbé  Hareux,  membre  non  résidant,  assiste  à 
ia^wce. 

—  Le  proçès-verbal  de  la  séance  du  9  mars  est  lu  et 
adopté. 

—  M-  te  Secrélaire-perpéUiel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  La  famille  fait  part  de  la  morjt  de  fà.  Félix  Le 
Serrurier,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation, 
ancien  pepbre  résidant,  décédé  à  Paris  le  6  février  iS80. 

—  M.  Tabbé  Villerelle,  curé  de  La  Çoissière,  canton 
de  Mfptdidier  et  M.  Ris»PaqMot,  artiste  peip.tr^  fk  Abbe- 
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ville,  rcraercient  la  Société  de  les  avoir  admis  au  tilre  de 
titulaires  non  résidants. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 14860  à  14912. 

—  M.  Garnier  fait  connaître  que  l'impression  du 
tome  XXVI  est  terminée,  que  le  tome  IX  des  documents 
inédits  le  sera  prochainement.  —  Il  propose  de  distri- 
buer dès  maintenant  le  tome  XXYI  et  l'autre  volume 
dans  deux  ou  trois  mois. 

On  publierait,  avec  le  prochain  Bulletin,  si  la  Société 
partage  cet  avis^  une  note  ainsi  conçue  : 

Un  bon  pour  retirer  le  tome  XXVI  des  Mémoires  a  été 
adressé  à  tous  les  membres  qui  ont  acquitté  leur  cotisa- 
tion de  1879. 

Dans  le  courant  de  juillet  un  nouveau  bon  pour  le 
tome  IX  des  documents  inédits  formant  le  premier  vo- 
lume de  l'histoire  de  Saint-Riquier,  sera  adressé  à  tous 
ceux  qui  auront  acquitté  leur  cotisation  de  1880. 

Cette  proposition  est  admise. 

—  M.  Garnier  expose  le  plan  qu'il  a  cru  devoir  adop- 
ter pour  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Société. 
Si  la  Société  l'accepte,  il  révisera  son  travail  et  dans 
peu  de  temps  pourra  le  remettre  à  l'imprimeur.  Mais  il 
faudrait  auparavant  arrêter  le  mode  d'impression  ;  les 
caractères,  la  justification,  le  formai,  sont  autant  de 
questions  à  étudier. 

Plusieurs  membres  sont  d'avis  d'imprimer  immédiate- 
ment  ce  catalogue,  dont  le  besoin  se  fait  depuis  longtemps 
sentir.  D'autres  demandent  si  Ton  pourrait  en  même 
temps  imprimer  le  tome  XXVII  des  Mémoires  ;  d'autres 
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s*il  ne  faudrait  point  ajourner  Timpression  du  tome 
XXVII,  s'occuper  du  catalogue  et  achever  rhisloire  de 
Saint*Biquier. 

La   Société  renvoie  à  la  Commission  dMmpresston 
Texamen  de  ces  diverses  questions. 


Séance  du  11  Mai  1880. 
Présidence  de  M.  l'abbé  De  GAGNy,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon»  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duvette,  Garnier, 
Hénocque,  Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Boque- 
monl,  Salmon,  Soyez  et  Yion  ;  au  contre-appel  seule- 
ment :  MM.  Janvier,  Josse  et  Pinsard. 

M.  Tabbé  Hareux,  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  Avril  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Edouard  Fleury  adresse  la  troisième  partie  de 
l'ouvrage  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  :  Antiquités  his- 
toriques et  Monuments  du  département  de  l'Aisne. 

—  M.  Léon  Palustre,  directeur  de  la  Société  française 
d'archéologie,  envoie  le  programme  d'une  elcursion  ar- 
chéologique qui  doit  avoir  lieu  sous  sa  direction  pour  vi- 
siter la  Franche-Comté. 

^->  M.  le  Maire  d'Abbeville,  sur  la  demande  qui  lui  en 
a  été  faite,  accorde  l'autorisation  de  copier  divers  dessins 
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de  l'Evangniaire  et  Satnt-Riquier  apparlenaol  à  la  Bi- 
bliothèque d'Abbeville, 

—  M.  Garnier  fait  connaître  que  la  Commission  dHm- 
pression  s*est  réunie  et  qu'elle  est  d'avis  d'ajourner  la 
publication  du  tome  XXVII  ei  d'imprimer  aussitôt  que 
possible  le  catalogue  de  la  Bibliothèque. 

La  Société  adopte. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  de  H. 
Emile  Poiré,  membre  non  résidant,  sur  les  chapellenies 
de  Lihons  et  particulièrement  sur  celle  de  Sainte-Marie- 
Madeleine,  dont  les  biens  furent  réunis  à  la  Fabrique  de 
Saint-Médard  de  Lihons  en  4717.  La  chapelle  fut  démo- 
lie vers  1736,  et  il  est  question  de  la  rebâtir. 

—  M.  Garnier  lit>  au  nom  de  M.  L.  de  Bracquemont, 
membre  non  résidant,  une  notice  sur  la  Folie-Guérard, 
annexe  de  Grivesnes,  canton  d'Ailly-sur«Noye,  laquelle 
contient  surtout  des  documents  sur  les  familles  Caboche 
et  Thierry  de  Genonville,  successivement  propriétaires 
de  cette  seigneurie.  (Voir  page  57). 

-—  M*  Dubois  continue  son  intéressante  étude  sur  les 
rues  d'Amiens.  Il  parcourt  les  rues  des  Poirées,  de 
Guyenne,  la  place  du  Petit4}uai  et  la  rue  des  Trois- 
Saucerons.  En  parlant  de  la  rue  de  Guyenne,  M.  Dubois 
s'arrête  au  n""  4,  à  Ste  Christine,  et  demande  que  la  So- 
ciété émette  le  vœu  de  voir  rappeler  par  une  plaque  de 
marbre  qu'en  cette  maison  naquit,  le  8  mai  1060,  le  célè- 
bre sculpteur  amiénois  Nicolas  Blassel. 

Le  vœu  réunit  tous  les  suffrages,  d'autant  plus  que, 
4X)mme  le  fait  remarquer  M.  l'abbé  Hénocque,  la  ville 
d*Abbeville  a  la  prétention  d'avoir  donné  le  jour  à  notre 
célèbre  compatriote. 
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-*  M.  Hasard  aononce  que  Al.  Cosserai  tait  opérer  à 
Vers  el  à  Saleux  des  fouilles  qui  ont  donné  des  résultats 
fort  précieux  ;  il  se  propose  d'en  entretenir  plus  tard  la 
Société. 


Séance  du  8  Juin  1880. 
Présidence  de  IL  l'abbé  De  GàONT,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  de 
Forceville,  Gamier,  Hesse,  Josse,  Oudin,  Poujol  de  Fré- 
chencourt,  de  Roquemont  et  Soyez  ;  au  contre-appel  seu- 
lement, M.  Janvier. 

M.  l'abbé  Hareuz,  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  mai  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  de  Roquemont,  chargé  il  y  a  plusieurs  années  de 
réclamer  auprès  de  Tévèché  le  maintien  dans  la  cathé- 
drale d'un  groupe  remarquable  de  Blasset  composé  d'une 
Vierge  entourée  d'anges,  qui  avait  été  enlevé  par  ordre 
de  M.  YiolletrLeduc  de  la  chapelle  de  la  Vierge^  n'avait 
point  vu  à  cette  époque  sa  mission  couronnée  de  succès. 
La  Vierge  est  dans  le  vestibule  de  l'évéché.  Notre  collè- 
gue demande  ce  que  sont  devenus  les  anges.  M.  Soyez 
répond  qu'ils  sont  dans  les  greniers  de  la  Maison  de  cha- 
rité de  la  Cathédrale,  et  que  le  cadre  4ans  lequel  était 
placé  ce  groupe  est  actuellement  dans  la  chapelle  de  M. 
le  chanoine  Jourdain.  M.  de  Roquemont  insiste  pour  que 
cette  œuvre  de  notre  grand  sculpteur  soit  rétablie.  —  La 
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Société  s'associe  à  ce  vœu  et  charge  le  Bureau  de  faire 
auprès  de  Monseigneur  les  démarches  nécessaires  pour 
le  rétablissement  de  ce  groupe  dans  la  Cathédrale. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Thibault,  curé  de  Fouquescourt  (Somme),  en- 
voie copie  d'une  inscription  qu'il  a  trouvée,  il  y  a  16  ans 
environ,  dans  sdn  presbytère  et  qu'il  a  rétablie  dans  l'é- 
glise. Cette  inscription  cit  ainsi  conçue. 

Tuwnlo  eoiuof  tes  Matihœiu  Moranitu 

£t  Catharina  Variât  e<mjuge$ 
Hic  o5iIornimii(  in  ipe  returreetionii . 

Menmim  Mcmm. 

FlortKim  MoraniM  flius  MaUKœi 

Pietatit  iiuiioiUif  lequiUUe  fiorem^ 

AgHeuUurœ^  geotMtriœ^  tumpUturœ 

anihu9  peritu9  :  daris  j^rdbiêqm  ctrti 

mrltuis  laude  comparanius  ;  pladda 

mort»  toliJiAut^  mofUiIfi  reliçuîos  (q^ 

Ckriito  jubente  rnurgênt  immwrtaUs) 

In  hac  eecUsia  deposuit, 

Vixit  ann,  XLIL 

Om  ann.  MY^LJXXY. 

menée  decemh.  XXV. 

Franei$iM$  Moranitu  patri  hene  merito 

Poiuit. 

M .  Tabbé  Thibault  demande  le  sens  du  mot  tumpUtura, 
qu*il  n'a  trouvé  dans  aucun  dictionnaire. 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  demande  la  parole. 
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J'ai  consulté^  dit-il,  le  Glossaire  de  Du  Cange  et  j'y  ai 
trouvé  ; 

8  Tumpletura  f.  Ars  extruendanim  muDîtioDum»  a 
«  Saxonico  Tun,  sepes,  septum,  septimentum,  et  latioo- 
«  barbare  Pleiiura,  seu  PMdura,  locus  septus.  Epita- 
«  phium  anD.  158S.  in  Ecclesia  de  Fouquescourt  diœce- 
«  sis  Âmbianens.  »;  pais  la  première  partie  de  Tinscrip- 
tion» 

Le  continuateur  de  Du  Gange^  dom  Carpentier,  ajoute  : 
«  Mendum  est,  pro  ium  piciura;  quod  viditetiam  D. 
«  Graverol  de  Flogrhevar  in  Disquisit.  ad  legem  Papia 
«  Poppœa  édita  tom*  2.  Jan.  ann.  1765.  Diar.  Trevolt 
«  p.  335.  3> 

Un  fait  m'a  frappé^  c'est  que  Du  Gange  n'a  vu  ce  mot 
que  dans  l'inscription  de  Fouquescourt  et  qu'il  a  dû,  ne 
trouvant  rien  qui  lui  en  donnât  le  sens,  chercher  une  ex- 
plication. Ses  connaissances  linguistiques  lui  ont  fourni 
celle  qu'il  a  donnée. 

Florent  Morand  aurait  donc  été  une  sorte  d'ingénieur 
militaire  ou  seulement  aurait  possédé  les  connaissances 
nécessaires  pour  le  devenir. 

Je  me  suis  reporté  à  la  dissertation  de  Graverol  au 
mois  de  janvier  1765  des  Mémoires  de  Trévoux. 

Graverol,  après  avoir  établi  un  principe  qu'on  ne  sau- 
rait contester,  c^est  qu'il  faut  lire,  autant  que  l'on  peut, 
les  monuments  comme  ils  sont  écrits,  à  moins  que  la 
correction  ne  paraisse  évidemment  nécessaire,  et  à  cette 
occasion  on  lui  permettra,  dit-il,  d'observer  jusqu'à  quel 
point  le  célèbre  Du  Gange  a  porté  quelquefois  le  scrupule, 
cite  la  partie  de  l'inscription  de  1585  donnée  par  Du 
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Gange.  Le  mol  tumpletura  est  Tobjel  de  son  observation. 
Il  trouve  d*abord  que  I*artiste  a  commis  unepreMière 
faute  en  ne  faisant  de  la  conjonction  lum  avec  le  mol 
pleiura  qu*un  seul  Aiot,  et  que  dafis  cekii-c)  11  est  éga- 
lement tombé  dans  deux  erreurs,  en  ce  qu*il  a  fail  d'un  t 
une  i  et  qu'il  a  gravé  un  e  pour  un  e.  Il  suffit  d'avoir 
parcouru^  même  rapidement,  les  différents  recueils  d'tns* 
criptions  pour  convenir  que  toutes  ces  fautes  sont  très 
familières  aux  artistes.  Il  croit  donc  qu'il  faudrait  lire 
tumpiciurœ  et  cette  leçon  lui  parait  naturelle. 

M.  Garnter  a  envoyé  la  note  de  Du  Gange  et  celle  de 
Graverol  à  M.  l'abbé  Thibault. 

Plusieurs  membres  engagent  à  ce  sujet  une  discussion 
où  la  plupart  se  rangent  à  Popinion  de  Du  Gange. 

On  ne  doit,  dit  M.  Tabbé  Grampon,  accuser  d'erreur 
un  copiste  qu'en  dernier  ressort.  Ge  serait  un  moyen  trop 
commode  de  résoudre  les  difficultés. 

Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n**  14959 
à  14999. 

—  M.  Dubois  fait  une  lecture  sur  plusieurs  maisons 
«le  la  rue  des  Rabuissons*  Il  résulte  de  ses  recherches  que 
le  lieutenant  général  Vaquette  de  Gribeaaval  est  né  dans 
cette  rue  et  dans  une  des  maisons  qui  ont  été  démolies 
pour  faire  plaôé  à  l'Hétel  de  l'Intendance,  àujourd'hut  de 
la  Préfecture*  M.  Dubois  demande  s'il  ne  serait  point 
opportun,  au  moment  où  on  vient  d'élever  à  Parie  une 
statue  à  notre  célèbre  compatriote,  de  solliciter  auprès  de 
l'autorité  compétente  Tapposition  d'une  plaque  de  mar- 
bre pour  rappeler  le  lieu  de  naissance  de  M.  de  Gribeau* 
val.  (Voir  page  64).  ,^ 
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La  Société  8*associe  à  ce  vœu  et  décide  qu'il  sera  sou- 
mis à  HH.  les  membres  du  Conseil  général  lors  de  la 
session  du  mois  d'août. 

—  M.  Oudin  termine  l'analyse  de  son  précieux  manus- 
crit sur  Nicolle  Obry.  11  résume  dans  cette  dernière  par- 
tie le  procès-verbal  de  la  guérison  de  Nicolle  dans  la  Ca- 
thédrale d'Amiens  à  la  suite  d'une  neuvaine  à  saint 
Jean-Baptiste. 

—  M.  de  Galonné  communique  à  la  Société  deux 
lettres  extraites  des  Archives  départemeolales  de  la 
Côt&d'Or  relatives  à  rhi«toire  d'Amiens.  (Voir  page  68). 

—  H.  Je  Président  lit  un  rapport  sur  Thistcnre  géné- 
rale de  Péfûone  de  M.  Jules  Dournel,  membre  titulaire 
noB  résidant  de  la  Société.  A  part  quelques  légères  er- 
reurs de  détail  et  quelques  appréciations  erronées,  cet 
ouvrage,  dit  le  rapporteur,  est  une  œuvre  réelle  de  science 
et  d'érudition  qui  a  erxigé  de  nombreuses  recherches  et 
un  travail  persévérant.  (Voir  page  71). 

Ces  diverses  lectures  sont  vivement  applaudies. 


NOTE  SUR  LA  FOLIE-GUÉRARD, 

Annexe  de  Grivesnes, 

Canton  d'Ai]ly-8ur-Noyè>  arrondissement  de  Montdidier. 

Par  M.  UoPOLD  db  BRACQUBIIONTi  membre  titulaire  non  résidant. 


La  FoKe-Gtiéhird  (Foilte^Guérard,  i5S7,  eoutam^  de  Mont- 
didier —  La  ï'olic,  1667,  N.  Sanson  — 1886,  État-Major  —  La 
Folie-Guérard,  1783,  Delisle  ;  1757,  Cassini;  1828-65,  Ordo — 
Pally^lobert  —  Folie-Gnérard,  1765,  Daire,  Histoire  de  Monitdi- 
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dier  —  La  Roue-Gaérard,  1764,  Desnos  —  La  Folie-Guérard 
1826-27,  Ordo  —  Bailliage  et  prévôté  de  Montdidier.  (M.  Gar- 
nier,  Tome  XXI  des  Mémoires  de  la  Société  des  AtUiqxiaires  de 
Picardie),  aujourd'hui  simple  annexe  administrative  de  la  com- 
mune de  Grivesnes,  relevant  au  spirituel  de  la  paroisse  de  Mal- 
part, était,  avant  la  révolution  de  1789,  habitation  seigneuriale, 
centre  d'une  terre  noble  et  de  fiefs  d'une  certaine  importance. 

La  Folie-Guérard  fût  dévastée  et  en  très-grande  partie  détruite 
lors  de  Tenvahissement  de  la  Picardie  par  les  armées  impériales 
conduites  par  Piccolomini  et  Jean  de  Werth,  en  l'année  1636. 
(L.  de  B.  Lettres  sur  l'invasion  des  Espagnols  en  Picardie. 
Journal  d'Amiens  1811-12),  Plus  tard,  encore,  elle  fut  dévorée 
par  l'incendie  (1825).  Aussi,  à  l'heure  actuelle,  de  l'ancienne 
demeure  des  seigneurs  de  la  Folie-Guérard  antérieure  à  l'époque 
de  l'invasion  des  Espagnols,  ne  reste-t-il  plus  d'autre  vestige 
qu'une  crypte,  à  l'architecture  de  laquelle  il  est  facile  de  recon- 
naître une  construction  du  xsi^  siècle,  et  qui  a  été  transformée 
en  citerne  il  y  a  environ  une  dizaine  d'années. 

Des  édifices  qui  s'élevèrent  sur  ces  premières  ruines,  il  ne  sub- 
siste plus  qu'une  espèce  de  porte-basse  au-dessus  de  laquelle  se 
trouve  une  large  pierre  assez  bien  sculptée  où  se  voient  gravés  : 
un  écusson  dont,  malheureusement,  un  grattage  a  fait  disparaître 
les  armoiries,  sans  doute  au  moment  do  la  Révolution  ;  une  ins- 
cription latine  et  une  date. 

L'inscription  est  ainsi  conçue  : 

UT  FORIS 
SIC  INTUS 

La  date  est  celle  de  1692. 

—  La  terre  et  seigneurie  de  la  Folie-Guérard  appartint  succes- 
sivement à  deux  familles  :  celle  de  Caboche  de  Montovilliers,  et 
celle  de  Thierry. 

La  famille  de  Caboche  est  originaire  de  Picardie.  Par  jugement 
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da i7  aTiil  1688»  renda  par  M.  de  Barilion  d'Amoncoart,  inten- 
dant de  la  généralité  d'Amiens,  commissaire  départi  par  sa 
Magesté  pour  Fezécution  des  arrêts  da  conseil  des  22  mars  1666 
et  5  mai  1667,  sont  maintenus  dans  leur  noblesse,  dont  ils  justi- 
fient depuis  1505  : 

C3]aiies  de  Caboche,  seigneur  de  Montovilliers  ; 

Henri  de  Caboche,  seigneur  de  Plessier  reulevé  ; 

François  de  Caboche,  seigneur  de  Saint-Gler  ; 

Gilles  de  Caboche,  seigneur  de  Bétricourt  ; 

Charles  de  Caboche,  seigneur  de  Mesml,  écuyer  du  roi. 

Charles  de  Caboche,  seigneur  de  Montovilliers,  alors  âgé  de 
80  ans,  demeurant  à  la  Folie,  avait  quatre  fils  : 

Baltasar,  seigneur  de  l'Alval,  chevau-léger  de  la  garde  du 
roi  et  capitaine  de  cavalerie  ; 

Charles,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont,  lieutenant  de  la  Mestre 
de  camp  du  régiment  de  cavalerie  du  chevalier  d'Humiëres  ; 

Antoine,  seigneur  de  Tilly  ; 

Et  Louis,  écuyer,  seigneur  de  Belloy,  capitaine  au  régiment  de 
Bretagne,  aide-msûor  de  la  ville  de  LiUe.  Ce  dernier  c  par  con- 
trat du  30  octobre  1683,  passé  devant  M«  Requin,  notaire  à  Hes- 
din  en  Artois,  du  consentement  de  Charles  de  Caboche,  chevalier, 
seigneur  de  Montovilliers  et  de  la  Folie,  son  père,  et  de  noble 
dame  Madelène  de  Homlières,  sa  mère,  se  marie  avec  noble 
damoiselle  Catherine  de  la  Miré,  fille  unique  de  défunt  messire 
Simon  de  la  Miré,  chevalier,  seigneur  de  Bachimont  et  de  dame 
Bonne  de  CoUan,  qui  fut  fille  de  Robert  de  Collan,  chevalier, 
seigneur  de  Rache  et  de  dame  Françoise  de  Saint-Simon.  » 

Son  frère  Antoine,  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  avait  épousé  à 
rage  de  28  ans,  par  contrat  du  7  février  1660,  passé  devant  M«« 
Gaultier  et  Jacques  Nourry,  notaires  au  Chatelet,  c  damoiselle 
Anne  Roussin,  fille  de  Cosme  Roussin,  bourgeois  de  Paris  et  de 
Marie  d'Ouge.  » 
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c  Hiérosme  Bignon,  chevilier,  conseiller  du  Roy  ea  ses  con- 
seils d*État  et  intendant  de  justice,  police  et  finances  de  Picardie, 
Artois,  Boolonnois,  pais  conqpiis  et  reconquis,  par  arrêt  du 
11  décembre  1697  «  maintient  et  garde  Antoine  de  Caboche, 
seigneur  de  Tilly,  demeurant  à  la  Folie,  ainsi  que  ses  fils  : 

Laurent  François  de  Caboche,  seigneur  de  Montovilliers,  com- 
missaire ordinaire  de  rartillerie,  né  le  28  octobre  1662  ; 

Antoine-Denis  de  Caboche,  seigneur  de  l'Alval  ; 

Jean-Alexandre  de  Caboche,  seigneur  d'Outreyal  ; 

Joseph-Baltasar  de  Caboche,  seigneur  de  Beaumont  ;  ces  trois 
derniers  lieutenants  au  régiment  de  Toulouse,  e  ensemble  leurs 
enfants,  successeurs  et  postérité  néz  et  à  naître,  en  légitime  ma- 
riage, en  la  possession  de  prendre  la  qualité  de  nobles  et 
d'écuyers,  et  ordonne  qu'ils  jouiront  des  privilèges,  honneurs  et 
exemptions  dont  jouissent  les  gentilshommes  de  ce  royaume.  » 

Cet  arrêt  s'étend  à  Louis  de  Caboche,  écuyer,  seigneur  de  Bel- 
loy,  gouverneur  du  fort  François  entre  Bergue  et  Dunkerque  ; 
Firmin  -  François  de  Caboche,  chanoine  d'Amiens,  tous  deux 
frères  ;  Gilles  de  Caboche  (1),  seigneur  de  Bétricourt  et  Anne  de 
Caboche,  veuve  de  Joseph  de  Flesselles,  sieur  de  Saveuse, 
enfants  de  défunt  Gilles  de  Caboche,  seigneur  de  Bétricourt,  fils 
de  Louis  de  Caboche,  seigneur  de  Montovilliers  et  de  damoiselle 
Catherine  de  Yendeuil. 

Les  Caboche  portaient  d'argent  à  trois  quintes  feuilles  de  sable, 
supports  deux  lévriers,  cimier,  un  lévrier  naissant. 

Extrait  deê  rechercher  de  la  nohUise  de  Picardie  par  Bignon 

(i)  Ce  Gilles  de  Caboche  épousa  par  contrat  passé  devant  M** 
Garon  et  Carpentier,  notaires  à  Amiens,  en  date  du  M  Juin  1704, 
damoiselle  Antoinette  Copin,  fîlle  do  Claude  Copin  de  Vallaupuis, 
ancien  ôchevin  de  la  ville  d'Amiens  et  de  défunte  Madelène  de 
FlesseUe,  sa  première  femme. 
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et  de  Betnage  intend(mU  de  c^te  prùfmee,  m^oUo.  —  Biblio- 
thèque nationale.  {Béêerve), 

—  Lorsque  an  zvm*  siècle  monnit  k  dernière  héritière  du 
nom  de  Montovilliers,  damoiseUe  Françoiee  Caboche  de  Monto- 
viDiers,  dame  de  Tilly,  de  la  Folie-Gatoo^,  de  Plee8ieiv.reQle?é 
et  antres  lieux,  la  terre  et  seigneurie  de  k  Folie-Gnérard  fiaasa, 
par  droit  de  succession,  à  sa  nièee,  Françoise  de  Rani^eii  (1), 
fine  de  Françoîs-GoiUaame  de  Rangaeil,  chevalier,  seigneur  de 
Popincourt,  nuuîée  à  Pierre-Augustin  Thierry,  cfaetalier,  seigneur 
du  Hangard,  mousquetaire  noir  du  roi,  petit-flk  de  François 
Thierry  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

La  famille  Thierry  appartient  &  rAmiénois.  Au  zvi*  siècle,  nous 
voyons  figurer  plusieurs  de  ses  membres  parmi  les  officiers 
municipaux  de  la  ville  d'Amiens.  D'abord,  Michel  Thierry,  sei- 
g;neur  de  Dours  en  1521  ;  plus  tard  Jehim  Thierry.  Ce  dernier 
prend  part,  en  vertu  4e  ses  fonctions,  à  une  délibératioa  de 
Têchevinage  du  19  décembre  1596,  par  laquelle  il  est  enjoint  au 
maire  de  ne  point  porter  le  deuil  de  ses  parents,  <  parce  que,  :» 
dit  réminent  auteur  des  lettres  sur  l'histoire  de  France,  «  les 
maires  d*Amiens  élevés  au-dessus  des  douleurs  privées  par  l'im- 
portance de  leurs  fonctions,  ne  portaient  point  le  deuil  de 
leurs  parents,  a  {Documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France, 
Tome  II). 

Un  peu  plus  d'un  demi-siècle  après,  au  commencemmt  du 
règne  de  Louis  XIV,  un  autre  membre  de  cette  famille,  fils  ou 
petit-fils  du  précédent,  Jean  Thierry,  seigneur  de  Crenonville,  du 

(1)  La  fàmlUede  Rangueil  était  originaire  de  lOle  de  France.  Un 
de  tes  membres^  François  de  Raogueil,  fut  député  du  bailliage  de 
Valois  aux  célèbres  États-Généraux  tenus  à  Blois>  eu  l'année  1588, 
et  pendant  la  durée  desquels  le  duc  de  Guise  fut  assassiné  par 
ordre  du  roi  Henri  111.  {Recueil  des  pièces  originales  et  authentiques 
eoneemmU  la  tenue  des  Élats^énéraua^). 
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petit  et  grand  Gagny,  conseiller  da  roi  en  ses  conseils  d'État, 
remplit  à  Amiens  la  charge  de  lieutenant  général  au  bailliage. 
C'est  en  vertu  de  ses  fonctions  qu'il  préside,  le  22  juillet  1658, 
une  délibération  du  conseil  échavinal  concernant  la  corporation 
des  écrivains  et,  le  20  juillet  1659,  une  autre  délibération  relative 
à  l'hérédité  de  divers  offices  appartenant  à  la  ville.  (Documents 
inédits  «ur  VhisUnre  de  France^  tome  III). 

Il  fut  anobli  par  lettres  patentes  de  l'an  1678.  Son  fils,  comme 
lui  appelé  Jean,  devint  brigadier  des  armées  du  roi,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  maison  de  Sa  Majesté  et  enfin  lieutenant 
de  l'artillerie  de  France.  Un  de  ses  frères  mourut  capitaine  com- 
mandant le  régiment  colonel  général. 

Son  neveu,  François  Thierry,  seigneur  de.Dours,  parcourut 
une  brillante  carrière  miUtaire.  Il  fut  anobli  par  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XV  données  à  Versailles,  le  2  du  mois  de  mars  de 
l'année  1732,  a  expédiées  et  registrées,  en  la  Chambre  des 
comptes,  au  registre  des  Chartres,  le  25  avril  1738  (Signé  Âuget 
de  Monthion)  et  registrées,  en  la  Cour  des  aides,  à  Paris,  en  la 
première  chambre,  le  21  mai  1733.  :»  {Archives  Nationales), 

Dans  lesdites  lettres  patentes  nous  lisons  :  <k  ....  Comme  nous 
«  sommes  bien  informé  que  notre  cher  et  bien-aimé  François 
X  Thierry,  sieur  de  Dours,  chevalier  de  notre  ordre  militaire  de 
c  Saint-Louis  et  premier  brigadier  de  la  compagnie  des  chevaux 
c  légers  de  notre  garde  ordinaire,  nous  sert  depuis  1689,  qu'il 
t  entra  dans  le  régiment  de  Normandie  en  qualité  de  sous-lieu- 
t  tenant.  Connaissant  aussi  par  les  témoignages  avantageux  que 
ff  ses  supérieurs  nous  ont  rendus  de  la  conduite,  la  prudence  et 
c  la  valeur  qu'il  a  fait  paroître  en  diverses  occasions,  surtout  aux 
«  prises  de  la  redoute  de  Flores  en  Flandre,  de  Forsent  en  Eis- 
«  back,  en  Allemagne  aux  batailles  de  Nerwinde,  de  Ramilly  et 
«  de  Malplaquet,  au  bombardement  de  Bruxelles,  aux  canonnades 
«  du  pont  de  pierres,  de  Nimègue  et  de  Parc,  aux  sièges  de  Chai^ 
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€  leroy,  de  Douay,  du  Qaesnoy  et  de  Friboarg  et  généralement 
c  dans  toutes  les  rencontres  où  la  compagnie  s'est  troavée  ; 
c  sachant,  d'ailleurs,  qu'il  est  issu  d'une  famille  de  Picardie  qui 
a  a  toi:gours  vécu  noblement  et  qui  se  trouve  alliée  à  plusieurs 
«  maisons   nobles  de  la  province  ;    que  Michel  Thierry,  son 
«  sixième  aïeul,  était  en  1531,  chef  des  officiers  municipaux 
c  d'Amiens,  que  plusieurs  de  ses  parents  également  recomman- 
c  dables  par  leur  talent  et  leur  vertu  se  sont  distingués  dans  la 
c  profession  des  armes  ou  dans  les  emplois  de  judicature,  et 
c  notamment,  Jean  Thierry,  sieur  de   Genonville,  son  onde, 
c  lieutenant  général  au  baillage  qui  a  été  honoré  du  titre  de  con- 
«  seiller  d'État  et  de  la  noblesse,  et  qu'enfin  Jean-Baptiste  Thierry 
«  de  Gastel,  son  fils,  animé  du  même  zèle  que  lui  nous  sert 
c  actuellement  dans  la  compagnie  des  Anglais,  avec  l'approbation 
c  de  ses  officiers,  nous  nous  trouvons  par  tous  ces  motifs  suffi- 
c  samment  invité  à  donner  audit  sieur  Thierry  de  Dours  des 
c  marques  de  la  satisfaction  particulière  qui  nous  reste  de  ses 
c  services,  et  nous  avons,  pour  cet  effet,  résolu  de  lui  assurer 
c  un  état  certain  de  noblesse,  à  quoi  nous  nous  portons  d'autant 
c  plus  volontiers  que  nous  connaissons  en  lui  l'élévation  des 

<  sentiments  et  des  autres  qualités  qu'elle  exige,  sçavoir  faisons, 
t  que  pour  ces  causes  et  autres  considérations  à  ce  nous  mou- 

<  vant,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de  notre  grâce  spéciale, 
c  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  par  ces  pré- 
c  sentes,  signées,  de  notre  main,  anobli  et  anoblissons  ledit 
«  François  Thierry,  sieur  de  Dours,  et  du  titre  et  qualité  de 
ff  noble  décoré  et  décorons  ;  voulons  et  nous  plaît  qu'il  soit 
«  tenu,  censé  et  réputé  comme  nous  le  tenons,  censons  et  répu- 
c  tons  pour  tel,  ensemble  ses  enfismts  et  postérité  tant  mâles  que 
«  femelles  nés  et  à  naître,  en  légitime  mariage,  de  même  que 
c  ceux  qui  sont  issus  de  nobles  et  anciennes  races  ;  que  ledit 
c  François  Thierry  de  Dours  et  sa  postérité  soient  en  tous  lieux 
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«  et  endroits,  tant  en  jagements  que  hors  de  ju|g;ement8y  tenas, 

<  censés  et  réputés  nobles  et  gentilshommes  et,  comme  tels, 
«  qu'ils  puissent  prendre  en  tous  lieux  et  eu  tons  actes  .qualité 
«  d'escnyer  etparveiûr  À  tous  degr^  de  cheTalerie  ^  autres 
«  dignités^  titres  et  qualités  réservés  à  notn»  i;iohlesse  ;  qu'ils 
«  soient  inscrits  dans  le  catalogue  deç  noble9  et  qu'ils  jouissent 
«  et  usent  de  tous  les  droits,  prérogatives,  privilèges,  franchises, 
c  libertés,  prééminence,  exemption^,  immunités  dont  jouissent  et 
a  ont  a.ccontumé  (jle  jouir  les  autres  nobles  de  notre  Royaume, 

<  comme  aussi  qu'ils  puissent  acquérir,  tenir  et  posséder  toutes 
«  sortes  de  fiefs,  terres  et  seigneums  de  quelque  natfire,  titre  et 
a  qualité  qu'ils  soient,  f 

François  Thierry  avait  épousé  Marie- Anne  Mo^l  de  Ckjesinery. 

Les  Thierry  avaient  pour  armes,  un  écu  d'azur  à  un  f^^evron 
d*or  accompagné  de  trm  lètaUes  de  même  posées  deux  en  chef 
et  l'autre  à  lapointfi  de  Vécu;  cet  écu  timbré  d'un  casque  de 
profil  orné  de  ses  lamhreguins  d'or  et  d'azur. 


NOTE  SUR  L'EUPLACEilÇNT 

DE  LA 

Maison  où  naquit  Vaq[ii6tie  de  Grib09mval, 

Par  U.  A.  DDBOIS,  membre  titnlaire  résidant. 


Messieurs, 
Après  vous  avoir  fait  connaître  les  maisons  où  naquirent  Voi- 
ture le  bel  esprit,  du  Gange  le  savant  par  excellence,  Pallery 
rinventeur  de  l'hélice  navale  et  de  la  chaudière  tabulaire  et  Blas- 
sel  notre  célèbre  sculpteur,  je  viens  aujourd'hui  vous  faire  con- 
naître la  maison  où  est  née  une  autre  illustration  amiénoise, 
M.  Vacquette  de  Gribeauval^  le  grand  réformateur  de  Tartillerîe 
au  xvni«  siècle. 
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J'ai  d'autant  plas  volontiers  entrepris  cette  tâche  qn'un  pareii 
labeur  me  passionne,  qu'il  m'est  un  agi*éable  délassement  et  que 
rien  ne  saurait  m'arréter  lorsqu'il  s'agit  de  prouver  un  fait  qui 
ajoute  une  fleur  de  plus  à  la  couronne  déjà  si  glorieuse  de  notre 
cité. 

D'après  les  registres  aux  baptêmes  d'Amiens,  Vacqnette  Jean- 
Baptiste,  né  sur  la  paroisse  Saint-Remi,  le  4  décembre  1715,  est 
le  troisième  des  sept  enfants  de  Adrien  Vacquette,  sieur  de  Fré- 
chencourt,  conseiller  au  Bailliage  d'Amiens  et  de  Elisabeth  Roma- 
net.  Suivant  d'anciens  titres,  il  aurait  vu  le  jour  dans  la  rue  des 
Rabuissons  ;  c'est  donc  sur  cette  seule  rue  que  doivent  porter 
mes  investigations. 

Dans  un  rôle  de  capitation  que  je  possède,  daté  de  1723,  le 
domicile  de  M.  de  Fréchencourt  se  trouve  placé  à  peu  près  au 
tiers  de  l'espace  compris  entre  les  Feuillants  et  le  couvent  des 
Saintes-Mariés. 

M.  de  Fréchencourt  père  est  mort  le  23  mai  1749  aussi  paroisse 
Saint-Remi. 

Sur  on  même  rôle  de  1757,  Madame  veuve  de  Fréchencourt 
est  inscrite  dans  la  même  habitation  où  elle  est  imposée  pour 
36  livres,  sa  fille  Henriette  pour  9  livres^  plus  3  domestiques 
8  livres.  Gomme  observation  en  marge  de  l'article  on  a  écrit  :  ces 
personnes  demeurent  de  Vautre  rang. 

Effectivement,  en  1761,  cette  dame  demeure  toujours  avec  sa 
fille  et  M.  de  Romanet  son  frère  à  peu  près  vis-à-vis  de  la  rue 
des  Jacobins^  dans  la  même  rue  des  Rabuissons,  entre  un  sieur 
Lavette,  maçon,  garde  de  M.  de  Ghaulnes  et  M.  Boitard,  chape- 
lain. (Ce  nouveau  domicile  était  indiqué  comme  fermé  dans  le 
rôle  de.  1757).  D'après  ces  apparences  notre  célébrité  ne  peut  être 
née  que  sur  une  portion  des  terrains  qui  ont  servi  à  l'érection  de 
l*hôtel  de  l'Intendance,  aujourd'hui  la  Préfecture  ;  la  chose  n'est 
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plus  douteuse  et  cependant  elle  doit  être  confirmée.  Les  docu- 
ments qui  suivent  lèveront  toute  incertitude. 

Les  intendants  de  Picardie  et  leurs  bureaux  mal  logés  dans  les 
bâtiments  qu'ils  occupaient  rue  du  Puits-Vert,  ot  une  humidité 
fatale  tant  à  leurs  personnes  qu'à  leurs  papiei*s  régnait  constam- 
ment, obtinrent  des  maires  et  échcvins  la  promesse  d'un  autre 
hôtel  approprié  plus  convenablement  et  plus  digne  de  contenir 
ce  corps  si  important  des  intendants. 

Les  vues  de  Tadministration  sont  tombées  sur  la  rue  des  Ra- 
buissons,  qui,  comme  aujourd'hui,  était  une  rue  saine  et  salubre. 

Un  a];rét  du  Conseil  d'État  du  10  mai  1755  autorise  en  consé- 
quence la  ville  d'Amiens  à  acquérir  les  maisons  des  sieurs  de 
Rune,  Brunel,  Durozel,  Vacquette  de  Fréchencourt^  d'Âllonville, 
Assaulé  et  Dumoulin,  pour  y  établir  ces  constructions. 

Le  29  juillet  1755,  Jean  Delamarre,  charpentier  et  entrepre- 
neur de  bâtiments,  est  nommé  expert  pour  la  Ville,  et  Tilloloy  Jae. 
ques,  M«  charpentier,  expert  pour  Madame  de  Fréchencourt. 

La  maison  comportait  44  pieds  6  pouces  de  façade  et  76  pieds 
6  pouces  de  profondeur  ;  elle  renfermait  trois  corps  de  bâtiments, 
un  sur  rue,  un  en  retour  à  droite  et  le  troisième  au  fond. 

L'expert  de  l'administration  porte  son  estimation  à    23,000  liv. 

Celui  de  Madame  de  Fréchencourt  à  27,000  liv. 

comme  ils  ne  ne  se  trouvaient  pas  d'accord,  un  tiers  expert,  An- 
toine Bourgeois,  est  désigné  ;  il  apporte  une  estimation  de  d4,000 
livres,  chiffre  accepté  par  la  Mairie  et  qui  doit  servir  de  base  aux 
transactions  à  intervenir. 

Le  contrat  de  vente  est  alors  rédigé  et  présenté  à  la  signature 
de  Madame  de  Fréchencourt  ainsi  qu'à  Adrien-Pierre  Vacquette, 
fils  aîné,  tant  en  leurs  noms  qu'en  celui  de  Jean-Baptiste,  Alexan- 
dre et  Henriette;  les  conditions  étaient  12  sols  de  denier  à  Dieu 
mis  dans  la  boîte  des  pauvres  prisonniers,  et  24,000  livres  dont 
10,000  payables  comptant. 
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Da  procès-vérbal  dressé  le  12  du  même  mois  par  M**  Picard  et 
Lemarchand,  notaires,  il  résulte  qu* Adrien-Pierre  refuse  de  don- 
ner sa  signature  au  contrat  de  vente  et  qu'il  ne  la  donnera  que  : 
«  Si  sa  mère  consent  à  garantir  le  paiement  qui  doit  lui  être  fait 
«  par  la  ville  à  TépoquA  de  la  cessation  de  l'ntufruit.  » 

Â  la  suite  de  ce  refus  intervient  une  ordonnance  d*Étienne 
Majnon  d'Invau  du  il  mars  llbl^  qui  envoie  les  oitirt  et  éche- 
vins  en  possession  de  la  maison  de  Fréchencourt. 

Cet  acte  a  dû  mettre  le  comble  à  la  mauvaise  bamaur  de 
M.  Adrien-Pierre  ;  car,  dans  sa  lettre  du  2  avril  suivant  à  Tlnten- 
dant,  il  n'accorde  qu'une  confiance  bien  limitée  à  rAdministration 
municipale. 

t  le  ne  recevrais,  dit-il,  pour  prix  de  l'éviction  forcée  de  l'héri- 
«  tagë  de  mes  pères  qu'une  créance  dont  l'hypothèque  ne  porte 
«  sur  rien. 

t  Si  l'on  joint  à  ces  considérations  bien  puissantes  l'exemple 
f  du  passé  qui  nous  apprend  encore  qu'il  est  dû  depuis  plus  de 
«  4Û  ans  â  de  légitimes  créanciers  de  la  ville  des  fonds  considé. 
<  râbles  que  l'on  a  promis  et  que  l'on  s'est  engagé  de  liquider,  qui 
«  ne  Font  jamais  été  et  qui  ne  le  seront  jamais,  n'y  a-t-il  pas  lieu 
«  d'avoir  une  juste  crainte?  » 

L'acte  de  vente  a  dû  être  réalisé  en  ce  qui  concerne  Madame 
de  Fréchencourt,  et  les  10,000  livres  payées  â  cette  dame, car  une 
ordonnance  du  22  septembre  1764,  tout  en  fixant  à  14,484  livres 
11  sois  le  restant  dû  en  principal  et  intérêts,  prescrit  au  receveur 
de  Foclroî  de  10  sols  par  velte  d'eau-de-vie  de  payer  cette  somme 
à  la  dtttrge  par  M.  dé  FréchôncoUrt,  de  souscrire  le  contrat  de 
vente  et  d'obtenir  le  consentement  de  sa  mère  au  paiement  qui 
Im  sera  fait. 

Bien  certainement  tontes  ces  formalités  fhrent  remplies,  puisque 
rhêtel  des  Intendants  a  été  édifié  et  que  la  succession  des  temps 
en  a  fiiit  l'fadte!  de  la  Préfecture,  sur  là  façade  duquel  on  peut  en 
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toute  sécurité  inscrire  :  «  Ici  naquit  Jean-Baptiste  Vacquette,  sieur 
«  de  Gribeauval^le  4  décembre  1715.  » 


DEUX   LETTRES 

EXTRAITES 

Des  Arohivas  départementales  de  la  Gdte>d'Or 

ET  RELATIVES  A  L'HISTOIRE  DE  LA  VILLE  d'aMIENS, 

Par  M.  le  Baron  De  GALONNE,  membre  titulaire  résidant. 


Le  duc  de  Blayenne 

à  Messieurs  les  Vicomte,  Mayeur  et  Eschevins  de  la  ville  de  Dijon. 

Amiens  Original. 

1994-4  jcdllet  D.  460.  N«  18S. 

Messieurs, 
Sur  Tadvis  que  je  reçuz  en  Tarmée  il  y  a  six  jours,  que  les  ha- 
bitans  de  ceste  ville  d'Amiens  estoient  venus  aux  armes  les  ungs 
contre  les  autres  par  rartiiice  des  ennemis  qui  y  avoient  faict 
avancer  des  forces  et  pensoient  s'en  rendre  les  maistres,  par  ce 
moyen,  je  m'y  vins  en  diligence,  et  sy  à  propos  que  je  pacifiay 
toutes  choses  à  mon  arrivée,  depuis  j'ay  tellement  travaillé  et 
pourveu  à  dissiper  leurs  trames  et  desseings  que  je  m'asseure 
qu'il  leur  sera  malaysé  d'y  plus  revenir  et  que  ceste  ville  demourra 
très  asseurée  en  ce  party.  Les  habitans  qui  ont  recongneu  le  péril 
où  l'on  mettoit  la  religion  catholique  se  soubsmettant  au  Roy  de 
Navarre,  sont  résolus  de  souffrir  plustost  toutes  les  extrémitez  du 
monde  que  d'en  venir  là  et  ont  renouvelle  le  serment  de  leur 
Unyon  pour  y  demeurer  plus  fermes  et  plus  constans  que  jamais. 
Je  vous  diray  sur  ce  siget^  Messieurs,  que  durant  la  Tresve  et  la 
conférence  qui  ont  esté  ci-devant  faictes  avec  nos  ennemys  qu'ils 
n'ont  jamais  voulu  entrer  en  nulle  pourparler  de  seureté  pour  la 
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religion  catholique,  ny  en  donner  aucune  espérance,  et  que  si 
quelqu'un  des  nôtres  s'est  estendu  sur  ce  discours  quilz  lui  ont 
tout  aussitost  couppé  chemin,  voullant  remettre  ce  point  qui  est 
le  premier  et  principal  que  nous  devions  disputer  à  leur  arbitre  et 
discrétion  ou  pour  mieux  dire  en  celle  des  Huguenotz,  lesquels 
ont  plus  de  crédit  et  d'authorité  près  du  Roy  de  Navarre  qu'ils 
n'avoient  jamais.  J'espère  que  Dieu  renversera  leurs  pernicieux 
desseings  et  prendra  seing  de  sa  cause.  Notre  armée,  en  laquelle 
je  suis  sur  le  point  de  retourner,  se  fortifie  tous  les  jours  et  sera 
bientost  en  estât  de  faire  quelques  bons  progrès.  Cependant  celle 
des  ennemys  s'affaiblit  devant  Laon  où  leurs  a£Eaires  ne  sont 
guëres  plus  advancées  que  le  premier  jour.  Au  reste  j'ay  pourveu 
à  faire  acheminer  des  forces  en  vostre  province  que  vous  y  verrez 
bientost  entrer,  et  seront  suffisantes  non-seulement  pour  vous 
conserver,  mais  pour  entreprendre  dessus  les  ennemys  et  vous  es- 
largir  et  deslivrer  de  ce  qui  vous  oppresse.  Je  n'ay  point  de  soiug 
plus  grand  que  celuy  là,  comme  vous  le  recongnoistrez  bientost 
par  vrays  effectz.  Cependant  je  prie  le  Créateur  qu'il  vous  donne^ 

Messieurs, 
très  heureuse  et  longue  vye. 

D'Amiens,  ce  iv^  Juillet  1594. 

Vostre  plus  affectionné  parfait  et  asseuré  amy, 
Charles  de  Lorraine. 
Messieurs  les  vicomte,  mayeur,  eschevins  et  commune  de  la 
ville  de  Dijon. 
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Lettre,  datée  de  Saint-Denis^  dans  laquelle  le  Maréchal  de 
Biron  annonce  aux  maire  et  édieviits  de  Dijon  la  surprise 
d'Amienfi  et  les  invite  à  profiter  de  cet  exemple  pour  mieux 
garder  leur  ville  qu'ils  ne  VotU  fait  jusquo-lç^. 

Saiiit-DeDis  Original 

1597- W  mars.  B.  460.  N«  204. 

MESSIEUUS   les  ESCIIEVINS, 

Je  vous  faict  ce  mot  à  la  haste  ayant  le  pied  à  Testrier  pour 
m'en  aller  avec  le  roy  en  la  frontière  de  Picardie  pour  essayer  de 
remédier  à  l^accident  qui  est  arrivé  de  la  perte  d'Amyens,  pour 
vous  dire  que  vous  serez  bien  heureux  sy  le  mal  d'autruy  vous 
rend  plus  soigneux  de  ia  garde  de  vostre  ville  que  vous  n'avez  esté 
jusqu'ici.  Vous  voieB  ce  qu'apporte  la  négligence  de  se  garder  à 
ces  misérabUis,  lesquels  pour  s'amuser  à  de  vains  privilèges,  oot 
perdu  leurs  libertez,  leurs  biens  et  honneurs  et  la  pluspart  la  vye, 
et  ruyné  les  affaires  du  roy.  Que  cet  exemple  vous  tourne  à  utilité 
et  vous  augmente  le  soin  que  vous  debvex  avoir  à  vos  gardes  et 
conservations,  comme  je  vous  en  prye,  sans  considérer  que  les 
ennemys  sont  éloignés  de  vous.  Il  arrive  souvent  que  ceux  qui, 
par  une  audace  et  comme  lyons,  ne  peuvent  exécuter  leurs  des- 
sings  ont  recours  aux  finesses  tout  ainsy  que  les  reygnards,  par 
ainsy  vous  y  debvez  prendre  garde,  car  s'il  vous  airivoit  quelques 
disgrâces  par  vos  négligences,  vous  en  seriez  blasmez  et  en  re- 
cepvriez  dommage  infiny  en  voz  personnes,  en  voz  familles  et  en 
la  perle  de  vos  biens,  et  le  Roy  en  recepvrait  ung  grand  préjudice 
en  les  affaires,  à  quoy  je  participerois  pour  avoir  la  charge  que 
j'aye  en  k  province.  Faites  toujours  estât  de  mon  amityé  et  de  la 
bnnne  volonté  que  j'ay  de  vous  le  tesmoigner,  estant  fort  4  vostre 
service. 

A  Saint-Denis,  ce  12  Mars  i597. 

Votre  plus  affectionné  amy  à  vous  faire  service, 

Biron. 

A  Messieurs,  Messieurs  les  eschevins  de  la  ville  de  Dijon. 
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RAPPORT 
SUR  L'HISTOIRE  GÉNÉRALE   DE   PÉRONNE 

De  M.  JuLBS  DOURNEL^  membre  titulaire  uon  rétidaut, 
Par  l'Abbé  Paid  DE  GAONY, 

P rendent  de  la  Société. 


Lorsque  ce  voiume  fut  offert  par  l'auteur  à  la  Société,  on  m'in- 
sinua la  proposition  peu  explicite  d'en  faire  l'examen  et  le  rapport. 
Je  ne  crus  pas  alors,  pour  des  motifs  assez  plausibles,  pouvoir 
formuler  une  acceptation.  Moins  qu'aucun  autre,  je  n'offrais  une 
garantie  suffisante  d'impartialité  :  et  encore  je  ne  pouvais  guère 
supposer  un  travail  bien  sérieux  de  la  part  d'un  écrivain  sans 
maturité,  sous-lieutenant  de  cavalerie,  licencié  en  droit,  qui  venait 
de  traverser  l'époque  de  la  jeunesse  dorée  dans  la  diversion  succes- 
sive du  volontariat,  d'un  service  d'état-major  et  des  cours  de  ju- 
risprudence. Cette  saison  souvent  orageuse  des  plaisirs,  de  la 
dissipation  et  des  cigares  qui  neutralisent  l'intelligence,  est-elle 
ordinairement  compatible  avec  les  études,  les  recherches  et  l'ap- 
plication indispensables  pour  écrire  l'histoire?  Ma  défiance  par 
rapport  à  celle  de  la  ville  de  Péronne,  contenue  dans  un  fort 
volume  grand  in-  8*  de  plus  de  600  pages,  me  paraissait  assez  fon- 
dée. Eh  bien  !  je  dois  l'avouer,  après  l'avoir  attentivement  parcou- 
rue, avec  parfaite  connaissance  de  cause,  j'ai  dû  modifier  mes 
conjectures  et  en  faire  une  appréciation  beaucoup  puis  favorable 
au  jeune  écrivain,  auquel  pourrait  s'appliquer  Yanie  gerens  annos 
du  poète  Virgile.  J'ai  reconnu  en  effet  dans  cette  Histoire  géné- 
rale de  Péronne  une  œuvre  réelle  de  science  et  d'érudition.  L'au- 
teur, il  est  vrai,  combattait  |)ro  fods  et  aris;  il  était  inspiré  par  le 
glorieux  souvenir  de  ses  ancêtres  dont  Péronne  a  été  le  berceau 
et  qui  ont  figuré  avec  distinction  dans  la  magistrature  de  cette 
ville  ;  mais  ce  mobile,  qui  l'honore,  ne  saurait  diminuer  en  rien 
la  valeur  des  recherches,  la  pei'sévérance  du  travail,  exigées  pour 
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cette  importante  publication.  Aussi,  n'ai-je  plus  hésité  à  entre- 
prendre ce  rapport,  ou  plutôt  cet  aperçu  fort  sommaire,  conune 
rappel  intéressant  de  mes  vieux  souvenirs,  et  aussi  comme  encou- 
ragement au  laborieux  collègue  dont  le  début  fait  concevoir  de 
grandes  espérances  pour  l'avenir. 

Monsieur  Jules  Doumel  a  eu  raison  de  donner  à  son  ouvrage  le 
titre  d'Histoire  générale  de  Péronne.  Car,  avant  lui,  avaient  été 
publiés  divers  documents  sur  cette  importante  cité  ;  comme  :  les 
Essais  du  chanoine  de  Sachy  et  du  docteur  Martel  )  l'Histoire  de 
la  Collégiale  de  saint  Fursy,  par  Tabbé  Gosselin  ;  celle  aussi  de  la 
ville  et  de  l'arrondissement;  puis  des  Etudes  particulières  sur  le 
collège,  les  cloches,  la  bannière  du  siège,  Thôtel-de^ville,  la  Révo- 
lion  de  1789,  l'invasion  allemande,  par  MM.  VaUois,  E.  Quentin  et 
Ramon  principalement.  Il  le  reconnaît  avec  une  louable  équité 
dans  son  Âvant-Propos  mais  dans  le  texte  même  il  a  omis  les 
renvois  opportuns  et  circonstanciés  à  ces  différents  écrivains. 
Néanmoins  il  peut  se  prévaloir  de  plusieurs  circonstances  tout-à- 
fait  inédites  qu'il  a  extraites  des  archives  de  la  ville,  des  registres 
de  l'Échevinage  et  surtout  des  manuscrits  intéressants  de  Jean  de 
Haussy.  Tous  ces  matériaux  scientifiques  étaient  dispersés  depuis 
longtemps  ;  il  les  a  réunis  et  combinés  dans  un  ensemble  histo- 
rique offrant  une  suite  consécutive  et  bien  précisée  des  annales  de 
sa  ville  de  prédilection.  Pour  en  faciliter  l'intelligence,  il  a  habile- 
ment renfermé  cette  espèce  de  tableau  synoptique  dans  le  cadre 
même  de  l'histoire  de  France,  en  attribuant  à  chaque  règne  de 
nos  rois  les  événements  paHiculiers  qui  concernent  la  cité  péron- 
naise.  C'est,  de  l'avis  de  plusieurs,  la  méthode  la  plus  convenable 
pour  écrire  une  histoire  de  simple  intérêt  local.  D'ailleurs,  on  ne 
saurait  le  méconnaître,  la  Picardie,  le  Vermandois  et  l'Ile  de 
France  n'ont-ils  pas  été,  pendant  bien  des  siècles,  le  principal 
théâtre  de  notre  histoire  nationale  ;  et  avant  que  l'annexion  du 
pays  reconquis  eût  reculé  vers  la  Flandre  les  bornes  du  royaume, 
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la  place  de  Péronne  en  particulier  —  Urbs  nescia  vinci,  —  ne 
fut-elle  pas  longtemps  le  boulevard  et  la  clef  de  la  France  vers  le 
Nord,  par  son  importance  stratégique  et  la  force  de  ses  remparts  ? 

L'auteur  a  donc  recueilli  et  coordonné  dans  son  travail  les  élé- 
ments considérables  que  lui  fournissaient  les  règnes  successifs  des 
monarques  français.  D  y  a  consigné  avec  une  grande  sagacité  tous 
les  faits  importants  de  l'histoire  de  France  se  rattachant  à  celle  de 
Péronne  :  et  ils  sont  nombreux.  Voici,  d'après  l'auteur,  un  aperçu 
fort  rapide  des  plus  mémorables  et  des  plus  intéressants  pour  cette 
illustre  cité  !  Maison  royale  habitée  par  sainte  Radegonde  et  sainte 
Bathilde,  sous  les  Mérovingiens  ;  fondation  de  la  collégiale  Saint- 
Fnrsy  et  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Quentin  ;  la  captivité,  dans  son 
château,  de  Charles-le-Simple  qui  y  mourut,  et  plus  tard  celle  de 
Renaud,  comte  de  Boulogne,  de  Gharles-le-Mauvais  et  de  Louis  XI 
(ui-méme  ;  l'établissement  de  sa  commune;  la  possession  de  la 
ville  par  des  seigneurs  particuliers,  puis  par  les  ducs  de  Boui^gogne 
avec  retour  définitif  à  la  couronne  ;  siège  fameux  de  1586,  à  la 
suite  duquel  François  I^r  accorda  des  privilèges  extraordinaires  à 
ses  magistrats  et  habitants  ;  rédaction  des  coutumes  du  gouverne- 
ment de  Péronne,  Montdidier  etRoye  ;  la  Ligue  mémorable  qui  en 
porte  le  nom;  séjours  divers  dans  la  cité  des  rois  de  France 
Gharles-le- Chauve,  Lothaire,  Louis-le-Gros,  Louis  VIII,  Philippe- 
Auguste,  saint  Louis,  Philippe-le-Bel,  Charles  VI,  Henri  IV, 
Louis  XIII  avec  Richelieu,  Louis  XIV  etMazarin,  Louis  XV,  etc.  ; 
enfin  capitulation  de  1815  et  le  bombardement  désastreux  par  les 
Vandales  de  1870,  etc. 

Cet  exposé  chronologique,  fort  exact  et  intelligible,  comprenant 
380  pages  de  VUistoire  générale  de  Péronne,  est  suivi  d'un 
Appendice  en  forme  de  notices,  fort  abrégées  et  rigoureusement 
suffisantes,  sur  les  établissements  religieux,  civils  et  militaires  ; 
sur  les  monuments,  coutumes,  privilèges,  etc.  de  la  cité. 

L'appendice  contient  un  tiers  environ  de  cet  intéressant  volume, 
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et  se  termine  par  les  pièces  justificatives,  Tarmorial  de  la  ville  ac- 
compagné de  plusieurs  planches  ;  par  une  table  des  noms  des  per 
sonnages  rappelés  dans  cette  histoire,  et  enfin  par  celle  des  ma- 
tières. 

La  rédaction  même  de  Touvrage,  d'une  belle  exécution  typogra- 
phique, se  distingue  par  un  style  clair,  élégant,  sans  affectation,  et 
le  plus  convenable  à  la  narration  historique.  Les  erreurs  y  sont 
rares  et  peu  importantes,  relativement  à  la  jeunesse  de  Thistorien. 
Il  a  eu  tort,  par  exemple,  de  citer  au  nombre  des  étymologies  de 
Péronne,  celle  peu  admissible,  de  per  ranas  (au  milieu  des  gre- 
nouilles) ;  et  de  reproduire,  sans  toutefois  la  confirmer,  Topinion 
surannée  de  Jean  de  Haussy  et  autres  qui  prétendent  faire  remon- 
ter à  l'époque  romaine  l'origine,  —  plutôt  francque  —  de  cette 
ville  sur  le  Mont  des  Cygnes,  où  jamais  on  n'a  découvert  un  seul 
indice  de  séjour  par  les  conquérants  des  Gaules.  Et  encore  en 
désignant  la  Somme  au  Sud  pour  limite  du  Santerre,  il  a  fait  abs- 
traction du  Bas-Santerre  s'étendant  vers  Nesle,  Roye  et  Montdi- 
dier,  au  Midi  et  à  l'Ouest  de  ce  fleuve.  Il  a  aussi  confondu  Gode- 
froy,  abbé  du  Mont-Saint-Quentin  avec  saint  Geoffroi,  évéque 
d'Amiens.  Quant  aux  appréciations  historiques  du  jeune  écrivain, 
elles  sont  généralement  assez  justes  et  basées  sur  les  vrais  prin- 
cipes. Il  faut  en  excepter  néanmoins  quelques  légers  écarts  où  son 
inexpérience  l'a  entraîné  à  la  remorque  de  certains  penseurs  du 
xix»  siècle.  Ainsi,  il  avance  que  l'ancien  usage  des  cimetières  dans 
l'intérieur  des  communes^ut  en  grande  partie  être  la  cause  des 
épidémies  au  Moyen- Age  et  dans  des  temps  plus  modernes.  Et 
encore  (ce  sont  également  ses  expressions)  :  Le  6  avril  1580,  un 
tremblement  de  terre  se  fit  sentir  en  Picardie,  et  renversa  plu- 
sieurs édifices,  notamment  à  Amiens  et  à  Calais.  A  Noyon,  le 
Chapitre  se  hâta  d'instituer  une  procession  hebdomadaire  —  et  il 
sgoute  :  rem^  a^ors  trop  ordinaire  contre  les  calamitè^i  natu- 
relleSf  politiques  et  religieusees.  Assurément  il  n'a  pas  réfléchi 
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sur  l'importance  de  cette  dernière  apprécation  empruntée  avec 
beaucoup  trop  de  confiance  à  plusieurs  économistes  des>  temps 
modernes.  Sans  doute,  les  sépultures  placées,  avec  plus  d'avan- 
tage moral,  dans  les  centres  de  populations,  pouvaient  occasionnel- 
quelques  émanations  nuisibles  à  la  salubrité  publique  ;  mais  il  y 
avait  autrefois  des  causes  d'épidémie  plus  réelles  que  cette  con- 
servation des  tombeaux  à  l'intérieur  et  autour  des  églises  où  elle 
en  perpétuait  le  souvenir.  Aujourd'hui,  on  relègue  bien  loin,  dans 
une  espèce  d'oubli^  la  dépouille  mortelle  des  parents  et  amis  dé- 
funts ;  tandis  que  les  peuples  sauvages  ne  consentent,  en  aucun 
cas,  méoae  diuis  leurs  émigrations,  à  se  séparer  des  cercueils  de 
famille  qu'ils  conservent  comme  leurs  plus  riches  trésors.  Ëst-ee 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  d'exemples  récents  d'épidémie  dans  les 
circonstances  les  plus  favorables  d'hygiène  et  d'alimentation  ?  En 
1832,  iore  de  son  invasion  en  France,  le  choléra  asiatique  ne  fit 
pas  son  début  au  sein  dw  classes  pauvres  et  laborieuses  :  avec  la 
rapidité  de  l'éclair,  il  vint  s'abattre  directement  de  Londres  sur 
Paria,  où  il  alla  clioi9ir,  sur  les  marches  du  trône,  le  fameux  roi- 
aisira  de  Loois^Pliiiippe,  Casimir  Perrier,qui  en  fat  la  pi^emière  et 
éclatante  victime  !  A  cet  égard,  les  mesures  sanitaires  sont  utiles 
et  sages  (ou  ne  saurait  le  contester)  ;  mais  l'intervention  du  Seu- 
varatn^Maitro  est  bien  plus  efficace  encore  que  tous  les  moyens 
hawains  !  Les  vrais  chi^tiens  d'autrefois  comprenaient  beaucoup 
mieux  :  que  les  calamités  générales  sont  d'ordinaire  des  chAti- 
raenta  de  la  justice  divine  destinés  à  punir  et  à  interrompre  nos 
désordres.  Aussi,  pour  la  fléchir,  recouraimt-ils  avec  une  grande 
opportunité  aux  expiations  et  aux  prières  publiques,  si  propres 
d'AiUeu»  à  |»ppeler  la  oofifiaince  dans  le  eœur  des  populations  ; 
car  il  a  été  démontré  que  :  sous  l'atmosphère  4e  terneur  dans  les 
épidéinies,  la  crainte  excessive  faisait  autant  de  victimes  qu^  la 
conts^on  elle-même. 
Enfin,  par  rapport  surtout  aux  tremblements  de  terre,  aux  ou- 
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ragans  désastreux,  aux  éruptions  de  volcans  et  autres  catastrophes 
imprévues  de  l'avenir,  etc.  On  peut  défier  hardiment  tous  les 
économistes  possibles,  tous  les  coryphées  de  la  science  moderne, 
de  signaler  une  seule  de  leurs  découvertes  progressives  qui  soit 
de  nature  à  garantir  la  pauvre  humanité  contre  ces  fléaux  aussi 
inévitables  que  la  mort  ? 

Ces  considérations  générales  (on  doit  le  comprendre)  ne  sau- 
raient atteindre  directement  notre  jeune  historien  dont  le  seul  tort 
est  d'avoir  reproduit  inconsidérément  les  fausses  idées  de  certains 
auteurs  en  renom,  sans  en  approfondir  les  conséquences  et  le 
motif.  En  exceptant  cette  inadvertance  échappée  à  Tinexpérience 
de  Tâge  et  à  la  promptitude  d'un  travail  exprimant  d'ailleurs  d'ex- 
cellents principes,  je  dois  reconnaître  une  véritable  valeur  scien- 
tifique à  cette  publication  par  laquelle  il  débute  dans  la  carrière 
archéologique.  Il  la  termine  par  un  épilogue  fort  judicieux  où  il 
reconnaît^  avec  une  douloureuse  vérité,  que  Péronne  est  bien  dé- 
chu de  son  antique  splendeur,  de  son  importance  stratégique, 
surtout  pour  le  passage  de  la  Somme,  depuis  qu*un  grand  nombre 
de  routes  bien  praticables  aboutissent  à  ce  fleuve,  autrefois  le 
rempart  du  Noid  de  la  France.  Du  moins  les  fastes  mémorables 
de  l'antique  capitale  du  Santerre  ne  pourront  plus  désormais  subir 
l'oubli  des  siècles  à  venir.  Déjà  plusieurs  écrivains  leur  avaient 
consacré  des  publications  diverses  dans  leur  objet.  En  les  réunis- 
sant toutes  par  une  habile  combinaison  dans  une  histoire  générale 
où  surabonde  un  peu  trop  l'histoire  même  de  la  France^  M.  Jules 
Doumel  a  élevé  à  la  ville  de  Péronne  un  monument  qui  en  per- 
pétuera la  gloire,  avec  l'honneur  de  la  Société  à  laquelle  il  est 
heureux  d'appartenir. 

P. '8,  —  Sur  un  livre  de  prix  décerné  en  1741,  à  Jean-Marie 
Aubrelicque  de  Péronne,  élève  de  philosophie  au  collège  St.-Vaast 
de  Douai,  j'ai  découvert  une  épigraphe  manuscrite  de  ses  maîtres. 
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et  contenant  ce  distique  vraiment  héréditaire  pour  M.  J.  Doumei, 
dont  la  famille,  comme  la  mienne,  était  alliée  aux  Âubrelicque  : 

MacUt  nûvii  patrûum  patriam  decarato  tropheU  ; 
Longa  titi  H  nnt  tempora,  magnus  erii  ! 


L'ÉGLISE   DE   FOURDRINOY, 

HOTICE  ABCHÉOLOGIQUE 

Par  M.  Alcius  LEDIEU,  membre  titulaire  non  résidant. 


§  I«r.  Avant-Propos. 

A  cent  vingt-cinq  mètres  d'altitude  s'élève  le  village  de  Four- 
drinoy,  au  milieu  d'un  plateau  très  fertile  ;  il  est  distant  de  4  kilo- 
mètres de  Picquigny^  son  chef-lieu  de  canton;  16  kilomètres  le 
séparent  d'Amiens,  de  l'arrondissement  duquel  il  ressort.  Le 
nombre  actuel  de  ses  habitants,  qui  est  de  550,  s'élevait  à  717  en 
1831  ;  mais  depuis  ce  temps  les  registres  de  recensement  ont  tou- 
jours accusé  une  notable  diminution. 

Sur  les  monuments  qu'on  révère, 
Le  temps  jette  un  charme  sévère. 
(V.  Hugo.) 

L'église  s'annonce  au  loin,  à  plusieurs  lieues,  par  son  gros  clo- 
cher qui  mesure  trente  mètres  d'élévation  jusqu'à  la  croix  de  fer 
qui  le  surmonte.  Cet  édifice  se  trouve  placé  presque  au  centre  du 
village,  derrière  le  château  de  M.  de  Dompierre  d'Homoy. 

n  est  bien  rare  de  voir  dans  nos  campagnes  des  églises  cons« 
truites  entièrement  dans  le  même  style  ;  souvent  une  partie  de 
l'édifice  appartient  à  tel  style,  tandis  qu'une  autre  est  d'époque 
différente  ;  les  causes  de  ces  anomalies  sont  nombreuses.  Citons^ 
par  exemple,  l'augmentation  de  la  population,  nécessitant  l'a-; 
grandissement  du  vaisseau;  les  dégradations  amenées   par  le 
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temps,  parfois  aussi  par  la  main  des  hommes  ;  les  guerres  désas- 
treuses qui  ruinèrent  la  Picardie  et  occasionnèrent  la  destruction 
d'un  grand  nombre  d'églises,  etc.  Celle  dô  Fourdrinoy  ne  fait 
point  exception  à  ce  que  nous  venons  de  dire  :  comme  tant 
d'autres,  elle  fut  plusieurs  fois  remaniée. 
§  2.  Extérieur. 

A  l'extérieur,  elle  est  d'une  architecture  assez  simple  ;  les  bas- 
côtés,  reconstruits  depuis  peu  d'années,  sont  en  briques  et  en 
pierres  ;  sur  un  grès  du  soubassement^  près  de  la  porte  latérale 
gauche,  se  voit  la  date  de  1587,  gravée  en  relief  et  en  gros  carac- 
tères ;  ce  grès  n'est  pas  à  sa  place  primitive;  il  aura  dû  indiquer 
une  construction  ou  une  restauration. 

Le  portail,  d'un  mauvais  goût,  fut  reconstruit  il  y  a  environ  cin 
quante  ans  ;  il  est  entouré  d'une  guirlande  d'aune  ;  les  pilastres 
forment  une  légère  saillie  et  sont  tout  à  fait  lisses  ;  dans  le  tym- 
pan est  une  demi-rosace  servant  à  laisser  entrer  la  lumière  dans 
la  tribune  élevée  à  l'intérieur  de  l'église.  Le  fronton,  pourvu  de 
moulures,  est  surmonté  d'une  croix  à  son  sommet  ;  l'architrave 
présente  des  moulures  en  damier  ;  dans  sa  frise  se  voit  une  es- 
pèce de  coquillage  en  relief. 

Sur  les  murs  du  transept  et  du  sanctuaire,  à  l'extérieur,  on  re- 
marque une  litre  avec  de  faibles  traces  d'écussons,  grattés  sans 
doute  pendant  la  Révolution,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  bon  nombre 
d'églises  rui*ales. 

§  8.  Intérieur.  —  Nef  et  bas-côtés. 

Entrons  maintenant  dans  cette  église  et  admirons  sa  disposition 
qui  a  la  forme  d'une  croix  latine,  dont  les  bras  sont  tournés,  l'un 
au  nord  et  l'autre  au  midi,  comme  cela  avait  lieu  au  xi«  siècle  et 
même  antérieurement  ;  la  tête  de  la  croix,  figurée  par  le  sanc- 
tuaire, est  tournée  à  l'orient^  et  la  façade  de  la  nef  ou  portail, 
regarde  l'occident  ;  cette  orientation,  comme  on  sait,  5er\'it  de 
règle  liturgique  à  partir  du  \«  siècle. 
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La  partie  la  plus  ancienne  est  assurément  la  nef.  Tout  d'abord, 
—  et  c'est  presque  une  règle  généi'ale,  —  il  n*y  eut  qu'un  oratoire 
élevé  par  les  soins  ôt  la  piété  des  premiers  seigneurs  du  lieu  au- 
près de  leur  château  ;  les  serfs,  peu  nombreux  â  Torigine,  assis- 
taient aux  offices  divins  à  l'extérieur  de  la  porte  de  la  chapelle  sei- 
gneuriale \  mais  ensuite  le  village  s'étant  agrandi,  les  serfs  et  les 
vassaux  inférieurs,  devenus  plus  indépendants  après  l'affranchis- 
sèment  des  communes,  durent  obtenir  du  seigneur  le  droit  de 
construire  une  nef  à  côté  de  son  oratoire  pour  les  abriter  contre 
les  intempéries  des  saisons  ;  ce  qui  le  prouve  surabondamment, 
c'est  que  la  voûte  du  transept  est  beaucoup  plus  élevée  que  ne 
Test  celle  de  la  nef  (1)  ;  en  outre,  le  pavé  de  celle-ci  était  plus  bas 
que  celui  du  chœur,  comme  pour  marquer  le  degré  d'infériorité 
séparant  les  vassaux  du  suzerain.  Mais,  plus  tiuxl,  l'oratoire  primi- 
tif disparut  par  suite  de  circonstances  inconnues,  et  l'on  éleva  le 
transept  et  l'abside  que  l'on  voit  aujourd'hui,  en  leur  donnant  plus 
d'élévation  qu'à  la  nef. 

C'est  au  style  romano-ogival  ou  de  transition  qu'appàilient  la 
nef  de  l'église  de  Fourdrinoy  ;  elle  peut  dater  de  la  fin  du  xii«  siè- 
cle. Elle  a  subi  différentes  restaurations  ;  ainsi  le  ba&-c6té  droit 
fut  reconstruit  et  élargi  en  1851  ;  celui  de  gauche  avait  été  res- 
tauré antérieurement. 

La  nef  est  soutenue  sur  six  piliers  ronds  assez  courts,  à  chapi- 
teaux à  larges  feuilles,  cantonnés  par  trois,  et  portant  quatre  ogives 
basses  sans  soutènements.  A  la  un  du  xn^  siècle  et  au  commen- 
cement du  xin®,  le  chapiteau  se  tapisse  de  feuillages  profondément 
fouillés,  de  feuilles  d'eau  recourbées  en  volutes,  nommées  crosses 
ou  crochets,  ce  qui  le  fait  ressembler  au  chapiteau  corinthien  ;  ces 


(1)  Cependant  on  remarquera  qu'en  général  le  choeur  est  plus  bas 
que  la  nef  au  xii'  siècle,  tandis  que  le  contraire  a  lieu  au  xiii*  siècle 
et  dans  les  siècles  suivants. 
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feuilles  étaient  habituellement  peintes  en  vert.  C'est  surtout  dans 
le  nord-ouest  de  la  France,  —  d'après  les  archéologues,  —  que 
Ton  remarque  ce  chapiteau,  et  notamment  dans  la  Picardie,  pro- 
vince d'initiative  par  excellence. 

Au  xn«  siècle,  l'architecture  romane  est  arrivée  au  plus  haut 
degré  de  perfection  ;  l'ornementation  est  d'une  grande  richesse  et 
l'exécution  présente  un  fini  correct  et  remarquable. 

Les  trois  piliers  primitifs  du  côté  droit  de  l'église  de  Foui*drinoy 
ayant  été  détruits,  on  en  éleva  d'autres  que  l'on  voulut  faire  res- 
sembler aux  premiers,  c'est-à-dire  en  les  ornant  de  larges  feuilles 
et  de  bouquets  ;  mais  ils  furent  grossièrement  exécutés  et  déno- 
tent un  ciseau  inhabile.  Quant  aux  trois  piliers  du  côté  gauche, 
ils  sont  demeurés  presque  intacts  et  leur  chapiteau  offre  un  galbe 
assez  gracieux.  La  base  se  compose  d'une  plinthe  carrée  et  d'un 
tore  sur  lequel  repose  le  fût  ;  le  chapiteau  du  premier  pilier  près 
de  la  porte  latérale  présente  de  larges  feuilles  d'eau  ;  celles  des 
angles  sont  légèrement  recourbées  ;  sur  l'une  des  faces  est  une 
magnifique  feuille  d'un  autre  genre,  avec  son  pédoncule  ;  elle  est 
profondément  fouillée  et  d'une  finesse  d'exécution  remarquable. 
Elle  a  sans  doute  été  prise  dans  la  flore  du  pays,  comme  les  sculp- 
teurs de  cette  époque  avaient  l'habitude  de  le  faire  ;  peut-être 
aussi  n'existait-elle  que  dans  l'imagination  de  celui  qui  l'a 
sculptée  :  le  domaine  de  l'idéal  était  alors  souvent  exploré.  —  Sur 
la  face  opposée  se  voit  une  feuille  aussi  munie  de  son  pédoncule, 
mais  de  dimensions  plus  petites  et  d'une  troisième  espèce.  Une 
partie  de  l'angle  de  cette  face  a  été  détruite  ;  l'astragale  est  aussi 
détérioré  en  différents  endroits. 

Les  chapiteaux  des  deux  autres  piliers  de  oe  côté  présentent  le 
même  galbe,  mais  au  lieu  de  voir  une  feuille  s'étalant  sur  le  chapi* 
teau,  comme  au  pilier  précédent,  on  remarque  un  bouquet  ;  la 
corbeille  a  deux  rangs  de  feuilles  ;  celles  du  premier  rang,  qui 
sont  sans  pédoncule,  se  développent  aux  angles  du  chapiteau  ; 
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celles  du  rang  inférieur,  d'une  autre  espèce,  forment  un  bouquet 
sphérique  au  milieu  du  chapiteau.  Le  tailloir  de  ces  trois  chapi- 
teaux a  la  forme  carrée  de  la  fin  du  xn^  siècle,  car  ce  n^est  que 
vers  le  milieu  du  siècle  suivant  qu'on  lui  donna  la  forme  octogo- 
nale. 

La  chaire,  ^  qui  n'offre  rien  de  remarquable,  —  est  adossée  au 
premier  pilier  gauche  de  la  nef,  près  du  chœur  ;  sur  les  pan- 
neaux ont  été  attachés  les  bustes  des  quatre  Evangélistes  ;  ils  sont 
en  zinc  et  recouTerts  d'une  peinture  dorée. 

Dans  l'allée  de  la  nef,  presque  en  face  de  la  chaire,  on  voit  une 
dalle  assez  grande,  malheureusement  très  fruste  ;  elle  porte  de 
faibles  traces  de  caractères  en  creux  et  d'un  filet  formant  l'enca- 
drement d'une  pierre  tombale  ;  elle  se  trouvait  autrefois  sous  la 
«haire  et  recouvrait  les  restes  d'un  ancien  curé  du  lieu. 

A  la  porte  latérale  du  bas-côté  droit  se  trouve  un  ancien  béni- 
'tier  en  pierre  grise  très  dure  ;  ce  bénitier,  de  forme  octogonale, 
est  attaché  au  mur  ;  cinq  pans  sont  visibles  ;  sur  celui  de  foce  est 
une  fleur  de  lys  ;  sur  les  deux  pans  qui  se  voient  de  chaque  côté 
de  ce  dernier  on  remarque  une  tête,  et  sur  les  deux  autres  est 
sculpté  un  bouquet  de  pensées  ou  d'oeillets,  le  tout  en  relief  ;  le 
creux  servant  à  recevoir  l'eau  bénite  présente  la  forme  d'une  Go- 
quille. 

Au  Moyen-Age,  les  bénitiers  affectaient  la  forme  de  cuves 

rondes  semblables  aux  fonts  baptismaux  ;  mais  plus  tard,  elles 

furent  remplacées  par  des  réservoirs  creusés  dans  une  espèce  de 

colonne  ou  adossés  en  encorbellement  au  mur  voisin  de  la  porte. 

§  4.  Chœur  et  sanctuaire. 

Un  grand  arceau,  semblable  à  un  arc  triomphal,  sépare  la  nef 
du  chœur.  Le  sanctuaire  et  le  chœur,  de  même  hauteur,  forment 
deux  travées  voûtées  d'arêtes,  dont  les  nervures  présentent  entre 
deux  scoties  un  tore  muni  d'une  arête  légère  ;  aux  deux  clefs  sont 
des  rosaces  légèrement  contournées. 
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II  est  regrettable,  au  point  de  vue  architectonique,  que  pour  pla- 
cer les  lambris  du  sanctuaire  et  ceux  du  chœur  on  ait  enlevé  les 
CQloonea  si  légères  placées  aux  quatre  angles  et  supportant  les 
nervures  i  on  n'a  plus  laissé  que  la  partie  supérieure  du  chapi- 
teau; par  ce  qui  reste  et  par  les  nervures,  on  peut  juger  qu'ils 
datent  du  commencement  du  xrv*  siède^  c'est-à-dire  du  style 
rayonnant,  sorte  de  transition  entre  le  style  ogival  pur  et  le  style 
flamboyant,  car  on  voit  encore  les  crochets,  courbés  en  volute, 
mais  aussi,  sur  l'un  d'eux,  des  feuilles  de  vigne^  tel  qu'on  le  fit 
plus  tard^  aprèa  que  les  volutes  eurent  disparu  pour  faire  place 
aux  feuillages  variés  qui  tapissent  les  chapiteaux  et  les  couvrent. 

Quant  aux  piliera  suppoi*tant  la  nervuie  qui  sépare  les  deux  tra- 
vées, ils  se  composent  de  trois  oolonnettes  groupées  ;  Içuns  chapi- 
teaux sont  distincts,  mais  réunis  par  le  tailloir  ;  ils  sont  profondé- 
ment fouillés,  et,  par  leurs  volutes,  ILs  ressemblent  au  chiqpiteau 
corinthien. 

Ces  eolonnes  n'ont  point  été  enlevées  pour  faire  place  au  lam- 
bris qui  les  entoure;  mais,  comme  la  colonnette  du  milieu  formant 
saillie  donnait  trop  d'ampleur  au  lambris,  on  a  taillé  la  mtoitié  de 
l'épaisseur  l... 

Afin  de  donner  plus  de  grâce  au  chœur  et  au  sanctuaire^  il  fau- 
drait faire  disparaître  ce  malencontreux  lambris,  rétablir  les  co- 
bnnes  des  angles  et  les  colonnettes  groupées  dans  leur  style  pri- 
mitif et  peindre  les  murs  comme  on  le  fait  de  nos  joujrs  ;  la  voûte 
du  sanctuaire  offrirait  l'image  d'un  ciel  étoile  ;  alors  cet  édiike 
présenterait  un  cachet  d'élégance  qu'il  est  loin  de  posséder  avec 
le  pitoyable  vandalisme  que  l'on  rencontre  en  plusieurs  endroits. 

Le  maitre-autel,  -*-  n'offrant  aucun  caractère  digne  d'intérêt,— 
est  adossé  au  mue  de  l'abside  ;  la  toile  du  retable,  figurant  le  bap- 
tême de  Notre-Seigneur  par  saint  Jean-Baptiste,  paraît  en  assez 
mauvais  état  de  conservation  ;  les  peraonnages  sont  assez  bien 
réussis  ;  elle  fut  plusieurs  fois  retouchée.  Le  cadre,  fort  bien  tra^ 
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TsdDé,  présente  des  ornements  en  refief  en  forme  «f  arabesques.  A 
ganche  se  trouve  nne  statuette  «n  bois  de  saint  Jean-Baptiste  ;  i 
droite  se  Toit  tme  antre  statuette  en  pierre  de  la  même  Apoqne, 
représentant  saint  Jean-rEvangéliste  tenant  on  calice  d'où  semble 
sortir  un  serpent.  Ces  deux  statuettes  rappellent  le  vocable  de  l'é- 
glise qui  eât  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste.— Rappelons  â  ce  propos 
qae  les  habitants  conservent  encore  Tancienne  coutume  d'allumer 
des  feux  chaque  année  la  veille  de  la  Saint-Jean. 

Le  sanctuaire  est  éclairé  par  deux  fenêtres  en  ogive  peu  sentie 
et  très  ébrasées  i  HntérifUr  ;  autrefois  la  lumière  pénétrait  par 
une  troisième  fenêtre  assez  grande^  ouvrant  derrière  le  maître^ 
flotef  ;  elle  est  SkujouniPkui  cachée  à  Fintérieur  par  le  tablean  du 
retable  et  à  l'extérieur  par  le  toit  de  la  sacristie  ;  elle  est  coupée 
en  chanfrein  comme  le  meneau  qui  la  divise  en  deux  parties  ;  au- 
cune ornementation  ne  la  décore  ;  le  meneau  est  surmcMté  d^une 
rosace.  —  On  sait  que  c'est  pour  rappeler  le  dogme  de  la  tVinîté 
que  l'on  ouvrait  trois  fenêtres  dans  le  sanctuaire. 
§  5.  Chapelle  latérale  gattghe. 

Les  deux  chapelles  du  transept  communiquent  avec  le  chœur 
par  un  are  en  ogive  ;  cehii  de  la  chapelle  castrale  aurait  été  ou- 
vert après  coup,  —  d'après  une  note  de  M.  Goze,  —  car  il  y  vît 
au-dessus  la  baie  d'une  fenêtre  et  les  trous  de  ses  ferrements  ;  il 
faut  plutôt  admettre  que  cet  arc  fut  pratiquée  quand  on  construi- 
sit le  chœur.  En  effets  le  toit  defet  chapelle  étant  moins  élevé  qu'il 
ne  Test  aujourd'hui,  on  ouvrit  une  fenêtre  pour  éclairer  le  chœur  ; 
ce  qui  prouve  effectivement  que  la  diapdle  était  autrefois  plus 
bosse  que  le  dieeur,  <fest  le  raccordement  en  retnrHeque  Ton  re* 
marque  a»  dehors  enf re  efie  et  ce  dernier.  HaJs  eDe  fut  bouchée 
dan»  tovte  sa  hauteur  de  manière  à  former  une  niflie  vers  te  cha« 
peHe,  où  Ton  voit  une  statue  en  bois  assez  bien  exécutée  de  Notre* 
Dame  de  Pitié,  et  une  autre  niche  vers  le  chœur  renfermant  une 
statue  aussi  en  bois  représentant  Bu  sainte  Vierge. 


Digitized  by 


Google 


-  84  — 

On  pénètre  éi^ns  cette  chapelle  par  un  arc  éqoiiatéral  ouvrant 
sur  le  bas-côté  ;  selon  toute  probabilité»  cette  ouverture  fut  prati- 
quée depuis  la  Révolution  ;  la  chapelle  seigneuriale  devait  être 
fermée  de  cecôté  et  n'avait  d'aut  re  accès  dans  l'église  que  l'arc 
<^onnant  sur  le  chœur,  mais  aujourd'hui  fermé  par  des  stalles 
dans  sa  partie  inférieure.  ^  Un  autel  dédié  à  saint  Nicolas,  adossé 
autrefois  au  mur  de  cette  chapelle,  à  l'extrémité  du  bas-coté  gau- 
che, est  une  preuve  que  l'arc  n'a  pas  toujours  existé. 

Au-dessus  de  l'entrée  de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge  se  voit 
une  toile  peinte  représentant  saint  Martin,  à  la  figure  imberbe,  ac- 
complissant l'acte  charitable  que  l'on  connaît;  l'auteur  n'a  pas 
commis  d'anachronisme  en  lui  donnant  cette  barbe  longue  et  touffue 
qu'on  lui  voit  sur  plusieurs  tableaux  de  quelques  églises  de  Picar- 
die. —  Près  de  là  est  une  statuette  en  bois  de  saint  Nicolas, 
rappelant  l'emplacement  d'un  autel  qui  lui  était  autrefois  consacré. 

Â  droite  de  l'autel  de  la  sainte  Vierge  se  voit  un  Ecce  homo 
en  beis  fort  bien  travaillé.  —  Les  nervures  de  la  voûte  sont  sem- 
blables à  celles  du  chœur  ;  mais,  au  lieu  de  reposer  sur  des  colon- 
nettes,  eUes  sont  supportées  par  des  culs-de-lampe  en  saillie. 

C'est  dans  cette  chapelle  que  se  trouve  le  confessionnal,  exécuté 
au  commencement  de  ce  siècle  par  un  menuisier  de  Molliens- 
Vidame,  qui  plaça  en  même  temps  les  lambris  du  chœur  et  ceux 
du  sanctuaire. 

§  6,  Chapelle  latérale  droite. 

La  chapelle  latérale  droite  communique  avec  le  bas-côté  par  un 
arc  en  ogive  très  aigu.  La  voûte  d'arête  présente  des  cordons  à 
moulures  prismatiques,  telles  qu'on  les  faisait  au  xv«  siècle,  alors 
que  le  style  ogival  flamboyant  était  dans  tout  son  épanouissement  ; 
cette  voûte,  menaçant  ruine,  on  résolut  de  supprimer  les  nervures, 
mais  les  culsnle-lampe  sur  lesquels  elles  reposaient  sont  restés 
aux  angles  des  murs. 

Entre  cette  chapelle  et  le  chœur  se  voit  un  arc  en  ogive^  en- 
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touré  d'une  double  raoulure  concave  sur  ses  deux  arêtes,  mais  la 
partie  inférieure  est  coupée  en  chanfrein.  Des  stalles  garnissent 
le  bas  de  Touyerture.  Deux  consoles  de  même  style  que  les  culs- 
de-lampe  sont  placées  Tune  à  droite,  Tautre  à  gauche  de  Tautel 
et  supportent  les  statues  fort  récentes  de  saint  Eloi  et  de  sainte 
Catherine;  c'est  sous  Tinyocation  de  cette  sainte  <{u'e8t  l'autel, 
bien  que  dans  le  pays  on  désigne  cette  chapelle  sous  le  nom  de 
Chapelle  de  la  Cloche.  —  Elle  est  éclairée  par  deux  fenêtres  en 
ogiye  fort  étroites  et  ébrasées  ;  celle  qui  se  yoit  au-dessus  de  Tau- 
tel  est  entourée  à  Tintérieur  et  à  Textérieur  de  moulures  concaves 
reposant  sur  ifn  socle  prismatique.  Il  est  regrettable  que  les  me- 
neaux subtrilobés  de  ces  deux  fenêtres  aient  été  supprimés  depuis 
quelques  années. 

C'est  dans  cette  chapelle  que  se  trouve  la  cuve  baptismale,  sup- 
portée par  une  colonne  en  briques,  recouverte  d'un  plafond  peint 
en  vert  ;  elle  est  munie  d'un  couvercle  en  bois  à  six  pans  se  réu- 
nissant par  le  sommet  en  forme  de  dôme  surmonté  d'un  pot  d'où 
s'échappent  des  flammes  ;  chaque  pan  est  orné  d'arabesques  et 
d'ornements  gracieux  dans  le  style  da  la  Renaissance. 

Ân-dessous  de  la  fenêtre,  en  face  des  fonts  baptismaux,  se  voit 
une  piscine  de  la  même  époque  que  la  chapelle,  c'est-à-dire  du 
xv«  siècle;  elle  n'est  pas  géminée  comme  les  crédences  du 
xm^  siècle,  et  n'a  ni  la  richesse  ni  l'élégance  de  l'ornementation 
qu'on  remarque  sur  celles  des  grandes  églises  ;  c'est  simplement  une 
niche  pratiquée  dans  le  mur,  entourée  de  moulures  fort  sobres  ' 
la  tablette,  qui  forme  appui,  est  en  saillie  et  présente  les  mêmes 
.  moulures  ;  au  milieu  existe  une  ouverture  pour  l'éceulement  des 
eaux  ;  la  hauteur  de  cette  piscine  est  de  soixante-dix  centimètres, 
et  sa  largeur  d'égale  dimension  ;  sa  profondeur  est  de  quarante 
centimètres. 

Gomme  on  l'a  vu,  le  confessionnal  et  la  cuve  baptismale  sont 
dans  les  chapelles  latérales,  ce  qui  paraît  exceptionnel  ;  leur  place 
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sjcrait  plutôt  à  Textrémité  des  bas-côtés,  vers  le  portail,  Tun  en 
regard  de  l'autre  ;  pour  cela,  lorsqu'on  reconstruisit  les  has- 
côtés,  il  n'y  avait  qu'à  faire  ouvrir  les  portes  latérales  près  des 
chapelles  :  la  disposition  intérieure  y  aurait  beaucoup  gagné. 
§  1,  Clocher. 

Le  clocher,  placé  au-dessus  de  la  chapdie  de  sainte  Catherine, 
se  composa  d'une  grosse  tour  quadrangulaire,  surmontée  d'un  toit 
en  charpente  à  quatre  pans,  couvert  d'ardoises  et  muni  de  deux 
abat-son  sur  chaque  face  ;  la  tour  est  flanquée  à  deux  de  ses  an- 
gles de  contreforts  très  saillants  qui  leur  font  face^  tels  qu'on  les 
trouve  dans  les  constructions  du  xv*  siècle,  tandjs  que  ceux  du 
sanctuaire  sont  parallèles  au  mur.  Les  contreforts  du  clocher  sont 
divisés  en  quatre  retraits  à  glacis  au-dessus  des  larmiers  de  la 
tour  ;  c'est  sans  doute  une  réminiscence  du  xiii®  siècle. 

De  la  chapelle  de  sainte  Catherine,  on  pénètre  dans  le  clocher 
après  avoir  gi-avi  les  trente-un  degrés  en  pierre  de  l'escalier  en 
spirale  placé  dai^s  une  tour  octogonale  adossée  &  l'un  des  côtés  du 
clocher.  —  Sur  les  murs  de  l'intérieur  se  voient  de  nombreuses 
inscriptions  pour  la  plupart  incomplètes  ou  insignifiantes  i  l'une 
des  plus  anciennes  qu'on  y  remarque  est  celle  de  Jean  Doi$9y 
1649;  ailleurs  on  Ut  cette  autre  :  c  Lon  a  monté  larloge  en  1779  »; 
et  plus  loin  :  «  Antoine  Herhet,  hermonteur  dorloge^  i780.  » 

L'horloge  dont  il  est  ici  question  marque  encore  l'heure  aujour- 
d'hui \  bien  qu'elle  ait  un  siècle  d'existence,  elle  n'en  a  pas  moins 
une  grande  valeur  par  ses  rouages  en  cuivre. 

Avant  la  Révolution,  le  clocher  renfermait  trois  cloches  ;  il  n'en 
contient  plus  qu'une  aujourd'hui  ;  elle  porte  la  date  de  1840,  épo- 
({ue  où  elle  fut  cassée  par  un  carillonneur  inhabile  ;  la  fonte  s'est 
faite  à  Fourdrinoy  même. 

La  mare  qui  se  trouve  en  face  du  portail  porte  le  nom  de  Mare 
du  mortier  ;  son  étymologie  permet  de  se  livrer  à  bien  des  hypo- 
thèses. 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  87  - 

§  8.  Liste  des  Personnes  inhumées  dans  l'éguse. 

A  Taide  des  registres  de  Fétat-civil)  remontaiit  à  4640|  il  nous  a 
élé  possible  de  donner  les  noms  des  personnes  inhumées  depuis 
cette  époqae  dans  l'église  de  Fourdnnoy. 

lo  Caveau  de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge.  Chapelle  seigneu- 
riale. 

i*  Marie-Françoise  Eudel,  veuve  de  Jean  Tnidaine,  écuyer,  sei- 
gneur de  Foordrinoy,  du  Quesnoy,  etc.,  décédée  le  7  novembre 
1780; 

2<'  Jean-Baptiste  Trudaine,  chevalier,  mousquetaire  de  la  se- 
conde compagnie  de  la  garde  du  roi,  fils  de  Jean  Trudaine,  che- 
valier, seigneur  de  Fourdf inoy,  et  de  Anne-Françoise  de  Joybert 
de  Souknge,  décédé  le  19  mai  1743,  n'étant  âgé  que  de  18  ans  ; 

d^  MarieJoachime  Trudaine,  sœur  du  précédent,  décédée  le  8 
jttiUet  1748,  à  l'âge  de  19  ans  ; 

4*  Jean  IVudaine,  chevalier,  seigneur  de  Fourdrinoy  et  d'autres 
lieux,  ancien  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Ferronnaie, 
décédé  en  son  château  le  9  avril  1768  â  l'âge  de  72  ans.  Il  fut  in- 
humé le  surlendemain  en  présence  de  Danthois,  curé  d'Oissy,  de 
Sangnier,  curé  de  Saisseval,  de  Sagnier,  curé  de  Gavillon  et  de 
Balavoine,  curé  de  Picquigny; 

5»  Anne^^Françoise  de  Joybert  de  Soulange,  épouse  du  précé- 
dent, décédée  le  18  avril  1758,  neuf  Jours  après  son  mari,  âgée  de 
59  ans.  Furent  présents  à  son  inhumation,  qui  se  fit  le  lendemain  : 
Pruvost,  curé  de  Liercourt,  Cocu,  curé  de  Fransu,  Dupuis  et  Ga- 
ron,  dianoines  de  Picquigny,  etc.^  etc.; 

6*  Florent  de  Sachy  de  Marcellet,  seigneur  de  Fourdrinoy, 
dlgnauconrt  et  d'autres  lieux,  époux  d'Elisabeth  Linars  d'Aveluy, 
décédé  le  11  octobre  1771,  âgé  de  49  ans.  Il  fut  inhumé  le  lende- 
main en  présence  de  Christophle-Florent  de  Sachy  de  Fourdri- 
noy, son  fils  ;  de  N.  de  Hertes  d'Hailles,  son  beau-frère,  de  Jean 
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Thierry,  chevalier,  seigneur  de  Gagny,  de  M«  Morgan,  prieur  de 
Dreuil-lès-Molliens. 

2*  Intérieur  de  Véglise. 

i<»  Alexis  Renouard,  fils  de  M.  Renouard,  receveur  des  tailles  à 
Amiens,  décédé  chez  sa  nourrice  le  16  février  1684,  à  Tâge  de  trois 
mois  ;  il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  nef,  en  face  de  Tautel  de 
saint  Nicolas  ; 

2o  Charles  Maressal,  décédé  le  18  mai  1684,  à  l'âge  de  40  ans. 
Son  acte  de  décès  fut  signé  par  P.  Maressal,  son  firère,  chanoine 
de  Picquigny,  par  Philbert  Maressal,  curé  de  Flixecourt,  et  par 
Claude  Carette,  curé  d'Yseux,  ses  cousins  ; 

99  Pierre  Charivaux,  décédé  chez  sa  nourrice  le  7  septembre 
7688,  âgé  de  dix  jours  ;  il  était  fils  de  M.  Charivaux  et  de  damoi* 
selle  Marie  Quignon,  demeurant  à  Amiens,  en  la  paroisse  Saint- 
Jacipies; 

4*  François  Levasseur,  habitant  d'Hangest-sur-Somme,  demeu- 
rant depuis  quelques  jours  chez  son  gendre,  décédé  le  18  juin  1722. 

5*  Antoine  Lefèvre,  fermier  à  SaintpSauveur,  où  il  mourut  le  5 
septembre  17S8;  son  corps  fut  ramené  le  lendemain  dans  l'église 
de  Fourdrinoy. 

0*  Marie  Herbet,  sœur  de  Pierre  Herbet,  décédée  le  26  octobre 
1740,  et  inhumée  dans  Téglise,  au  pied  du  crucifix,  par  M«  Fan- 
chon,  curé  de  Seux,  doyen  de  chrétienté  de  Picquigny  ; 

!•  Philippe-Honoré  Eudel,  décédé  au  château  de  Fourdrinoy  le 
6  avril  1748,  âgé  de  80  ans.  —  Il  était  le  neveu  de  Jean  Trudaine, 
seigneur  de  Fourdrinoy  ; 

8»  Pierre  Herbet,  curé  de  Fourdrinoy,  décédé  le  7  mai  1748  ; 

9«  Louis-Adrien-Isidore  d'Emery,  décédé  chez  sa  nourrice  le  12 
août  1759,  à  l'âge  d'un  mois.  Il  était  fils  de  M«  Isidore  d'Ëmery  (1), 

(1)  Le  P.  Daire,  dans  son  Hist&lre  Httéraire  d^AmienSf  p.  321,  donne 
peu  de  détails  sur  ce  personnage  ;  il  se  contente  d'indiquer  la  liste 
des  ouvrages  qu'il  a  lus  à  l'Académie  d'Amiens  à  partir  de  1760. 
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conseiller  du  roi,  son  médecin  ordinaire  dans  les  hôpitaux  de  la 
ville  d'Amiens,  professeur  de  botanique  et  de  pharmacie,  membre 
de  TAcadémie  des  Sciences  de  cette  ville,  —  et  de  Catherine- 
Jeanne  Delf. 

Charles  Sagnier,  avocat  au  grenier  à  sel  d'Amiens,  décédé  en 
cette  ville,  rue  des  Cordeliers,  le  18  juin  1719,  demanda  à  être 
inhumé  dans  le  cimeti&re  de  Fonrdrinoy,  où  il  reçut  en  effet  la 

sépulture. 

§9.  Cure. 

Avant  la  Révolution,  la  cure  de  Fourdrinoy  était  sous  le  patro- 
nage da  Chapitre  de  Picquigny.  L'un  des  chanoines.  —  dit  le  P. 
Daire  (1),  —  partageait  les  dîmes  par  moitié  avec  le  prieur  de 
Saint-Pierre-à-Gouy. 

Ce  dernier  était  tenu  de  contribuer  pour  une  certaine  part  dans 
les  réparations  à  faire  au  chœur  de  l'église  de  Fourdrinoy. 

La  fabrique  avait  un  revenu  de  200,  puis  de  240  livres. 

Une  partie  de  l'autel  fut  confirmée  en  1120  par  l'Évoque  En- 
guerrand.  (D.  Grenier.) 

Le  revenu  de  la  cure,  suivant  M.  De  Cagny,  était  de  500  livres 
au  siècle  dernier;  dans  la  déclaration  faite  le  9  février  1730  par 
Pierre  Herbet^  curé  du  lieu,  le  revenu  était  de  361  livres. 

Portion  congrue  payée  pai'  le  prieur  de  Saint-Pierre-à-Gouy, 
gros  décimateur,  300  1.  —  Dîme  novale  sur  quelques  nouveaux 
défrichés  depuis  7  à  8  ans,  4  1.  —  45  obits,  45 1.  —  Casuel,  12 1. 
—  Total,  361 1.  —  Charges.  Réparations  du  presbytère,  10  1.  — 
Reste  net,  351  livres  (2).  —  Au  moment  où  écrivait  le  P.  Daire, 
il  n'était  que  de  200  livres. 

M.  De  Cagny  dit  qu'il  y  avait  400  communiants  au  xviii*  siècle, 
et  que  ce  chiffre  représente  les  troi&-quarts  environ  de  la  popu- 
lation, ce  qui  aurait  porté  le  nombre  des  habitants  à  530. 

(1)  Hist.  du  Doienné  de  Picquigny,  p.  35,  publiée  par  M.  J.  Garnier. 
(S)  If.  F.I-.  Darsy.  Bénéfices  de  VEglise  d^ Amiens. 
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§  10.  Curés. 

Le»  curés  qui  ont  administré  cette  paroisse  depuis  la  fin  du 
xvii«  siècle  Jusqu'à  ce  jour  furent  : 

1o  Jean  Renault,  décédé  à  Fourdrinoy  le  1»»  mai  1676  ; 

2»  Antoine  Buteux,  1675  à  4684,  résigna  sa  cure  au  suivant  ; 

30  Nicolas  Buquet,  1684  à  1691,  bachelier  en  droit*canon  de  la 
Faculté  de  Paris,  ancien  chapelain  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Il 
prit  possession  de  la  cure  de  Fourdrinty  le  16  janvier  1684  «  sans 
»  aucune  opposition,  en  vertu  des  provisions  qui  en  ont  été  don- 
»  nées  par  Mgr  Faure,  évoque  d'Amiens,  sur  la  résignation  de 
»  M«  Antoine  Buteux  (1).  »  —  Il  quitta  Fourdrinoy  pour  devenir 
curé  de  Talmas. 

4»  Antoine  Pièce,  1691  à  1699. 

5»  Pierre  Herbet,  1699  à  1748,  natif  de  Fourdrinoy,  décédé  le 
7  mai  1748  ;  il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'église  par  Fanchon, 
curé  de  Seux,  doyen  de  chrétienté  de  Picquigny,  assisté  de  De- 
ruelle,  curé  de  Briquemesnil,  Herbet,  curé  de  Mérélessart,  Daire, 
curé  de  Cavillon,  Caron,  chanoine  de  Picquigny,  etc.; 

60  Jean  Delahayc,  1748  à  1765,  doyen  de  chrétienté  de  Picqui- 
gny ;  à  sa  mort,  arrivée  le  26  avril  1765;  il  était  âgé  de  52  ans.  Il 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  cimetière  par  Danthois,  curé 
d'Oissy,  assisté  de  Pontigny,  curé  de  Saint-Pierre-à-Gouy,  Mer- 
cher,  curé  de  La  Chaussée,  Fr.  Guilbert,  prieur-curé  de  Dreml- 
lès-Molliens,  etc.  —  La  paroisse  avait  été  desservie  par  N.  Le  Roy, 
depuis  le  mois  de  février  1765  jusqu'à  la  mort  de  l'abbé  Delahaye. 

70  Louis-Marie  Dupont,  1765  à  1789;  il  fut  désigné  pour  rem- 
placer son  frère  Louis  Dupont,  décédé  curé  de  Penches  le  27  dé- 
cembre 1768,  mais  un  procès  lui  fut  intenté  par  Jacques-Honoré 
Prévost,  nommé  curé  de  ce  lieu  par  le  Chapitre  de  N.-D.  de 
Noyelles-sur-Mer  qui  en  était  présentateur.  Louis-Marie  Dupont 

(l)  Registres  de  rétat-civil  de  Fourdrinoy. 
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perdit  le  procès  et  dut  se  résigner  à  demearer  à  Fourdrinoy  qu'il 
quitta  cependant  le  6  août  1788;  mais  il  revint  habiter  cette  pa- 
roisse quelque  temps  après.  En  effet,  pendant  la  vacance  de  la  <niro 
en  1791 ,  il  rédigea  plusieurs  actes  et  s'intitulait  «  afMAm  Chanoine 
de  Vignacourt.  »  —  Il  mourut  à  Fourdrinoy  le  26  ventôse  an  X, 
(17  mars  18Q2),  à  Tâge  de  69  ans. 

8<>  Jean-Gharles  Balédent,  1769  à  1791. 11  mourut  à  cette  date  et 
reçut  la  sépulture  dans  le  cimetière  de  Fourdrinoy.  Après  sa  mort 
la  cure  fut  desservie  pendant  un  an  par  M.  Delachambre,  curé  de 
Cavillon  ;  il  prêta  ensuite  serment  à  la  Constitution  civile  du 
cleiifé  et  continua  d'exercer  jusqu'en  1794  ; 

j9*  M.  AUart,  1795  à  1802.  Curé  constitutionnel,  dans  un  acte  du 
13  juillet  1S02,  il  agit  comme  c  ayant  alors  pouvoirs  de  juridic- 
tion. 9  II  fàt  l'un  des  signataires  du  synode  tenu  le  25  avril  1800. 

Depuis  cette  époque  les  curés  de  Fourdrinoy  fUrent  :  MM.  Jour- 
dain, 1803  à  1831  ;  Vahé,  1831  à  1833;  Darras,  1833  à  1835  ;  Sou- 
verain,  1895  à  1839;  Moilon,  1889  à  1851,  et  M.  Pierre  FUche, 
actuellement  eu  exercice  depuis  1851. 

Pour  terminer,  nous  domnerons  une  liste  des  curés  natifs  de 
Fourdrinoy. 

lo  François  Duval,  curé  de  Bourdon,  de  1685  à  1710.  t  II  pré 
cha  la  parole  de  Dieu  à  temps  et  à  contre-temps,  selon  l'avis  de 
S.  Paul,  »  dit  M.  l'abbé  Jumel.  —  Nous  ne  savons  sur  quoi  il  se 
fonde  pour  donner  cette  appréciation.  (Voy.  Bourdon  et  ses  an- 
ciens Seigneursy  p.  60. 

2o  François  Herbet,  vicaire  à  Ghepy  en  1772. 

3*  Pierre  Brunel  vicaire  à  Saint-Sauflieu  en  1727. 

4^  Charles  Trencart,  curé  de  Riencourt  en  1729. 

50  N.  Herbet,  curé  de  Maisnières,  frère  de  Pierre  Herbet,  curé 
de  Fourdrinoy. 

6^  N.  Dumesnil,  vicaire  de  Gannessières  en  1776. 

7<'  Augustin  Herbet,  vicaire  de  Gamaches  en  1776. 
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De  fortes  probabilités  nous  font  supposer  que  Philibert  Mares- 
sal,  curé  de  Flixecourt,  Claude  Garette,  curé  de  Seux,  et  P.  Ma- 
ressal,  chanoine  de  Picquigny,  vivant  tous  trois  en  1684,  étaient 
originaires  de  Fourdrinoy. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  2«  trimeitfe  de  1880< 


I.  Par  le  Ministère  de  l'Iastroction  publique. 

lo  Lettres  de  Jean  Chapelain,  de  rAcadémie  française,  publiées 
par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Tom.  !•'.  (Sept.  1632.— Dec.  1640.) 
—  2»  Revue  des  Sociélés  savantejs.  7«  série.  Tom.  i*».  N.  4.— Tom. 
II.  N.  1.  —  80  Journal  des  Savants.  1880.  Janv.  Fév.  Mars.  Avril. 
Mai.  —  40  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires.  3«  sé- 
rie. Tom.  VI.  Liv.  2. 

II.  Par  M.  le  marquis  d'Heilly,  titulaire  non  résidant. 

10  Monographies  de  Picardie.  —  2«  série.  —  Heilly.  Par  FAbbé 
Ed.  Jumel.  Amiens.  1876.  Delattre-Lenoël.  1  vol.  in-8. 

III.  Par  les  Auteur?. 

1'  Notice  hislorique  sur  Beuvraignes  et  Yerpillières,  communes 
du  canton  de  Roye,  par  Emile  Coét.  Compiègne.  1880.  Gay  et 
Desainl.  1  vol.  in-8.  —  2«  —  Notes  historiques  sur  Amiens.  1791- 
1802,  par  A.  Dubois.  Le  Mémorial,  in-8. —8«  Dictionnaire  des  mar- 
ques ei  monogrammes  des  faïences,  poteries,  grés,  (erre  de  pipe, 
terre  caite,  porcelaines,  etc.,  anciennes  et  modernes,  contenant  en 
outre  les  noms  des  principaai  peintres,  décorateurs,  modeleurs, 
tourneurs,  etc.,  et  environ  600  marques  de  potiers  romains,  plus 
de  6,000  marques,  monogrammes  et  noms,  par  Ris-Paquot.  5*  éd. 
Paris.  1880.  R.  Simon.  1  vol.  in-12.  —40  Première  année.  An- 
nuaire artistique  des  collectionneurs,  par  Ris-Paquot  1879-1880. 
Paris.  1880.  R.  Simon.  1  vol.  in-12.  —  5»  Etudes  sur  les  puits 
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d'église,  par  l'abbé  Jos.  Mallet.  —  Notes  sur  le  même  sujet»  par 
l'abbé  J.  Corblel.  Arras.  1880.  Société  do  Pas-de-Calais.  Pièce 
iii-8.  —  60  Silex  taillés  et  emmanchés  de  répoqac  mérovingienDCy 
par  M.  Millescamp.  Paris.  1888.  Hennoyer.  Pièce  in-8.  Fig.  —7» 
Antiquités  et  monoments  da  département  de  l'Aisne,  par  Edooard 
Fleury.  8'  partie.  Vol.  in-4.  PL—  8»  Actes  inédits  de  saint  Locien, 
premier  évéqne  de  Beanvais,  publiés  par  Charles  Salmon.  Amiens. 
1880.  A.  Doaillet  et  C«.  in-8.  -^  9«  Histoire  de  la  ?ille  de  Bean- 
mont,  par  Théodore  Bemier.  Mons.  1880.  Doqnesne-Marqnillier.  1 
▼ol.  in-8.  PI.  —  100  Bêle  de  trois  cents  hommes  d'armes  passés  en 
roToe  à  Toomay  les  17, 18  et  19  juin  1398,  par  M.  le  baron  A.  de 
Calonne.  Amiens.  1880.  A.  Douillet  et  C*.  Pidce  in-8.  — 11«  Note 
snr  des  vases  ornés  de  sujets»  une  parure  et  des  épées  en  bronze 
découverts  dans  le  département  de  la  Somme  (arrondissement 
d'Abbeville),  par  A.  Van  Robais.  Amiens.  1879.  A.  Douillet  et  C: 
in-8.  PI.  —  12«  Vie  des  saints  do  diocèse  d'Amiens,  par  l'Abbé 
Jules  Corblet.  Amiens.  1880.  Delattre-Lenoël.  1  ^ol.  in.l2.  —  18* 
De  la  rénovation  littéraire  en  Provence,  par  Gustave  Dorieux.  In- 
troduction à  la  version  allemande  de  Mireille  de  H*  B.  M.  Do- 
rienx  Brotbeck.  Paris.  1880.  Ghio.  1  vol.  in<l8. 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

!•  Société  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  do  départe- 
ment du  Var.  Tom.  iv.  liv.  2-8.  —  2«  Bolletin  de  la  Société  d'a- 
griculture de  l'arrondissement  de  Boulogne-snr-Mer.  Année  1878. 
Année  1879.  N.  1  à6.  —  S»  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  artd  d'Angers  (ancienne  Académie  d'Angers.)  Tom.  xix. 
1776.— Tom.  xx.  1877-1878.  —  4»  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'Amiens.  8«  série  vi.  —  5*  Bolle- 
tin de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers.  %•  sem.  1879. 
—  60  Mémoire  de  la  Société  d'aréhéologie  lorraine.  8*  série,  vii.-^ 
7«  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon.  Tom.  xxui.  —  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Tom.  xi. 


Digitized  by  CjOOQIC 


-94* 

Lîv.  *y^  —  Qê  BoUetii  d$  la  Société  «cadémifsè  de  MOere.  N. 
939  à  24a.  -~  10»  Eevae  savoimnné.  N.  3-4-5.  — 11*  SociéU  d'a- 
griei^ore,  MieDCOs  et  arU  da  la  Haata^Satoe.  Annaïas  an  Balto- 
tiii  de  ramiée  1879.  Trataui  de  la  teciien  d'archéologîe.  ABnex« 
no  1.  Catalogne  da  Musée.  1«  rapplément.  «— 12"  Seeiété  dee 
sdenees  et  arts  agricoles  el  herlicoles  do  Havre.  16*  Battetio.-^IS* 
VIwmiigaiMr^  joaroal  de  la  Soeiélé  des  études  historiqoes.  Sept. 
Oct.  1879.  Janf.  Fév.  1880.  —  14»  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.  Bulletin  historiqoe.  118.  —  15»  Société  cenlrale  d'ag^i- 
coltare,  d'iierticoltare  ci  d'accliiMlation  da  Ntoe  et  des  Alpes- 
Maritimes.  78*  BoUetin  *-  16*  Seotété  lianéeme  da  Nord  da  la 
France.  Bnlletin  mensiel.  N.  88,  89»  90,  91»  92.  -~  17«  Biblio- 
thàqoe  de  TEcele  des  Chartes.  1880.  l'«  Ii%.  ^  18»  BoUetiB  de  la 
Société  scienliAqQe,  historique  et  arckéologiqne  do  la  Cerrèse. 
Tom.  H.  Liv.  2.—  19*  Travani  de  TAcadémie  nationale  de  Reias. 
Tom.  Liuh  Lziv.  --  20o  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  scien- 
ces et  arts  de  rATeyron.  Tom.  ».  ^  21*  BnlIetÎA  de  la  Seeiélé 
départementale  d'archéologie  et  de  staltoliqoe  de  la  Df  6me.  58* 
liv.  —  22*  Belletin  de  la  Société  de  stattstifl|Be,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  N.  11-12.  —  23*  Bulletin  de 
la  Société  lionéenne  de  la  Charente-Inférieure,  l^  trim.  de  1879. 
—  l^  trim.  de  1880.  ^  24»  B^letin  de  la  Société  des  soiences» 
leUies  et  arts  de  Pau.  2*  série.  Tom.  vui«^  25*  Nebilîmre  du  dio- 
cèse de  la  généralité  de  Limoges,  par  i'Abhé  Joseph  Ifadaud,  pu- 
blié sous  les  auspices  de  la  Société  ar^degique  et  historique  do 
Limousin»  par  Tabbé  A.  Lecler.  Tom.  iv  et  dernier.  ^  26*  Mé- 
moires  de  la  Société  des  Antkjuaires  de  Normandie.  8«  série.  Tom. 
II.  —  27«  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
Tom.  vin.  ^  28»  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N.  4-5.  —  29* 
Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  2*  série.  18^79.  — 
80t  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-6aronne.  Tom. 
viiL  «*  31*  BdlstiD  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifi- 
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qM8  el  artbttqim  do  Loi.  Tom.  v.  Liv.  8-4.  —  O»  lulletiB  de  la 
Société  des  arckWes  hMtoriqnes  de  la  Saiotoage  et  de  TAonb. 
Tom.  1.  N.  d.  —  8a*  Bnlletia  de  la  Sodéié  d'agrioaltaf  e,  scies- 
CM  et  aris  de  la  Hante-Saône.  N«  Id.  -*  34*  ialletin  de  la  Sodélé 
liistoriqae  et  arehéotogiqae  da  Périgord.  Tom.  vu.  Liv.  9.  —  86* 
VAgnmme  pmocma,  joamal  de  la  Société  d'agncaltare  de  Com« 
piégae.  N.  9.  —  8G*  BuUetîn  de  la  Société  d'agricnltiire,  scienccB 
et  arts  de  Poligny.  N.  d-8.  -  8>  finllelin  de  la  Société  archédo- 
9fee  da  Midi  de  la  France.  Séance  da  d&  novembre  18K9  in  n 
mars  IdSO  inclus.  —  88*  Mémoires  de  la  Société  académiqQe  de 
Mmne-efe-Loire.  Tom.  xxxy*  Sciences.  —  89*  Mémoires  do  la  So- 
ciété» édneiuie.  Noovelk  série.  Tom.  viii.  —  40*  Ré|iertoiro  des 
iravaia  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Tom.  xix».  8» 
partie.  ^  41*  Bolletin  de  la  Société  liistoriqa»et  archéologiqQe  de 
rOriéanaîe.  N.  102.  -*  48*  Bolletin  de  la  Société  indostrîMe  d'A- 
miena.  1880.  N.  m.  ^  48*  Bollelîn  de  la  Société  atcfcéoIopfQe  de 
Tooiaioe.  3*  et  4*  irim.  de  1879.  —  44*  BolleUn  de  la  Société  des 
sciences  liisloriqoss  et  natoreUes  de  l'Yonne.  8*  série.  Tom.  k**.  — 
45^  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Franoois.  ix.  1818,  -* 
46*  Sodélé  d'agricoltare,  sciences  et  erts  de  Tarroodissement  de 
Yalenciennes.  Revoe  n*  8  et  4.  ^  47»  Mémoires  de  la  Société  d'a^ 
gricoltarot  do  sciences  et  d'arts  séant  à  Deoai.  8*  série.  Tom.  xiv. 
—  48*  Bolletin  de  la  Société  d'agricaltore  de  Boologne-sor-Mer. 
N.  9  10-11*12.  —  49*  Mémoires  de  la  Société  arclUologiqae,  histo- 
riqne  et  smentiûqoe  de  Soissons.  2*  série.  Tom.  9.  —  50<^  Mémoi- 
res de  rAcadémio  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras.  2*  série. 
Tem.  XI.  —  Bolletin  de  la  Société  d'agricallnre,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe.  Tom.  xix.  2*  fase.  --  52*  Hémoires  do  la  Société  des 
sciences,  de  ragricoltore  et  des  arts  de  Lille.  4*  série.  Tom«  vu  et 
tom.  VIII. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Poblications  de  la  section  Ustoriqoe  de  linstitot  royal  grand- 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  96  — 

dacal  de  Lnxemboarg.  —  Tom.  xnni.  —  d«  Bolletin  de  PAcadé- 
mie  impériale  des  scieneee  de.St-Pétersboarg.  Sit.  &*  Ut.  —  S« 
Société  pour  la  coDsenration  des  monumenU  hisloriqaes  d'Alsace. 
N.  11.—  4»  Alli  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Yol.  it. 
Fasc.  1-9-3.  —  5*  Wtirtembergische  Tierleljahrshelle  f6r  Landes- 
geschichle.  Jahrgang  ii.'1879.  — -  6*  Anieiger  far  Kande  der  deats- 
chen  Yorieît.  Neoe  Folge.  Organ  des  germaaischen  Moseoms.  Jahr- 
gang. 1879.^  1*  Annalen  des  Veretns  fur  nassanische  Alterthanns- 
knnde  nnd  GeschicUforseliiiDg.  xv  Band.  —  8*  Annales  da  Cercle 
archéologiqne  du  pays  de  Waes.  Tom.  viii.  Ltv.  i.  —  Proceedings 
of  ihe  Society  of  Antiqùaries  o(  London.  Yol.  vin.  N.  1-2.  —  iQo 
AbhaDdlangenderlii8(oriscli-philologi>choa  Classe  der  KOnîgUchen 
Gesellschafl  der  Wissenschaflen  za  Golliogen.  xxiv.  Band.  —  11» 
Abhandlnngen  der  philoeophisch^philologischen  Classe  der  KOnigli- 
chen  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaflen.  xv  B.  Abth.  i.— 
Silzongsberichte...  1878.  B.  u.  Heft.  m.  1879.  Hefk.  i-it-iii.  — 
Ueber  Calderons  Sibylle  des  Orients.  Festrede  gehalten  in  der  of  • 
fentlichen  Siizang  der  k.  b.  Akademie  der  Wissenschaflen  zn 
Munchen  zar  Feier  ihres  einhondert  ond  zwanzigsten  Stiflongsta- 
ges  am  98  Marz  1879,  yon  Wilheîm  Meyer.  Munchen.  1879.  in-4.  — 
190  Handelingen  en  mededeelingen  van  de  Maalschapplj  der  ne- 
derlanseke  Letterkande  te  Leiden^  over  her  Jaar  1879.  ^  Levons- 
berichte  der  afgestorvene  Medeleden  van  1879. 

Yl.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  6,  à  11.— 
9o  Le  Dimanche.  N.  458  à  469.  —  8«  Le  Cabinet  historique.  Janv., 
Fév.  Mars,  Avril  1880.  —  4®  Messager  des  sciences  historiques  et 
archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  1880.  N.  1. 
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SOCnSTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  PiaRDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 

SéwMê  iu  Mardi  43  JMUî  4880. 

Présidence  de  M.  TAbbé  De  Gaqmt,  président. 

Répondent  à  l*appel  et  au  contres-appel  :  MM.  ilntoine^ 
Crampon»  Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duval»  de  For* 
eeville,  Gamier^  Hénocque,  d'Herbinghem^  Qesse,  Jan- 
vieff  Josse,  Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt,  Salmon  et 
Soyei. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  juin  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Bouton^  qui  s*occupe  d'une  reproduction  diplo- 
matique de  Tarroorial  de  Gebre,  béraut  d*armes  du  xiv* 
siècle,  envoie  une  table  provisoire  des  noms  des  familles 
et  des  personnages  dont  parle  Gebre  et  demande  qu'on 
veuille  bien  lui  faire  part  des  reaseignemenls  que  l'on 
pourrait  avoir  sur  ces  familles. 

—M.  le  Maire  remercie  la  Société  du  don  qu'elle  a  fait 
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à  la  Bibliothèque  communale  du  tome  XIII  de  son  Bulle- 
tin et  du  tome  VI»  3*  série  de  ses  Mémoires. 

—M.  le  Préfet  de  la  Somme  demande,  à  Toccasion  du 
projet  de  budget  qu*il  doit  soumettre  au  Conseil  général, 
le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tan- 
née 1879-1880. 

—  M.  Léon  Ledieu»  au  nom  dé  sa  famille,  remercie 
du  tome  VI,  3*  série  des  Mémoires^  qui  lui  a  été  adressé. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 18000  à  15042. 

—  M.  Graire,  ancien  notaire,  licencié  en  droit,  et  M. 
l'abbé  Fricot  sont  nommés  membres  titulaires  non  rési- 
dants. 

—  M.  de  Jancigny,  quittant  Amiens  par  suite  de  sa 
mise  à  la  retraite,  envoie  sa  démission  de  membre  rési- 
dant et  sollicite,  pour  ne  point  rompre  les  liens  qui  rat- 
tachent à  la  Société,  son  admission  comme  membre 
titulaire  non  résidant.  —  Cette  demande  est  accueillie  à 
l'unanimité. 

—  Une  nouvelle  discussion  s'engage  à  propos  do  réta^ 
bassement  dans  la  cathédrale  du  groupe  de  Blasset  dont 
il  a  été  question  à  la  dernière  séance.—  Sur  la  demande 
de  M.  de  Roquemont  il  avait  été  dèvMé  que  le  Bureau  se 
rendrait  à  Tévèché  prier  Monseigneur  de  faire  rétablir  ce 
groupe.  —  M.  le  Président  dit  que,  d'après  l'avis  de  per- 
sonnes autorisées,  il  n'a  pas  cru  devoir  faire  cette  dé- 
marche en  ce  moment.  Le  temps  ne  lui  semble  pas 
opportun.  Puis,  si  la^ierge  est,  comme  on  l'a  dit,  à  l'évé- 
ché,  les  anges  sont  maintenant  au  Musée.  —  D'après  M. 
l'abbé  Duval,  la  marche  à  suivre  indiquée  dans  la  séance 
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précédente  n*e8t  pas  réguKère.  Le  mobilier  fixe  de  la 
cathédrale  appartient  au  goavemement.  Or  un  agent  du 
gouvernement,  pour  un  motif  quelconque,  a  retiré  de  la 
cathédrale  ce  groupe  de  Blasset  ;  la  Vierge  est  mise  en 
dépôt  dans  un  endroit,  les  anges  dans  un  autre,  ce  n'est 
pas  à  Monseigneur,  c*est  à  Tagent  du  gouvernement 
qu'il  faut  s'adresser.  —  M.  Oudin,  complétant  la  pensée 
de  M.  Duval,  dit  que  c'est  à  M.  le  Ministre  des  cultes 
qu'il  faut  directement  soumettre  là  demande,  d'autant 
plus  que  la  Société  relève  du  Ministère.  —  La  Société 
se  rallie  à  cette  opinion. 

—  M.  Pinsard,  au  nom  de  la  Commission  des  rocher* 
cbes,  fait  une  communication  sur  la  découverte  par 
M.  Riquier,  membre  titulaire  non  résidant,  de  trois 
chaussées  romaines  d^ns  les  environs  du  Pont*de-Metz, 
chaussées  aboutissant  à  l'endroit  où  l'on  établit  actuel- 
lement la  station  balnéaire  du  Petit-Saint-Jean.  M.  Ri- 
quier, conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  en  a 
donné  une  coupe  en  long.  M.  Pinsard  sollicite  un  crédit 
pour  faire  quelques  fouilles  qui  permettraient  d'avoir 
une  coupe  en  travers. 

Le  même  membre  donne  la  description  suivante  d'un 
tombeau  trouvé  à  Fiuy.  (Voir  page  103). 

— »  La  Société  remercie  M.  Pinsard  de  sa  communica- 
tion et  met  à  sa  disposition,  pour  ces  deux  fouilles,  une 
somme  de  80  francs. 

Notre  collègue  communique  ensuite  les  dessins  faits 
par  lui  de  plusieurs  instruments  en  fer  trouvés  au  Pont- 
de-Metz  lors  de  la  découverte  des  chaussées  dont  il  vient 
de  parler. 
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^  Mi  hhvitt  lit  un  cbaptlv  de  Thistoire  de  là  Picardie 
4ti1l  doit  prôcbainement  faire  paraître;  ce  cbapili'e  a 
poor  Ajetle  règne  de  Pl)ilippe*Aogn»te  dans  ses  rapports 
ttvec  k»  Annales  Picardes. 


SéafM  du  10  Août  1880. 
Préiideaoe  de  M.  i'Abbé  Db  Gagny,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  odilre-appel  :  MH.  Atitoine, 
Crampon,  De  Gagny,  Dubois,  Duval,  Duvetle,  Garnier, 
tiénocque,  d'Herbinghem,  Janvier,  Josse,  Lelea»  Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Frécbeûcourtét  de  Roquemont. 

M.  rabbé  Hareul,  membre  tituLûre  non  résidant,  as- 
siste à  la  séance.  ' 

Le  procès-verbal  de  la  séan(;é  dji'13  juillet  est  la  et 
adopté.  '    ' 

—  M.  le  Secrétaire-perpéluei  dépouille  la  correspon* 
dance. 

—  M.  le  Proviseur  du  Lycée  invite  le  Bureau  à  assis- 
ter à  la  distribution  des  prix.  — II  informe  que  le  prix 
Du  Cahge,  fondé  par  la  Société  cl  dont  il  Ten  remercie, 
a  été  obtenu  par  Télève  Louis  Lkg£r  de  Gamaches,  de  la 
classe  de  philosophie. 

-^  M.  le  Ministre  dé  Tlnstructiott  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  que  par  arrêté  en  date  du  S7  juillet 
il  a  attribué  à  la  Société  une  allocation  de  500  ft.  •*-  Des 
remerciementis  sont  votés  à  M.  le  Ministre. 

—  M.  Graire  et  M.  de  Jancigny  remercient  de  leur 
admission  comme  membres  titulaires  non  résidante 
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— *•  Le$  ouvrages  kçq^  oaI  él6  ioscrits  «mis  les  ûw^' 
ros  15043  à  15081. 

—  M*  te  Secrélaire-perpéluel  dépose  sur  le  bureau  les 
ouvrages  suivants  qu'il  a  reçus  pour  les  divers  concours 
ouverts  parla  Société. 

i^  Concours.  —  Abrégé  de  Tbistoire  de  la  Picardie, 
avec  la  devise  : 

A  Unu  la  cœur$  hen  met  que  U  pairie  eet  chère  t 

2*  Concours.  NM.  — La  Guerre  de  Cent  Ans  en  Pi* 

cardie. 

Labor  maxima  virtu$, 

N^"  2.  —  Notice  historique  sur  les  trois  villages  de 
Marquivillers,  Grivillers  et  Armancourt. 

Qiêm  fum  comperU  érudition  amer  iiwenU  et  comenUt  lobor. 

S*"  Concours.  —  Description  arcbéologique  du  canton 
de  Nesle. 

Ce  qui  m'^peuvante,  tfeei  le  nomlfre  de  cheteê  qti^il  fUut  tavoir 
pour  parler  sur  une  seule  eane  dire  de  eottieet. 

II.  le  Président  propose  comme  membres  des  Commis* 
«ions  : 

1*  Pour  rhistoire  de  la  Picardie,  MM.  ficleuj  Janvier, 
Oudin,  De  Cagny,  de  Calonne. 

2*  Pour  rhistoire,  MM.  Darsy,  Hénocque,  Hesse,  Soyez 
et  Poujol  de  Fréchencourt. 

S""  Pour  Tarchéologie,  MM.  Garnieri  Duval,  Josse,  Du- 
bois et  Pinsard. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Président  la  Société  décide 
qu*elle  se  réunira  le  mardi  26  octobre  pour  entendre  le 
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rapport  des  Commissions  et  le  14  novembre  en  séance 
générale. 

—  M.  Janvier  fait  connaître  que  la  tombe  de  M.  Bou- 
thors  est  en  bon  état  d*entrelien,  il  pense  cependant 
qu'il  faudrait  faire  repeindre  la  grille  qui  Tentoure.  M. 
Janvier  est  prié  de  faire  exécuter  ce  travail. 

—  M.  Janvier  termine  la  lecture  du  chapitre  de  son 
histoire  de  Picardie  relative  au  règne  de  Philippe-Au- 
guste. 

—  M.  Josse  donne  la  description  du  tombeau  de  mes- 
sire  Jehan  du  Gard,  cinquième  du  nom»  chevalier,  sei- 
gneur de  Méricourt-sur-Somme.  (Voir  page  105). 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt  analyse  le  contrat 
dMngression  de  Catherine  Cornet,  sa  fille,  lors  de  son 
entrée  au  couvent  de  Sainte-Ursule  d*Amiens  le  5  juin 
1631.  (Voir  page  113). 

—  M.  Pinsard  met  sous  les  yeux  de  la  Société  le  des- 
sin d*une  sculpture  en  pierre  qu'il  a  découverte  dans  une 
maison  de  la  rue  des  Vergeaux  portant  actuellement  le 
n*  60.  — M.  Pinsard  veut  bien  Toffrir  à  la  Société  qui  en 
fera  hommage  au  Musée  si  elle  le  juge  convenable.  Il  en 
donne  la  description.  (Voir  page  117). 
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DÉGOUVERTC  D*UN  SABCOPHAOE  A  FLUY. 

Note  par  If.  Pihiaid. 


Il  j  a  quelques  mois,  on  lisait  dans  on  journal  d'Amiens  une 
note  signée  par  M.  Fabbé  Jumel,  annonçant  qu*on  venait  de  dé- 
couvrir à  Fluy,  canton  de  Molliens-Yidame,  un  sarcophage  en 
pierre  dure. 

J'ai  été,  le  29  juin  dernier,  visiter  le  lieu  où  se  trouve  ce  tom- 
beau. Il  existe  encore,  sorti  de  sa  fosse  et  déposé  aux  abords  de 
son  gisement. 

Le  plateau  de  Fluy  est  à  peu  près  limité  par  les  villages  de 
Fiuy,  Seux  et  Briquemesnil.  Son  élévation  au-dessus  de  la  mer 
est  de  128  mètres. 

Le  lieu  où  se  trouve  le  tombeau  est  un  canton  qui  porte  le  nom 
de  derrière  Saint'Pierre»  C'est  un  point  du  versant  de  la  plaine 
qui  incline  vers  la  vallée  dite  vàlUe  Rouane. 

La  fosse  est  toi^gours  ouverte  :  la  profondeur  est  d'environ  1 
mètre;  la  hauteur  moyenne  du  sarcophage  étant  de  0,68,  il 
n'était  recouvert  que  d'environ  0,37  de  terre.  EUe  est  creusée 
dans  un  terrain  de  craie,  et  orientée  de  l'Est  à  l'Ouest  de  telle 
façon  que  les  pieds  du  mort  étaient  au  Levant  et  la  tête  au  Cou- 
chant. 

N'ayant  pas  de  boussole,  je  n'ai  pu  déterminer  exactement  la 
direction  du  grand  axe  de  la  tombe. 

Le  sarcophage  se  compose  de  trois  morceaux  pour  la  cuve  et  de 
trois  morceaux  pour  le  couvercle.  Le  tout  est  très  grossièrement 
taillé.  Les  parois  sont  épaisses,  elles  ont  en  quelques  points  13  à 
15  centimètres.  Le  fond  atteint  celle  de  0,20  à  0,22  centimètres. 
Vers  la  tête  et  dans  la  partie  inférieure  du  sarcophage  il  y  a  un 
relèvement  qui  n'est  peut-être  qu'un  manque  de  pierre.  Le  cou- 
vercle est  taillé  en  dos  d^àne  dans  le  sens  transversal. 
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Aucune  inscHption,  aucune  ornementation  ne  se  rencontre 
sur  ce  sarcophage.  La  forme  n'est  que  particulière  et  non  carac- 
téristique d'une  époque.  Aussi  est-il  difficile  de  fixer  une  date  à 
cette  sépulture. 

La  longueur  totale  prise  extérieurement  est  de  2  mètres  10  et 
intérieurement  de  1  mètre  96  environ.  Si  le  mort  emplissait  ce 
dernier  espace,  il  était  d'une  grande  taille. 

Les  faces  latérales  ne  sont  pas  parallèles  entre  elles,  elles  don- 
nent une  largeur  de  0,55  aux  pieds  et  de  0,75  à  la  tête.  A  cette 
forme  on  pourrait  peut-être  assigner  une  époque. 

La  profondeur  de  la  cuva  est  de  trente  centimètres  en  moyenne. 

Ce  cercueil  ne  renfermait  que  les  ossements  du  mort^  sans  au- 
cune monnaie,  sans  vase,  armes  ou  autres  objets  qui  se  trouvent 
assez  ordinairement  dans  les  tombes  et  souvent  à  côté. 

M.  Fabbé  Jumel  dît  que  les  caractères  distinctifs  de  ce  sarco- 
phage le  font  remonter  selon  toute  probabilité  à  l'époque  carlovin. 
gtenne.  Cette  appréciation  est  peut-être  un  peu  hasardée,  car, 
ainsi  que  Je  l'ai  dit  plus  haut,  il  est  dépourvu  d'ornement  et 
d'inscription  et  il  est  très  grossièrement  taillé. 

Je  pense  que  le  sarcophage  n'est  pas  seul  dans  le  champ  où  fl 
se  trouve  ;  on  pourrait  s'en  assurer  à  peu  de  frais  en  se  bornant  i 
faire  une  tranchée  perpendiculairement  au  grand  axe.  S'il  y  a  là 
un  cimetière,  on  rencontrera  des  tombes  i  peu  de  distance  sut 
cette  ligne. 

Si  la  Société  veut  bien  m'autoriser  à  faire  quelques  dépenses^ 
je  ferai  faire  une  tranchée  de  1  mètre  de  largeur  sur  10  mètres  de 
longueur.  Si  dans  cet  espace  je  n'ai  rien  rencontré,  on  pourra  en 
conclure  que  la  tombe  est  seule  dans  ce  champ. 

J'indique  la  direction  de  la  tranchée  en  me  basant  sur  les  ali- 
gnements ordinaires  des  tombes  dans  les  cimetières  des  premiers 
siècles  de  notre  ère  et  dans  ceux  qui  ont  été  récemment  fouillés  à 
Vers  et  à  Saleux  et  dont  j'aurai  l'honneur  de  vous  entretenir* 
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La  pierre  me  paraît  être  «elle  des  ïumcM  dors  qu'on  tirouve  dans 
ke  oanières  deContyetde  Groissy;  c'eet  danslousles  eai  an  cal* 
eaîre  blanc  qui  appartient  an  dépôt  crétacé  de  la  localité. 

J*ai  reicTé  les  dimensions  et  bt  forme  du  sarcophage  de  &çon  à 
vous  en  présenter  le  dessin  anssi  exactement  que  possible. 

Amiens,  le  29  juin  1880. 


DESCRIPTION 
D«  T^mhmm  de  Jbah  «I  de  Bmaos  ■•  OABD ,  Seignewt 


Suivie  de  quelques  notes  généalogiques  sar  leurs  sucoesseurs, 
Par  M.  Hector  Jossb,  m.  t.  r. 


Le  village  de  Méricourt-sur-Somme  possédait  avant  la  Révolu- 
tion un  prieuré  simple,  de  Tordre  de  Gluny,  fondé  en  1111  par 
saint  Greoffroy,  évéque  d'Amiens,  en  faveur  des  religieux  de  Li* 
bons. 

L'ancienne  église,  remplacée  vers  1840  par  un  édifice  sans  aucun 
caractère,  était  divisée  en  deux  parties  bien  distinctes  :  d'abord  la 
partie  basse,  que  nous  appellerons  simplement  la  nef,  destinée 
aux  offices  paroissiaux,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  et 
desservie  par  un  vicaire  perpétuel  ;  puis,  la  partie  baute,  désignée 
sous  le  nom  de  chapelle  de  Notre-Dame,  et  exclusivement  réser- 
vée au  prieur  ou  à  son  cbapelain. 

D'après  un  titre  de  1^1,  le  prieur  devait  y  célébrer  annuelle- 
ment les  cinq  fêtes  de  la  sainte  Vierge  (Assomption,  Nativité, 
Conception,  Purification  et  Annonciation)  par  le  cbant  des  pre- 
mières Vêpres,  des  Matines,  de  la  grand'Messe,  des  secondes 
Vêpres  et  des  Ck)mplies.  Dans  ces  jours^  le  vicaire  perpétuel  était 
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tenu  de  remplir  les  fonctions  de  diacre.  Le  prieur  ou  son  repré- 
sentant ayait  en  outre  l'obligation  de  dire  trois  messes  basses 
chaque  semaine  :  le  dimanche,  le  jeudi,  en  Fhonneur  du  Très- 
Saint-Sacrement,  et  le  samedi,  en  Thonneur  de  la  Sainte-Yieiige. 
La  bénédiction  de  Teau  bénite  était  aussi  réservée  au  prieur,  et 
précédait  sa  messe  du  dimanche. 

C'est  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  ou  du  Prieuré  qae  les 
seigneurs  du  lieu  avaient  choisi  leur  sépulture. . 

Lors  de  la  reconstruction  de  Téglise,  deux  pierres  tombales  fu- 
rent tiansportés  dans  le  chœur  du  nouveau  temple. 

L'une  d'elles,  tirée  des  carrières  voisines  et  composée  d'un  cal- 
caire facilement  délitable,  est  aujourd'hui  complètement  fruste 
et  ne  conserve  pas  la  moindre  trac)e  d'inscription  ni  de  gravure. 
Nous  verrons  plus  loin  qu'elle  a  pu  appartenir  à  Antoine  du  Gard. 

L'autre,  en  pierre  de  liais,  avait  déjà  attiré  notre  attention  il  y  a 
plusieurs  années.  Mais  alors,  cachée  en  partie  sous  un  lutrin 
massif,  elle  ne  laissait  entrevoir  que  quelques  mots  de  son  in- 
scription, qui  furent  communiqués  à  M.  l'abbé  de  Gagny  et  insérés 
dans  l'Histoire  de  l'Arrondissement  de  Péronne. 

Au  commencement  de  cette  année,  le  dallage  du  chœur  fut 
remplacé  par  un  pavé  en  céramique,  et  M.  le  curé  de  Méricourt, 
désireux  de  conserver  l'unique  monument  antique  que  possède 
son  église,  enleva  soigneusement  la  pierre,  avec  l'intention  de  la 
faire  restaurer  et  dresser  contre  l'une  des  murailles  intérieures. 
Bien  que  ce  projet  ne  soit  pas  encore  exécuté,  l'examen  du  mo- 
nument est  aujourd'hui  facile. 

Au  milieu  de  la  dalle  funèbre  sont  gravées  en  traits  autrefois 
remplis  d'un  mastic  rouge,  les  fîgares  de  deux  chevaliers.  Ils 
portent  l'épée  au  côté,  et  sont  revêtus  de  la  cuirasse,  des  bras- 
sards, des  jambards,  en  un  mot,  de  l'armure  complète,  sauf  les 
gantelets  et  le  heaume,  déposés  à  leurs  pieds.  Les  mains  sont 
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jointes  sur  la  poitrine»  et  la  tête  nue  repose  sur  un  coussin  de 
forme  ronde.. 

Les  quatre  angles  de  la  pierre  devaient  être  ornés  d'armoiries. 
Deux  seulement  sont  encore  visibles.  Au  coin  supérieur  de  droite 
se  trouve  un  écu  en  losange»  d'or  à  3  écussons  de  vair^  entouré 
d'une  cordelière.  A  la  partie  inférieure  du  même  côté»  l'autre  écu 
est  écartelé  :  attx  i  et  4,  d'azur  à  3  garda  ou  canettes  d'argent^ 
becquées  et  membrées  de  gueules^  qui  est  du  Gard  ;  atus  2  et  3, 
d'or  à  3  écussons  de  vair^  qui  est  de  Fontaines  ;  supports:  deux 
lions  ayant  la  queue  nouée  autour  de  la  cuisse  dextre  ;  timbre  :  Un 
casque  de  comte,  c'est-à-<lire  taré  au  tiers,  empanaché  et  grillé. 

La  dalle  est  bordée  d'une  guirlande  en  creux,  remplie  d'un  en- 
duit rougeâtre  comme  les  portraits  des  chevaliers. 

L'enduit  est  noir  dans  Tinscription  gravée  immédiatement  au- 
dessous  de  la  guirlande  marginale,  et  dont  voici  le  texte  : 

(Chi  gisent)  Mit§»\xt  2tï^ûn  h»  (àaxh  rl^fsalUrr  Bnjsiuttr  ht 
Mittxt99Xt'§nX''^mt  ht  Jlnoilcr  ht  MxtêntMt  tt  C^aaltot  9ilUloi  ti 
StfUmwiiit  (Il  ftu,  Stntêtï^aï  et  #0itvnnr  ht  |lotl)»»,  Uql  ^(latt«a  hiu% 
SI}  ht  Mia,htmt  2t^tmt  ht  Miiaxnt  ti  tref  ««a  U  33*  îo'  ht  maxB  Mil  $^ 
3333»  tt  h\% xtuMh  hn  ^txh  ûx  ftl^  axni^  c\^tvaïi\tx 

Ces  deux  derniers  mots  sont  douteux.  La  suite,  qui  forme  envi- 
ron la  cinquième  partie  de  Tinscription,  est  complètement  illisible. 
Souvent  foulé  aux  pieds,  ce  côté  de  la  dalle  est  usé  au  point  de 
ne  plus  conserver  traces  de  la  guirlande  qui,  cependant,  avait  été 
profondément  fouillée  par  le  graveur. 

Le  premier  chevalier  inhumé  sous  cette  pierre  était  Jean  du 
Gard,  cinquième  du  nom,  le  deuxième  des  dix  enfants  de  Jean  VI 
du  Gard  et  de  Catherine  Lefebvre  de  Gaumartin,  Il  devint  chef  de 
la  famille  par  l'entrée  en  religion  de  son  frère  aîné,  Guillaume, 
moine  de  Gorbie  et  prieur  de  Yendeuil.  Parmi  ses  frères  et  sœurs 
nous  citerons  encore  Christophe,  auteur  de  la  branche  de  Suzen- 
neville  ;  Claude,  chef  des  seigneurs  de  Bemy  ;  Antoine,  qui  alla 
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s'enfermer  avec  Gailkume  dm»  ke  cloltrei  de  GerJbie,  el  defût 
prieur  de  Saint-lAurent-au-Bois  ;  Charlotte  et  Maddeme^  reli- 
giettses,  l'une  à  Longpré-lès-Gorp&-Saints^  l'airtre  &  Vandale; 
Anne,  femme  de  Guillaume  Le  Grand,  seigneur  d'Ârgœuves  ;  et 
enfin  Antoinette,  épouse  de  Philippe  d'Ardres. 

Jean  Y  ne  trouva  point  la  seigneurie  de  Méricourt-sur-Somme 
dans  son  patrimoine  :  il  l'acheta,  conjointement  avec  Jeanne  de 
Fontaines,  son  épouse,  de  Jean  de  Bayencourt,  en  1583  (i),  et  dès 
lors,  en  fit  son  séjour  de  prédilection. 

Ses  fonctions  de  gouverneur  du  Ponthieu  amenaient  autour  de 
lui  les  gentilshommes  de  cette  province.  La  présence  de  l'un  d'eux 
à  Méricourt  nous  est  révélée  par  son  cachet,  qui  fut  retrouvé  en 
1865,  au  hois  de  Gâteaux,  par  M.  Buquet,  alors  maire  de  la  com« 
mune.  J'ai  l'honneur  de  placer  sous  vos  yeux  une  empreinte  de  ce 
cachet.  On  y  voit  un  écusson  d'argent,  fretté  d'azur,  au  lanibel 
d'argent j  entouré  de  ces  mots  :  *  S.  Willaume-Bjbcquet.  Ce  n'est 

(1)  La  terre  de  Méricourt  relevait  du  comté  de  Corbie.  Voici  la 
liste  de  ses  premiers  possesseurs  :  1265,  Jean  de  Poiainviile  ;  1S66, 
Huon  Waubert;  1825,  Jean  de  Longueval,  seigneur  deFroissy,  jprés 
Bray  ;  vers  18S0,  Charles  de  Happlaincourt,  par  son  mariage  avec 
rhéritière  de  Longueval  ;  1898,  Guérard  d'Athies,  par  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Happlaincourt ;  1U4,  Charles  d'Athies,  leur  fils; 
1456«  Guérard  d'Athies^  frère  du  précédent  ;  1458,  Jean  de  Hangest» 
par  acquisition  ;  1490,  Jacques  de  Hangest,  fils  de  Jean  ;  15(K,  Louis 
deHangest,  seigneur  de  Monmort,et  son  épouse,  Jeanne  deMouy, 
par  acquisition  ;  avant  1509,  Jean  de  Cardonne  et  son  épouse,  N.  de 
Graida  de  Facilière,  par  acquisition  ;  vers  1515,  François  de  Pignort, 
en  vertu  de  son  mariage  çivec  Isebeau  de  Cardonne  ;  1519,  Galcerant 
de  P^fnori  ;  isa4,  François  de  Bosqueaux,  à  cause  de  sa  femme, 
GabrieUe  d'Ailly,  héritière  de  M*»  de  Graida  ;  yen  1550,  Jean  de 
Bosqueaux  ;  1556,  Antoine  de  Boulainviiiors,  à  cause  de  sa  femme, 
Jossine  de  Saiily,  héritière  de  Jean  de  Bosqueaux  ;  vers  15T0,  Jean 
de  Bayencourt  et  Michelle  Lempereur,  sa  femme  ;  1576,  François  de 
Bayencourt,  leur  fils,  qui  vendit  à  Jean  du  Gasd* 
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poînl  ici  U  lien  de  m'étandre  sur  la  £uQille  Bdoqpiei  :  je  me  bor- 
aend  A  eonstater  qa'elle  oceupeit  un  rang  distingué  dans  la  no- 
Uesse  du  Pontibieui  et  se  prétendait  issue  de  la  même  souche  qne 
saint  Thomas  Becket,  archevéqae  de  Gantorbéry,  martyrisé  en 
1171. 

Le  second  chevaliery  représenté  sur  la  pierre  tombale,  à  cété  de 
son  père,  est  Arnaud  ou  Renaud  du  Gard*  La  généalogie  de  la  fa- 
mille du  Gard  ne  fait  aucune  mention  de  ce  personnage.  Elle 
n'attribue  à  Jean  T  qu'un  fils  du  mariage  qu'il  contracta  en  1566 
avec  Jeanne  de  Fontaines^  fille  de  Raoul,  seigneuf  de  Ramburelle, 
et  de  Françoise  de  Bacouel.  Le  généalogiste  dont  nous  nous  plai- 
sons à  reconnaître  ici  tout  le  mérite,  est  néanmoins  tombé  dans 
l'inexactitude  en  affirmant  que  notre  Jean  du  Gard  avait  perdu  son 
épouse  avant  de  descendre  lui-même  dans  la  tombe  :  Jeanne  de 
Fontaines,  après  la  mort  de  son  premier  mari,  contracta  une  nou- 
velle alliance  avec  Pierre  de  Rognes,  seigneur  de  Ville. 

Nous  avons  parlé  d'une  autre  pierre  tumulaire  complètement 
fruste,  qui  se  trouvait  aussi  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  du 
prieuré  de  Méricourt.  Elle  appartenait,  selon  toute  vraisemblance, 
à  Antoine  du  Gard,  le  fils  survivant  de  Jean  Y.  En  effet,  dans  son 
testament,  daté  du  10  avril  1634,  Antoine  exprime  la  volonté  d'être 
inhumé  dans  la  dite  ehiq>elle  auprès  de  Charlotte  d'Àumale,  fille 
de  NicokiE,  seigneur  d'Haucourt^  GhuignoUes  et  Marcelcave,  qu'il 
avait  épousée  le  19  janvier  1591. 

De  cette  union  étaient  nés  trois  enfants  :  1^  Charles  du  Gaidj 
seigneur  de  Méricourt-sur-Somme,  des  Moulins  de  Bray-sur- 
Somme  et  de  la  Neuville-lès-Bray  ;  2»  Henri,  mort,  comme  son 
alaé,  sans  aiUîence  ;  d»  Magdeleine,  qui  porta  tous  les  biens  de  sa 
famille  dans  celle  des  Le  Foumier  de  Wargemont,  par  son  mariage, 
en  date  du  11  février  1628,  avec  Aimar,  seigneur  de  Wargemont^ 
Barlettes,  Heudelimont,  Ribeaucourt,  Graincourt,  Houdencourt, 
etc. 
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Cette  union  eut  une  i^rande  influence  sur  les  habitants  de  Méri- 
court  :  par  leur  s^our  alternatif  dans  ce  village  et  dans  celui  de 
Ribeaucourt-en-Ponthieu,  les  seigneurs  provoquèrent  le  mélange 
des  deux  populations , entre  lesquelles  existent  encore  de  nombreux 
liens  de  parenté. 

Aimar  le  Foumier  de  Wai^emont  fit  construire,  en  1655,  le  chA- 
teau  qui  a  été  conservé  jusqu'à  nos  jours,  en  partie  du  moins.  On 
ne  peut  décorer  cet  édifice  du  nom  de  ch&teau-fort  ;  néanmoins, 
sa  position  dans  les  marais,  au  sud  du  village,  le  rendait  d'un  accès 
difficile.  Il  était  entouré  de  fossés  profonds  et  remplis  d'eau  cou- 
rante. Une  herse  et  un  pont-levis,  dont  on  voit  encore  les  traces, 
en  défendaient  rentrée.  La  porte  voûtée  en  plein  cintre  s'ouvre 
sous  une  tour  massive  et  carrée  dans  laquelle  apparaissent  les 
rainures  pratiquées  pour  livrer  passage  aux  chaînes  ou  aux  barres 
de  fer  destinées  à  la  manœuvre  du  pont-levis.  L'une  des  murailles 
conserve,  gravées  au  couteau,  quelques  dates  sans  importance  et 
l'écusson  des  Le  Foumier  :  à*OT  à  $  roses  de  guetdes. 

Trois  enfants  furent  le  fruit  de  l'union  d'Aimar  Le  Foumier 
avec  Magdeleine  du  Gard  :  !•  François  qui  suit;  2^  Aimar,  dit  le 
chevalier  de' Wargemont;  9*  Magdeleine  qui  épousa  le  16  octobre 
1658,  Oudard  de  Galonné,  chevalier,  seigneur  d'Avesne. 

François  Le  Foumier  prit  alliance  avec  Anne  Favier  le  18  août 
1663.  Il  habita  constanmient  Méricourt,  et  reçut  le  30  juin  1672, 
de  l'abbé  de  Gorbie,  saisine  et  investiture  de  la  seigneurie  de  Pon- 
toville,  située  entre  Méricourt  ef  Etinehem,  qu'il  avait  acquise  de 
Jean  de  Marquette  et  de  Marie  Le  Roy,  sa  femme  (1). 

(1)  Comme  Méricourt,  Pontoville  appartenait  à  Tabbaye  de  Corbie 
dès  la  fondation  du  monastère  en  662.  Voici  la  liste  des  personnages 
à  qui  ce  domaine  fut  inféodé.  —  Vers  1400,  Guillaume  de  Hellebus- 
terae  ou  Hébuteme  ;  1413,  Blanchetdu  Sollier,  à  cause  de  sa  femme, 
Marie  de  Hébuteme  ;  1486^  Jean  de  Piton,  à  cause  de  sa  femme, 
Jeanne  de.Saulier,  fille  des  précédents  ;  i4S6,  Jean  Rogier,  par  ac- 
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Les  registres  de  FétatH^ivil  de  M  encourt  contiennent  les  actes  de 
baptême  des  enfants  de  François  Le  Foomier.  Ce  forent  :  !<>  Fran- 
çois-Bemardy  tena  sur  les  fonds  sacrés  le  13  mai  1667  par  Fran- 
çois Louvel^  seigneur  de  GUsy,  capitaine-major  des  cuirassiers  du 
roi,  et  par  Marie-Magdeleine-Diane  de  Rouvroy,  dame  de  Belloy  ; 
2<»  Isaac,  qui  eut,  en  janvier  1671^  pour  parrain  Isaac  de  Pas, 
marquis  de  Feuquiéres,  lieutenant-général  des  armées  da  roi  en 
U  province  de  Toulx,  gouverneur  de  Verdun,  chevalier  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Metz,  et  pour  marraine,  Charlotte  des  Essarts  de 
Fertère,  veuve  de  Jean  Louvel  de  Glisy.  Isaac  ne  figure  point  à 
la  généalogie  insérée  par  M.  de  Belleval  dans  son  Nobiliaire  du 
Ponthieu  ;  3o  Marye-Angélique,  née  en  juillet  167d,  et  présentée 
au  baptême  le  10  octobre  1678  par  sa  cousine  Jeanne  d*Aumaie 
d*Haucoart,  dame  de  Marché-le-Gave,  et  par  Greorges  de  Monchy, 
marquis  d'Hocquincourt,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
gouverneur  de  Péronne  ;  4*  Albert-Aimar,  que  M.  de  Belleval  ap- 
pelle Robert,  baptisé  le  2  août  1679,  sous  le  patronage  de  Albert 
de  Baynast,  seigneur  de  Domart,  Pomart,  etc.,  et  de  Anne  de 
Moreuil^  veuve  de  François  de  Graveuse,  seigneur  d*Oria  et  de 
Gayeux  (c'est  ainsi  que  l'acte  de  baptême  désigne  François  des 
Friches  Doria,  seigneur  de  Brasseuse  et  de  Gayeux-en-Santerre). 

G'est  à  Albert-Aimar  qu'échut  la  seigneurie  de  Méricourt-sur- 
Somme.  H  obtint  le  grade  de  colonel  des  milices  de  Picardie  en 
1713,  et  mourut  sans  postérité  vers  1735,  après  avoir  constitué 
pour  héritier  son  arrière-neveu,  François-Louis-Gabriel. 

qujsition  ;  juillet  1433^  Robert  Rogier  ;  septembre  1433,  CoUinet  Ro-* 
gier;  octobre  1433,  Jacques  Rogier  ;  décembre  1450,  Guérard  Rogier, 
fils  de  Jacques  ;  . . . .  Antoine  Rogier  ;  vers  1520,  Jean  Le  Roy  et  Si- 
mone de  Bar,  sa  femme,  par  acquisition  ;  1521,  Hatin  Le  Roy,  iear 
fils  ;  ....  Antoine  Le  Roy,  qui  restreint  son  fief  par  diverses  ventes; 
1668,  Charlotte  Le  Roy  ;  1670^  Jean  de  Marquette,  époux  de  Marie 
Le  Roy  ;  ils  vendent  à  François  Le  Foumier,  comme  il  est  dit  ci- 
dessas. 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  «a  — 

Le  firère  ataé  d'Albert  Ainiar,  Fraiiçei8*6ftbri€l  Le  Fenmier  de 
Wargemont,  porU  néanmoins  le  titre  de  seigneur  de  Méricoiui. 
Noue  eommes  du  reste  obligé  de  le  mentionner,  afin  d'établir  la 
généalogie  de  sen  petit-âls.  François-Gabriel  tai  allié  le  S8  mai 
1698  à  Gabrielie  Truffîer,  dame  de  PHenre,  dont  il  eut  un  fils, 
François,  héritier  de  ses  titres,  et  Josèphe-Françoise,  mariée  le 
13  décembre  1722  à  Henri-Loois,  marquis  de  Lameth. 

Joseph-François,  premier  marquis  de  Wargemont,  était  né  le 
29  octobre  1704.  Il  devint  brigadier  des  armées  du  roi,  et  ftit  tué 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  11  mai  1745.  Du  mariage  contracté  le 
5  mars  1783  avec  Gabriel-Bonne  de  Saint-Ghamand,  il  eut: 
1*  François-LouisGabriel,  né  le  24  Juin  1734,  dernier  seigneur  de 
Méricourt,  de  cette  maison  ;  2»  Albert-Louis  Aimar,  comte  de 
Wargemont,  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  la  haute  Norman- 
die, mort  sans  postérité  ;  3o  Alexandrine-Màrie-Louise,  dévalue 
réponse  de  Raphaêl-Jean-Baptiste  de  Gaudechard,  marquis  de 
Querrieu,  le  6  février  1766. 

François-Louis-Gabriel  Le  Foumier,  lieutenant  des  gendarmes 
de  la  garde,  maréchal  de  camp,  était  possesseur  d'une  immense 
fortune,  représentée  par  le  marquisat  de  Wargemont,  la  baronnie 
de  Domart-en-Ponthieu,  la  châtellenie  de  BemaviUe,  les  seigneu* 
ries  de  Rlbeaucourt,  Beaumeta,  Dreuil,  Wanel,  Sorel,  Ville, 
Graincourt,Lamotte-FervilUers,  Méricourt,  PontoviUe,  Augecourt, 
Bemeuil,  Lange,  Floringzel  et  la  F6rét-de-Goyaval.  Mais  il  vécut 
dans  le  désordre  et  dissipa  tous  ses  biens. 

Les  seigneuries  et  vicomte  de  Méricourt-sur-Somme  et  de  Pon- 
toviUe, qu'il  avait  héritées  directement  et  presque  à  sa  naissance 
de  son  grand  onde,  Albert-Aimar,  furent  vendues  à  Pierre  de 
Pamechon  des  Ëssarts  :  le  nouveau  propriétaire  en  reçut  saisine 
de  Tabbé  de  Gorbie  le  14  septembre  1772.  Le  domaine,  pour  le- 
quel des  lettres  de  terrier  avaient  été  obtenues  le  30  janvier  1760, 
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Gonaistait  en  668  joomauc  de  terre,  y  compris  81  {onniftaK  de 
manoir,  jardin  on  verger,  plus  227  jonmanz  de  boit. 

Pierre  de  Famechon  des  Essarte,  écayer,  seigneur  de  Gantelen, 
etc.,  était  procureur  du  roi  an  bureau  des  finances  et  donudnes 
de  la  généralité  d'Amiens.  Il  avait  épousé  Marie-Fraifçolse  de 
Sachy,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  successîTement  sdgnenrs  de 
M  encourt  et  morts  sans  postérité. 

Le  dernier,  Louis-Pierre  de  Famechon  de  Méricourt^  na<iuit  le 
21  janvier  1742,  à  Amiens,  où  il  mourut  en  1818.  Il  avait  em- 
brassé la  carrière  militaire.  Parvenu  à  TAge  de  62  ans,  il  épousa, 
par  contrat  du  7  nivôse  an  XI  (28  décembre  1808),  une  jeune  fille 
de  13  ans»  Flere-Emilie  Barré,  dont  les  héritiers  collatéraux  pos- 
sèdent encore  le  château  de  Mériconrt* 


CONTRAT  DINGRESSION 

De  Catl&eriiie  Cornet  9  Rell0leiiae  Vrsvlliie» 

Du  5  Juin  1631, 
Note  par  M.  F.  Poujol  di  Fa&chencourt,  membre  titulaire  résidant. 


Messieurs, 

Lorscpie  j'eus  Fhonneur,  il  y  a  quelc[ues  mois,  d'être  reçu  dans 
votre  Compagnie,  Monsieur  le  Président  qui  dirigeait  alors  vos 
travaux,  en  répondant  d'une  façon  beaucoup  trop  flatteuse  à  la 
modeste  allocution  qae  je  venais  de  prononcer,  voulut  bien  faire 
allusion  à  une  vieille  famille  amiénoise  plusieurs  fois  alliée  à  la 
mienne.  Sans  prétendre  me  tracer  un  programme,  votre  Prési- 
dent pensait  néanmoins  que  les  archives  de  la  famille  Cornet 
pourraient  me  fournir  cpielques  si:gets  d'étude. 

Pour  obéir  à  ce  vœu,  formulé  avec  tant  de  délicatesse,  permet- 
tez-moi, Messieurs,  de  vous  résumer  ai^ijourd'hui  un  des  docu- 
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menb  que  je  possède  sûr  cette  famille.  Cette  lecture,  Je  le  ci^itis, 
ne  sera  pas  aussi  intéressante  qu'on  vous  le  promettait,  elle  mon- 
trera au  moins  ma  bonne  volonté. 

Jacques  Cornet,  seigneur  d*Hunvat,  de  Coupai  et  de  Langle,  né 
à  Amiens  le  5  octobre  1563,  épousa  demoiselle  Anne  Habache, 
par  contrat  devant  Maître  Gabriel  Rogeau,  du  10  janvier  1090.  Il 
fut  nommé  10  fois  échevin  de 'sa  ville  natale  et  il  eut  llionneur 
de  remplir  pendant  les  années  1606  et  1622  la  charge  de  pre- 
mier échevin.  Durant  son  échevinage  de  1594,  là  ville  d^Amiens 
se  détacha  de  la  Ligue  et  se  remit  sous  Tobéissance  de  Henri  IV. 
Jacques  Cornet  fut  Tun  des  deux  échevins  députés  vers  le  roi 
qui  était  à  l'abbaye  de  Saint-Fuscien,  pour  lui  réitérer  l'assurance 
des  sentiments  de  fidélité  des  habitants,  et  pour  prendre  ses  ordres 
sur  l'entrée  solennelle  qu'il  devait  faire  en  cette  ville.  Jacques 
Cornet  fut  encoi:^  l'un  des  quatre  lîcbevins  choisis  pour  diriger 
les  préparatifs  de  cette  entrée  qui  eut  lieu  le  18  août  de  la  même 
année,  et  où  il  se  trouva  avec  tout  le  corps  de  ville.  A  cette  occasion, 
le  roi  daigna  accorder  la  noblesse  à  plusieurs  ^chevins  en  charge 
pour  récompenser  leur  fidélité.  Elle  fut  offerte  à  Jacques  Cornet  ; 
mais,  disent  les  titres  de  sa  famille,  ce  grand  citoyen  eut  la  mo- 
dération de  la  refuser  dans  ïa  crainte  que  cet  honneur  n'éloignât 
ses  enfants  de  l'utile  profession  du  commerce.  Il  préféra,  sgouta- 
t-il,  rester  le  premier  des  bourgeois  que  devenir  le  dernier  des 
nobles.  Cet  homme  de  bien,  décédé  le  12  mars  1627  et  inhumé  au 
cimetière  Saint-Denis,  laissa  seize  enfants  de  son  union  avec  Anne 
Rabâche. 

Je  n'ai  pas  k  vous  parler  ici  du  plus  illustré  d'entre  eix,  Nicolas 
Cornet,  grand  Maître  de  Navarre;  un  de  nos  collègues  a  bien 
voulu  entreprendre  de  remettre  en  lumière  cette  ileÛe  et  éner- 
gique figure.  Il  saura,  avec  son  talent  habituel,  en  fisiire  revivre  les 
traits  à  demi  effacés. 

Les  autres  fils  de  Jacques  Coniet  furent:  Antoine,  sieur  de 
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Langle,  hMtiar  4«6  laAles  vertus  de  ton  père  et  hmi  fais  Mievîo 
de  la  viUe  d'Amiens  ;  Henri,  seigneur  de  Gonpel»  avocat  en  Parle- 
ment et  jQge  garde  de  k  monnaie  d'Amiens  ;  Adrien,  aussi  Mm- 
rin,  xnarié  A  la  fille  de  Robert  Gorreur,  annobli  par  Henri  lY  ; 
Caiarles,  prêtre  capucin^  et  enfin  Michel,  jésuite,  surnommé  le 
Petit  Ange.  Son  éloge  se  trouve  dans  THistoire  littéraire  du  Père 
Daîre. 

Panai  les  filles  de  lacques  Cornet  et  de  Anne  Rabâche,  il  but 
ôter  Marie,  plusieurs  fois  prieure  du  monastère  de  Moreaucourt. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  elle  obtint  un  bref  du  Pape  pour  ne  plus 
être  éhie  (1).  EUe  mourut  à  FAge  de  08  ans,  le  22  avril  1707. 

Madeleine,  religieuse  Clarisse  ;  et  enfin  Catherine,  née  le  8  mai 
1606  et  décédée  en  décembre  1676  :  elle  .fut  religieuse  ursuline. 

Ayant  entre  les  mains  son  contrat  d'ingression,  j*ai  pensé,  peut- 
être  à  tort,  qu'une  rapide  analyse  de  ce  document  authentique  ne 
serait  pas  sans  intérêt. 

Le  5  juin  1631,  Catherine  Cornet,  âgée  de  98  ans,  se  présente 
au  couvent  de  Sainte-Ursule  d'Amiens,  conduite  par  Anne  Ra- 
bâche^ sa  mère,  venve  de  Jacques  Cornet.  EUe  est  accompagnée 
de  deux  potaires.  Alors  comparaissent  an-devant  de  la  grille  et 
parloir  d^t  couvent:  Révérendes  religieuses  Françoiie  des 
Anges^  mère  supérieure,  Marie  de  Saint-Augustin,  assistante,  et 
Claire  de  Saint-François,  dépositaire,  lesquelles  reconnaissant  la 
piété,  dévotion  et  sainte  intention  de  Catherine  Cornet,  &  laquelle 
intention  elle  a  toi:gours  persévérée  et  continue  de  persévérer  ; 
pour  être  et  demeurer  religieuse  audit  couvent  s'il  plaît  à  Dieu, 
la  reçoivent  et  l'admettent.  Elles  promettent  de  lui  donner  l'habit 
dans  l'espace  de  six,  mois  &  partir  de  ce  jour  et  de  l'admettre  à  la 
profession  après  deux  ans.  En  considération  des  habits,  meubles, 
linges  et  tontes  autres  choses  nécessaires  à  ce  saint  état,  Cathe^ 


(1)  Hi8t.Utt.  dttP.Daire,  174. 
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rine  Cornet  s'engage  à  payer  aa  coûtent  une  somme  de  cinq  mille 
lÎTreSy  répartie  ainsi  qu'il  suit  :  150  livres  payables  présentement  ; 
150  livres  au  jour  de  sa  vêture  et  les  4,700  livres  restant,  au 
jour  de  sa  profession.  Jusqu'à  cette  dernière  époque  la  demoiselle 
comparante  payera  aux  religieuses  la  somme  de  200  livres  par  an 
de  quartier  en  quartier^  pour  sa  pension. 

Si  Catherine  Cornet  ne  parvient  pas  à  la  profession,  soit  par 
cause  d'infirmités,  de  maladie  ou  autre,  et  qu'elle  sorte  après  sa 
véture^  il  est  entendu  que  les  deux  sommes  de  150  livres  lui  se- 
ront rendues.  Il  sera  néanmoins  retenu  60  livres  pour  les  frais  de 
luminaire,  d'église  et  autres  occasionnés  par  sa  prise  d'habit. 

Les  parties  conviennent  également  que  si  la  demoiselle  Cornet 
est  malade  pendant  le  temps  de  son  noviciat,  les  frais  de  médecin, 
chirurgien  et  apothicaire  seront  à  sa  charge. 

Moyennant  le  don  des  cinq  mille  livres  dont  il  a  été  parlé,  la 
comparante  cède  et  transporte  à  Anne  Rabâche,  sa  mère,  tous  les 
droits  mobiliers  et  immobiliers  qu'elle  peut  avoir  dans  la  succes- 
sion de  Jacques  Cornet,  son  père. 

Enfin  les  parties  signent  avec  les  notaires  ce  contrat  d'ingression 
passé  au  couvent  de  Sainte-Ursule  d'Amiens,  le  5  juin  16S1. 

Cet  acte,  revêtu  de  la  signature  des  contractants  ne  laisse  donc 
rien  à  l'arbitraire  :  tout  y  est  prévu  :  la  dot  de  la  future  reli- 
gieuse, l'époque  des  paiements,  la  pension  alimentaire  pendant  le 
noviciat,  les  frais  de  maladie,  la  restitution  des  sommes  avancées 
si  la  novice  se  retire  avant  d'avoir  prononcé  ses  vœux  ;  enfin  la 
renonciation  au  surplus  de  l'héritage  paternel.  Toutes  ces  clauses 
sagement  exprimées  précisent  avec  netteté  les  obligations  et  les 
droits  respectife  du  couvent,  de  la  future  religieuse  et  de  sa  fa- 
mille. 
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SUR  UNE  SCULPTURE  EN  PIERRE 

Par  M.  PiNSAiD,  membre  titulaire  résidant. 


Messieurs, 

J*ai  chez  moi  une  sculpture  en  pierre  que  j'ai  retirée  d'une 
maison  située  dans  la  rue  des  Yergeaux,  portant  actuellement  le 
numéro  60  :  je  pense  qu'elle  vous  intéressera.  J*ai  l'honneur  de 
mettre  sous  vos  yeux  un  dessin  qui  vous  permettra  de  l'appré- 
cier. 

La  pien-e  est  en  deux  morceaux.  EQe  servait  de  marche  et  en 
même  temps  de  plafond  à  un  corridor  conduisant  dans  un  sous- 
sol. 

Une  partie  de  la  sculpture  primitive  manque  ;  elle  représentait 
un  ange  portant  une  palme  et  entièrement  semblable,  bien  cer- 
tainement, à  Fange  de  gauche. 

Le  tableau  a  une  hauteur  de  0,60  centimètres  et  une  longueur 
de  0,57  ;  les  deux  anges  formaient  chacun  un  prolongement  de 
0,50  centimètres  de  longueur  sur  la  même  hauteur  de  0,60.  Ces 
dimensions  partielles  donnaient  une  longueur  totale  de  1  mètre  57 
A  la  sculpture  dans  son  entier. 

En  dernier  temps,  toute  la  sculpture  a  été  peinte  en  blanc,  mais 
on  voit  que,  tout  d'abord,  chaque  personnage  était  peint  de  cou- 
leurs différentes^  ainsi  que  le  fond,  les  cadres  et  les  volutes.  On 
remarque  aussi  des  traces  de  dorures  sur  plusieurs  points. 

L'état  des  reliefs  est  compromis  par  l'usure  ou  des  brisures. 
Cependant  le  sujet  reste  assez  distinct  pour  être  facilement  appré- 
cié non  par  moi,  mais  par  ceux  de  nos  confrères  qui  se  sont  prin- 
cipalement occupés  d'hagiographie. 

Notre  honorable  Président,  M.  l'abbé  De  Gagny,  ainsi  que 
MM.  Salmon  et  Soyez  ont  bien  voulu  venir  voir  cette  pierre,  qui 
présente,  à  leur  avis,  quelque  intérêt. 
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D'où  vient  cette  sculpture  ?  Il  n'est  pas  bien  possible  de  le  dire. 
Elle  a  été  employée  dans  la  maison  n^  60  de  la  rue  des  Vei^geaux, 
mais  rien  ne  prouve  qu'elle  faisait  partie  de  la  construction. 

Cette  maison  n*  60  a  porté  pour  enseigne,  jusqu'à  la  Révolution  : 
Au  cheval  hardèy  ainsi  que  je  l'ai  tu  sur  un  titre  en  parchemin  que 
je  possède.  (La  maison  m'appartient).  Suivant  M.  Dubois,  dans  ses 
recherches  sur  les  enseignes  des  rues  d'Amiens,  c'est  le  n*  58 
qui  aurait  porté  le  nom  de  Cheval  bardé,  et  le  n*  60  aurait  eu  : 
Le  blanc  Coq.  Cette  différence  entre  les  numéros  vient  peut-être 
d'une  division  de  propriété.  Quoiqu'il  en  soit,  le  numéro  60  actuel 
a  bien  porté  le  nom  de  Cheval  bardé. 

Cette  enseigne  n'a  aucun  rapport  avec  le  sujet  sculpté  dont  je 
vous  entretiens. 

Le  tableau  représente  un  znoine  (je  crois  que  c'est  un  moine), 
qui  Ta  être  décapité  par  on  bourreau  vêtu  comme  on  représente 
les  soldats  au  xyi*  siècle  ;  sa  cuirasse  est  composée  de  lames  de 
fer.  Le  moine  a  les  yeux  bandés,  les  mains  jointes  ;  les  mains  sont 
brisées,  mais  de  ce  qui  reste,  on  peut  penser  qu'il  les  avait  liées. 

Devant  le  martyr  se  trouvent  trois  épées  qui  peut-être  sont  carac- 
téristiques du  sujet  sculpté.  C'est  une  question  que  je  me  permets 
de  faire  à  mes  honorables  collègues. 

A  droite,  quoique  dans  un  état  assez  fruste,  on  voit  un  autre 
moine  à  genoux  devant  un  soldat,  qui,  il  me  semble,  lui  bande  les 
yeux,  ou  le  prépare  au  supplice. 

A  gauche  on  remarque  sur  le  sol  une  tête  sans  corps,  c'est  celle 
d'un  premier  martyr  déjà  exécuté  ;  au-dessus  est  un  moine  à  ge- 
noux dans  une  position  très  humble,  il  semble  supplier  le  bour- 
reau ;  an-dessus  de  ce  dernier  est  un  autre  personnage  dont  la 
tête  est  brisée,  il  paraît  aussi  dans  une  attitude  suppliante.  Enfin, 
un  troisième  personnage  assez  difficile  à  décrire,  termine  le 
groupe  de-gâuche,  sa  tête  manque  aussi. 

Le  fond  du  tableau  représente  une  façade  de  maison  avec  une 
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lenètre  composée  de  hait  compartiments.  Les  quatre  supérieurs 
sont  Titrés  et  fermés  ;  les  quatre  inférieurs  sont  ourerts.  Dans  l'an 
d'eux,  on  voit  une  tête  inclinée,  probablement  un  personnage  en 
prières. 

Ce  travail  de  sculpture  me  parait  remonter  à  la  fin  du 
xvi«  siècle.  Bien  qu'il  soit  assez  fruste,  je  l'offre  cependant  à  là 
Société  qui,  si  elle  le  juge  convenable,  pourra  le  donner  an  Musée 
d'Amiens. 


CHAPELLENIES  DE  LIHONS 

Par  M.  Emile  PoiaA,  membre  titulaire  non  résidant. 


Au  moment  où  il  est  question  de  .la  reconstruction  de  l'antique 
chapelle  de  Sainte-Marie-Madeleiue  au  bourg  de  Lihons  (Somme), 
il  est  regrettable  de  ne  pouvoir  parler  ni  de  sa  fondation  ni  de 
l'époque  à  laquelle  elle  fut  construite  :  l'absence  de  quelques  do- 
cuments importants  et  authentiques  ne  nous  permet  pas  —  du 
moins  quant  à  présent  —  d'en  bien  préciser  les  circonstances. 
Néanmoins,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt,  croyons-nous,  pour  le 
lecteur  et  surtout  pour  Tamateur  d'histoire  locale,  de  dire  quel- 
ques mots  sur  les  biens  qu'elle  possédait  au  commencement  du 
siècle  dernier.  Nous  nous  bornerons  donc,  en  ce  moment,  à  leur 
offrir  ce  que  nous  savons  de  source  certaine,  puisque  les  archives 
de  la  paroisse,  compulsées  patiemment  et  minutieusement,  nous 
ont  fourni  les  principaux  renseignements  qui  composent  l'article 
suivant. 

Lihons  possédait  au  moyen-âge  trois  chapellenies. 

La  première,  celle  de  Saint-Médard,  du  Grand  Manoir,  dans 
Tenclos  du  domaine  seigneurial  de  ce  nom  \  la  deuxième,  celle 
de  VEcce  Homo,  située  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Péronne  ou 
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d'Âblaincoart  ;  la  troisiëmey  la  plus  importante,  était  dédiée  à 
Sainte  Marie-Madeleine. 

Nous  ne  nous  occuperons  ai:gourd*hui  que  de  cette  dernière. 

Notre  savant  collègue,  M.  F.-J.  Darsy,  nous  donne  peu  de  ren- 
seignements au  scget  de  cette  chapelle,  dans  son  excellent  ouvrage 
intitulé  :  Bénéfices  de  VEgliae  d'Amiens,  etc.;  le  PouiUé  de  1786 
qui  les  lui  a  fournis  étant  fort  incomplet,  cet  estimable  auteur  n'a 
pu,  malgré  son  désir  d'approfondir  la  question,  nous  faire  profi* 
ter  de  son  érudition. 

Le  voyageur,  quittant  Lihons  par  la  rue  dite  de  La  Chapelle, 
au  sud-est  du  pays,  et  se  dirigeant  vers  Chilly  ou  Hallu,  aperçoit, 
à  quelques  centaines  de  pas  devant  lui,  un  Calvaire  abrité  par  de 
hauts  tilleuls  presque  séculaires  dont  les  branches  supérieures,  en 
se  réunissant,  lui  donnent  pour  voûte  un  magnifique  dôme  de 
verdure.  L'été,  les  rayons  du  soleil  se  jouant^  à  travers  quelques 
rares  éclaircies,  dans  leur  épais  feuillage,  y  répandent  un  jour 
mystérieux  qui  impressionne  salutairement  l'âme  et  l'invite  au 
recueillement  et  à  la  prière  :  c'est  la  croix  dite  de  Saint-Jacques. 

En  cet  endroit,  le  chemin  se  bifurque  ;  en  prenant  celui  de 
droite,  on  se  rend  à  Ghilly  ;  celui  de  gauche  conduit  à  Hallu. 

Derrière  ce  Calvaire,  et  séparée  seulement  par  un  petit  rideau, 
se  trouve  une  langue  de  terre  de  forme  triangulaire  sur  laquelle 
était  édifié  le  sanctuaire  'de  Sainte  Marie-Madeleine,  dont  on  a  dé- 
couvert en  partie,  il  y  a  vingt  ans^  les  fondations,  et  que  d'an- 
€  ciennes  cartes  désignent  avee  le  signe  même  d'église,  »  (1).  Il 
s'agit  ici  des  cartes  de  Gassini. 

c  Cette  ChapeUe^  disent  les  archives,  située  proche  le  dit 
€  Lihons  au  bout  de  la  Chaussée  du  dit  lieu  et  faisant  /ace  sur 
c  le  chemin  aUant  à  Roye  »  par  Ghilly,  possédait  le  3  mars 
1715: 

(i)  Histoire  de  Tarrondissement  de  Péronne,  par  M.  l'abbé  P.  De 
Gagny.  Tome  i**,  page  645. 
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!•  42  journaux  et  un  quartier  de  teire,  savoir  : 
A  lihons  :         17  journaux  1/2  ; 
A  Ghaulnes  :       8       — '       1/3  ; 
AHaUu:  3       — 

A  Maucourt  :  3  — 
A  Rosières  :  14  — 
A  Framervilie  :    1  journal  1/4. 


Total  :      48  journaux  1/4. 

2*  Une  grange  dlmeresse  à  Pressoir,  d'un  revenu  annuel  de 
septsetiersdeblé. 

3o  Une  portion  de  dfme  sur  Rosières^  d'un  revenu  annuel  de 
trois  setiers  de  blé. 

Le  revenu  annuel  de  tous  ces  biens  était  à  cette  époque  de  160 
livres. 

Les  charges  du  chapelain,  à  qui  le  bénéfice  était  conféré  exclu- 
sivement par  révéque  d'Amiens,  n'étaient  guère  onéreuses  ;  le 
bénéficier  était  dans  l'obligation  : 

10  De  payer  annuellement  au  receveur  des  décimes  à  Amiens 
la  somme  de  10  livres  ; 

20  D'acquitter  une  messe  chaque  semaine,  dont  les  honoraires 
s'élevaient  à  26  livres  par  an. 

Le  revenu,  nous  venons  de  le  voir,  était  de    •     .    150  livres  ; 

Les  charges  se  montant  à 86    -— 

Il  restait  net    .     .     .     114  livres. 


M.  Darsy  (ouvrage  cité)  nous  apprend  que. . .  •  c  dans  le  xvi* 
ff  siècle  le  curé  de  Lihons  avait  tenté  de  s'emparer  de  cette  cha- 
c  pelle  (la  Madeleine)^  mais  à  la  suite  d'une  procédure  survint 
c  une  transaction  du  5  avril  1586,  par  laquelle  il  reconnut  les 
«  droits  du  chapelain  et  la  collation  àTévéque.  »  (Fouillé  de  1786.) 
—  Inventaire  de  l'évéché,  folio  128.) 

Le  même  auteur,  en  parlant  des  charges  qui  incombaient  au 
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chapelain,  ne  inentionne  pas  les  10  livres  qpie  le  bénéficier  devait 
payer  au  receveur  des  décimes  &  ^^^^  >  ^^  charge  était-elle 
supprimée  en  IISS,  année  de  la  déclaration  &ii6  par  le  titulaire  ? 

Un  Pouiilé,  consulté  par  un  auteur  fort  estimé,  est  muet  sur 
les  charges  de  cette  chapelle,  dont  il  porte  les  revenus  d'abord  à 
135,  puis  à  200  livres  lor8q[u'elle  fut  unie  à  la  Fabrique  pour  le  vi* 
caire.  (Etat  général  de  Tancien  diocèse  d'Amiens,  dressé  d'après 
les  PouiUés  de  1648, 1736  et  1772  ..,  par  M.  Fabbé  P.  De  Gagny, 
p,68.) 

Les  derniers  chapelains  connus,  dont  les  noms  sont  panrfinDs 
jusqu'à  nous,  sont  : 

En  1665,  François  d'Hodène,  prêtre  ; 

Eu  1689,  Léonard  Pioger,  prêtre  ; 

Pierre  Pierret,  prêtre,  chanoine,  prévôt  de  l'église  royale  et 
collégiale  de  SaintrVulfran  d'Abbeviile,  lui  succéda  le  18  août 
1703.  Il  fut  remplacé  en  1705  par  Louis  Garon,  prêtre,  grand  pé- 
nitencier et  chanoine  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  qui  en  fut 
le  dernier  titulaire  jusqu'en  1717,  époque  à  laquelle  il  céda  vo- 
lontairement son  bénéfice,  lors  de  l'union  de  ce  bénéfice  à  TËglise 
et  Fabrique  de  SaintTMédard  de  Lihons. 

Les  chapelains  n'étaient  point  tenus  à  k  résidence  ;  témoins 
Pierre  Pierret  et  Louis  Garon  que  leurs  fonctions  retenaient  A 
l'église  dont  ils  faisaient  partie  :  conséquemment  ce  bénéfice  était 
en  commende.  D'ailleurs  une  Bulle  de  1703  confirma  ce  privilège. 
Ils  pouvaient  même  posséder  des  bénéfices  en  d'autres  églises  de 
la  province  de  Reims,  selon  la  bulle  du  pape  Pie  II  datée  de  la 
veille  des  nones  (le  4)  du  mois  de  novembre  1460. 

Les  biens  et  revenus  temporels  annexés  de  Sainte-Marie-<Made- 
leine  furent  réunis  à  la  Fabrique  de  Saint-Médard,  du  consente- 
ment du  pourvu,  par  décret  de  Mgr  Sabbatier,  évêque  d'Amiens, 
en  date  du  6  mars  1717,  pour  l'entretien  d'un  vicaire  dans  la 
paroisse. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Ce  dernier  «linéa  donnerait  à  penser  que  la  paroisse  n*aTait 
point  eu  eiicore  de  vicaires  jusqu'à  cette  époque  :  erreur.  Mes- 
sire  Jacques  de  Gany,  curé,  dont  Tarrivée  à  Lihons  eut  lieu  le  80 
avi-il  1647  —  et  qui  le  7  janvier  1656,  prit  le  titre  de  «  Curé  et 
c  humble  doyen  de  chrestienté  de  Lihona,  >  —  avait  en  fé« 
vrier  1650  pour  vicaire  —  le  premier  dont  il  soit  fait  mention 
sur  les  registres  de  l'église  —  Messire  René  Lefebvre.  De  plus^ 
les  deux  derniers  bénéficiaires  de  la  chapelle  dont  nous  nous  oc« 
cupons  ne  pouvant,  par  la  nature  de  leurs  fonctions^  résider  à 
lil^ons,  se  faisaient  remplacer  par  le  vicaire  de  la  paroisse.  C'est 
ainsi  que  nous  voyons  sur  un  titre  de  Fépoque,  en  qualité  de  vi- 
caires desdits  chapelains  :  en  1705,  M.  Aubrelique,  et  en  1709, 
M.  Etevé.  Tous  deux  furent  successivement  les  auxiliaires 
de  Mesaire  Martin  Goret  qui  en  eut  d'autres  encore  pen- 
dant sa  longue  administration  qui,  commmcée  en  1690,  se 
termine  par  sa  mort  arrivée  à  Lihons,  le  11  juillet  1726.  Enfin, 
jusqu'au  4  juin  1791^  les  curés  ne  cessèrent  d'avoir  des  vicaires  : 
le  dernier  fut  Antoine-François  Senidre,  qui  depuis  occupa  la 
cure  de  Damery. 

Mais  l'insuffisance  des  ressources  qu'offraient  les  revenus  des 
biens  de  la  chapelle  de  Sainte-Mane-Madeleine  ayant  été  consta- 
tée, Messire  Martin  Croret,  alors  curé,  Messieurs  les  marguiUiers 
et  les  principaux  habitants  s'étant  concertés  à  ce  si^et,  s'engagè- 
rent envers  Févéque  d'élever  à  la  somme  de  300  livres  le  traite- 
ment du  vicaire. 

Des  lettres  patentes  du  roi  du  mois  de  mars  1720  conûrmept 
l'union  de  ces  biens  à  l'église  paroissiale,  aux  conditions  sti- 
pulées et  arrêtées  par  Monseigneur,  à  savoir  que  l'église  donne- 
rait chaque  année  une  somme  de  300  livres  au  vicaire,  lequel 
était  obligé  d'aider  le  curé  dans  ses  fonctions,  d'acquitter  les  char- 
ges de  la  chapelle,  de  tenir  l'école  gratuitement  pour  les  pauvres, 
de  faire  le  catéchisme  trois  fois  la  semaine  et  la  prière  du  soir  et 
du  matin  tous  les  jours  de  l'année. 
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«  il  la  fin  du  siècle  dernier,  dit  M.  l'abbé  P.  De  Gagny  (ou- 
vrage cité),  le  vicaire  payait  encore  les  mois  d'école  de  doute 
élèves  indigents.  » 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le  soleil....  Le  clergé  a-t-il  jamais 
été  ennemi  des  lumières,  comme  d'aucuns  se  plaisent  à  le  dire,  i 
récrire  et  à  le  répéter?  Théodulphe,  évéque  d'Orléans^  nous 
répondra.  Dans  son  Gapitulaire  de  797  —  il  y  aura  bientôt  onze 
cents  ans  —  cet  évéque  traçait  ces  recommandations  : 

c  Que  les  prêtres  établissent  des  écoles  dans  les  villages  ;  et  si 
c  quelqu'un  des  fidèles  veut  leur  confier  ses  petits  enfants  pour 
«  leur  enseigner  les  lettres,  qu'ils  se  gardent  de  les  refuser, 
c  mais  qu'ils  s'appliquent  au  contraire  à  les  instruire  avec  une 
«  profonde  charité,  se  souvenant  qu'il  a  été  écrit  :  c  Ceux  qui 

<  en  auront  instruit  plusieurs  dans  les  voies  de  la  Justice  bril- 

<  leront  dans  le  ciel  comme  les  étoiles  du  firmament.  >  Il 
ajoute  :  €  Ils  (les  prêtres)  ne  doivent  exiger  d'eux  aucune  ré- 
«  tribution  et  n'en  recevoir  même  rien  »  (i). 

Parlerons-nous  des  Acta  Sanctorum  (janvier  1631),  et  de  tant 
d'autres  documents  du  xni«  siècle  ?  Ces  ouvrages  sont  connus,  on 
peut  les  consulter. 

Qu'on  soit  enfin  de  bonne  foi  en  confessant  que  le  clergé  a  été 
de  tout  temps  et  ne  cessera  d'être  l'ami  du  peuple  ! 

La  pieuse  coutume  de  faire  la  prière  du  soir  n'est  point  tombée 
en  désuétude.  Jadis  elle  avait  lieu  à  l'école  ;  maintenant  elle  a 
lieu  à  l'église.  Chaque  jour,  à  l'heure  où  la  cloche  sonnant  l'iln- 
gelus  invite  le  laboureur  à  tracer  son  dernier  sillon  et  le  p&tre  à 
ramener  son  troupeau  au  village,  on  voit  le  curé  de  la  paroisse 
sortir  du  presbytère  pour  se  rendre  à  l'église  et  y  faire  la  prière  i 
laquelle  prennent  part  bon  nombre  de  fidèles. 

(1)  Les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  par  le  général  baron  Am- 
beri  ;  page  63. 
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L'antique  sanctuaire  dont  nous  nous  occapona  était  aapprimé  ; 
néanmoins  il  existait  toigoorsy  nuds  dans  un  tel  état  de  délabre- 
ment qu'une  construction  nouvelle  était  nécessaire  :  ce  que  ne 
pouvaient  autoriser  ni  l'insuflOsance  des  ressources  ni  le  prétexte 
de  son  utilité.  En  conséquence,  le  15  avril  1796,  une  pétition  fut 
adressée  à  Msr  Louis-Françoi»-Gabriel  de  la  Mothe  d'Orléans, 
évèque  d'Amiens,  en  cours  de  visite  à  Davenescourt,  afin  d'obte* 
nir  l'autorisation  de  démolir  ladite  chapelle. 

Nous  reproduisons  textuellement  et  intégralement  la  pétition 
qui  nous  rappelle  de  beaux  noms  et  qui  nous  donne  une  idée  des 

mœurs  de  l'époque  : 

€  15  avril  1736. 

c  Requête  tendant  à  la  démolition  de  la  chapelle  Sainte-Marie 

c  Madeleine. 

c  Monseigneur, 

c  Monseigneur  l'illustrissime  et  révérendissime  évéque  d'A- 
«  miens. 

c  Jean  Ozenne  de  Basville  prêtre  licentié  de  Sorbonne,  abbé  de 
«  de  Maimac  prieur  et  seigneur  de  Lihons,  François  Débonnaire 
c  bachelier  en  théologie  prêtre  curé  dud^  lieu,  Jean  Fursy  Le 
«  Tellier  capitaine  d'infanterie  seigneur  de  Haute-Loge  aud^  Li- 
«  bons,  Loûis-Honoré  Serpette  seigneur  de  Lihus  aud^  Lihons, 
c  Jacques  Debains  écuier  garde  du  corps  du  roy  pensionnaire  en 
«  sa  compagnie,  Gilles-Jean-Baptiste-Loûis  Le  Gocq  procureur 
c  fiscal  dud^  Lihons,  François  Boucher,  greffier  dud^  Lihons  et 
c  autres  habitants  dud^  lieu,  remontrent  à  Votre  Grandeur  qu'il 
«  y  a  une  chapelle  sous  l'invocation  de  S^«  Marie-Madeleine  fon- 
c  dée  aud^  Lihons  dont  le  bâtiment  menace  ruine  et  qui  étant  sur 
c  le  bord  du  chemin  peut  servir  de  retraite  aux  malintentionnés 
«  comme  il  a  peut-être  déjà  servi  à  des  rendez-vous  pour  des 
«  entrevues  du  moins  suspects  et  donne  lieu  à  certains  mal  ré- 
c  glés  dans  leurs  dévotions  à  s'y  rendre  en  station  certains  jours 
c  ausquels  ils  devereient  rester  dans  l'église  paroissiale  pour  y 
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f  adorer  le  B^  Sacrement  qui  y  est  exposé,  d'ailleurs  ce  bâtiment 
f  devient  inutiUe  au  moien  de  ce  que  le  titre  de  ce  bénéfice  est 
a  éteint  et  les  fruits  réunis  à  la  fabrique  de  Lihons  pour  un  vicaire 
a  à  qui  il  deviendroit  moins  onéreux  (pour  les  entretiens  ou  ré- 
1  parations)  qui  se  trouveroient  souvent  à  faire  et  qu'occasion- 
«  neroit  la  légèreté  des  enfans  qui  vont  jouer  et  la  vengeance 
«  de  certains  malintentionnés.  Sur  ces  raisons  et  autres  qu*on 
«  pouroit  alléguer  lesd^*  supplians  ont  recours  à  votre  authorité 
f  vous  priant  de  vouloir  ordonner  la  démolition  dud^  bâtiment 
«  et  ils  continueront  d'offrîr  à  Dieu  leurs  prières,  pour  votre 
c  prospérité  et  santés 

f  Le  IÇ  avril  1736. 

(«  Ont  signé)  :  L'abbé  Ozenne,  Débonnaire,  Le  TeUier,  Le  Gocq, 
c  Moreûille,  vicaire  de  Lihons,  De  Bains, Boucher,  Serpette.  9 

Sur  cet  exposé  Mirr  écrit  au  bas  la  note  qui  sait  : 

f  Vu  la  présente  requette,  commettons  le  &  doyen  de  chrétienté 
«  pour  informer  sur  la  vérité  des  ûiits  y  contenus,  et  nous  or- 
a  donnerons  sur  son  raport  ce  que  de  laison.  Fait  en  cours  de 
«  visite  à  Davenecourt  ce  16«  avril  1796. 

(Signé)  :  t  LoxTis  Fr.  Gab.  Ev.  d'Amiens.  » 

Le  rapport  du  doyen  de  chrétienté  qui,  à  cette  époque,  était 
Messire  Gamier,  curé  de  Vrély,  ayant  été  favorable  aux  pétition- 
naires, on  s'empressa  peu  de  temps  après  de  démolir  cette  anti- 
que chapelle  dont  les  matériaux  furent  vendus  ou  dispersés. 

Le  seul  objet  qu'en  possède  l'église  paroissiale  est  la  statue  en 
bois,  de  nulle  valeur,  de  Sainte  Marie-Madeleine  qui,  placée  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  dans  une  niche  pratiquée  à  cet  effet, 
ornait  la  façade  du  petit  monument. 

Encore  un  mot  et  nous  terminons. 

Si  l'histoire  est  la  tradition  écrite,  la  tradition  est  l'histoire  par- 
lée. 
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L'tDCn  des  grades  motifB  allégtiés  dans  la  requête  eiKlesBOs  polir 

la  démolition  du  sanctuaire  est  célid-ci,  à  saVoir  :  qae  « ce 

f  bâtimeni donne  lieu  à  certains  mal  régies  dans  leurs  dé- 

«  votions  à  s*y  rendre  en  station  certains  jours  ausquels  iU 
c  deveroient  rester  dans  [Véglise  paroissiàlle  pour  y  adorer  le 
€  Saint  Sacrement  qui  est  exposé....  1» 

CSertaines  expressions  de  ce  passage  sont  nn  blâme  infligé  aoz 
personnes  auxquelles  H  est  fait  allusion  ;  lÂais  ce  blâme  estril  mé- 
rité ?  Les  reproches  que  leur  en  font  les  pétitionnaires  estril  jus- 
tifié?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  est  réel.  Lorsque  revenait  le 

Jeudi-Saint,  par  exemple,  tous  les  paroissiens  passaient  en  priè- 
res une  partie  de  la  nuit  ~  comme  on  le  fait  encore  à  notre  épo- 
que —  ail  tombeau  de  Notre  Seigneur  préparé  la  veille  dans  la 
chapelle  de  la  Sainte  Vierge  à  Téglise  paroissiale  ;  vers  onze 
heures,  un  groupe  nombreux  se  rendait  â  celle  de  Y^Ecce  'Homo 
qu'il  quittait  vers  minuit  et  demi  pour  celle  de  Sainte  llfarte- 
Maddeine^  la  troisième  et  dernière  station.  Les  dévotions  termi- 
nées, chacun  rentrait  chez  soi  â  trois  heures  du  matin,  et  prenait 
nn  repos  bien  mérité. 

L*auteur  de  ces  lignes  tient  ce  renseignement  d'un  vieillard  du 
pays  mort  en  1872,  à  l'âge  de  83  ans,  qui  l'avait  recueilli  dans 
son  enfonce  de  la  bouche  de  ses  pieux  parents. 

Les  pétitionnaires  étaient-ils  logiques  en  blâmant  ainsi  nos 
aïeux  7  Poser  la  question,  c'est  la  résoudre.  En  effet,  la  dévotion 
à  Sainte  Marie-Madeleine  se  lie  étroitement  â  l'institution  de  la 
Sainte  Eucharistie  et  â  la  Passion  du  Sauveur  ;  conséquemment 
les  fidèles  de  ces  époques  de  foi  inconnues  de  nos  jours  restaient 
dans  l'esprit  de  l'Eglise,  en  faisant  aux  deux  dernières  chapelles, 
les  stations  dont  nous  venons  de  parler. 

Que  de  traditions  touchantes  ne  pourrai^on  pas  recueillir  dans 
nos  campagnes  l  De  quel  intérêt,  et  de  quel  poids  ne  seraient- 
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elles  pas  quelquefois  pour  l'histoire  I  Car  là  où  les  frite  préseutent 
une  lacune,  faute  de  documente  écrite,  la  tradition  y  suppléerait 
dans  une  certeine  mesure.  Attachons-nous  à  l'histoire,  et  ne 
dédaignons  pas  la  tradition. 
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utiles  de  Lyon.  5«  série.  Tome  !•'  avec  atlas  in-folio.  — 18<»  So> 
ciété  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Tarrondissement  de  Valea* 
ciennes.  Revue  N.  5,  6, 7.  —  19*  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux. T.  vi.Fasc.  l•^— 20»  Bulletin  de  la  Société  scientifique, his- 
torique et  archéologique  de  la  Gorrèie.  Tome  li.  Liv.  3.^21*  Bul- 
letin de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest.  i^*  trim.  de  1880. 
—  32o  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Âlpes-Maritimes.  79*  bulletin.  —  23«  An* 
nales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  d'Indre-et-Loire.  Juillet  à  décembre  1879.  — d^ 
Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture,  belles-letres, 
sciences  et  arts  de  Poitiers.  N.  243  à  246.  —  25»  Bulletin  de  la 
Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Dr6me.  Liv.  54.  —  26»  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'A- 
miens, xviii.  N.  4.  —  27«  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  8«  série.  Tome  n.  l** 
semestre.  —  28*  Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans 
les  dix  volumes  de  la  septième  série  (1869-78)  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse, 
suivie  de  la  table  générale  des  auteurs.  —  29^  Mémoires  de  la  So- 
ciété de  statistique,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sè- 
vres. 2«  série.  Tome  xvn.  —  30o  Bulletin  de  cette  Sodété.  1880. 
N.  1-3.  —  81*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Poligny.  N.  4-5.  —  22^  Bulletin  de  la  Société  historiqjne 
et  archéologique  de  Langres.  N.  16.  —  33*  Mémoires  de  la  So- 
ciété polymathique  du  Morbihan*  Année  1878.  —  Année  1879.— 
34*  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1879.  4*  série.  Tome 
XII.  —  35*  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la 
Saintonge  et  de  l'Aunis.  N.  8.  —  86*  Académie  des  sdenoas  et 
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lettres  de  Montpellier.  —  Mémoires  de  k  section  des  lettres. 
Tome  Yi.  4*  fasc.  —  87*  Travaux  de  rAcadémie  nationale  de 
Reims.  60*  vol.  —  38*  Bulletin  de  la  Société  aixhéolofique  de  la 
Charente.  5*  série.  Tome  ii.  —  39*  Mémoires  de  la  Société  aeadé* 
mique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment de  l'Aube.  3*  série.  Tome  xvi.  —  40  Bulletin  de  la  Société 
d'émulation  du  département  de  l'AlUer.  Tome  xvi.  1'*  liv.  —  4i* 
Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  bellis- 
letlres  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année  1878-79.  —  42^  Revue 
historique  et  archéologique  du  Maine.  Tome  vu*  Liv.  1,  2,  3* 

Yl.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Verslag  der  Handelingen  van  het  Friesch  Genootschap  van 
Geschied-Oudheid  an  Taalkunde  te  Leeuwarden  ovei^  het  jaar 
1878-1879.  —  Gesta  abbatum  Orti  sancte  Marie.  Gedenkschriften 
van  de  Abdij  Mariengaarde  in  Friesland  door  A.  W.  WybrandSé 
Uitgegeven  van  het  Friesch  Genootschap.  1  vol.  in-8.  —  2*  Mé- 
moires et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse 
romande.  Tome  xxu.  —  8^  Mittheilungen  der  Antiquarischen 
Gesellsdiaft  in  Zurich.  N.  xuv.^  Band.  i.  vi.  ix.  xii,  —  4«  Archiv 
des  historischen  Vereins  des  Kanton  Bem.  ix.  B.  4  Hefl.  —  5o 
Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Trasunti.  Vol.  rv.  Fasc.  5,  6, 
7.  ^-  6*  Compte  rendu  de  la  Commission  impériale  archéologi- 
que pour  l'année  1876.  St-Pétersbourg.  1879. 1  vol.  in-4  et  atlas  in- 
foL  —  7*  Académie  royale  d'Amsterdam.  Verhandlungen.  Afdee- 
ling  nattturkunde.  xix  Deel.  —  Afdeeling  letturkunde.  xn  Deel.— 
Verslagen.  Afdeelingnatuurkunde.  2Reeks«  xvi  Deel.— Afdeeling 
letterknnde.  2  Reeks.  vni  Deel.  —  Jaarboock  1878.  —  Process- 
verbaal  van  Mei  1878  tôt  en  met  April  1879.  —  Prgsvers.  Elegiœ 
dose.  —  8*  Académie  royale  de  Grottingue.  ^  Abhandlungen  der 
historischen-philologischen  Classe,  xxu  Band.  —  Nachrichten 
aus  dem  Jahre  1878.  —  9*  Zeitschrift  des  historischen  Vereins 
fur  Schwaben  und  Neuburg.  Sechster  Jahrgang.  1879.  —  10« 
Académie  impériale  des  sciences  de  Vienne.  Denkschriten.  Phiio- 
sophisch*historische  Classe,  xxvjn  Band.— xxix  Band.— Sitxungs- 
berichte.  xa  xa.  xai.  xan.  —  Archiv  fur  osterreichische  Ges- 
chichte.  lvii  B.  2  H.  —  Lvm.  Band.  —  Register  zu  den  Banden 
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81  bis  90  der  Sitzungsberichte.  —  Fontes  renim  austriacarum. 
Zweite  Abtheilung.  Diplomataria  et  Àcta.  xu  Band. — 11*  Mitthei* 
langendesELais.ttndKô.geographischen6esellschaftinWien.l879. 
XXII  Band.  (Der  neaen  Folge  xn).  — 12*  Bulletin  de  la  Société  im- 
périale archéologique  russe.— 1.  Voyage  en  Roumélie.— 2.  Biogra- 
phie de  M.  Pétéroff.— 3.  Catalogue  de  manuscrits. — 13*  Bulletin 
de  l'Académie  impériale  de  St.-Pétersbourg.  Tomexxvi.  N.  1. — 
14»  De  Vrije  Pries.  Mengelingen  uitgegeven  door  het  Friesch 
Genootschap  von  Geschied-Oudheid  en  Taalkunde.  xiv  Deel.  — 
15*  Register  von  den  Âanbreng  von  1511  en  verdere  stukken  tôt 
de  Floreenbelastig  Betrekkel^k  uitgegeven  door  her  Pries  Ge- 
nootschap. Deel  1,  2,  3, 4  — Archaeologia  :  or  miscellaneous  tracts 
published  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  Vol.  xlv.  N. 
3.  Vol.  XLVI.  N.  1.  —  16*  Publications  de  la  section  historique  de 
rinstitut  Grand-Ducal  de  Luxembourg.  Année  1880.  Tome  xxxiv. 
— 17*  Société  archéologique  de  Namur.  —  Les  fiefs  du  comté  de 
Namur  publiés  par  Stanislas  Bormans.  iv«  livraison  et  xvni*  siè- 
cle. —  18»  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London . 
Vol.  VIII.  N.  3.  —  List  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London 
on  the  8  June  1880.  —  19*  Mémoires  et  publications  de  la  So- 
ciété des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  iv*  série.  Tome  iv.  —  S0« 
Yerhandlungen  des  historischen  Yereines  von  Oberpfalz  und  Re- 
gensburg.  xxxiv  Band.  —  21*  Beitrage  zur  Kunde  Steiermarkis- 
rhen  Geschichtsquellen,  herausgegeben  von  historischen  Yereines 
fur  Steiermark.  17  Jahrgang.  -^  Mittheilungen  des  historischen 
Yereines  fur  Steiermark.  xxviii.  Heft. 

VII.  Publications  périodiques. 

1*  Le  Dimanche,  semaine  religieuse  du  diocèse  d'Amiens.  471, 
472,  473,  474,  475,  476,  477,  478,  479,  480,  481,  482,  483.  —  2* 
Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  littérature.  N.  12,  13,  14,  15, 
16, 17.  — 3»  Revue  historique.  1880.  Juillet.  Août. — Septembre* 
Octobre.  —  40  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  2*li  v. — 5*  Le  Cabinet  histo- 
rique. Mai  et  Juin.— 6*  Revue  d'Alsace.  Juillet.  Août.  Septembre. 

A:uicri8.  -*  Itnfi    A.  DouiLLRT  et  O;  rue  du  Logis-du-Roi,  18. 
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mÊft  DES  ANTIQUAIRES  DE  PIGARDR 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  Mardi  9  Natmhrê  1880. 

Présidence  de  M.  Tabbé  De  GAomr,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duval,  Duvetle,  Garnies 
Hénocque,  d'Herbinghem,  Josse,  Pinsard,  de  Roquemont 
et  Soyez  ;  au  contre-appel  seulement  :  M.  Poujol  de  Fré« 
chencourt* 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  août  est  lu  et 
adopté. 

—  H.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  H.  le  Préfet  de  la  Somme^  par  lettre  du  19  août,  prie 
M.  le  Président  de  faire  établir  Tétat  des  valeurs  dont  la 
Société  est  propriétaire^  ainsi  qu'un  état  de  ses  recettes 
et  de  ses  dépenses  pendant  la  dernière  année,  et  de  les 
lui  adresser  d'urgence,  la  Commission  du  Conseil  général 
chargée  d'examiner  la  demande  en  renouvellement  de 
subvention  formée  par  la  Société  ayant  exprimé  le  désir 
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d'avoir  des  renseignements  précis  sur  la  situation  finan- 
cière de  celle  associalioo,  cl  la  Commission  devant  se 
réunir  le  lendemain  vendredi  à  9  heures  du  malin. 

-*-  Le  chef  de  la  direction  du  secrélarial,  bureau  des 
travaux  historiques  du  Ministère  de  l'Inslruction  publi- 
que, remercie  la  Société  de  renvoi  fait  au  Ministère  de 
deux  exemplaires  du  1*'  volume  de  THistoire  de  Pabbaye 
et  de  la  ville  de  Saint-Riquier. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15082  à  15179. 

-*  La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Danzel 
d*Aumontt  membre  du  Conseil  général  de  la  Somme, 
pour  avoir  défendu  ses  intérêts  devant  celle  assemblée 
départementale. 

—  M.  le  marquis  de  Mailly-Nesie,  présenté  dans  la 
dernière  séance,  est  nommé  membre  titulaire  non  rési- 
dant. 

-~  M.  Debray,  membre  titulaire  non  résidant,  offre  un 
ancien  dessin  du  palais  abbatial  de  Tabbaye  de  Corbie. — 
La  Société  Ten  remercie. 

-^  M.  Tabbé  Martin,  curé  du  Ponl-de-Metz,  membre 
titulaire  non  résidant,  offre  à  la  Société,  par  Tentremise 
de  M.  Darsy,  un  état  général  manuscrit  des  fiefs  des  bail- 
liages d'Amiens,  de  Roye,  d'Abbeville,  de  Monlreuil,  de 
Montdidier  et  de  Péronne.  —  Des  remerciements  lui  sont 
votés. 

—  Au  nom  de  la  Commission  d*histoire,  M.  Poujol  de 
Frécbencourt  lit  son  rapport  sur  le  concours  et  propose, 
le  prix  Le  Prince  étant  réservé,  de  décerner  une  mention 
très  honorable,  représentée  par  une  médaille  de  vermeil, 
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au  Mémoire  ayaoi  pour  titre  :  La  Guerre  de  Cent  Ane  en 
Picardie  ;  et  une  mention  honorable,  représentée  par  une 
médaille  d'argent,  au  Mémoire  intitulé  :  Notice  historique 
$ur  les  villages  de  MarquivUlers,  de  Grivillers  et  d'Àr^ 
fnancourt.  —  La  Société  adopte  les  conclusions  de  la 
Commission. 

—  M.  le  Président  proclame  alors  le  nom  de  M.  Gus- 
tave d*Hangest,  demeurant  à  Bruielles,  auteur  du  pre- 
mier Mémoire;  et  celui  de  M.  Tabbé  Gosselin,  curé  de 
Pertain,  auteur  du  second. 

—  M.  Garnier,  dans  un  rapport  verbal,  annonce  que  la 
Commission  chargée  de  Texamen  de  YHisloire  de  la  Pi- 
cardie est  d'avis  qu*il  n'y  a  pas  lieu  de  décerner  de  ré- 
compense à  Tauteur  de  Tbistoire  qui  lui  a  été  présentée. 

*—  M.  Josse  lit  le  rapport  fait  au  nom  de  la  Commis- 
sion d'archéologie^  laquelle  accorde  le  prix  Ledieu  au 
manuscrit  intitulé  :  Histoire  archéologique  du  canton  de 
Nesle.  -~  La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapport 
et  fait  connaître  le  nom  du  lauréat,  M.  Duhamel-Décé- 
jean,  membre  titulaire  non  résidant. 

—  La  Société  décide  qu'une  seconde  séance  aura  lieu 
le  mardi  46,  à  4  heures^  pour  entendre  le  discours  de  M. 
le  Président  et  le  rapport  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel. 

—  La  séance  publique  est  fixée  au  dimanche  28  no- 
vembre à  1  h.,  et  la  séance  générale  au  lundi  29>  à  la 
même  heure. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'un  article 
publié  par  M.  de  Longpérier,  de  Tlnstitut,  dans  le  Journal 
ded  Savants,  sur  l'auteur  du  vers  très  connu  : 

Indocti  discant  et  ament  meminiêse  periti. 
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Notre  savant  collègue  établit  que  ce  vers,  attribué  sou- 
vent à  d'anciens  écrivains,  est  du  président  Hénault,  Fau- 
teur de  TAbrégé  chronologique  de  l'Histoire  de  France. 


Séance  du  16  Novembre  1880. 
Présidence  de  M.  Tabbé  De  Gagny,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Crampon, 
Antoine,  De  Gagny,  Dubois,  Garnier,  Hénocque,  Jan- 
vier^ Josse,  de  Roquemont  et  Soyez. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  novembre  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  cor- 
respondance. 

-~  M.  Garnier  transmet  à  la  Société  les  remerciements 
de  M.  G.  d'Hangest  pour  l'accueil  favorable  qu'elle  a  fait 
à  son  Mémoire  sur  la  Guerre  de  Cent  Ans,  et  ses  regrets 
de  ne  pouvoir  venir  recevoir  la  médaille  qui  lui  est  ac- 
cordée. 

—  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  de  rédaction  du 
Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse du  diocèse  de  Valence  demande  l'échange  des  pu- 
blications. 

La  Société  décide  que  le  Bulletin  sera  provisoirement 
adressé  à  cette  Compagnie. 

—  M.  Duhamel  remercie  la  Société  de  la  distinction 
dont  elle  a  jugé  digne  ses  recherches  archéologiques  sur 
le  canton  de  Nesle.  —  Il  reverra  son  travail  et  tâchera  de 
le  rendre  plus  digne  de  la  récompense  qui  lui  est  accor- 
dée. 
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—  H.  le  Président  donne  lecture  du  discours  qu*i]  se 
propose  de  lire  à  la  séance  publique  et  qui  a  pour  objet  : 
Les  PrMicaîeuu  français  au  Moyen-Àgê. 

M.  le  Président  ajoute  qu*il. accueillera  volontiers  les 
observations  qui  pourraient  lui  être  faites. 

Cette  lecture  est  adoptée. 

— M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  son  rap- 
port sur  les  travaux  de  l'année. 

Il  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  lui  indiquer  les  er- 
reurs ou  omissions  qu*il  aurait  commises  et  les  modifica- 
tions qu*ils  jugeraient  utiles. 

Le  rapport  est  adopté. 


Séance  publique  annuelle  du  28  Novembre  1880,  tenue 
dans  la  grande  Salle  de  FHÔlel  de  Ville. 

Présidence  de  M.  Tabbé  De  Gagny,  président. 

Sont  présents  MM.  Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duvette» 
Gamicr,  Héoocque,  d*Rerbinghem ,  Josse,  Jourdain, 
Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt»  de  Roquemont, 
Salmon  et  Soyez,  membres  titulaires  résidants; 

M.  Le  Tellier,  membre  honoraire,  MM.  Duhamel,  Lu- 
cas, Robert  de  Guyencourt,  membres  non  résidants  ; 

H.  le  Président,  après  avoir  fait  placer  à  sa  droite  M. 
Saudbreuil,  premier  Président  de  la  Cour  d'Appel,  et  à  sa 
gauche  Monseigneur  Guilbert,  Evèque  d'Amiens,  déclare 
la  séance  ouverte. 

Nous  avons  remarqué  dans  l'auditoire  M.  le  comte  de 
Chassepot,  membre  du  Conseil  général,  M.  Poojol  de 
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Frécfaencourt»  conseiller  d'arrondissement,  M.  de  La 
Simone,  Conseiller  à  la  Cour  d*AppeU  M.  Galet,  Juge  au 
Tribunal  civil,  Jules  Verne,  membre  de  T Académie, «te. 

—  M.  Tabbé  De  Cagny,  président,  lit  un  discours  sur 
les  Prédicateurs  au  Moyen- Age  ; 

—  M.  Garnier,  Secrétaire  perpétuel,  son  rapport  sur 
les  travaux  delà  Société  pendant  Tannée  1880  ; 

—  M.  Josse,  au  nom  de  la  Commission,  le  rapport  sur 
le  concours  d'archéologie  ; 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  au  nom  de  la  Commis- 
sion, le  rapport  sur  le  concours  d'histoire. 

— M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  ensuite  connaître  que 
la  Société  ayant  adopté  les  conclusions  des  Commissions 
nommées  pour  juger  les  Mémoires  envoyés  au  concours, 
les  bulletins  cachetés  renfermant  les  noms  des  auteurs 
qui  ont  obtenu  les  prix  et  les  mentions  honorables  ont 
été  seuls  ouverts  et  l'autre  brûlé  séance  tenante. 

Le  prix  d'archéologie,  fondation  Ledieu,  est  décerné  à 
M.  Duhamel-Dêg&jean,  de  Nesle,  pour  la  Description  ar- 
chéologique du  canton  de  Nesle. 

Le  prix  d'histoire,  fondation  Le  Prince,  n'est  point 
décerné. 

Une  mention  très  honorable  (médaille  de  vermeil)  est 
accordée  à  M.  Gustave  d*Hangest,  à  Bruxelles,  pour  son 
Histoire  de  la  Guerre  de  Cent  Ans  en  Picardie. 

Une  mention  honorable  (médaille  d'argent)  à  M.  l'abbé 
Gosselin,  curé  de  Perlain,  pour  sa  Notice  historique  sur 
Us  villages  de  Marquivillers,  de  Gritillers  et  d^Arman- 
court. 

M.  Duhamel  vient  seul  recevoir  la  récompense  qui  Idî 
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est  remise  par  M.  le  Présideot  aux  applaudissemenls  de 
Tassistance. 

MM.  d'Hangest  et  Gosselin  avaient  exprimé  leurs  re- 
grets de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 


Séance  générale  du  29  Novembre  1880. 
Présidence  de  M.  Tabbé  De  Gaont,  président 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Cram- 
pon^ Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Du  val,  Hénocque,  d'Her- 
bingbem.  Janvier,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchen- 
chencourt,  de  Roquemonl»  Salmon,  Soyez  et  Yion. 

MM.  Tabbé  Hareux,  Tabbé  Letemple,  Riquier  et  Du- 
hamel, membres  titulaires  non  résidants,  assistent  à  la 
réunion. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  publique  est  lu  et 
adopté. 

—  En  Tabseoce  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  empê- 
ché, M.  le  Président  et  M.  le  Secrétaire  annuel  dé- 
pouillent la  correspondance. 

—  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  M.  Larcber^  président 
du  Consistoire  de  l'église  réformée  d*Amiens^  MM.  Men- 
nechet,  de  Caloone,  Danicourt,  d'Ablaincourt,  Comte 
d'Hinnisdal,  Antoine,  expriment  leurs  regrets  de  n'avoir 
pu  assister  à  la  séance  publique. 

'—  M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle  remercie  la  Société 
de  son  admission  et  envoie  le  capital  qui  doit  tenir  lieu 
de  sa  cotisation  annuelle. 

—  M.  Danzel  d'Aumont  remercie  la  Société  qui  a  bien 
voulu  se  souvenir  des  démarches  qu'il  avait  faites  pour 
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le  maintien  de  la  subvention  du  Conseil  général  et  lui 
adressé,  par  Tentremise  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel, 
Texpression  de  sa  reconnaissance. 

—  M.  Papillon,  de  Vervins,  auquel  M.  le  Secrétaire 
avait  envoyé,  au  nom  de  la  Société,  le  1*'  volume  de  This- 
toire  de  Saint-Riquier  en  échange  de  la  collection  de  des- 
sins qu'il  lui  avait  offerte,  adresse  à  la  Société  ses  remer- 
ciements. 

—  M.  Léon  Ledieu  remercie  la  Société  de  Tinvitation 
qu'il  a  reçue  pour  la  séance  publique  et  du  1  ^  volume  de 
l'histoire  de  Saint-Riquier. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  du  programme 
des  différents  concours  pour  1881.  Âpres  une  longue 
discussion  le  programme  est  arrêté. 

•—  Plusieurs  membres  émettent  le  vœu  que  les  séan- 
ces publiques  et  générales  aient  lieu  en  été,  comme  au- 
trefois. Ce  vœu  étant  appuyé  sera  discuté  à  la  prochaine 
séance.  M.  de  Roquemont  demande  que  des  recherches 
soient  faites  dans  les  anciens  procès-verbaux  à  Teffet  de 
connaître  les  motifs  qui  ont  été  invoqués  pour  changer  la 
date  de  ces  réunions. 

-^  M.  Soyez  offre  à  la  Société  un  exemplaire  de  son 
esquisse  biographique  sur  Nicolas  Cornet^  grand-maitro 
du  Collège  de  Navarre.  —  Des  remerciements  lui  sont 
votés. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Puits  dans  lEglise  de  Gamaches. 

Je  vais,  Messieurs,  vous  entretenir  un  instant  d'un  puits  qui 
existe  dans  Téglise  paroissiale  de  S.*Pierre  et  S.-Paul  de  Gama* 
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dieB.  Vous  saTez  qae  les  parties  anciennes  de  cette  église  {Murais- 
sent  dater  de  la  fin  du  xn«  siècle,  ou  du  commencement  du  xin*. 
Si  des  remaniements  et  des  additions  ont  été  faits  à  diverses 
époques,  surtout  au  jy  siècle,  du  moins  les  murs  latéraux  du 
sanctuaire,  qui  sont  les  parties  les  plus  anciennes,  n'ont-ils  subi 
aucune  modification.  C'est  en  perçant  une  porte  de  communication 
entre  le  sanctuaire  et  une  sacristie  en  construction,  que  ce  puits 
a  été  découvert,  en  1877. 

Dans  un  voyage  que  je  faisais  récemment  à  Gamaches,  j'en  en* 
tendis  parler.  Voulant  m'en  rendre  un  compte  exact,  j'allai  sur 
les  lieux,  accompagné  de  M.  l'abbé  Lardé,  curé-doyen,  qui  com- 
prenant tout  d'abord  l'intérêt  de  la  découverte,  avait  pris  les  me- 
sures nécessaires  pour  en  assurer  la  conservation. 

Ce  puits  a  certainement  la  même  origine  que  l'église,  puisqu'il 
est  percé  dans  l'épaisseur  de  la  muraille  du  sanctuaire,  côté  droit 
(ouest),  épaisseur  qui  est  d'un  mètre  quarante  centimètres  (lm40)« 
Sa  forme  est  circulaire;  son  diamètre  porte  cinquante-six  centi- 
mètres (Oo^6),  et  sa  hauteur  six  mètres  soixante-quinze  centi- 
mètres (6m75)  jusqu'à  l'eau.  La  profondeur  de  celle-ci  n'est  ac- 
tuellement c[ue  de  cpiinxe  à  vingt  centimètres.  Les  parois  du  puits 
sont,  comme  le  soubassement  de  la  muraille,  revêtues  de  pierres 
de  tuf  parfaitement  lisses  et  conservées  intactes  dans  toute  la 
profondeur. 

Une  baie  à  plein  cintre,  large  de  soixante-cinq  centimètres  (OoaGS) 
et  haute  d'un  mètre  quarante  centimètres  (^^40),  était  ménagée 
sur  le  sanctuaire.  La  margelle  se  trouvait  à  ras  du  dallage  actuel, 
lequel  est  d'environ  quatre-vingts  centimètres  (0^80)  plus  élevé 
que  celui  de  la  nef.  Mais  cette  ouverture  est  fermée  en  moellons 
depuis  des  siècles  sans  doute,  car  il  n'est  ni  souvenir,  ni  trace 
écrite  de  l'usage  du  puits  ;  sa  forme  et  ses  dimensions  sont  restées 
bien  apparentes. 

n  me  semble  évident  que  l'eau  de  ce  puits  avait  une  destination 
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sacrée  et  n'était  employée  qu'aux  besoins  du  culte  j  c'est-à-dire  aux 
baptêmes,  surtout  à  l'époque  où  il  se  faisait  par  immersion,  à 
l'eau  bénite  et  à  Teau  nécessaire  pour  le  saint  sacrifice  de  lamesse. 

Ces  sortes  de  puits  sont  assez  rares  pour  qu'il  importe  de  si- 
gnaler aux  archéologues  et  de  décrire  ceux  que  Ton  rencontre. 

Dans  une  Etude  sur  les  Puits  d'église,  publiée  à  l'occasion  d'un 
puits  découvert  Tannée  dernière  sous  une  dalle  du  pavage  de  la 
cathédrale  de  Seez,  M.  l'abbé  Jules  Mallet  a  rappelé  quelques  au- 
tres puits  signalés  par  différents  auteurs.  Lui-même  en  a  indiqué 
plusieurs  autres,  notamment  ceux  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  de 
Saint-Similien  de  Nantes  et  de  Saint-Eloi  de  Rouen.  Dans  une 
note  à  \À  suite,  M.  Tabbé  Corblet  en  a  cité  d'autres  encore,  parmi 
lesquels  les  puits  de  sainte-Ulphe  dans  la  cathédrale  et  de  l'église 
Saint-Germain  d'Amiens.  Tous  remontent  à  une  époque  très  an- 
cienne, comme  celui  de  l'église  de  Gamaches,  et  tous  sans  doute 
avaient  une  destination  identique.  Mais  le  puits  de  Gamaches  me 
paraît  être,  dans  des  conditions  exceptionnelles  quant  à  sa  situa- 
tion. (Voy.  Revue  de  VArt  chrétien^  avril-juin  1880,  p.  257-281.) 

Cette  lecture  est  applaudie. 

M.  Riquier,  membre  titulaire  non  résidant  donne  com- 
munication de  deux  notes  accompagnées  de  plans  dont  la 
teneur  suit  : 

Quevauvillers. 

Etant  aUé  à  Quevauvillers  pour  rechercher  les  traces  de  la  voie 
romaine  qui  traverse  le  territoire  du  Pont-de-Metz  se  dirigeant 
vers  ce  viUage,  nous  av^ns  appris  que  cette  commune  est  sillon* 
née  par  de  nombreux  souterrains;  une  entrée  entr'autres  se 
trouve  dans  la  cave  de  la  maison  appartenant  à  M.  Delépine,  si- 
tuée à  l'angle  qui  forme  le  chemin  de  Gonty  à  MoUiens-Yidame, 
avec  la  route  nationale  de  Rouen  à  Valenciennes.  M.  Delépine 
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s'est  mis  avec  empressement  à  notre  disposition  et  nous  a  dit 
qa'en  construisant  une  cave  dans  le  sous-solde  sa  maison,  il  avait 
été  découvert  une  descente  conduisant  à  plusieurs  voies  souter- 
raines <pi'il  nous  a  fait  visiter  ;  leur  disposition  nous  a  paru  assez 
intéressante  pour  en  faire  un  croquis  et  une  descripticm  som- 
maire. 

Le  sol  de  la  cave  dans  lequel  se  trouve  ladite  descente  est  à  3 
mètres  environ  au-dessous  du  niveau  des  rues  avoisinantes,  et  le 
niveau  des  voies  souterraines  à  3  mètres  plus  bas.  On  y  arrive  par 
un  escalier  en  pierre  d'une  pente  assez  douce,  qui  se  trouve  en 
face  de  la  voie  aboutissant  au  puits  communal  ;  à  quelques 
mètres  du  pied  de  cette  descente  existe  une  autre  voie  qui  se  di- 
rige versie  Nord-Ouest,  traverse  la  route  nationale  et  passe  dans 
une  propriété  où  elle  a  été  également  découverte  :  ces  artères  sou- 
terraines sont  interceptées  par  les  fondations  de  la  maison. 
Dans  Tembranchement  qui  se  dirige  vers  le  puits  communal,  en 
face  de  celui  qui  va  vers  le  Nord-Ouest,  on  voit  dans  le  sol  une 
ouverture  circulaire  en  maçonnerie  de  quatre-vingts  centimètres 
environ  de  diamètre,  de  5  mètres  de  profondeur,  au  bas  de  la- 
quelle se  trouve  un  escalier  creusé  dans  la  pierre  calcaire  ;  il  con- 
duit à  une  autre  voie  qui  se  dirige  vers  le  Sud-Est.  M*  Delépine 
nous  a  dit  que  cette  dernière  a  été  parcourue  sur  une  quarantaine 
de  mètres  de  longueur,  mais  qu'un  éboulement  avait  empêché  les 
explorateurs  d'aller  plus  loin  ;  les  deux  embranchements  que  nous 
avons  visités  sont  revêtus  d'une  maçonnerie  en  pierre  du  pays, 
bien  conservée  ;  les  voûtes  sont  légèrement  ogivales. 

Le  puits  où  aboutit  une  des  voies  se  nomme  Puits  de  laFenéti*e, 
ce  qui  nous  semble  avoir  quelque  rapport  avec  l'ouverture  sou- 
terraine qui  y  existait. 

M.  Delépine  nous  a  remis,  pour  être  offert  en  son  nom  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  une  petite  meule  en  grès  du 
pays  de  0^40  de  diamètre  environ,  trouvée  dans  les  déblais  de  la 
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caTe  qui  a  mis  à  jour  rentrée  des  voies  souterraines  qae  nous 
venons  d'indiquer  ;  elle  offre  la  particularité  remarquable  qu'elle 
est  rayée  comme  le  sont  aujourd'hui  les  meules  à  moulins  dites  à 
ranglaise;  elle  était  mêlée  A  des  fragments  de  pierre  de  pou* 
dingue* 

On  nous  a  fiiit  voir  sur  la  place  du  village  un  bâtiment  sons  le* 
quel  on  a  découvert  récemment  une  galerie  souterraine,  aussi 
voûtée  en  pierre  du  pays  ;  on  y  a  remarqué  une  inscription  ainsi 
conçue  :  Trouvé  en  idll ;  à  côté, on  a  gravé:  Retrouvé  en  iSSO. 
Ce  bâtiment  se  trouve  â  environ  300  mètres  de  la  maison  de 
M.  Ddépine,  dans  la  direction  de  la  voie  qui  se  dirige  vers  le  Sud- 
Ouest;  l'ouverture  a  été  rebouchée. 

A  l'entrée  et  à  la  sortie  du  village,  sur  la  route  nationale,  il  a 
été  vu  dans  le  sol  des  galeries  voûtées  en  pierre  du  pays. 

n.  Grouy  et  Bourdon. 

Dans  le  courant  de  Pannée  dernière  et  au  commencement  de 
cette  année,  les  ouvriers  employés  à  creuser  une  tranchée  destinée 
à  la  plantation  régulière  du  canal  de  la  Somme  ont  mis  â  décou- 
vert,  sur  les  territoires  des  communes  de  Grouy  et  de  Bourdon, 
beaucoup  de  fragments  de  poteries  anciennes  de  formes  diverses 
et  de  terres  différentes,  ainsi  que  plusieurs  vases  bien  conservés. 
Sur  chacun  de  ces  points  nous  avons  levé  un  proûl  qui  donne  la 
coupe  du  terrain  dans  lequel  ces  découvertes  ont  été  faites,  et  que 
nous  joignons  au  présent  renseignement, 

Nous  avons  remarqué  que  ces  poteries  se  trouvaient  dans  le 
sable  coquillier  qui  remplit  presque  toigours  les  nombreuses  an- 
fractuosités  du  tuf;  elles  étaient  mêlées  â  des  ossements  de  cheval 
et  de  bœuf;  nous  pensons  qu'elles  ont  dû  subir  l'action  des  eaux, 
à  cause  de  leurs  positions  diversement  inclinées. 

Ces  communicatioDS  sont  applaudies. 
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M.  Janvier  Ut  ensuite  une  notice  sur  une  pierre  tom* 
baie  donnée  au  Musée  par  M.  Dècle,  de  Glisy. 

Messieubs, 

Dans  les  notices  que  feu  M.  le  docteur  Goie  awt  consacrées 
aux  différentes  localités  de  rarrondissement  d'Amiens,  et  qoi, 
malgré  nn  certain  nombre  d'erreurs  qu'elles  contiennent,  n*en 
restent  pas  moins  un  caneTas  précieux  pour  l'historien  qui  Toudra 
un  jour  compléter  et  rectifier  cette  œuvre,  on  lit,  i  l'article  Glisy, 
dans  la  description  de  l'église,  les  lignes  suivantes  : 

»  Sur  le  mur  gauche  du  chœur,  M.  le  Marquis  de  Glermont- 
1  Tonnerre  a  fait  dresser  une  pierre  tombale  très  curieuse,  por- 
1  tant  le  nom  de  Jehan  de  Glisy,  membre  d'une  famille  dont  fl 
1  descend  du  cdté  maternel.  Ce  monument  a  beaucoup  souffert, 
1  car  il  servit  longtemps  de  marchepied  à  l'autel.  H  est  gravé  au 
•  trait  renforcé  de  mastic  noir  sous  un  portique  décoré  en  beau 

>  style  ogival  de  clochetons,  de  trilobés,  d'un  fronton  sommé  de 
t  créneaux,  et  représente  un  personnage  qui  est  jeune,  car  il  est 
»  couché  sur  des  roses,  comme  on  le  voit  au  Musée  d'Amiens  au 
1  tombeau  de  Jehan  le  Mongnier.  U  est  puiné,  car  les  armes  de 

>  Glisy  qui  sont  aux  quatre  angles  sont  brisées  d'un  chef  à  se- 
t  nestre  d'une  molette.  U  n'est  pas  mort  à  la  guerre,  car  ses  pieds 
t  reposent  sur  un  chien  et  non  sur  un  lion.  9 

J^ai  la  satisfaction  de  vous  faire  connaître  que,  par  suite  de  l'é- 
dification d'une  église  neuve  à  Glisy,  cette  pierre  tombale,  asses 
intéressante  par  la  famille  picarde  qu'elle  rappelle  et  par  la  rareté 
de  ses  similaires  dans  nos  contrées,  vient  d'être  transférée  au 
Musée  de  Picardie.  C'est  à  M.  Dècle,  maire  de  cette  commune, 
devenu  acquéreur  des  bâtiments  de  l'ancienne  église  St.-Léger, 
que  la  ville  est  redevable  de  ce  don  gracieux. 

Les  tombes  plates  au  ras  du  sol  et  seulement  gravées  ne  remon- 
tent guère  que  vers  1225,  et  plusieurs  de  ces  dalles  funèbres  sont 
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même  d'ane  grande  beauté  de  style  et  montrent  à  quel  degi^  de 
perfection  Tart  du  dessin  s'était  élevé  pendant  le  Moyen-Âge, 
sortout  aux  xiii»  et  xrv«  siècles.  Malheureusement,  celle  qui  nous 
occupe  ne  justiûe  guère  cette  appréciation  ;  mais  peut-être  aussi 
faut-il  attribuer  le  peu  de  netteté  de  ses  traits  à  Tusage  vulgaire 
auquel  elle  avait  été  longtemps  condamnée,  avant  que  M.  le  Mar- 
quis de  Glermont-Tonnerre  Teût  lait  encastrer  dans  la  paroi  de  la 
muraille.  Les  lignes  sont  baveuses  et  sans  entailles  profondes  ; 
aussi  le  mastic  que  M.  le  docteur  Goze  avait  cru  remarquer  n'est- 
il  autre  chose  que  la  teinture  au  noir  de  fumée,  exécutée  au 
pinceau  par  l'un  des  curés  de  Glisy,  dans  la  louable,  mais  peu 
artistique  pensée  de  les  mieux  faire  ressortir  à  l'œil. 

Cette  pierre  qui  mesure  1  mètre  87  de  haut,  0,87  de  large, 
sur  une  épaisseur  de  0,25,  pèse  750  kilogrammes.  Placé  sous  l'ar- 
cade ogivale  trilobée  dont  le  docteur  Goze  a  donné  la  description, 
le  personnage  dont  elle  a  recouvert  les  restes  mortels  est  repré- 
senté couché,  les  mains  appuyées  sur  la  poitrine  dans  l'attitude  de 
l'adoration.  Vêtu  d'une  robe  longue  retenue  au  cou  par  un  fermoir 
rond  et  serrée  autour  des  hanches  par  une  étroite  ceinture  à 
boucte,  il  a  la  tête  couverte. 

Du  bas  de  sa  robe  émergent  ses  pieds  nus.  J'ai  vainement  re- 
cherché le  chien  sur  lequel  ils  étaient  posés.  Je  n'en  vois  nulle 
trace.  D'ailleurs  ce  personnage  pour  moi  n'est  point  un  homme, 
mais  une  femme. 

Le  champ  sur  lequel  il  repose  est  diapré  de  onze  quintefeuiUes 
ou  roses  inégalement  disposées,  six  d'un  côté,  cinq  de  l'autre  ; 
Bans  doute  ce  défaut  de  symétrie  est  une  inadvertance  de  l'ou- 
vrier. A  chaque  angle  de  la  pierre  se  trouve  reproduit  le  môme 
écusson  à  la  bande  fuselée  de  six  fusées  accostée  au  canton  senes- 
tre  du  chef  d'une  molette  à  six  pointes.  Ce  sont  effectivement  les 
armes  de  Glby,  comme  le  montre  en  franc  quartier  un  sceau  rond 
de  Jehan  de  Glisy,  écuyer,  sieur  d'Enencourt,  conservé  aux  ar- 
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clihres  de  la  Somme,  titres  du  Chapitre  (Demay,  Invmiiaire  âê$ 
Sceaux  de  Picardie  et  d'ArtoiSy  p.  40,  n«  358).  L'inscription  en 
caractères  gothiques  qui  devait  nous  révéler  le  nom  de  ce  per- 
sonnage ne  laisse  malheureusement  plus  lire  distinctement  que 
ces  seuls  mots  :  Mounseneûr  Jehan  de  Glisi  pries  lui.  Une  lec- 
ture plus  attentive  permettrait  cependant,  je  crois,  d'en  déchiffrer 
encore  quelques  parties. 

On  rencontre  parmi  les  personnes  portant  le  nom  de  Jehan  de 
Glisy  :  Jehan  de  Glisy  (montre  d'armes  de  1337),  Jehan  de  Glisy, 
seigneur  de  ce  lieu  en  1422,  Jelian  de  Glisy  II,  en  1465,  Jehan  m 
en  1524.  G*est  ce  dernier  qui  aurait  épousé  l'héritière  de  Bertan- 
gles,  à  la  famille  de  laqpielle  appartiendrait,  suivant  la  tradition,  le 
personnage  en  question.  Cette  pierre  tomhale  se  rapporte-t-elle  à 
une  époque  aussi  récente  que  la  première  moitié  du  xvi«  siècle  ? 
Les  détails  architectoniques,  la  forme  des  écussons,  tout  cepen- 
dant semblerait  indiquer  une  date  plus  reculée.  Au  surplus, 
Messieurs,  vous  pourrez  en  juger  par  vous-mêmes,  si,  à  l'issue  de 
cette  réunion,  vous  voulez  bien  visiter  les  galeries  du  Musée.  Cette 
pierre,  je  le  répète,  me  paraît  intéressante  ;  et,  avant  de  rédiger 
l'article  du  catalogue  sous  lequel  elle  doit  être  inscrite,  la  Com- 
mission du  Musée  sera  heureuse  de  s'éclairer  de  vos  lumières. 

M.  Piiisard  offre  à  la  Société  une  médaille  d'or  de  100 
francs,  destinée  à  réconjpenser  le  meilleur  mémoire  sur 
les  temps  préhistoriques  de  la  Picardie. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  l'offre  géné- 
reuse de  M.  Pinsard  et  lui  vote  des  remerciements. 
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Séance  du  Mardi  14  Décembre  4880. 
Présidence  de  M.  Tabbé  De  GàONY,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Gagny,  de  Galonné,  Dubois,  Du- 
vette,  Garnier,  Hénocque,  d'Herbinghem,  Hesse,  Jan- 
vier, Josse,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  de 
Roquemont,  Salmon,  Soyez  et  Yion. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  est  la  et 
adopté. 

—  Le  programme  des  prix  proposés  pour  1881  est  dé- 
finitivement arrêté  ainsi  qu'il  suit  : 

CONCOURS  DE  1881. 

Prix  d'Histoire.  —  Fondation  LE  PRZNCSE. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  pour  une  Histoire 
populaire  de  la  Picardie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à 1189. 

La  Société  désire  que  cette  histoire  soit  un  ouvrage  simple,  fa- 
cile à  lire,  qu'il  ne  contienne  point  de  détails  trop  scientiques  et 
qu'il  y  soit  joint  quelques  petites  cartes  dessinées  de  façon  à  ôtre 
intercalées  dans  le  texte. 


Fondation  LE  PRINCSE.  —  2^  Prix  d'Histoire. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'auteur  du  meilleur 
Mémoire  n^anuscrit  sur  un  sujet  d'histoire  relatif  à  la  Picardie, 
laissé  au  choix  des  concurrents. 
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Foiidfttion  XiEDIEU.  —  Prix  d'Arohéologle. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  i  l'autear  du  meilleur 
Jiémoire  manuscrit  d'archéologie  concernant  Vaneimme  Piear' 
die,  au  choix  des  concurrents. 


Prix  offert  par  M.  PZNSARD. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  fr.,  à  l'auteur  du  meilleur 
Mémoire  sur  les  temps  préhistoriques  dans  les  limites  de  Vrni" 
denne  Picardie. 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  alluvions  mo- 
dernes qui  ont  modifié  le  sol.  —  Il  donnera  Tindication  des  objets 
de  rindustrie  humaine  trouvés  dans  ces  terrains. 

Il  indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets,  armes,  ou- 
tils, etc.  des  âges  paléolithiques  ou  néolithiques,  soit  dans  le  sol, 
soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monuments  dits  druidiques,  les 
tombes,  les  lieux  de  sépultures,  les  constructions  lacustres  et  pa- 
lustres, les  grottes  à  ossements  ou  offrant  des  traces  d'habitation. 

Il  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  les  découvertes 
d'ossements  humains,  notamment  d'après  la  conformation  des 
crftnes. 


Prix  de  la  Société.  —  Géographie  et  Topographie. 

TVois  médaiUes,  Tune  de  50  fr.,  les  deux  autres  de  25  fr.,  aux 
auteurs  des  meilleures  Cartes  topographiques  de  l'une  des  com- 
munes du  département  de  la  Somme,  au  choix  des  concurrents. 

Ces  Cartes  seront  dressées  à  l'échelle  de  1/10,000. 

Le  plan  devra  représenter  par  le  dessin,  par  des  traits  et  des 
couleurs,  la  configuration  de  la  commune  avec  tous  les  accidents 
qui  sont  à  la  surfiice. 
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Il  fiiut  donc,  après  en  avoir  nettement  tracé  les  limites,  les  points 
de  contact  avec  les  voisines,  indicpier  les  reliefs  du  sol  au  moyen 
de  courbes  de  niveaa  ou  de  lignes  de  pente  avec  cotes  extrêmes. 
Le  plan  du  village  présentera  non-seulement  les  masses  d'habi- 
tations, mais  le  périmètre  des  plus  (!onsidérables  ;  Téchelle  le 
permet.  On  peut  d'ailleurs,  si  Ton  veut,  dans  certains  cas,  donner 
plus  de  détails^  les  figurer  dans  un  angle  sur  une  plus  grande 
échelle. 

Les  lieux-dits,  cantons  ou  sections  seront  délimités.  Ces  limites 
ont  une  grande  importance,  car  elles  sont  souvent  celles  d'un  fief. 
Les  plans  terriers  seront,  pour  cette  partie,  consultés  avec  avan- 
tage. 

Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes  natures 
du  sol  doivent  être  teintées  avec  les  teintes  conventionnelles  ;  les 
anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs  noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  chemins  selon  leur  classe  ; 
les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  un  trait  vert  et 
les  voies  romaines  par  deux  traits  rouges  parallèles. 

Les  cours  d'eau  quels  qu'ils  soient  (rivières,  ruisseaux,  sources), 
anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  accidentels,  ne  seront  point 
négligés. 

Le  plan  devra  aussi  comporter  les  habitations  isolées,  les  cha- 
pelles, les  cimetières^  les  calvaires,  les  croix,  les  moulins,  les 
étangs^  les  carrières  et  les  arbres  qui  portent  un  nom  ;  et,  si  des 
trouvailles  archéologiques  ont  é(é  faites,  l'endroit  sera  marqué. 

Des  lettres  ou  des  chiffres  renverront  à  une  légende,  si  l'on 
craint  de  surcharger  la  feuille. 

Enfin  le  plan  rigoureusement  orienté  doit  être  clairement  des- 
siné, sans  couleurs  trop  vives,  trop  criai^des  ;  les  écritures  seront 
très-soignées,  variées  suivant  les  objets. 
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Les  Mémoires  seront  adressés  avant  le  i*r  Juin  de  Tannée  1881 
à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  ;  ils  ne  seront  point  signés  et  porte- 
ront une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  oacheté  renfer- 
mant le  nom  et  l'adresse  de  Fauteur  ;  ils  devront  être  inédits  et 
n'avoir  point  été  présentés  à  d'autres  Sociétés. 

L'auteur  qui  se  sera  fait  connaître  sera  par  ce  seul  fait  exclu  du 
Concours. 

Tout  Mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  propriété  de 
la  Société  ;  l'auteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  la  faculté 
d'en  prendre  ou  d'en  Caire  prendre  copie. 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  conformémenl  à  la  de- 
mande qui  CD  avait  été  faite»  a  recherché  dans  les  anciens 
procès-verbaux  les  motifs  qui  avaient  porté  à  changer 
répoque  de  la  séance  publique.  Il  en  donne  ce  rapide 
résumé  : 

Dans  la  séance  générale  du  9  août  1$75,  i  la  suite  d'un  vœu 
déposé  par  plusieurs  membres  de  la  Société  pour  demander  une 
modification  aux  statuts,  dans  le  but  de  faire  lever  l'interdiction 
qui  s^oppose  A  l'étude  des  faits  historiques  postérieurs  à  l'année 
1*789,  vœu  qui  est  renvoyé  à  la  séance  du  mois  de  novembre  sui- 
vant, M«  Janvier  déclare  qu'il  désire  profiter  de  cette  même  séance 
de  novembre  pour  prier  la  Société  de  changer  l'époque  de  la 
séance  publique. 

n  serait  préférable,  dit-il,  de  la  reporter  à  la  rentrée  des  vacan- 
ces, dans  les  premiers  jours  de  novembre,  de  la  mettre  le  soir,  s'il 
est  possible,  ce  qui  permettrait  de  tenir  la  séance  générale  le  ma- 
tin, comme  le  veut  d'ailleurs  le  règlement.  Après  quelques  obser- 
vations, l'auteur  du  vœu  déclarant  ne  pas  formuler  de  proposi- 
tion précise,  et  acceptant  toutes  les  modifications  de  détail  que  la 
Société  eroira  utile  d'appoirter  à  ce  vœUj  il  est  décidé  que  la  dis- 
cussion aura  Usu  à  la  séance  du  mois  de  novembre. 
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Le  23  novembre  1875,  la  proposition  ayant  pour  but  de  changer 
répoque  de  la  séance  pabliq[ae  étant  mise  à  Tordre  dn  jour  donne 
lieu  à  quelques  courtes  observations.  M.  Tabbé  Duval  demande 
que  la  seule  modification  à  apporter  à  Tartide  12  des  statuts  con- 
siste dans  ce  seul  changement  :  c  La  Société  tiendra  chaque  année 
une  Session  générale,  au  lieu  de  :  c  La  Société  tiendra  chaque 
année  dans  les  dix  premiers  jours  de  Juillet  une  session  géné- 
rale. »  Cette  modification  est  adoptée  par  la  Société. 

Dans  la  séance  du  13  juin  1876,  la  Société  est  invitée  par  M.  ie 
Président  i  désigner  le  jour  qui  lui  semble  le  plus  convenable 
pour  la  séance  publique.  Le  mois  de  juillet  paraissant  présenter 
des  inconvénients  en  raisoïi  du  grand  nombre  de  personnes  ab- 
sentes à  cette  époque  de  l'année,  diverses  dates  sont  proposées  : 
la  miyorité  des  membres  présents  indique  le  mois  de  novembre 
comme  étant  le  moment  où  Ton  a  chance  d'avoir  une  plus  grande 
réunion  d'assistants.  Cette  époque  est  adoptée  en  principe.  Quel- 
ques membres  proposent  un  jour  de  la  semaine  et  une  heure  de 
la  soirée.  Mais  le  plus  grand  nombre  est  d'avis  de  maintenir  le 
dimanche  et  une  heure  de  l'après-midi.  En  conséquence  la  pro- 
chaine séance  publique  aura  lieu  le  3«  dimanche  de  novembre  à 
1  heure  et  la  séance  générale  le  lendemain. 

En  1877,  la  séance  publique  eut  lieu  le  lundi  26  novembre,  à 
7  h.  1/2  du  soir.  La  séance  générale  avait  eu  lieu  à  midi  et  demi.  A 
cette  séance  10  membres  seulement  et  6  membres  non  résidants. 

A  la  séance  publique  du  soir  assistaient  M^r  Bataille,  M.  le 
Procureur  général,  M.  le  Procureur  de  la  République,  les  deux 
Vicaires-Généraux,  M.  le  Curé  de  Saint-Remy,  un  officier  d'or- 
donnance du  général  en  chef,  M.  le  Proviseur  du  Lycée,  M.  le 
Directeur  de  l'Académie  et  M.  le  Directeur  de  l'École  normale. 

En  1878,  k  séance  publique  a  lieu  le  dimanche  !•'  décembre,  à 
1  heure.  Les  mêmes  autorités  y  assistent.  La  séance  générale  du 
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lendemain  à  1  henre  réunit  plus  de  membres  résidants  que  Tan- 
née précédente. 

Après  la  lecture  de  cette  note»  une  discussion  s'engage 
sur  les  avantages  et  les  inconvénients  d'une  séance  pu- 
blique Tbiver  ou  l'été,  et  la  Société  décide  que  la  séance 
publique  aura  lieu  le  premier  dimancbe  de  juillet  et 
qu'en  conséquence  les  Mémoires  pour  le  concours  devront 
être  remis  au  plus  tard  le  31  mai  4881. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  cor- 
respondance. 

—  M.  l'abbé  Fromentin»  en  adressant  sa  cotisation, 
fait  part  de  la  découverte  récente  dans  une  sablière  de 
Wailly,  canton  d'Arras  et  de  Beaumetz-les-Loges,  de 
plusieurs  vases  en  terre  noirâtre. 

—  M.  le  Maire  d'Amiens  remercie  du  don  fait  par  la 
Société  à  la  Bibliothèque  communale  du  4»  volume  de 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier. 

—  H.  l'abbé  Danicourt  demande  l'autorisation  de  faire 
publier  le  travail  intitulé  :  La  Ville  et  le  Château  de 
Ham,  qu'il  avait  présenté  en  collaboration  avec  M. 
Fleury  au  concours  d'histoire  de  4879.  Cette  étude  a 
obtenu  une  mention  honorable.  «  Il  me  semble,  dit  M. 
Danicourt,  que  cette  récompense  peut  être  considérée 
comme  un  second  prix.  Dans  ce  cas  la  Société  voudrait- 
elle  nous  autoriser  à  mettre  sur  le  titre  :  Ouvrage  cou- 
ronné parla  Société  des  Antiquaires  de  Picardie?  » 

La  Société,  selon  sa  tradition  constante,  ne  croit  pas 
pouvoir,  plus  qu'elle  ne  l'a  fait  Jusqu'ici,  déférer  au  dé- 
sir de  M.  Tabbé  Danicourt.  Il  faut  uécesaairement  que 
la  limite  soit  bien  tranchée  entre  le  prix  et  la  mention 
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honorable.  Il  sera»  en  conséquence,  répondu  à  M.  Tabbé 
Danicourt  que  la  Société  l*autorise  à  faire  mettre  sur 
l'ouvrage  en  question,  honoré  d'une  mention  honorable 
ou  autre  terme  équivalent^  mais  que  le  mot  couronné  tsi 
strictement  réservé  pour  les  Mémoires  qui  ont  obtenu  un 
prix  de  la  Société. 

—  Conformément  à  l'ordre  du  jour,  il  est  procédé  au 
renouvellement  du  Bureau  pour  l'année  i884. 

Trois  scrutins  étant  ouverts  successivement, 
M.  le  baron  de  Galonné  est  proclamé  président, 
M.  Tabbé  Crampon,  vice-président, 
M.  Poujol  de  Fréchencourt,  secrétaire  annuel. 

—  M.  Tabbé  De  Cagny  donne  lecture  d'un  extrait  de 
la  généalogie  de  la  maison  d'Estourmel  dans  laquelle  se 
trouve  une  description  d'un  reliquaire  contenant  une 
parcelle  de  la  vraie  Croix^  donnée  à  Raimbold  Creton 
d'Estourmel  par  Godefroy  de  Bouillon. 

—  M.  Darsy  lit  un  chapitre  d'un  ouvrage  qu'il  fera 
prochainement  paraître  sur  l'établissement  des  Ecoles  et 
des  Collèges  dans  le  Diocèse  d'Amiens  avant  la  Révolu- 
tion de  4789. 

Cette  lecture  est  applaudie. 


NOTE 

SUR    DEUX    SCEAUX    MATB.ICES 

L'un  de  Corble,  Tautre  d'Ailly-sucNoye, 

Par  m.  J.  6ARNIBR. 


Le  41  février  1879,  M.  Danicourt,  membre  titulaire  non  rési- 
dant, fit  don  à  la  Société  de  deux  sceaux  matrices  en  bronze,  l'un 
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deCorbie,  l'autre  de  la  chfttellenie  d*Ailly-6ar-Noye,de  deiu  épreu- 
ves en  plâtre  et  de  deux  clichés  de  ces  mêmes  sceaux. 

Des  remerciements  lui  furent  votés. 

11  m'a  semblé  que  cette  indication  ne  suffisait  point,  et  que  ces 
deux  sceaux  méritaient  d'être  mieux  connus. 

Le  premier  est  une  matrice  orbiculaire  du  xv«  siècle^  de  37  mil- 
limètres de  diamètre  ;  elle  est  plate,  en  bronze,  et  munie  d'un  ap- 
pendice à  charnière  percée  d'un  trou. 

J'avais  d'abord  pensé  qu*il  était  le  contre-scel  d'un  acte  du 
30  octobre  1398  conservé  aux  Archives  du  département  de  la 
Somme  :  Armoire  I.  Liasse  18.  N*  2. 

Par  cet  acte  sur  parchemin  d'une  belle  conservation,  Raoul  de 
Roye,  abbé  de  Gorbie^  fondait  une  messe  quotidienne  de  l'aurore 
dans  la  chapelle  de  S^-Bathilde,  fondatrice  de  l'abbaye;  une 
messe  solennelle  annuelle  du  S.  Esprit  ou  de  la  Vierge  Marie, 
tant  qu'il  vivrait,  et  une.  messe  de  Requiem  qui  devait  être  dite 
perpétuellement  après  sa  mort.  Il  donnait  à  cet  effet  une  maison 
{domum)  sise  à  Naours  avec  ses  dépendances  et  quelques  terres 
arables  ;  une  maison,  un  jardin  et  une  grange  situés  à  Sailly-le- 
Sec  [SaUliaco  sicco)^  deux  pressoirs  pour  le  vin  {duo  iorcularia 
MU  pressuras  ad  pressandum  vina)  et  un  journal  tant  en  vignes 
qa'^  terre  arable  sis  égalementà  Sailly-le-Sec,  et  encore  un  jour- 
nal et  demi  de  vignes  à  Vaux-sous-Ck)rbie  {in  Vailibus  prope 
Corbeiam). 

Des  deux  sceaux  sur  queue  de  parchemin  que  portait  cette 
pièce,  celui  de  gauche  a  disparu.  Celui  de  droite,  en  cire  verte  et 
de  forme  ogivale,  présente  la  figure  de  S.  Pierre  debout,  tenant 
de  la  main  droite  une  clef.  Le  haut  est  brisé  et  il  ne  reste  de  la 
bordure  qu'une  partie  sur  laquelle  on  lit  :  EGGLE. 

Le  contre-scel  est  au  contraire  en  parfait  état.  H  est  orbiculaire 
avec  la  lége|ide  #  SIGNVM  GORBEIE.  Dans  le  champ  un  corbeau 
la  tête  levée. 
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n  diffère  donc  totalement  de  celai  que  nous  devons  à  M.  Dani- 
eoort  et  que  nous  reproduisons  ci-des80U9. 


La  légende  porte  sigilum,  la  croix  et  les  lettres  ne  sont  point 
de  môme  forme  et  le  corbeau  qui  n*a  point  ici  la  tète  leyée  n'oc- 
cupe point  exactement,  comme  dans  le  sceau  de  13d8,  le  milieu 
du  champ. 

Notre  sceau  était-il  destiné  à  le  remplacer,  je  n*en  sais  rien  ; 
toigours  est-il  que  je  n'ai  rencontré  aucune  pièce  pour  laquelle 
on  s'en  soit  servi. 

Le  second  sceau  a  été  ainsi  décrit»  d'après  une  empreinte  con- 
servée au  Musée  d'Amiens,  par  M.  Demay  dans  son  Inventaire 
des  Sceaux  de  Picardie,  p.  01,  n»  840. 

Sceau  rond,  xvi*  siècle. 

Ecu  portant  un  lion  couronné  à  queue  fourohée,  eurmonté 
d'tme  branche, 

#  0.  U  iû  :  cf^ciuUemtt-èaUs'tttr  n$%t. 

Je  crois  qu'il  serait  mieux  de  dire  ; 

Ecu  portant  un  lion  couronné  à  queue  fourehée  et  passée  en 
sautoir.  Au-deasus  de  Vécu  une  palme  ou  branche. 

Cette  palme  est  en  effet  indépendante  de  Fécu  et  ne  parait  être 
qu'un  remplissage. 
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La  matrice  en  coitre,  orbicalaire,  de  37  millimètresy  assez  bien 
conservée,  est  munie  d*nn  appendice  tréflé,  avec  un  trou. 

Au  premier  aspect  ce  lion  fiiit  penser  ani  Lniembourg,  mais  les 
deoz  parties  de  la  queue  ne  sont  point  nouées.  Est-ce  un  souTcm'r 
de  cette  famille? 

La  terre  et  seigneurie  d'Ailly-sur-Noye,  après  avoir  appartenu 
aux  seigneurs  de  Breteuil,  passa  dans  la  famille  de  Glermont  par 
le  mariage  d*Alix  de  Breteuil  avec  Raoul  de  Glermont,  l**  du 
nom.  Une  autre  Alix,  fille  de  Raoul  III  et  d'Isabelle  de  Hainaut, 
qui  avait  épousé  en  1291  Guillaume  de  Flandres,  lui  apporta  les 
seigneuries  de  Nesle,  Ailly  et  Briost.  Une  troisième  Alix,  fille  de 
cette  dernière  morte  en  1313,  épousa  en  1330  Jean  de  Luxem- 
bourg et  le  fit  seigneur  de  ces  mêmes  terres. 

Guy  son  fils,  marié  à  Hahaut  de  Ghâtillon,  comtesse  de  St^-Pol, 
acheva  la  maladrerie  d'Ailly  qui  devait  recevoir  les  malades 
d'Ailly  et  de  Remiencourt. 

Son  fils  Yaléran,  connétable  de  France  en  1412,  marié  deux 
fois,  n'eut  qu'une  fille  du  premier  lit,  laquelle  épousa  en  1402 
Antoine  de  Boulogne,  duc  de  Brabant,  et  mourut  en  1407. 
A  la  mort  de  Yaléran  et  de  sa  fille  cette  branche  s'éteignit. 
ICais  Yaléran  avait  légué  en  1415  i  Jean  dit  Hennequin,  fils 
naturel  qu'il  avait  eu  d'Agnès  de  Brie,  les  seigneuries  de  Haut- 
bourdin  et  d'Ailly.  Nous  n'avons  point  à  rapporter  le  rôle  impor- 
tant que  Jean,  plus  connu  sous  le  nom  de  Bâtard  de  St-Pol  et  de 
sire  de  Haubourdin,  a  joué  dans  les  guerres  de  son  temps.  Je 
renvoie  à  la  notice  de  M.  Janvier.  (Tome  xxvi  de  nos  Mémoires). 
Jean  et  sa  femme  Jacqueline  de  la  Trémoutlle,  morts  tous  les 
deux  la  même  année  1466,  reposent  dans  l'église  d'Ailly-sur-Noye, 
et  leur  tombeau  commun  est  classé  parmi  les  monuments  histo- 
riques du  département  de  la  Somme. 

Le  Bâtard  de  St-Pol  étant  mort  sans  enfants,  la  terre  revint  au 
connétable  Louis  de  Luxembourg  décapité  à  Paris  en  1475. 
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Elle  passa  ensuite  aux  Bourbon-Vendôme,  aux  Bourbon-Gondéy 
aux  Gouffier  qui  Tachetèrent  en  1585,  aux  d'Herviily  en  1757. 

Serait-ce  donc,  comme  je  Tai  dit,  un  souvenir  de  la  famille  de 
Luxembourg  que  rappelle  ie  sceau  dont  nous  donnons  ci-dessous 
le  dessin  qui  n'est  qu'une  variante  de  leurs  armes. 


Tous  les  possesseurs  prenaient  le  titre  de  seigneurs  d'AiUy,  et 
nulle  part  je  n'ai  rencontré  celui  de  châtelain. 

Il  est  donc  à  regretter  que  la  pièce  dont  fut  détaché  le  sceau  du 
Musée  d'Amiens  soit  demeurée  inconnue  ;  elle  aurait  pu  donner 
quelque  lumière  sur  ce  point. 

Si  peu  que  nous  soyons  éclairés  sur  l'usage  auquel  ont  senri 
ces  deux  sceaux,  je  persiste  cependant  à  penser  qu'ils  méritaient 
une  description  ;  ce  sera  en  même  temps  l'occasion  d'un  nouveau 
remerciement  au  donateur,  M.  Alfred  Danicourt,  ancien  maire  de 
Péronne,  l'un  des  membres  les  plus  dévoués  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie. 
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0UVIU6ES  OFFERTS 
Fendant  le  4*  trîneitve  de  1880. 

I.  Par  le  Ministère  de  Tlnstruction  Publique  et  des  Beaux  Arts. 

1»  Journal  des  Savants.  Sept.  Oct.  Not.  —  2f^  Archives  des 
missions  scientifiques  et  littéraires.  Tome  vi.  Liv.  3.  —  8*  Revue 
des  Sociétés  savantes.  7«  série.  Tome  n.  Liv.  S.  Tome  m.  Liv.  i. 

—  4*  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes. 
Liste  des  membres  titulaires,  honoraires  et  non  résidants  du  co- 
witè,  des  correspondants  et  des  correspondants  honoraires  du 
Mimstère  de  Tlnstmction  publique  pour  les  travaux  historiques. 

—  Liste  des  Sociétés  savantes  des  départements  correspondant 
avec  le  Hinistère.  Paris.  1880.  Imprimerie  nationale.  1  vol.  in-8. 

—  5»  Remania.  N.  35-36.  —  6«  Inscriptions  de  la  France  du  y 
siècle  au  xvin«,  recueillies  et  publiées  par  M.  F.  de  Guilh  ^rmy. 
Tomes  i,  n,  in,  rv.  Ancien  diocèse  de  Paris.  Paris.  1878*79.  Im* 
primerie  nationale.  4  vol.  in-4. 

II.  Par  M.  l'abbé  Martin,  membre  titulaire  non  résidant. 

!•  Etat  des  fiefs  de  Picardie.  Manuscrit  sur  papier,  du  xvu* 
siècle,  de  165  feuillets.  (Quatre  pages  manquent  au  commence- 
ment). 

m.  Par  les  Auteurs. 

!•  Les  origines  de  Vervins  d'après  les  fouilles  exécutées  i  Ver* 
binum  en  1871  sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique  de 
Vervins.  Par  MM.  Rogine  et  L.  Papillon.  Vervins.  1877.  Impri- 
merie du  Journal  de  Vervins.  1  vol.  in-4.  PI.  —  2«  Histoire  du 
monastère  de  Barisis-aux-Bois  ;  topographie  et  statistique  du 
village  du  même  nom.  Par  A.  Matton.  Vervins.  1855.  Papillon. 
in-8.  ^3<»  The  Omori  Shell  Mounds.  (From  Nature,  London,  April 
15,  1880).  Some  récent  publications  on  Japanese  Archaeology. 
From  American  Naturalist.  Sept.  1880.  By  Edward  Morse.  Sa- 
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lem.  Mass.  1^80.  Pièce  in-S.  —  4*  Petite  histoire  de  Picardie, 
simples  récits,  par  A.  JauTier.  Amiens.  1880.  Hecquet  (Imprime- 
rie A.  Douillet  et  G«.)  1  vol.  in-4.  PL—  5o  La  Folie^juérard,  par 
Léopold  de  Bracquemont.  Amiens.  1880.  A.  Douillet  et  G*.  inrS. 
—  Oo  Crénéalogie  des  Boudart,  seigneurs,  puis  marquis  de  Gon- 
turelle,  seigneurs  de  Ramicourt,  Warlincourt,  Mingreval  et  autres 
lieux,  en  Artois  et  en  Gambrésis,  originaires  de  Normandie,  par 
le  comte  Le  Gierc  de  Bussy.  Amiens.  1880.  Delattre-Lenoèl.  ia- 
8.  —  7o  A.  Janvier.  Le  général  de  division  baron  Boyeldiea. 
Notice  biographique  lue  à  la  séance  de  l'Académie  d'Amiens  le  18 
août  1880.  Amiens.  1880.  Piteux  frères.  Pièce  in-8.  —  8«  Gomte 
A.  De  Marsy.  —  La  monographie  de  la  cathédrale  de  Lyon,  par 
M.  L.  Bégule.  Gompte  rendu  bibliographique.  Arras.  1880.  La- 
roche. Pièce  in-8.  —  La  seigneurie  d'Houdencourt.  Angers.  La- 
chèse  et  Dolbeau.  Pièce  in*8.  —  9*  De  l'urgence  d'un  camp  re- 
tranché au  centre  de  la  Lorraine,  après  le  traité  de  Prague. 
Réimpression  des  articles  publiés  en  1867  dans  V Impartial  de 
VEsi^  par  M.  Léon  Mougenot.  Nancy.  1880.  Berger-Levrault  et 
G».  1  vol.  in-8.  —  10»  L'école  monastique  de  Lobbes,  par  M. 
Théophile  Lejeune.  Arras.  1880.  Laroche,  in-8.  ûg.  — 11*  Le 
parc  et  les  jardins  de  la  maison  de  plaisance  de  Mariemont  sous 
les  archiducs  Albert  et  Isabelle.  1598-1600.  —  13«  Rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  depuis  la  der- 
nière assemblée  générale  en  mai  1879  (lu  à  l'assemblée  générale 
du  4  mai  1880,  par  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire.  Paris.  1880.  Pièce 
in-8.  —  18«  Gour  d'Appel  d'Amiens.  Audience  solennelle  de  ren- 
trée du  3  novembre  1880.  Les  Gampagnes  françaises  jusqu'à  la 
Révolution.  Discours  prononcé  par  M.  Denis,  Procureur  Général. 
Amiens.  1880.  A.  Douillet  et  G«.  1  vol  in-8.— 14*  Esquisse  biogra- 
phique. Nicolas  Gornet,  grand-maître  du  Gollège  de  Navarre,  par 
E.  Soyez.  Amiens.  1880.  Delattre-Lenoêl.  1  vol.  in-4.  Portr.—  IS» 
Henri  IV  préhistorique.  Réponse  à  M.  Gustave  Le  Yavasseur  sur 
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Mtte  question  :  Henri  lY  a-t^  été  conçu  à  Ahbtrille  7  Par  E. 
Prarondl  Amiens.  i880.  Delattre-Lenoël.  Pièce  in-8.  —  1^  Des- 
cription du  tombeau  de  Jean  et  de  Renaud  du  Gard,  seigneurs 
de  Méricourt-sur-Somme,  par  Hector  Josse.  Amiens.  1880.  A. 
Douillet  et  G«.  in-8.  — 17*  Quelques  souvenirs  de  l'abbaye  d'An- 
dresy  par  M.  Deschamps  de  Pas.  Arras.  1879.  De  Sède.  in-8.  PI. 
^  18«  L'enceinte  fortifiée  de  Saint-Omer  d'après  un  document 
de  1841,  par  M.  Deschamps  de  Pas.  SaintOmer.  in-8. 
IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

i*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poli- 
gny.  N.  6^  7^  8,  9, 10.  —  2o  Société  des  sciences  et  arts  agricoles 
et  horticoles  du  Havre.  N.  17, 18.  *—  8»  Revue  savoisienne,  jour- 
nal de  la  Société  florimontane  d'Annecy.  N.  9,  10,  11.  —  4« 
V Investigateur.  Journal  de  la  Société  des  études  historiques 
(ancien  Institut  historique.)  Mars,  avril,  mai,  juin,  1880.  —  f^ 
VAgranome  praticien.  Journal  de  la  Société  d'agriculture  de 
Ck>mpiègne.  N.  10. 11.—  6«  Mémoires  de  la  Société  historique  du 
CSher.  3»  série.  Tome  il  1'«  et  2»  liv.—  7»  Bulletin  de  la  Société  de 
géographie.  Juillet,  août,  septembre.  —  8o  Société  industrielle 
d'Elbeuf.  Bulletin  des  travaux.  Année  1880.  N  1.—  9*  Mémoires 
delà  Société  d'émulation  de  Cambrai.  Tome  xxxn.  —  10»  Bulle- 
tin de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  Tome 
vu.  5«  livr.  —  11»  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'ar- 
chéologie et  de  statistique  de  la  Drôme.  N.  85.  —  12»  Bulletin  de 
la  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la 
Seine-Inférieure.  Exercice  1879-1880.  —  13«  Académie  nationale 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Gaen.  Séance  publique  du 
4  décembre  1879.  —  14^  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Gaen.  1880.  —  15«  Société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valenciennes. 
Revue.  N.  8,  9, 10.  —  16*  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et 
d'archéologie  religieuse  du  diocèse  de  Valence.   1>^  année.  1^* 
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liTr.  Sept.  Qci.  1880.  —  17*  Société  centrale  d'agriculture  et 
d'acclimatation  de  Nice-  et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin  80.  — 
18*  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry.  Année  1878.  —  19«  Bulletin  de  la  Société  de  statistique, 
sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  N.  4.  6. 

—  dO«  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Sain- 
tonge  et  de  TAunis.  Tome  n.  N.  4. — ^21*  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie.  Bulletin  historique.  N.  115. — 22«  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  TOrléanais.  N.  104, 105.—  23« Bul- 
letin du  Comice  d'Abheville.  N.  10,  11.  — -  24<>  Société  linnéenne 
du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N.  95.  — >  25*  Congrès 
archéologique  de  France,  xlyi»  session.  Séances  générales  tenues 
à  Vienne  par  la  Société  française  d'archéologie  pour  la  conserva- 
tion et  la  description  des  monuments.  — -  Sfô»  Bulletin  de  la  So- 
ciété scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Corrèze. 
Siège  à  Brive.  Tome  n.  Liv.  4.  —  27o  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Chartes.  5«  liv.  —  28*  Bulletin  de  la  Société  d'études  scienti- 
fiques et  archéologiques  de  la  ville  de  Drtguignan.  Tome  xn.  — 
29«  Mémoires  delà  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2«  série. 
Tome  II.  —  80.  Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences, 
lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  2»  série,  xvni. 

—  31»  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  1*'  semestre  1880.  —  32«  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.  2»  série.  Tome  ix. —  84»  Annales 
de  la  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges.  1880.—  85* 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d* Angers.  1'*  série. 
1880.—  8G«  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2«  et 
3«  trim.  de  1880.  —  37«  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'A- 
miens. N.  V,  VI.  —  38*  Annales  de  la  Société  académique  d'archi- 
tecture de  Lyon.  Tome  vi. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

lo  Compte  rendu  de  la  Commission  impériale  archéologique 
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pour  Fannèe  1877.  Saint-Pétersbourg.  1880.  1  toI.  in-4  et  atlas 
in-fol.  -^  2*  Memorie  del  Reale  Istitato  Lombarde  di  scienze  e 
lettere.  Classe  di  lettere  e  scienze  morali  e  politiche.  Vol.  xiv.  Y. 
délia  série  m.  Fasciculo  1.  —  8*  Reale  Istituto  Lombarde  di 
scienze  e  lettere.  Rendiconti.  Série  n.  Vol.  xn.  —  4*  Memorie 
délia  régla  Accadêmia  di  scienze,  lettere  ed  arti  in  Modena.  Tomo 
m.  —  5*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 
Tome  xvm. —  6o  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique. 
3*  série.  Tome  v  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletin. 
9«  série  des  Annales.  4  et  5*  fasc.  —  Bulletin.  8*  série  des  An- 
nales. N.  n,  m,  iv,  V.  ^-  7*  Institut  archéologique  du  Luzem- 
booi^.  Annales.  Tome  zn.—  8*  Compte  rendu  de  la  Commission 
royale  d'histoire  (de  Belgique)  ou  recueil  de  ses  Bulletins.  Tome 
1,  n,  in,  IV,  V,  VI,  VII,  viu,  x  et  xn.  (1851-1859).  10  vol.  in- 8.  — 
9*  Bulletin  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg. Tome  XXVI.   N.  2.  —  10»  Atti  délia  R.  Accademia  dei 
linoei.  Transunti.  Vol  v.  Fasc.  1.  —  11«  Annales  du  Cercle  ar- 
chéologique du  pays  de  Waes.  Tom.  vm.  2*  liv. 

VI.  Publications  périodiques. 

1*  Le  Dimanche  N.  484  à  496.  —  2«  Journal  des  Beaux-Arts  et 
de  la  Littérature.  N*  18  à  24.  —  3*  Revue  de  l'Art  chrétien.  2« 
série.  Tome  xm.  N.  1.  —  4*  Messager  des  sciences  historiques  ou 
Archives  des  arts  et  de  la  Bibliographie  de  Belgique.  N.  S.  —  5* 
Revue  historique.  Nov.  Dec.  1880.  —  G»  Le  Cabinet  historique. 
Juillet.  Août.  1880.  —  7*  Revue  d'Alsace.  Oct.  Nov.  Dec. 


▲miens.  ^  Imp  A.  Dodillzt  et  C*»,  me  du  Logis-du-Roi«  iS. 
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BULLETIN 


DE  LA 


SOOËTË  DES  ÂNTlQUAmES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  Mardi  11  Janvier  1881. 

Présidence  de  H.  TÂbbé  de  Gagny  et  de  M.  le  baron  DE  Galonné, 
présidents. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoinet 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois»  Du- 
velte,  de  Forceville«  Hesse,  Josse,  Oudin,  Pinsard,  Poujol 
de  Fréchencourt^  de  Boquemont,  Salmon  et  Soyez. 

MM.  Robert  de  Guy  encourt  et  Henri  Hesse,  membres 
titulaires  non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  décembre 
1880  est  lu  et  adopté. 

—  H.  de  Milloué,  directeur  du  musée  Guimet,  à 
Lyon,  demande  l'échange  des  publications  de  la  Société 
avec  les  Annales  du  Musée,  consacrées  à  l'étude  des  re- 
ligions anciennes  et  modernes  de  TOrient  et  de  TOccî- 
dent.  —  Celte  proposition  est  acceptée. 

—  M.  l'abbé  Fricot^  vicaire  de  Quend,  remercie  la  So- 
ciété de  ravoir  admis  en  qualité  de  titulaire  non  résidant. 
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—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15241  à  15274. 

L'ordre  du  jour  appelle  TiDstallation  du  bureau  élu 
pour  1881. 

Avant  de  quitter  le  fauteuil  de  la  prèsideDce»  M.  l'abbé 
De  Gagny  pronouce  rallocution  suivante  : 

Messieurs, 

En  peu  de  mots  —  miUtum  dicendum,  non  multa  —  j'ai  le 
devoir  de  vous  remercier  pour  ce  bienveillant  et  efficace  concours 
par  lequel  vous  avez  suppléé  à  Tinsuffisance  de  votre  ancien  Pré- 
sident. Au  déclin  de  ma  longue  carrière  archéologique,  je  dépose 
aujourd'hui  sans  regret,  mais  non  sans  reconnaissance,  une  haute 
dignité  qui  en  sera  le  couronnement,  et  dont  j'ai  recueilli  bien 
plus  d'honneur  que  je  n'ai  pu  lui  en  procurer  moi-même,  simple 
vétéran  du  clergé  et  des  Antiquaires  de  Picardie.  Avec  plus  de 
courage  que  de  force,  je  suis  parvenu  heureusement  et  sans  dé- 
faillance au  terme  de  ma  présidence  annuelle  qui,  j'aime  à  le 
penser,  n'a  guère  été  infructueuse.  Si  la  Société  n'a  pas  obtenu 
d^éclatants  progrès  sous  ma  direction,  du  moins  elle  n*a  rien 
perdu,  ce  semble,  ni  de  sa  prospérité,  ni  de  son  ancienne  répu- 
tation I 
* 

En  effet,  pendant  la  session  de  1880,  nous  avons  eu  les  mêmes 
relations  avec  toutes  les  Sociétés  savantes  de  l'Europe  ;  de  nom- 
breuses lectures  scientifiques  ont  intéressé  nos  séances  mensuelles  ; 
des  membres  honorables  sont  devenus  titulaires  de  notre  Compa- 
gnie ;  vous  avez  couronné  des  Mémoires  remarquables  pour  les 
concours  d'histoire  et  d'archéologie  ;  et  enfin  cette  session  sera  à 
jamais  mémorable  par  l'inauguration  du  premier  étage  d'un 
grandiose  monument  historique  élevé  à  la  gloire  de  saint  Riquier; 
et  aussi  indirectement  par  la  publication  d'une  très  savante  his- 
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toire  de  notre  province  et  d'une  élégante  biographie  de  Nicolas 
Cornet,  dont  les  laborieux  auteurs  siègent  au  milieu  de  nous  ! 

Aux  remerciements  je  dois  ajouter  mes  félicitations  pour  votre 
heureux  choix  du  Président  distingué  qui  va  me  succéder,  à  votre 
grand  avantage.  Beaucoup  mieux  que  moi  il  pourra  réunir  à  la 
volonté  le  pouvoir  de  Tâge  viril  et  d*un  talent  éprouvé  :  assuré- 
ment sa  prudente  activité  réparera  les  retards  de  ma  vieillesse, 
et  donnera  un  nouvel  essor  à  notre  application  intellectuelle,  à 
nos  travaux  scientifiques.  Vous  avez  également  signalé  votre  sa- 
gesse par  l'élection  d'un  honorable  vice-président,  déjà  émérite 
depuis  longtemps,  et  par  la  réélection  du  secrétaire  annuel  qui  a 
si  noblement  débuté  dans  sa  charge,  qu'il  lui  serait  bien  difficile 
de  mieux  faire  à  l'avenir  ! 

.  Ainsi  c'est  sous  les  auspices  les  plus  favorables,  très  digne  suc* 
cesseur,  qu'il  vous  est  permis  d'inaugurer  une  utile  et  glorieuse 
présidence  !  Gomme  vos  prédécesseurs,  vous  trouverez,  pour  votre 
direction,  deux  puissants  auxiliaires,  et  dans  notre  excellent  tréso- 
rier dont  la  haute  aptitude  financière  égale  lé  désintéressement  ; 
et  dans  notre  Secrétaire  réellement  perpétuel,  qui  s'est  identifié, 
pour  ainsi  dire,  avec  l'administration  de  la  Société,  et  dont  le  zèle 
inaltérable  vous  allégera  singulièrement  la  charçe  et  les  obliga- 
tions de  votre  nouvelle  dignité.  Venez  donc  avec  confiance  occu- 
per ce  fauteuil  présidentiel  où,  par  l'éloquence  de  vos  paroles  et 
surtout  par  la  persuasion  et  la  sagesse  de  vos  exemples,  vous  pour- 
suivrez résolument  l'œuvre  de  réhabilitation  de  notre  savante 
Compagnie.  Car  naguère  encore,  dans  cette  ville  d'Amiens,  une 
publication,  envieuse  sans  doute,  osait  annoncer  son  discrédit  pro- 
chain et  même  sa  prochaine  décadence.  A  vous,  son  chef  valeu- 
reux, ou  plutôt  à  vous  tous,  Messieurs',  le  devoir  et  le  courage  de 
lui  donner  un  éclatant  démenti  ;  à  vous  de  maintenir,  de  venger  et 
de  perpétuer  l'honneur  imprescriptible  de  notre  vieille  Société  des 
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Antiquaires  de  Picardie,  et  de  pouvoir  lui  attribuer  fièrement  ee 
beau  passage  d'un  poète  : 

L'astre  poursuivant  sa  carrière, 
Verse  des  torrents  de  lumière 
Sui>  ses  obscurs  blasphémateurs  ! 

-*  M.  Tabbé  De  Gagny»  vivement  applaudi,  invite 
M.  le  baron  de  Galonné  à  prendre  possession  du  fauteail. 

—  H.  le  Président  prie  M.  l'abbé  Crampon,  vice-Prési- 
dent, de  prendre  place  à  sa  droite,  et  s'exprime  ainsi  : 

Messieurs, 

Deux  amis  se  rendaient  à  Tinstallation  d'un  Président  d'Acadé- 
mie. Us  s'entretenaient  du  discours  qu'ils  allaient  entendre  ;  je 
gage,  dit  l'un  d'eux  en  plaisantant,  que  j'en  connais  le  siget.  Le 
Président  remerciera  ses  collègues;  il  se  déclarera  absolument  in- 
digne de  l'honneur  qui  lui  est  fait,  encore  plus  indigne  de  succé- 
der à  un  homme  dont  tout  le  monde  se  plaît  à  vanter  le  talent.  Il 
protestera  de  sa  bonne  volonté  et  il  réclamera  l'indulgence  et  le 
concours  des  membres  de  la  Compagnie. 

Inutile  d'sgouterque  les  paroles  du  Président  justifièrent  plei- 
nement ces  prévisions.  De  fait,  Messieurs,  quiconque  accepte  la 
direction  d'une  assemblée  ne  peut  se  défendre  d'obéir  aux  senti- 
ments de  profonde  gratitude  et  d'indignité  personnelle  dont  l'ex- 
pression, en  termes  plus  ou  moins  éloquents,  risquerait  de  deve- 
nir banale,  si  la  reconnaissance  et  la  modestie  n'étaient  toigours 
de  saison. 

Aujourd'hui,  plus  que  jamais.  Messieurs,  trois  choses  s'impo- 
sent à  celui  que  vos  suffrages  appellent  à  la  présidence  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie  : 

Vous  remercier. 

Rendre  hommage  au  mérite  de  son  digne  prédécesseur. 


Digitized  by 


Google 


-  469  — 

Indiquer  en  quelques  mots  comment  il  espère  répondre  à  votre 
attente. 

De  ces  trois  choses,  ravouerai-je,  deux  me  sont  particulière- 
ment douces,  et  si  Tusago,  d'accord  avec  la  bienséance,  ne  m*en 
faisait  un  devoir,  elles  eussent  été  un  besoin  de  mon  cœur. 

Au  moment  d'accepter  l'honneur  de  la  présidence,  ma  pensée 
se  reporte  naturellement  vers  notre  vénérable  doyen  d'âge.  Si  je 
ne  craignais  d*offenser  sa  modestie,  j'aimerais  à  le  suivre  un  ins- 
tant dans  une  longue  carrière  d'archéologue  et  d'historien.  Alors 
nous  apparaîtrait  tour  à  tour  le  confrère  constamment  bon,  indul- 
gent et  dévoué  ;  le  travailleur  infatigable  pour  qui  l'histoire  de 
Péronne  n'a  plus,  ce  semble,  de  secrets  ;  le  Président  qui  vient 

de  prouver 

Qu'aux  âmes  bien  nées 
L*e8piitne  foillit  poini  sous  le  poids  des  années. 

Je  ne  me  dissimule  pas  combien  est  lourde  la  tâche  qui  m'in- 
combe. Recueillir  la  succession  de  M.  l'abbé  de  Gagny  ;  occuper 
le  fauteuil  qu'ont  illustré  tant  d'hommes  que  l'expérience  et  le 
savoir  recommandaient  à  vos  suffrages  et  dont  je  me  plais  à  évo- 
quer le  souvenir  afin  de  m'inspirer  de  leur  exemple,  occuper, 
dis-je,  ce  fauteuil,  serait  téméraire  si  je  ne  savais  trouver  dans 
mes  collègues  du  bureau  le  meilleur  et  le  plus  sympathique  con- 
cours. 

Vous  me  seconderez  vous  surtout.  Monsieur  le  chanoine  Cram- 
pon, vous  que  j'aimerais  à  voir  au  premier  rang,  afin  de  vous 
prodiguer,  dans  les  fonctions  que  vous  acceptez  et  qui  devraient 
être  les  miennes,  les  témoignages  de  ma  haute  estime. 

Vous  me  seconderez  vous  aussi.  Monsieur  le  Secrétaire  perpé- 
tuel, dont  le  zèle  à  remplir  une  charge  souvent  ingrate  a  tant  de 
fois  mérité  des  éloges  de  la  part  des  savants  les  plus  autorisés. 

Le  Trésorier,  dont  le  dévouement  et  une  parfaite  connaissance 
de  la  comptabilité  justifient  pleinement  la  confiance  de  la  Société^ 
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et  le  Secrétaire  annuel,  mon  meilleur  ami,  m'aideront. 

Vous  tous,  Messieui*s,  vous  m'aiderez  ! 

Nous  travaillerons  de  concert  à  l'œuvre  commune,  développant 
l'étude  de  l'histoire,  veillant  à  la  garde  de  nos  monuments,  enre- 
gistrant soigneusement  le  souvenir  des  illustrations  qui  ont  con- 
tribué à  rendre  notre  ch^re  Picardie  grande  et  célèbre  entre  toutes 
les  provinces  de  notre  ancienne  France  ! 

Les  applaudissenneDls  de  la  Société  accueillent  ce  dis- 
cours. 

—  M.  le  Trésorier  rend  compte  de  sa  gestion  pendanl 
Tannée  1880. 

—  MM.  Darsy^  Dubois  et  Hesse  sont  désignés  pour 
faire,  suivant  Tusage,  Texamen  de  la  comptabilité. 

—  Sont  nommés  pour  faire  partie  de  la  commission 
d'impression,  MM.  Garnier,  Duval,  Crampon,  Darsy  et 
Jossc. 

—  Sont  désignés  pour  la  commission  des  recherches, 
MM.  Oudinp  Josse,  Antoine,  Pinsard  et  Janvier. 

—  M.  le  Président  propose  une  modification  dans  la 
composition  du  bulletin.  Ne  pourrait^on  pas,  demande- 
t-il,  insérer  dans  celte  publication  les  rapports  lus  à  la 
séance  générale  sur  les  concours  ?  Le  Bulletin  n'en  serait 
que  plus  intéressant  et  les  auteurs  n'attendraient  point, 
comme  cela  est  arrivé,  un  ou  deux  ans,  avant  d'avoir 
connaissance  des  jugements  des  commissions. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  la  commission  d'im- 
pression. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  sur  réleclion  de 
MM.  Duhamcl-Décéjean  et  Ernest  Noyelle,  comme  mem- 
bres résidants.  Deux  votes  successifs  ont  lieu  et  MM.  Du- 
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bamel-Décéjean  et  E.  Noyelle,  ayant  réuni  la  majorité 
des  suffrages,  sont  élus. 

—  M.  Pinsard  lit  la  note  suivante  sur  un  ouvrage  de 
serrurerie  du  xvi*  siècle. 

Dans  la  rue  des  Yergeaux  de  la  Yille  d'Amiens,  se  trouve  la 
maison  bien  connue,  dite  du  Sagittaire,  qui  porte  actuellement 
(1881)  le  no  63. 

Le  rez*de-chaussée  est  composé  de  deux  arcades  ogivales  Dans 
l'une  d'elles,  celle  du  côté  du  marché  Lanselles,  on  voit  un  ou- 
vrage de  serrurerie  qui  me  parait  avoir  un  assez  grand  mérite. 

Sa  forme  est  ronde,  sur  un  diamètre  de  0°i98  centimètres.  Cet 
ouvrage  a  dû  être  fait,  à  peu  près  dans  la  disposition  où  il  se 
trouve  aujourd'hui,  pour  boucher  un  œil  de  bœuf;  dans  la  me- 
nuiserie moderne  où  il  est  placé,  il  me  semble  être  un  ouvrage 
utilisé. 

Peut-être  provient-il  de  la  maison  du  Sagittaire,  et  cela  est 
probable. 

Le  style  de  la  serrurerie,  comparé  à  d'autres  ouvrages  de  cette 
époque,  paraît  être  du  xvi*  siècle. 

Le  dessin  du  panneau  rond  est  composé  d'un  motif  huit  fois 
appliqué  autour  d'un  rond  central  portant  un  chiffre  de  deux  B 
affrontés  et  assemblés  avec  les  jambages  d'un  M.  —  C'est  donc 
le  chiffre  B  M  qui  forme  le  centre,  ou  M  B.  —  Mais,  il  y  a  toute 
probabilité  pour  que  ce  soit  B  M,  en  s'appuyant  sur  ce  que  nous 
apprend  notre  coUègue  M.  Dubois  dans  ses  recherches  sur  la  rue 
des  Yergeaux. 

La  maison  du  Sagittaire,  dit^il,  était  occupée  en  1568  par  Hu- 
bert Bnllant,  fils  de  Jean  Bullant,  célèbre  architecte. 
Le  B  peut-il  s'appliquer  au  locataire  ? 

Mais,  continue  M.  Dubois,  le  7  janvier  1575  François  Gauguier, 
licencié^-loix,  sieur  de  Campreux,  ancien  mayeur  d'Amiens, 
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vend  cette  maison  à  Jehan  Bultel,  marchand  et  boargeois,  et  à 
Margpierite  Fournier,  sa  femme.  On  trouve  donc  à  la  fin  da  xvn 
siècle  des  propriétaires  de  la  maison  du  Sagittaire,  portant  pour 
initiales  de  leurs  noms  un  B  et  un  M. 

Le  sieur  Bultel  a-t-il  fait  faire  ce  beau  travail  de  serrurerie  en 
recommandant  de  placer  la  lettre  B  au  centre,  et  de  marier  cette 
lettre  avec  l'initiale  de  Marguerite,  le  nom  de  sa  femme?  C'est  pos- 
sible. L'ouvrage  de  serrurerie  dont  je  fais  connaître  le  dessin  est 
de  la  fin  du  xvi^  siècle,  époque  où  le  propriétaire  de  la  maison  du 
Sagittaire  et  sa  femme  avaient  des  noms  commençant  par  B  et  M. 

Mais,  si  je  ne  puis  trouver  positivement  le  nom  de  la  personne 
qui  a  commandé  €e  travail,  je  puis  au  moins  le  signaler  comme 
une  œuvre  remarquable  d'un  serrurier  de  notre  ville. 

—  M.  Pinsard,  dans  une  seconde  lecture  rend,  ainsi 
qu*il  suit,  compte  des  fouilles  qu'il  a  opérées  avec  M.  Bi- 
quier,  membre  titulaire  non  résidant. 

Messieurs, 

Vous  vous  rappelez  que  l'année  dernière  une  médaille  d'argent 
a  été  décernée  à  M.  Riquier,  conducteur  principal  des  Ponts-et- 
Ghaussées,  pour  une  carte  topographique  de  la  commune  du  Pont- 
de-Metz,  lieu  de  sa  résidence. 

Cette  carte  indiquait  différents  points  qui  ont  attiré  l'attention 
de  la  Société  et  qui  faisaient  désirer  une  visite  sur  les  lieux,  et  au 
besoin  des  fouilles. 

L'un  de  ces  points  porte  le  nom  de  Fosse'au-Prêtre. 

M.  Riquier  faisait  connaître  que  là  on  rencontrait  souvent  des 
ossements  humains. 

Le  dimanche  28  novembre  je  suis  allé  au  Pont-de-Metz  pour 
visiter  ce  lieudit,  et  y  faire  quelques  recherches. 

M.  Riquier  avait  bien  voulu  se  mettre  à  ma  disposition  pour 
m'aider  dans  mes  investigations. 
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ÂTec  trois  ouvriers  terrassiers  nous  avons  fouillé  la  terre  sur 
différents  points  et  nous  avons  eu  la  certitude,  par  le  grand 
nombre  d'ossements  humains  et  autres  que  nous  avons  trouvés, 
qae  nous  étions  dans  un  champ  de  sépulture. 

Le  nom  de  Foss&-au^Prêtre  ne  se  rapporte  pas  à  un  endroit 
creux  ;  au  contraire,  le  champ  présente  une  forme  bombée  dans 
tous  les  sens,  avec  la  ligne  de  plus  grande  pente  vers  la  vallée  de 
la  Selle,  ou  mieux  vers  le  chemin  de  Renancourt  au  Pont-de- 
Metz,  peu  distant  du  point  où  nous  avons  entrepris  nos  fouilles. 

M.  Riquier  nous  a  dit  que,  suivant  quelques  personnes  âgées 
du  pays,  le  terrain  présentait,  à  leur  connaissance,  il  y  a  très 
longtemps,  une  forme  beaucoup  plus  bombée,  et  que  des  travaux 
avaient  été  faits  pour  diminuer  le  relief,  afin  de  faciliter  la  culture 
de  la  terre. 

Nous  avons  quelques  raisons  de  croire  que  le  bombement  pri- 
mitif a  disparu,  en  nous  basant  sur  ce  fait  que  tous  les  corps  re- 
trouvés ne  sont  pas  à  plus  de  0n>20  au-dessous  de  la  surface  du 
sol,  et  encore,  parce  que  presque  tous  les  ossements  étaient  dis- 
séminés ;  cela  tient  sans  doute  au  travail  de  la  charrue  qui  à  pu 
atteindre  les  corps  sous  une  aussi  faible  épaisseur  de  terre. 

Cependant  nous  avons  trouvé  quelques  crânes  qui  n'ont  pas  dû 
être  atteints,  car  ils  reposaient  sur  des  pierres.  C'est  un  fait  parti- 
culier au  champ  que  nous  explorions. 

Déjà,  suivant  M.  Riquier,  d'autres  têtes  ont  été  trouvées  dans 
la  même  position. 

Nous  n'avons  rencontré  aucune  trace  de  cercueil,  soit  en  pierre 
(ils  auraient  d'ailleurs  été  enlevés  lors  du  nivellement  dont  on  a 
parlé  à  M.  Riquier),  soit  en  bois.  Pour  ces  dernière  on  aurait 
dû,  s'il  en  avait  existé,  trouver  quelques  traces  de  clous. 

Sur  un  des  points  fouillés,  nous  avons  remarqué  un  amas  de 
gros  silex  déposés  suivant  une  forme  bien  arrêtée,  qui  présentait 
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ane  Iti^nr  de  (MO  à  0^70,  sur  une  profondear  à  peu  près  égale, 
en  affectant  la  forme  circnlaire. 

Les  silex  n'appartiennent  pas  au  terrain  de  la  Posse-an-PréIre . 
Ils  ont  été  rapportés  de  loin  et  n'ont  pu  être  pris  que  dans  les  ter^ 
rains  crayeux. 

Le  dimanche  d8  novembre  étant  le  jour  de  l'assemblée  générale 
de  la  Société,  nous  avons  dû  interrompre  les  fouilles  vers  midi. 

Dans  l'espace  fouillé  nous  n'avons  trouvé  qu'un  fragment  de 
poterie  grise,  grossièrement  travaiUée  et  cependant  fSedte  au  tour. 
Ce  morceau  porte  la  trace  du  feu. 

Mais  l'objet  principal  que  nous  avons  trouvé  dans  la  terre  est 
une  fort  belle  hache  en  pierre,  longue  de  16  centimètres  et  large, 
à  la  tète,  de  0"^10  ;  j'ai  l'honneur  de  vous  en  remettre  le  dessin  de 
grandeur  réelle.  Sur  le  sol  nous  avons  ramassé  un  fragment  de 
grattoir  (?)  dont  je  donne  aussi  le  dessin. 

Cette  hache  en  pierre  et  ce  fragment  de  grattoir  peuvent-ils 
fcdre  croire  que  le  champ  de  sépulture  remonte  aux  temps  préhis- 
toriques? Ce  serait  peut^ôtre  aller  un  peu  vite  dans  une  estimation 
de  l'âge  de  ce  cimetière  ?  Il  faudra  plus  de  témoins  pour  être  fixé, 
si  on  peut  l'être,  sur  l'âge  des  sépultures  de  la  Fosse-au-Prêtre. 

La  pierre  sur  laquelle  était  posé  l'un  des  crânes,  avait  40  centi- 
mètres de  long,  22  centimètres  de  largeur  sur  un  bout,  et  12  cen- 
timètres de  l'autre  ;  elle  présentait  des  stries  qu'on  pourrait  peut- 
être  comparer  à  celles  que  l'on  rencontre  sur  certaines  pierres 
dites  druidiques.  La  nature  de  la  pierre  est  celle  qu'on  trouve 
dans  notre  pays,  surtout  vers  Gonty,  Bonneleau  et  autres  lieux 
voisins.  Je  donne  le  dessin  de  la  pierre. 

Je  compte  reprendre  les  fouilles  sur  la  Fosse  au  Prêtre.  Je 
vous  en  ferai  connaître  le  résultat. 

Un  peu  plus  bas,  et  presque  contre  le  coteau  qui  forme  le  cêté 
nord  d'un  autre  chemin  de  Renancourt  au  Pont-de-Metz,  lequel 
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longe  fat  vallée  de  la  Selle^  noas  ayons  encore  fiât  une  MSe,  sur 
les  indications  de  M.  Hiquier.  Le  point  sur  lequel  nons  nroni 
fouillé,  est  h  environ  400  mètres  du  centre  du  cimetière  cibles- 
sus  décrit.  11  est  indiqué  sur  le  plan  de  M.  Riquier  par  ces  mots  : 
Trcices  de  campement. 

La  fouille  que  nous  avons  faite  a  eu  lieu  sur  une  petite  surface, 
4  à  5  mètres  carrés  au  plus,  car  nous  avons  rencontré,  bien  cer- 
tainement (pour  moi)  un  endroit  restreint  qui  a  servi  de  foyer, 
ou  de  cuisine,  si  je  puis  employer  ce  terme. 

Sur  un  diamètre  de  loi 50  au  plus,  et  sur  une  profondeur 
moyenne  de  0°^  60  à  0°*  70,  toutes  les  terres  fuuillées,  argileuses 
comme  celle  des  champs,  présentent  des  traces  de  feu  ;  Targile 
été  cuite.  De  plus,  on  trouve  disséminée  dans  la  terre  rougie  une 
grande  quantité  de  morceaux  de  bois;  et,  enfin,  ce  qui  a  pu  me 
faire  croire  à  un  ancien  foyer,  c'est,  au  fond  de  la  fosse,  une 
pierre  calcaire  taillée  à  peu  près  avec  une  forme  circulaire  et  qui 
a  été  entourée  de  silex  dont  il  n'en  restait  plus  que  deux . 

La  pierre  centrale  offre  aussi  l'aspect  d'un  calcaire  ayant  subi 
l'action  du  feu,  la  face  supérieure  est  teintée  en  rouge,  c'est  la  cou- 
leur ordinaire  des  calcaires  de  notre  bassin,  lorsqu'ils  ont  été  sou- 
mis à  une  grande  chaleur,  et  avant  de  passer  à  l'état  de  chaux 
vive.  Cette  coloration  est  due  à  l'oxyde  de  fer  qui  se  manifeste. 

Le  diamètre  de  la  pierre  centrale  est  de  0™20  en  moyenne  et  son 
épaisseur  de  6  à  7  centimètres.  Les  marques  de  taille  sont  très  ac- 
centuées. 

Nous  avons  encore  trouvé  dans  le  même  lieu  deux  morceaux 
de  poterie  d'une  main-d'œuvre  très  grossière  et  qui  me  paraissent 
avoir  été  modelés  et  non  faits  au  tour.  L'épaisseur  de  ces  frag- 
ments est  de  18  millimètres.  De  semblables  épaisseurs  ne  se  ren- 
contrent pas,  je  crois,  dans  les  poteries  tournées. 

Enfin,  dans  les  terres  qui  ont  rempli  l'excavation,  nous  avons  vu 
des  silex  et  des  pierres  qui  ont  aussi  subi  l'action  du  feu. 
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N0Q6  n'avons  pas  trouvé  d'ossements  d'animaux  servant  à  la 
nourriture  de  l'homme,  cela  tient  à  ce  qu'ils  étaient  probablement 
jetés  sur  le  sol  où  les  viandes  étaient  mangées.  Depuis,  ces  osse- 
ments ont  dû  disparaître  pour  bien  des  causes. 

Je  crois,  comme  M.  Riquier,  qu'il  y  a  eu  là  une  station  de  peu* 
plades  dont  le  séjour  remonte  à  une  très  haute  antiquité. 

J'ai  remercié  encore,  au  nom  de  la  Société,  M.  Riquier  qui  met 
tant  d'ardeur  à  signaler  les  points  historiques  de  la  localité  qu'il 
habite. 

Séance  du  9  Février  i881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  De  GiiLONNE,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon^  Darsy,  de  Galonné  »  Dubois,  Duvette,  Garnie^ 
Hénocque,  Hesse,  Janvier,  Pinsard,  de  Roquemont, 
y  ion  et  Duhamel. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  H  janvier  est  lu 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  qu'il  met  à  la  disposition  de  la  So- 
ciété les  deux  ouvrages  suivants  : 

l""  Lettres  de  Catherine  de  Médicis.  —  2""  Comptes  des 
bâtiments  du  roi  pendant  le  règne  de  Louis  XlY. 

—  M.  Ris-Paquot,  membre  titulaire  non  résidant, 
adresse  une  étude  manuscrite  sur  les  émaux  anciens, 
annonçant  que,  si  la  Société  le  trouve  digne  d'Intérêt,  il 
complétera  son  travail. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 1527S  à 1S323. 
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—L'ordre  du  jour  appelle  la  réception  de  M.  Duhamel. 
H.  le  Président  ayant  donné  la  parole  à  M.  Duhamel, 
le  récipiendaire  s>x prime  ainsi  : 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

Je  suis  vivement  touché  de  l'accueil  favorable  qui  m'est  fait  au 
milieu  de  vous  ;  et  le  premier  sentiment  qui  s'empare  de  moi 
lorsque  vous  m'ouvrez  vos  rangs  et  m'admettez  à  partager  plus 
complètement  vos  travaux,  c'est  celui  de  la  reconnaissance. 

Vos  suffrages  sont  un  honneur  dont  je  connais  tout  le  prix,  et 
dont  je  vous  remercie  d'autant  plus  qu'il  vous  a  fallu  plus  de 
bienveillance  pour  me  les  accorder. 

Que  la  première  parole  qui  sorte  aigourd'hui  de  mes  lèvres 
soit  donc  l'expression  de  ma  gratitude  sincère  et  profonde. 

Mais  j'éprouve  en  même  temps  une  hésitation  bien  légitime  ; 
car  s'il  est  beau  de  s'associer  à  vos  études  et  de  porter  le  titre  que 
vous  m'avez  décerné,  n'est-il  point  téméraire  d'y  prétendre  lors- 
qu'on a  trop  peu  fait  pour  le  mériter  ? 

Au  seuil  de  cette  enceinte,  j'ai  vu  avec  admiration  les  cinquante 
volumes  des  Mémoires  et  des  Bulletins  de  la  Société,  fruit  de 
recherches  immenses,  d'une  érudition  infatigable,  qui  ont  valu 
aux  Antiquaires  de  Picardie  un  rang  si  distingué  parmi  les  Socié- 
tés savantes,  et  leur  ont  attiré  les  plus  flatteuses  distinctions. 
Dans  vos  ouvrages  parus  depuis  peU;  je  trouve  de  brillantes  étu- 
des sur  l'ancienne  administration  de  nos  cités,  sur  la  topographie, 
sur  les  monuments  et  les  prisons  de  la  Picardie,  l'histoire  du 
premier  Evéque  d'Amiens,  et  celle  de  ses  successeurs  jusqu'à  nos 
jours,  l'histoire  de  nos  villes,  de  nos  abbayes  célèbres,  de  la 
province  elle-même  ;  et  bien  d'autres  publications  remarquables 
qui  ont  mérité  à  leurs  auteurs  les  plus  hautes  approbations. 

Et  vous  m'appelez  au  milieu  de  vous 
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Je  cherche  ;  Je  voudrais  me  rassurer  moi  même  en  m'appuyant 
i  mon  tour  sur  un  travail  qui  puisse,  non  pas  autoriser,  mais 
justifier  ma  présence  ici.  Je  ne  trouve  rien  dans  mon  bagage 
scientifique. 

Pour  répondre  à  votre  sympathie,  à  la  confiance  des  honora- 
bles collègues  dont  le  patronage  a  été  si  puissant  en  ma  faveur, 
je  ne  vous  apporte  guère  qu'une  laborieuse  préparation  dans  les 
études  dont  vous  vous  occupez,  et  le  goût  bien  vif,  j'allais  dire  la 
passion  de  ces  mêmes  études. 

aussi  loin  en  effet  que  je  puis  remonter  dans  ma  vie,  je  cons- 
tate l'attrait  singulier  qu'ont  toujours  eu  pour  moi  les  choses  de 
l'histoire.  Sur  les  bancs  de  l'école,  je  rêvais  déjà  au  bonheur  de 
fouiller  les  vieux  manuscrits,  d'arracher  au  hoI  les  secrets  des 
temps  qui  ne  sont  plus.  Et  comment  n'en  eût-il  pas  été  ainsi  ? 
J'ai  été  bercé  par  les  récits  d'autrefois,  par  les  souvenirs 
conservés  dans  ma  famille  sur  chaque  monument,  sur  chaque 
épisode,  j'oserai  dire  sur  chaque  maison  de  la  ville  de  Nesle.  J'ai 
appris  à  épeler  dans  la  première  édition  de  l'Histoire  de  l'arron- 
dissement de  Péronne,  le  savant  ouvrage  de  mon  vénéré  compa- 
triote, M.  l'abbé  De  Gagny,  à  qui  je  dois  d'avoir  été  admis,  il  y  a 
sept  ans,  parmi  vos  membres  titulaires  non  résidants. 

Mais  il  ne  sied  pas  que  je  vous  entretienne  de  choses  trop  per- 
sonnelles. D'ailleurs,  le  désir  de  connaître  l'histoire  n'est-il  pas 
général  ;  ne  s'allume-t-il  pas  au  fond  de  toutes  les  âmes,  comme 
Bossuet  le  remarque  dans  son  fameux  discours  sur  l'Histoire  uni- 
verselle? Tout  homme  n'est-il  pas  avide  de  ce  qui  est  beau  ;  et 
l'hisloire  n'est-elle  pas  la  plus  magnifique  des  études  ?  Tout 
homme  encore  n'est-il  pas  tourmenté  de  la  soif  de  savoir  ;  et 
une  sorte  d'intuition  de  son  immortalité  ne  le  pousse-t-elle  pas  à 
scruter  ses  origines  ? 

Qui  que  nous  soyons,  voyageurs  de  la  vie,  nous  aimons  à  nous 
arrêter  parfois  au  milieu  de  notre  course  ;  à  nous  asseoir  un  ins- 
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tant  sur  les  bords  du  chemin^  et  i  repasser  dtns  noir»  Bouienir 
les  étapes  déjà  lointaines  qne  nous  avons  parcoanies. 

Ge  besoin  des  individus,  c'est  aussi  celui  des  peuples,  celui  de 
rhvmanité  ;  et  la  vie  de  Thumanité,  c'est  rhistoire. 

Notre  intelligence  ne  saurait  s'accommoder  des  limites  fixées 
par  la  nature  à  son  enveloppe  matérielle  ;  il  lui  est  impossible  de 
borner  son  horizon  entre  un  berceau  et  une  tombe  ;  elle  veut 
plus  d'espace,  plus  de  liberté.  L'histoire  répond  à  ce  désir  ;  et 
par  elle  l'individu  élargit  son  existence  ;  il  n'est  plus  seulement 
le  citoyen  d'un  pays  et  d'un  temps  bornés,  il  vit  tout  ce  qu'a  vécu 
le  monde  dont  il  connaît  les  annales  ;  il  n'est  plus  seulement  le 
contemporain  d'une  époque  restreinte,  il  est  le  contemporain  de 
tous  les  âges  dont  il  sait  les  travaux  et  les  combats,  les  splendeurs 
et  les  désastres. 

Cependant  l'histoire  a  des  obscurités  ;  des  obstacles  viennent 
se  dresser  quelquefois  devant  elle  ;  sur  certains  espaces  de  la 
vie  des  nations,  les  documents  lui  font  défaut.  Des  peuples  n'ont 
rien  laissé  à  nos  bibliothèques  ;  ou  bien  des  barbares  sont  venus 
qui  ont  tout  détruit,  des  coupables  peut-être  qui  ont  tout  arraché. 
Ils  ont  éteint  le  phare  qui  éclairait  tel  et  tel  passage  ;  ils  ont  fait 
taire  la  voix  d'une  époque  dont  les  pensées  n'arrivent  plus  jus- 
qu'à nous.  Quand  nous  interrogeons,  notre  appel  reste  sans  ré- 
ponse ;  l'histoire  est  muette. 

C'est  alors  que  l'archéologie  intervient.  S'il  n'y  a  plus  de  ma- 
nuscrits, plus  de  documents,  si  la  parole  a  été  étouffée,  l'action  a 
survécu.  Des  temples  et  des  autels  ont  été  bâtis  dont  les  ruines 
subsistent  ;  les  demeures  privées  n'ont  pas  été  bouleversées  jus- 
que dans  leurs  fondements  ;  les  outils,  les  armes,  les  monnaies^ 
les  costumes  se  retrouvent  ;  les  tombeaux  ont  gardé  leurs  se- 
crets ;  l'éclair  jaillira  tôt  ou  tard  de  toutes  ces  choses,  et  à.  sa 
lueur  on  pourra  renouer  le  fil  brisé  des  événements.  C'est  ainsi 
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que  Tarchéologie  vient  en  aide  à  Thistoire,  qu'elle  la  complète  et 
qu'elle  la  perfectionne. 

n  est  môme  une  époque  spéciale  où  ce  ne  sont  plus  seulement - 
des  lacunes  qu'il  s'agit  de  combler  ;  mais  où  n'existe  pas  un  seul 
document  écrit  ;  ce  sont  ces  temps  appelés  à  juste  titre  :  Temps 
préhistoriques.  Eh  bien  !  grâce  à  l'archéologie,  Thistoii^e  ne  reste 
pas  muette.  Une  page  s'est  imprimée  dans  le  sol  en  puissants  ca- 
ractères :  elle  offrira  les  silex,  les  cavernes,  les  sépultures,  les 
poteries,  les  médailles  qui  ressusciteront  sous  nos  yeux  les  peu- 
ples disparus. 

C'est  une  merveille  que  je  suis  d'autant  plus  heureux  de  rap- 
peler ici  qu'elle  appartient  à  la  Picardie,  qu'elle  a  eu  pour  ber- 
ceau notre  province,  et  que  l'honneur  d'avoir,  il  y  a  trente  ans, 
démontré  les  silex  ouvrés  sortis  du  sol  qui  nous  porte,  revient  à 
nos  concitoyens  ;  ils  ont  ouvert  à  l'histoire  du  monde  des  voies 
inespérées. 

L'archéologie  est  donc  l'étude  des  œuvres  de  l'homme,  tandis 
que  l'histoire  est  l'étude  de  sa  conduite.  Il  est  évident  que  la  con- 
naissance approfondie  d'une  période  exige,  autant  que  possible,  la 
réunion  de  l'une  et  de  l'autre.  En  les  séparant,  on  nuit  à  la  vé- 
rité du  tableau,  à  la  justesse  des  appréciations. 

Cette  union,  je  m'empresse  de  le  dire,  a  été  proclamée  avec 
éloquence  dans  vos  ouvrages  ;  je  la  retrouve  notamment  dans 
les  discours  de  vos  Présidents  aux  séances  publiques  de  1873  et 
de  1874  ;  vous  en  avez  le  souvenir  encore  trop  présent  pour  que 
j'aie  besoin  de  citer  leurs  paroles. 

L'histoire  et  l'archéologie  sont  deux  sœurs  ;  ce  sont  deux  ra- 
meaux d'un  môme  tronc  qu'on  ne  saurait  séparer  sans  les  briser 
tous  deux. 

Une  seule  nuance  peut-être  les  distingue  :  c'est  le  labeur  ma- 
tériel, c'est  la  mise  en  œuvre.  L'histoire  se  puise  dans  les  biblio- 
•thèques  et  les  archives  ;  l'archéologie  s'apprend  en  parcourant 
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les  pays,  en  visitant  les  monaments  et  les  musées.  Différence 
donc  de  préparation,  d'élaboration  ;  il  n*y  en  a  point  d'autre. 

Et  je  ne  puis  m*empécher  de  remarquer  de  quelle  façon 
étrange  et  prédestinée  l'histoire  et  Tarchéologie  se  donnent  ici  la 
main  ;  comment  à  quelques  pas  de  nous  se  trouvent  rassemblés 
le  Musée,  la  Bibliothèque  et  les  Archives. 

Mais  je  m'arrête,  Messieurs,  je  dépasse  peut-être  les  limites 
consacrées  par  vos  usages  ;  je  me  laisse  entraîner  à  parler  de 
rhistoire  et  de  l'archéologie  devant  vous,  qui  êtes  mes  maîtres, 
et  qui  en  traiteriez  avec  bien  plus  d'autorité.  Daignez  ne  retenir 
de  mes  paroles  que  l'estime  singulière  en  laquelle  je  m'honore  de 
tenir  les  travaux  qui  sont  l'objet  de  vos  réunions  ;  que  l'assu- 
rance de  mes  efforts  pour  les  partager  utilement  ;  que  l'expres- 
sion de  ma  reconnaissance  lorsque  vous  m'y  conviez  dès  aujour- 
d'hui. 

Monsieur  te  Président  répond  en  ces  termes  : 

Monsieur 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  se  devait  à  elle-même 
d'inscrire  parmi  ses  membres  titulaires  un  archéologue  distingué, 
deux  fois  couronné  dans  ses  concours  ;  et  je  constate,  avec  une 
grande  satisfaction,  combien  la  notoriété  qui  vous  est  acquise, 
dès  longtemps,  me  rend  facile  la  tâche  qui  m'échoit  aujour- 
d'hui de  vous  souhaiter  la  bienvenue.  Ne  cherchez  donc  pas  la 
cause  de  nos  suffrages  ;  elle  est  tout  entière  dans  vos  succès  ; 
car  nous  sommes  heureux  d'accueillir  au  milieu  de  nous  ceux 
dont  nous  avons  pu  apprécier  les  savantes  études  et  les  conscien- 
cieuses recherches. 

Parcourant,  hier,  le  manuscrit,  illustré  de  près  de  quatrecents 
dessins,  qui  vous  a  récemment  valu  le  prix  Le  Dieu,  j'admirais 
avec  quelle  fidélité  vous  avez  reproduit  les  monuments  qui  se 
sont  transmis,   à  travers  les  âges,  dans  le  canton  de  Nesle  ; 

II 
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af6C  qoél  art  vous  sâTex  su  grouper  et  décrire  les  moindres  Tes- 
tiges  des  époques  préhistoriques  ou  les  débris  de  la  domiiiati<Mft 
romaine^  à  cdté  des  menreilles  de  Tarchitecture  religieuse.  J'ad- 
mirais toutes  ces  choses  et  jo  mo/ prenais  i  regretter  que  lafoi^ 
tune  n'eût  point  attribué  à  l'un  de  nos  archéologues  l'honneur 
de  TOUS  répondre  ;  vous  eussiez,  du  moins,  été  jugé  et  loué  par 
Tunde  vos  pairs.... 

Vous  rappeliez,  il  y  a  un  instant,  Monsieur,  comment  voas 
avez  appris  à  lire  dans  la  première  édition  de  l'histoire  de  l'arron- 
dissement de  Péronne.  L'abbé  De  Gagny,  votre  maître,  était  plus 
à  même  que  moi  de  vous  dire  qu'il  a  lieu  d'être  fier  de  son  élève. 
Que  si  je  me  sens  naturellement  porté  vers  les  études  historique», 
je  n'en  admire  pas  moins  la  science  archéologique  et  les  résul- 
tats précieux  dont  nous  lui  sommes  redevables.  Utile^  indispen- 
sable à  l'histoire,  ou  plutôt,  comme  vous  le  dites  si  bien,  seule 
histoire  des  premiers  siècles,  l'archéologie  est  encore  le  guide  le 
plus  ûdèle  pour  les  temps  moins  éloignés. 

L'archéologie  nous  fait  vivre  avec  tous  les  grands  hommes, 
avec  toutes  les  grandes  nations  du  passé  ;  elle  aide  i  reconstituer 
les  annales  que  les  peuples  ont  gravées  sur  la  pierre  et  sur  le 
bronze  ;  elle  rend  aux  générations  éteintes  leur  physionomie  vé- 
ritable, en  stéréotypant,  si  je  puis  dire,  le  degré  et  les  progrès  de 
la  civilisation. 

Continuez,  Monsieur,  à  exploiter  cette  veine  féconde  et  vérita- 
blement patriotique  de  Tarctiéologie  locale.  Poursuivez,  avec  tout 
le  zèle  dont  vous  êtes  capable,  l'œuvre  que  vous  avez  entreprise, 
—  œuvre  pleine  de  charmes  pour  vous,  œuvre  éminemment  utile 
pour  tous  !  —Ainsi  justiûerez-vous  le  choix  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  et  les  espérances  qu'elle  fonde  sur  votre  con- 
cours, en  acquérant  de  nouveaux  droits  à  l'estime  de  vos  collè- 
gues et  à  la  reconnaissance  de  vos  compatriotes  ! 
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--M,  Hesse  préseotCf  au  nom  de  la  Commission  des 
fiuancés,  le  rapport  sur  les  comptes  de  rexercice  1880  et 
le  projet  de  budget  de  1881.  Après  une  discussion  à  la- 
quelle prennent  part  plusieurs  membres,  les  conclusions 
da  rapport  de  la  Commission  des  finances  sont  adoptées. 

—  M.  Darsy  continue  la  lecture  de  ses  recherches  sur 
les  collèges  et  écoles  dans  le  diocèse  d*Amiens  avant 
1790.  —  Il  fait  connaître  un  grand  nombre  de  fonda- 
tions qui,  dans  de  très  modestes  villages,  assuraient  aui 
pauvres  l'instruction  gratuite. 

.    Séance  du  8  Mars  1881. 
Présidence  de  M.  le  Baron  De  Gàlonns^  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  de  Calonne,  Dubois,  Duhamel,  Duval, 
Duvetle,  Garnier,  d'Herbingbem,  Hesse,  Josse,  Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Roquemont,  Soyez, 
Vion  et  Noyelle. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  0  février  est  lu, et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  fait  le  dépouillement  de 
la  correspondance. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  la 
création  d'une  Revue  où  seront  données  la  bibliographie 
et  l'analyse  de  toutes  les  publications  intéressant  l'his- 
toire, la  philologie  et  Tarchéologie  qui  paraîtront  en 

'  France  tant  en  province  qu'à  Paris  ;  il  demande,  pour 
faciliter  la  régularité  de  ce  travail,  que  les  Sociétés  sa- 
vantes lui  adressent,  au  lieu  de  deux,  cinq  exemplaires 
de  leurs  publications. 
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—  La  Société,  consultée  sur  cette  proposition,  décide 
qu'il  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  cinq  exemplaires  de 
ses  Mémoires  et  Bulletins. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  ayant  invité 
la  Société  à  désigner  quelques-uns  de  ses  membres  pour 
assister  à  la  i9*  réunion  des  délégués  des  Sociétés  sa- 
vantes qui  aura  lieu  à  la  Sorbonne  les  20,  21,  22  et  23 
avril  prochain,  M.  le  Président  désigne,  pour  assister  à 
cette  réunion,  MM.  Garnier,  Pinsard  et  Noyelle. 

Les  membres  présents  engagent  M.  Pinsard  à  présen- 
ter à  la  Sorbonne  l'album  si  intéressant  qu*il  a  composé 
avec  les  dessins  des  objets  trouvés  dans  le  cimetière  mé- 
rovingien de  Vers. 

M.  Pinsard  se  rend  volontiers  au  désir  eiprimé  par 
la  Société. 

—  Le  Président  de  la  Commission  de  Texposition  ré- 
trospective qui  doit  avoir  lieu  à  Versailles  du  1*' juin  au 
15  juillet,  à  Toccasion  du  concours  régional  agricole, 
envoie  le  programme  de  cette  exposition. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15324  à  15365. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  réception  de  M.  Noyelle. 
M.  le  Président  ayant  donné  la  parole  à  M.  Noyelle,  le 

récipiendaire  prononce  le  discours  suivant  : 

Monsieur  le  Président, 

Messieurs, 

Il  y  avait  assurément  quelque  témérité  de  ma  part  à  briguer 

l*homfieur  d'être  admis  dans  le  sein  de  votre  savante  Compagnie. 

Je  ne  pouvais  guère,  en  effet,  invoquer  de  titres  sérieux  à  Tappai 

d'un  désir  que,  depuis  mon  retour  dans  ma  ville  natale,  je  nour- 
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rl88ais  en. secret.  Aussi  bien  a-t-il  fallu  rinsistance  toute  affec- 
tueuse de  l'un  des  vôtres  pour  triompher  des  légitimes  hésitations 
que  j'éprouirais  à  soumettre  ma  candidature  à  vos  bienveillants 
suffrages.  Pourquoi  ne  pas  Tavouer  franchement  ?  L'excellent 
ami  qui,  le  premier,  voulut  bien  se  faire  auprès  de  vous  Tinter- 
prêté  de  mes  aspirations,  me  laissa  entrevoir  qu'un  essai  modeste 
sur  Tune  de  nos  plus  anciennes  institutions  locales,  sur  la  justice 
de  l'Echevinage  d'Amiens  vl),  pourrait  me  servir  d'introducteur 
dans  cette  enceinte. 

L'espérance,  d'ailleurs,  que,  dans  ce  travail  forcément  écouité 
en  raison  même  de  sa  destination,  vous  daigneriez  voir  tout  au 
moins  l'indice  de  mon  goût  pour  l'étude  des  institutions  qui  se 
rattachent  à  l'histoire  de  notre  chère  province  et  particulière- 
ment de  notre  grande  cité  picarde,  a  fait  taire  tous  mes  scrupu- 
les. Vous  n'avez  point  voulu  me  faire  repentir  de  ma  témérité,  et, 
en  me  conférant  l'honneur  de  siéger  au  milieu  de  vous,  de  parti- 
ciper dans  la  mesure  de  mes  forces  et  de  mes  aptitudes  à  vos  in- 
téressants travaux,  vous  avez  tenu  à  montrer  une  fois  de  plus, 
que  votre  Société,  malgré  la  haute  réputation  qu'elle  s'est  ac- 
quise, malgré  le  juste  renom  dont  elle  jouit,  toutes  choses  qui, 
assurément,  lui  donnent  le  droit  de  se  montrer  exigeante  et  sé- 
vère dans  le  recrutement  de  ses  membres,  a  savait  cependant  ac- 
cueillir avec  empressement  les  nouveaux  venus,  n'eussent-ils 
d'autres  titres  que  le  goût  des  études  auxquelles  elle  s'applique, 
et  la  bonne  volonté  de  payer,  en  les  cultivant,  la  dette  promise.  » 

Qu'il  me  soit  donc  permis  de  vous  adresser  ici  l'expression  de 
ma  vive  gratitude.  Je  ne  saurais  oublier  toutefois  d'en  reporter 
une  partie  sur  les  éminents  magistrats  qui,  en  se  faisant  mes  ga- 
rants auprès  de  vous,  ont  tenu  à  donner  à  un  ancien  collègue, 

(i)  Discours  prononcé  à  raudience  soleuncllo  de  rentrée  de  la 
Cour  d'appel  d'Amiens,  le  4  novembre  1879. 
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dans  la  retraite  qa*il  s'est  volontairement  imposée,  un  nonveau 
témoignage  de  cette  affectueuse  sympathie  à  laquelle  ils  l'ayaient 
dés  longtemps  accoutumé. 

c  Nosoe  Patriamj  »  telle  est  Theureuse  devise  sous  l'égide  de 
laquelle  vous  vous  êtes  placés.  Recueillir  tous  les  souvenirs  qui 
se  rattachent  à  notre  contrée,  amasser  les  matériaux  nécessaires 
à  son  histoire,  telle  est  Tœuvre  que  vous  avez  entreprise,  œuvre 
immense  qui,  par  l'étendue  du  sujet,  par  l'abondance  et  la  variété 
des  détails  qu'elle  comporte,  exige  de  la  part  de  tous  ceux  qui 
doivent  y  concourir  une  collaboration  assidue,  et  une  commu- 
nauté constante  d'efforts,  en  dehors  desquelles  il  ne  saurait  y 
avoir  de  résultats  féconds,  t  La  solidarité  des  efforts  et  l'activité 
individuelle,  telles  sont,  comme  on  l'a  dit  ici-même  avec  une 
profonde  justesse,  les  deux  conditions  essentielles  de  la  prospé- 
rité d'associations  qui,  comme  la  vôtre,  ont  pour  but  l'histoire 
d'une  province  aussi  vaste  et  aussi  divisée  que  le  fut  la  Picardie 
dans  son  passé.  » 

N'est-ce  point  là,  Messieurs,  permetteas-moi  de  le  dire,  sous 
une  forme  concise  le  code  le  plus  complet  des  devoirs  qui  in- 
combent à  chacun,  pour  la  réalisation  d'une  œuvre  dont  les  élé- 
ments si  nombreux,  si  divers  et  si  variés  qu'ils  soient  doivent 
tous  cependant  concourir  à  un  seul  et  même  but  ?  N'est-ce  point 
aussi  le  meilleur  à  placer  sous  les  yeux  des  jeunes  gens  qui  ob- 
tiennent l'insigne  faveur  d'entrer  dans  vos  rangs  ? 

Pour  moi,  je  ne  cesserai  de  m'en  inspirer,  et  la  certitude  que 
j'ai  déjà  de  pouvoir  demander,  sans  crainte,  à  la  profonde  éinidi- 
tion  de  mes  nouveaux  collègues,  les  conseils  bienveillants  et 
éclairés  qui  me  seront  si  nécessaires,  viendra  encore  stimuler 
mon  zèle  et  lui  permettre  de  payer  à  votre  Société  la  dette  qu'il 
a  contractée  vis-à-vis  d'elle.  Elle  rendra  plus  faciles  et  moins  ar- 
dues les  études  auxquelles  j'ai  donné  ma  prédilection,  et,  grâce  à 
votre  appui,  et  à  vos  encouragements,  peut-être  pourrai -je,  moi 
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aussi,  apporter  ma  modeste  pierre  i  Tédifice  qui,  aous  votre  in- 
cessante et  énergique  impulsion,  s'élève  de  jour  en  jour  à  Thon- 
neur  de  notre  belle  province. 

L'histoire  d'une  région  ne  saurait  être  l'œuvre  d'un  seul  :  elle 
est  complexe,  et  elle  comporte,  vous  le  savez  mieux  que  moi,  une 
infinité  de  détails  et  de  points  de  vue  qui  supposent  nécessaire- 
ment les  connaissances  les  plus  variées,  et  exigent  les  aptitudes 
les  plus  diverses.  Pour  être  menée  à  bonne  fin,  elle  réclame  le 
concours   de  spécialités  et  de  talents  qui,  bien  que  se  mouvant 
dans  des  sphères  différentes,  puissent  et  sachent  cependant  se 
réunir  et  se  rapprocher  sous  l'influence  de  goûts  identiques  et 
sons  l'aiguillon  d'une  même  ardeur  pour  aboutir  à  la  réalisation 
de  l'œuvre  commune.  Ce  concours  est  plus  indispensable  encore 
de  nos  jours,  où  la  science  historique  qui  semble  avoir  changé 
d*allares,  tend  à  se  montrer  plus  difficile  et  plus  exigeante.  Elle 
ne  se  contente  plus,  en  efiet,  de  la  simple  narration  chronologi- 
que des  événements  qui  se  sont  accomplis  :  elle  a  élargi  ses  ho- 
risons  ;  et,  aujourd'hui,  elle  veut  porter  ses  investigations  et  ses 
études  sur  un  terrain  plus  vaste,  plus  étendu  et  aussi  plus  fécond 
et  plos  utile. 

De  son  temps,  Voltaire  déjà  se  plaignait  que  l'histoire  d'un 
pays  se  confondît  avec  celle  de  ses  rois,  et  que,  ne  faisant  men- 
tion, pour  ainsi  dire,  que  des  guerres,  des  traités  et  des  troubles 
civils,  elle  laissât  presque  de  côté  les  mœurs,  les  arts,  les  scien- 
ces, les  lois  et  l'administration  publique.  L'homme,  quelle  que 
soit  son  élévation,  n'est-il  point  un  véritable  acteur  appelé  à  jouer 
un  rôle  sur  une  scène  déterminée  ;  et,  dès  lors,  n'est-il  point  né- 
cessaire d'éclairer  le  fonds  du  théâtre,  qui,  pour  un  peuple,  n'est 
autre  chose  que  son  organisation  sociale  ? 

Il  semble  que  les  historiens  modernes  se  soient  inspirés  des 
critiques  de  notre  grand  écrivain  :  car,  rompant  en  visière  avec 
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les  errements  du  passé,  ils  ont,  d'une  main  ferme  et  résolue, 
tracé  un  sillon  nouveau  aux  études  histoiiques.  Ne  limitant  plus, 
comme  le  faisaient  leurs  devanciers,  leurs  travaux  à  de  simples 
nomenclatures,  ils  se  sont  ingéniés  à  connaître  et  à  approfondir 
les  goûts,  les  idées,  les  caractères  do  la  société  aux  diverses  épo< 
ques  de  son  existence,  et,  nous  avons  pu  les  voir, dans  leur  œuvre 
plus  large,  plus  pittoresque  et  plus  philosophique  aussi,  entre- 
mêlant avec  habileté,  parfois  même  avec  éloquence,  le  récit  des 
faits  et  Texamen  des  mœurs,  s'efforcer  do  dégager,  à  nos  yeux, 
la  filiation,  Tenchaînementet  les  rapports  des  uns  avec  les  autres. 
Scrutant  avec  ardeur  nos  monuments  publics,  fouillant  avec  in- 
trépidité nos  archives  et  nos  bibliothèques,  dépouillant  sans  se 
laisser  rebuter  nos  chartes  et  nos  manuscrits,  ils  sont  allés  de- 
mander aux  arts,  aux  mœurs  et  aux  institutions,  les  secrets  du 
passé,  en  même  temps  que  les  leçons  du  présent  et  les  espéran- 
ces de  l'avenir. 

Et  en  cela,  Messieurs,  il  n'est  pas  téméraire  d'affirmer  qu'ils 
ont  suivi  la  voie  véritable  et  qu'ils  ont  fait  faire  à  la  science  histo- 
que  un  immense  progrés. 

Les  arts,  ne  sont-ils  pas,  en  effet,  dans  leur  ensemble  l'expres- 
sion fidèle  et  vraie  de  la  société  ?  Indépendamment  de  l'intérêt 
puissant  qu'ils  offrent  par  eux-mêmes,  ne  fournissent-ils  point 
les  enseignements  les  plus  précieux  et  les  plus  salutaires  ?  Les 
phases  diverses  qu'ils  ont  traversé.^s,  les  progrès  qu'ils  ont  réa- 
lisés, ne  burinent-ils  point,  en  môme  temps  que  leur  propre  his- 
toire, celle  des  époques  qui  ont  vu  leurs  développements  succes- 
sifs, et  ne  la  font-ils  pas,  en  quelque  sorte,  revivre  tout  entière  à 
nos  yeux  ? 

Dans  ce  champ  si  vaste,  ouvert  à  votre  activité,  vous  avez  su, 
dans  les  limites  que  vous  vous  êtes  tracées,  c'est-à-dire  pour  ce 
qui  concerne  notre  région  picarde,  récolter  une  ample  moisson 
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dont  les  fruits  ont  largement  compensé  le  labeur  que  vous  vous 
étiez  imposé.  L'abondance,  la  vaiiété  des  détails  que  cette  œurre 
présentait  n'a  pu  décourager  les  efforts  de  votre  Société,  et  yos 
annales  sufGsent  à  prouver  que,  dans  les  branches  si  diverses  que 
comporte,  au  point  de  vue  historique,  Tétude  des  arts,  le  zèle  et 
l'ardeur  des  antiquaires  de  Picardie  n'ont  cessé  de  rencontrer  des 
aliments  inépuisables.  Les  mémoires  nombreux  et  importants  qui 
ont  fait  l'objet  de  vos  publications  démontrent  l'intérêt  et  le  prix 
que  vous  attachez  à  cette  étude,  et,  aujourd'hui,  grâce  aux  re- 
marquables travaux  qui  ont  vu  le  jour  sous  les  auspices  de  votre 
Compagnie,  tout  homme  désireux  de  se  rendre  compte  du  déve- 
loppement des  arts  aux  différentes  époques  de  notre  histoire  lo- 
cale, peut,  sans  difficulté,  les  suivre  dans  leur*s  vicissitudes  et 
dans  leurs  transformations  qui  se  sont  accomplies  en  même 
temps  que  celles  de  la  société  elle-même. 

C'est  l'Architecture,  issue  de  la  nécessité,  n'ayant,  dans  le  dé- 
but, d'autre  objet  que  la  construction  d'abris  informes,  sortant 
peu  à  peu  de  Tenfance  pour  s'élever  à  la  hauteur  d'un  art  véri- 
table, et  créant  bientôt  le  plus  complet  de  nos  chefs-d'œuvre,  no- 
tre incomparable  basilique,  édifiant  nos  magnifiques  églises,  nos 
riches  abbayes,  élevant  nos  monuments  publics,  et  les  soHdes 
remparts  de  nos  cités,  qui,  les  uns  et  les  autres  portent  avec  eux 
l'empreinte  des  tendances  de  l'époque  et  du  génie  de  la  nation, 
en  même  temps  qu'ils  savent  parler  à  nos  cœurs  et  à  nos  esprits, 
le  langage  le  plus  élevé  et  le  plus  éloquent. 

C'est  la  Sculpture  venant,  à  son  tour,  compléter,  achever  et 
embellir  l'œuvre  par  ses  statues  et  ses  bas-reliefs  qui  nous  dévoi- 
lent les  usages  et  les  coutumes  que  les  chroniques  mutilées  ne 
nous  ont  parfois  qu'imparfaitement  conservées  ;  figures  raides 
d'abord,  droites  et  sans  mouvement,  statues  à  peine  ébauchées, 
où  Ton  sent  les  premiers  essais  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie, 
et  quiy  peu  à  peu,  réahsant  dans  les  lignes,  dans  les  formes,  dans 
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1<M  contoars  et  dans  le  modelé,  une  harmonie,  une  pureté  et  une 
correction  mieux  entendues,  céderont  bientôt  la  place  à  des  cbo- 
Très  plus  finies  et  plus  parfaites,  dont  les  progrès  s'accuseront 
plus  saillants  et  plus  mai*qués  en  même  temps  que  se  développen 
la  civilisation. 

C'est  la  Peinture  qui  par  ses  fresques,  par  ses  yitraox  ou  le 
moyen4ge  se  révèle  vivant  à  nos  yeux  avec  ses  croyances,  ses 
mœurs,  et  son  histoire,  tient  à  prêter  son  brillant  concours  i  la 
décoration  de  nos  édifices  et  de  nos  sanctuaires,  sur  lesquels  elle 
vient  jeter  comme  un  voile  diapré,  en  même  temps  qu'elle  le^; 
peuple  et  les  enrichit  de  ses  compositions,  empreintes  d'abord  de 
la  naïveté  des  premiers  âges,  mais  dans  lesquelles  on  ne  tardera 
pas  à  pouvoir  suivre,  pour  ainsi  dire  pas  à  pas,  la  marche  pro- 
gressive du  pinceau  conduit  par  une  main  plus  libre  et  plus  vi- 
goureuse, jusqu'au  jour  où,  sous  l'inspiration  du  génie,  il  par- 
viendra à  réaliser  les  grands  effets  qu'il  ambitionne,  et  à  fran- 
chir le  domaine  du  monde  matériel  pour  s'élever  aux  plus  hautes 
régions  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

C'est  la  Peinture  encore  qui,  sous  l'influence  de  l'esprit  chré- 
tieui  s'applique  à  enluminer  et  à  historier  ces  précieux  manus- 
crits, témoins  irrécusables  du  labeur  patient  et  opiniâtre  des 
pieux  et' savants  cénobites  des  siècles  passés. 

C'est  la  Gravure  dont  le  burin  délicat,  allant  fouiller  nos  vieilles 
pièces  d'orfèvrerie  pour  les  enrichir  de  ses  nielles  les  plus  fines 
et  les  plus  ingénieuses,  viendra  évoquer  tout  à  coup  au  milieu  de 
ses  essais,  la  plus  admirable  des  inventions,  l'imprimerie,  desti- 
née à  bouleverser  la  face  du  monde  ! 

Mentionnerai*je  encore  la  Céramique,  la  Mosaïque,  et  tant  d'au- 
tres arts  enfin  qui,  dans  leur  infinie  variété  ne  cessent  de  se  prê- 
ter un  mutuel  appui,  et  qui,  grossiers  et  informes  au  début,  sur- 
giront du  chaos,  comme  la  société  elle-même,  pour  s'épanouir  en 
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pleine  liberté,  et  marcher  en  avant  de  toute  Tardeur  dont  recprit 
humain  est  susceptible  ? 

Je  n'ose  le  faire,  et  je  dois  m'arrôter  ici,  dans  la  crainte  de  sem- 
bler, devant  toutes  ces  merveilles  que  Tart  a  en&ntées,  céder  à 
un  lyrisme  exagéré.  Je  ne  saurais  oublier  d'ailleurs,  que  l'art  ne 
suffit  point  à  lui  seul  pour  faire  connaître  à  fond  toute  une  épo- 
que. Il  n'est,  en  effet,  que  la  conséquence  des  idées  qu'il  exprime, 
des  goûts  qu'il  traduit,  que  le  produit  d'une  civilisation  qui  est 
due  elle-même  à  des  causes  bien  dignes  d'éveiller  la  curiosité  et 
de  tenter  la  pénétration  de  l'historien. 

Si  l'on  tient  à  connaître,  à  comprendre  et  à  apprécier  les  diffé- 
rentes époques  de  l'histoire  d'un  pays,  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  arts  qu'il  faut  interroger.  Remontant  à  leur  source,  à  leur 
principe,  c'est  aux  mœurs,  aux  usages,  et  aux  institutions  qu'il 
est  encore  nécessaire  d'aller  demander  le  secret  des  transforma- 
tions et  des  progrès  de  la  société,  dont  ces  productions  du  génie 
humain  ne  sont,  sous  leurs  aspects  multiples,  qu'une  éclatante 
manifestation. 

Ce  sera.  Messieurs,  je  crois,  l'un  des  traits  marqués  do  notre 
temps  de  s'être  attaché  avec  ardeur  à  l'étude  de  nos  anciens 
usages,  de  nos  vieilles  institutions  locales.  A  ce  point  de  vue,  on 
peut,  sans  flatterie,  reconnaître  dans  notre  siècle  le  rival  heureux 
des  époques  les  plus  fécondes  en  travaux  consciencieux  et  dura- 
bles. Si  l'on  ressaisit  par  le  souvenir  l'œuvre  historique  des  dn* 
quante  dernières  années,  on  peut  voir  que  les  écrits  qui  en  for- 
ment le  fonds  le  plus  solide  sont  ceux  dont  le  but  a  été  de  dis- 
cerner au  milieu  des  ténèbres  du  moyen-âge  la  véritable  physio- 
nomie de  notre  état  social  à  cette  époque.  Guidée  par  d'illustres 
maîtres,  on  a  vu  s'élancer  dans  cette  voie,  toute  une  cohorte  de 
pionniers  plus  modestes,  luttant  d'efforts  et  de  pénétration  pour 
scruter  nos  chartes  communales  les  plus  ignorées,  et  c'est  ainsi 
qu'au  prix  des  plus  patientes  recherches,  l'heure  est  venue  où 
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Ton  a  pu  mettre  en  pleine  lamiëre  la  vivante  image  de  notre  an« 
denne  civilisation. 

Pour  savoir  bien  les  choses,  a  écrit  quelque  part  Larochefou- 
cauld,  il  en  faut  savoir  le  détail.  S'înspirant  de  cette  maxime, 
les  investigations  des  érudits  ont  pris  un  cours  nouveau.  La  phy- 
sionomie,  le  caractère  des  générations,  tels  sont  les  points  inté- 
ressants et  instructifs  qui  ont  sollicité  les  études  consciencieuses 
d'un  grand  nombre  d'esprits  d'élite.  De  toutes  parts,  on  s'est  ef- 
forcé de  reconstituer  la  vie  de  nos  ancêtres,  leur  vie  privée, 
comme  leur  vie  publique .  On  a  voulu  les  voir  et  les  juger  à  leur 
foyer,  dans  leur  famille,  dans  leur  existence  la  plus  intime.  On 
les  a  suivis  dans  leurs  comptoirs  de  marchands,  dans  leurs  ma- 
nufactures, dans  leur  commerce,  dans  leur  industrie.  On  a  péné- 
tré enfin,  jusque  dans  leurs  rouages  les  plus  minutieux,  leur  or- 
ganisation politique,  religieuse  et  militaire,  et  approfondi  leurs 
institutions  municipales  et  judiciaires,  aussi  bien  que  les  coutu- 
mes et  les  lois  qui  les  régissaient. 

Dans  ces  études  pleines  d'attrait  et  de  charme,  les  membres 
de  votre  Société  ne  se  sont  pas  laissés  distancer.  Les  dépôts  pu- 
blics ont  été  explorés,  les  archives  des  communes,  des  châteaux 
et  des  abbayes  dépouillées,  les  minutes  des  notariats  et  des  tabel- 
lionnages  compulsées,  les  cartulaires  scrutés  avec  patience,  et  de 
la  plume  des  plus  érudits  d'entre  vous  sont  sortis  d'intéressants 
travaux  qui  sont  venus  éclairer  d*un  jour  nouveau  nos  vieux 
usages,  nos  anciennes  coutumes,  nos  institutions  locales  dont  il 
ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  souvenir^  et  nous  ont  permis  de 
les  connaître  et  de  les  apprécier  plus  exactement. 

Il  ne  m'est  guère  possible  de  rappeler  ici  les  plus  importantes 
de  ces  publications  qui  ont  fait  faire  de  grands  pas  à  l'histoire  de 
notre  contrée  ;  mais  je  ne  saurais,  puisque  j'ai  la  bonne  fortune 
d'être  i*6çu,  à  mon  entrée  dans  cette  enceinte,  par  l'éminent  au- 
teur de  l'une  d'elles,  passer  sous  silence  l'étude  si  complète  et  si 
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attrayante  qui  a  paru  sous  le  titre  de  ((La  vie  municipale  au  xv 
siède  datu  le  Nord  de  la  France.  » 

Je  craindrais,  Monsieur  le  Président,  de  blesser  votre  modes- 
tie, en  faisant  ici  et  devant  vous,  d*un  ouvrage  qui  vous  a  valu 
de  nombreux  et  bien  précieux  témoignages  d'approbation,  un 
éloge  qui  déjà  n'est  plus  à  faire.  Qu'il  me  soit  cependant  permis, 
et  en  ce  je  ne  saurais  être  que  Técho  bien  affaibli  des  sentiments 
de  tous  ceux  qui  daignent  m'écouter,  de  dire  que  le  cbarme  et 
l'intérêt  qui  s'attachent  à  votre  consciencieuse  étude  ne  peuvent 
que  nous  faire  appeler  de  tous  nos  vœux  de  semblables  produc< 
tiens. 

L'ouvrage  que  vous  avez  publié  m'avait,  peut-être  plus  que 
tout  autre,  séduit  et  captivé.  Les  matières  qui  en  font  l'objet  se 
rattachaient  par  plus  d'un  côté  aux  recherches  et  aux  études 
auxquelles  je  m'étais  moi-même  livré  dans  le  cours  de  ces  dix 
dernières  années.  Les  hasards  d'une  carrière  un  peu  nomade 
m'avaient  appelé  à  vivre  dans  des  régions  éloignées,  au  milieu  de 
populations  dont  les  mœurs  et  les  habitudes,  bien  différentes  des 
nôtres,  avaient  conservé  l'empreinte  de  traditions  anciennes  et 
d'usages  disparus  bien  faits  pour  piquer  ma  curiosité  et  éveiller 
chez  moi  le  désir  de  pénétrer  les  secrets  du  passé.  D'un  autre 
côté,  les  juridictions  près  desquelles  je  fus  appelé  à  remplir  des 
fonctions  qui  faisaient  le  charme  de  ma  vie,  et  quQ  je  n'ai  point 
résignées  sans  amertume,  recelaient  dans  l'ombre  et  le  silence  de 
leurs  greffes  où  ils  paraissaient  presque  complètement  oubliés, 
des  documents  précieux  à  plus  d'un  titre.  Un  jour  vint  où  l'on 
parut  comprendre  que  l'intérêt  puissant  qui  s'attachait  à  ces  mo  • 
ttuments,  comme  à  la  source  la  plus  féconde  de  nos  annales  ju- 
diciaires, réclamait  des  mesures  qui  les  missent  à  l'abri  des 
ravages  du  temps,  et  l'on  songea  enfin  à  leur  accorder  dans  les 
dépôts  publics  le  rang  et  la  place  auxquels  leur  importance 
mieux  appréciée  leur  donnait  un  droit  incontestable. 


Digitized  by 


Google 


-  194- 

La  réftlitation  de  ce  programme  qui  allait  fournir  des  alimente 
BOirreattx  aux  recherches  et  aux  études  des  érudits  exigeait  un 
travail  long  et  pénible  qui  ne  pouvait  être  accompli  sans  discer- 
nement, et  pour  lequel  le  concours  de  Tautorité  judiciaire  était 
indispensable.  J'eus,  à  plusieurs  reprises,  la  bonne  fortune  de 
me  voir  déléguer  une  mission  que  le  sentiment  du  devoir,  et  je 
n*hésite  pas  i.  le  confesser,  une  certaine  curiosité  aussi,  me  fit 
accepter  d'abord  sans  trop  de  répugnance.  De  ce  moment,  je  de- 
vins un  chercheur  intrépide  :  à  la  curiosité  succéda  bientôt  l'in- 
térêt, qui  lui-même  ne  tarda  pas  à  céder  la  place  à  une  véritable 
passion,  passion  qui  ne  fit  que  se  développer  et  grandir  le  jour  où 
il  me  fut  donné  de  pouvoir  la  satisfaire  en  l'appliquant  à  des  ma- 
tières qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  notre  vieille  province. 

Tout  ce  qui  touche  au  pays  natal  a  pour  nous  un  charme  sans 
égal,  et  je  l'ai  éprouvé  aussi  vivement  que  personne,  lorsque^  dés 
mon  retour  dans  notre  belle  contrée,  je  me  mis  à  rechercher  et 
à  étudier  tout  ce  qui  avait  trait  aux  anciennes  juridictions,  char- 
gées de  distribuer,  à  diverses  époques,  le  justice  dans  notre 
grande  cité  picarde. 

J'eusse  aimé.  Messieurs,  pour  payer  ma  bienvenue  parmi 
vous,  pouvoir  vous  apporter  une  étude  sur  l'une  de  ces  juridic- 
tions, sur  le  Présidial  d'Amiens.  La  création  de  ce  siège  de  jus- 
tice dans  notre  cité,  avait  été  la  conséquence  des  progrès  et  du 
développement  de  nos  institutions  judiciaires.  Lorsqu'après  la 
période  des  épreuves  superstitieuses,  du  jugement  de  Dieu,  le 
pouvoir  royal  avait  organisé  ses  justices,  les  rouages  avaient  été 
d'une  extrême  simplicité.  Le  magistrat  de  première  instance, 
absorbé  plus  tard  par  le  bailliage,  avait  été  le  bailli.  Les  appels 
de  ses  sentences  se  portaient  au  Parlement.  Peu  à  peu  le  nombre 
des  Parlements  s'accrut,  mais  l'éloignement  de  la  plupart  des 
sièges  bailliagers  de  leur  ressort  rendaient  les  appels  des  plai- 
deurs ruineux  surtout  pour  les  procès  de  minime  importance* 
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Ffftppé  de  cet  incoiiTéideiit,  Henri  H  organisa  les  Préaidiaiiz, 
jnridictiona  d'appel  intermédiaires  entre  les  Bailliages  et  les  Par- 
lements, pins  nombreux  et  par  suite  plus  rapprochés  des  justicia- 
bles, et  chargés  de  vider  en  dernier  ressort  les  affaires  qui  ne 
méritaient  pas  les  honneurs  des  débats  devant  une  Cour  Souve- 
raine. 

Notre  cité  qui  était  déjà  le  siège  d'un  bailliage  considéré  avec 
raison  comme  l'un  des  plus  importants  du  royaume,  était  natu- 
rellement désignée  pour  recevoir  un  Présidial,  qu'un  édit  dû  roi 
ne  tarda  pas  à  lui  accorder. 

J'avais  pensé  qu'une  étude  sur  cette  ancienne  juridiction  qui 
permettrait  de  mettre  au  jour  un  certain  nombre  de  documents 
inédits  et  de  faire  connaître  des  détails  et  des  traits  de  mœurs 
judiciaires  des  derniers  siècles  de  notre  histoire  ne  serait  pas 
sans  présenter  quelqu'intérét.  Résumer  les  archives  d'un  ancien 
corps  judiciaire,  c'est,  ce  me  semble,  faire  une  œuvre  qui  ne 
saurait  être  ni  stérile  ni  monotone.  Chaque  siège  du  temps  passé 
a  en  effet  sa  vie  propre,  ses  traditions  et  ses  coutumes  distinctes 
des  traditions  et  des  coutumes  des  sièges  voisins.  Il  n'a  d'attache 
ni  avec  la  noblesse,  ni  avec  le  clergé,  ni  avec  le  tiers-état,  que 
parfois  il  tient  en  échec.  Il  forme  pour  ainsi  dire  un  quatrième 
corps  dans  l'état,  jaloux  de  ses  franchises  jusqu'à  devenir  om- 
brageux, et,  osons  le  dire,  quelquefois  même  puéril. 

Les  archives  du  Greffe  de  notre  Cour  d'Appel  m'avaient  paru 
renfermer  un  certain  nombre  de  documents  intéressant  le  Pré- 
sidial d'Amiens,  et  depuis  quelque  temps  déjà,  mettant  à  profit 
les  rares  loisirs  que  me  laissaient  les  devoirs  de  ma  charge,  je 
m'étais  appliqué  avec  ardeur  à  recueillir,  au  milieu  du  désordre 
où  ils  se  trouvent  encore  épars,  les  matériaux  nécessaires  à  l'é- 
tude que  je  projetais.  Les  circonstances  ont  momentanément  in- 
terrompu le  travail  auquel  je  me  livrais,  et  si  je  ne  puis,  quant 
à  présent,  réaliser  mon  désir,  j'ai,  du  moins,  le  ferme  espoir  d'ar- 
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river  à  tous  retracer  un  jour  le  souvenir  d'une  juridiction  qui, 
pendant  de  longues  années,  a  occupé  le  premier  rang  dans  notre 
cité. 

La  bienveillance  avec  laquelle  vous  avez  daigné  accueillir  un 
premier  essai  en  ce  genre,  sera  pour  moi  le  plus  précieux  des 
encouragements,  et  aussi  le  plus  puissant  stimulant  à  mes  efforts. 

Ce  discours  est  vivement  applaudi. 
M.  le  Président  répond  en  ces  termes  : 

Monsieur, 

Je  constate,  non  sans  un  légitime  orgueil,  que,  du  jour  de  sa 
fondation,  les  hommes  les  plus  distingués  de  la  Cour  et  du  Par- 
quet se  sont  tenus  honorés  de  figurer  parmi  les  membres  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Depuis  les  Guérard,  les  Le  Serrurier,  les  Bisson  de  la  Roque, 
et  par  une  succession  non  interrompue,  des  magistrats  lui  ont 
constamment  apporté  le  concours  de  leur  profonde  érudition, 
comme  aussi  le  prestige  de  la  considération  qui  s'attache  aux 
graves  fonctions  dont  ils  sont  investis. 

Nous  sommes  heureux  de  penser.  Monsieur,  que  ces  traditions 
vont  se  perpétuer  dans  votre  personne.  Il  vous  a  semblé  que 
vous  n'élieï  pas  quitte  envers  vous-même  en  étudiant  la  législa- 
tion moderne  ;  il  vous  a  fallu  connaître  Thistoire  de  la  procédure 
ancienne  ;  vous  rendre  compte  de  la  façon  dont  on  appliquait 
autrefois  les  lois.  Aussi  bien  n'avons-nous  pas  oublié  les  éloges 
mérités  que  vous  valut  le  discours  prononcé,  le  4  novembre 
1879,  à  Taudience  solennelle  de  la  rentrée  des  tribunaux. 

Pour  les  magistrats,  vos  collègues,  l'étude  sur  la  Justice  Éche- 
ijinaXe  d'Amiens  consacrait  votre  réputation  de  travailleur  ;  pour 
nous,  elle  révélait  un  futur  collègue  qu'il  nous  tarda  dès  lors 
d'associer  à  notre  Compagnie. 

Et  du  moment  où,.cédant  à  des  convictions  qu'il  m'est  interdit 
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d'apprécier,  du  moment,  dis-je,  où  vous  avez  généreusement  sa- 
crifié une  brillante  carrière,  votre  première  pensée  fut  de  consacrer 
vos  loisirs  à  Tétude  de  l'histoire  locale,  vous  deviez  accorder  vos 
préférences  à  Thistoire  trop  peu  connue  de  l'organisation  judiciaire. 
Dès  lors  ne  sommes-nous  point  surpris  d'apprendre  que  vous  re- 
cueillez les  éléments  d'un  travail  sur  le  bailliage  et  le  présidial 
d'Amiens.  Faire  connaître  la  nature  et  l'esprit  de  ces  institutions. 
les  attributions  et  le  caractère  de  ces  juridictions  ;  le  fonctionne- 
ment des  rouages  multiples  qui,  sous  des  dénominations  diverses, 
concouraient  à  assurer  le  respect  de  la  loi  écfaevinale,  de  la  loi 
féodale,  de  la  loi  ecclésiastique,  voilà  certes  un  vaste  champ  ou- 
vert à  vos  investigations.  Si  considérable  qu'il  paraisse,  il  n'est 
point  au-dessus  de  vos  forces.  J'en  veux  pour  preuve  l'ardeur  que 
vous  apportez  dans  la  préparation  des  matériaux  qui  vous  sont 
nécessaires.  A  vous  voir,  chaque  jour,  parcourant  avec  zèle*  — 
j'allais  dire  avec  amour,  —  les  volumineux  dossiers  conservés  aux 
archiies  et  dans  lesquels  nos  pères  enregistraient  les  ordonnances 
royales  et  consignaient  les  arrêts  de  la  justice,  qui  ne  prédirait  le 
succès  réservé  à  votre  œuvre. 

Vous  nous  rappellerez  que,  sous  l'ancienne  Monarchie,  il  n'y  a 
pas  de  corps  sans  juridiction.  Pour  le  clergé,  c'est  l'ofBcialité  ; 
pour  les  vassaux  du  Chapitre  d'Amiens,  c'est  la.  justice  de  la 
Barge  ;  pour  la  noblesse,  le  tribunal  des  maréchaux  de  France  ; 
pour  les  possesseurs  de  fiefs,  c'est  le  prévôt  ou  le  bailli.  Pas  d'ad- 
ministration sans  tribunal  :  les  intendants,  les  trésoriers  de 
France,  les  membres  des  élections  rendent  des  arrêts,  ainsi  que 
les  maîtrises  des  eaux  et  forêts,  les  greniers  à  sel,  les  maré- 
chaussées. Les  marchands  ont  leurs  juges-consuls.  En  outre, 
la  plupart  de  ces  autorités,  réunissant  les  pouvoirs  adminis- 
tratif et  judiciaire,  dépendent  de  juridictions  supérieures  tels  que 
le  Parlement,  la  Table  de  Marbre,  la  Cour  des  Comptes,  la  Cour 
des  Aidesy  le  Présidial  et  tant  d'autres. 

12 
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Vous  nous  rappellerez  encore  que  Louis  XTV  essaya  de  sup- 
primer en  partie  ces  tribunaux  dont  les  attributions,  assex  mal 
définies,  donnaient  souvent  lieu  à  de  regrettables  conflits.  A  Pa- 
ris, il  voulut  une  seule  loi  :  la  sienne.  Peu  s*en  fallut  qu*il  ne 
poussât  hardiment  du  pied  toutes  les  petites  potences  élevées  au- 
tour de  la  royauté.  C'eût  été  obéir  à  cet  idéal  de  grandeur  mo- 
narchique, le  rêve  constant  de  sa  vie.  L'impossibilité  de  rache- 
ter les  charges  de  judicatures  vendues  dans  un  moment  de  dé- 
tresse, put  seule  empêcher  le  grand  roi  de  créer  l'uniformité 
des  juridictions. 

Vous  nous  exposerez  toutes  ces  choses.  Monsieur,  avec  l'auto- 
rité et  la  compétence  du  magistrat.  SMl  est  vrai,  comme  vous  le 
proclamez,  que  l'histoire  d'une  région  demande  le  concours  de 
toutes  les  aptitudes,  de  toutes  les  bonnes  volontés,  à  vous  re- 
viendra l'honneur  de  rédiger,  dans  l'histoire  générale  de  notre 
province,  le  chapitre  intitulé  :  VOrganisatùm  jttdiciaire  en  Pi- 
cardie. 

Bientôt,  je  n'en  doute  pas,  vous  nous  ferez  profiter  du  résultat 
de  vos  patientes  recherches  et  bientôt  aussi  nous  pourrons,  avec 
le  grand  Corneille,  dire  de  notre  nouveau  collègue  : 

Il  promettait  beaucoup 
Il  donne  plus  encore  !  ! 

Ce  discours  est  vivement  applaudi. 

—  M*  Angles,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  ad- 
mis en  qualité  de  titulaire  non  résidant. 

— Sur  la  proposition  de  M.  Darsy,  il  est  décidé  qu*ui>e 
Commission  composée  de  MM.  de  Calonne,  Garnier  el 
Darsy,  voudra  bien  s'entendre  avec  les  autorités  compé- 
tentes pour  obtenir  que  les  différents  types  d^eotraves 
employées  autrefois  à  la  Conciergerie  d'Amiens  et  décrîU 
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dcas  l'histoire  des  {MrisoDs  de  Picardie  pcr  If.  Darsy 
seîeol  déports  au^Masée. 

Ces  fers  maintenant  sans  utilité  sont  relégués  dans 
une  dès  prîsétfs  de  la  ville. 

—  If.  Pinsard  donne  lecture  d*un  rapport  sur  les 
fouilles  faites  dans  un  cimetière  situé  sur  le  territoire  de 
Vers  au  lieu  dit  Au-dessus  des  Vignes,  où  Ton  a  trouvé 
des  armes  et  des  vases  de  fabrication  gauloise  et  des  ob- 
jets de  répoque  mérovingienne. 

—  M.  Josse  communique  le  travail  qu*il  a  fait  sur 
l'ancienne  chapelle  sépulcrale  des  seigneurs  de  Soyc- 
court  à  Corbie. 

—  H.  le  Président  présente  ensuite  la  curieuse  sen- 
tence suivante.  Elle  est  extraite  des  archives  départe- 
mentales delà  Somme  (série  C.  f93)  et  prouve  que  les 
mêmes  causes  ont  toujours  amené  les  mêmes  effets.  Au 
6  août  1765,  on  était  au  lendemain  de  la  guerre  de  sept 

ans. 

6  août  1765. 

t  Sentence  du  bailliage  criminel  d'Amiens  qui  fait  défenses 
d'appeler  qui  qm  ce  soit  du  nom  de  PRUSSIEN^  ou  de  ter- 
mes équivalents.  B 

(Extrait  da  registre  aux  sentences). 

Entre  Martin  Pisson;  maître  saiteur,  demandeur  ;  contre  Lau- 
rent Lamarre,  aussi  maître  saiteur,  défendeur.  Ouï  les  gens  du 
Roi  :  Nous,  sur  les  demandes  principales  de  la  partie  de  Vallct, 
et  incidentes  de  la  partie  de  Laigner,  ayons  mis  leà  parties  hors 
de  cour  :  Condamnons  la  dite  partie  de  La%nér  en  la  moitié  dès 
dépens,  Fantre  moitié  compensée.  Et  faisant  droit  sur  le  réquisi- 
toire dbs  gens  du  Roi,  faisons  défenses  à  tontes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  d'appeler  personne 
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da  nom  de  Prusiien  ou  termes  èquivalentSj  à  peine  d*étre  ponr- 
saivies  extraordinairement  et  suivant  la  rigueur  dea  ordonnan- 
ces :  Pourquoi,  notre  présente  sentence  sera  imprimée  jusqu'à 
concurrence  de  cent  exemplaires,  lue,  publiée  et  affichée  partout 
où  besoin  sera.  Et  sera  notre  présente  sentence  exécutée  nonobs- 
tant opposition  ou  appellation  quelconques,  suivant  ordonnance. 
Donné  en  l'auditoire  du  bailliage  criminel  d'Amiens,  le  mardi 

6  août  mil  sept  cent  soixante-cinq. 

Signée:  Leblanc. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  1"'  trimestre  de  1881. 


I.  Par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  et  des  Beaux 
Arts. 

lo  Journal  des  Savants.  Dec.  1880.-*  2»  Revue  historique,  xv. 
N.  1.—  8»  Le  Cabinet  historique.  Sept,  à  Dec.  1880.— 4»  Lettres 
de  Catherine  de  Médicis  publiées  par  le  comte  Victor  de  la  Per- 
rière. Tome  i«'.  Paris.  1880.  Imprimerie  nationale.  1  vol  in-4. 
—  5o  Etude  sur  les  monumnents  de  l'architecture  des  Croisés  en 
Syrie  et  dans  l'île  de  Chypre.  Par  G.  Rey.  Paris.  1871.  Imprime- 
rie nationale.  1  vol.  in-4.  —  6»  Comptes  des  bâtiments  du  roi 
sous  le  règne  de  Louis  XIV,  publiés  par  M.  Jules  ttuiffrey.  Tome 
l».  Colberl.  1664-1680.  Paris.  1881.  Imprimerie  nationale.  1 
vol.  in-4. 

IL  Par  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

1*  Département  de  la  Somme.  —  Conseil  général.  —  Session 
d'août  1880.  —  Rapports  du  Préfet  et  de  la  Commission  dépar- 
tementale. —  Procès-verbaux  des  délibérations,  Amiens.  1880. 
W.  Dutilioy.  2  vol.  in-8. 
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m.  Par  les  Auteurs. 

1*  Origine  et  privilèges  de  la  manufacture  royale  de  porcelaines 
de  Yincennes  et  de  Sëyres,  réédités  d'après  les  Arrêts  da  Gon- 
sefl  d'Etat  du  9  août  1758  et  du  16  mai  1754,  suivis  de  S45  mar- 
ques et  monogrammes  avec  leurs  couleurs,  préface,  introduction 
et  notes.  Par  Ris-Paquot.  Paris.  1878.  Raphaël-Simon.  1  vol.  in- 
IS.  —  9p  Documents  inédits  sur  les  faïences  charentaises  d'An- 
gouléme,  THoumeau^  Garde-Epée,  Saint-Eutrope  de  Montmoreau 
et  Cognac,  suivis  de  quelques  notes  sur  les  faïences  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, 15  sryets  en  couleur  retouchés  à  la  main,  par 
Ris-Paquot.  Paris.  1878.  Raphaêl-Simon.  1  vol.  in-12.—  Œuvre 
posthume.  Etude  sur  Tétymologie  de  nombreuses  localités  situées 
principalement  dans  l'ancienne  Picardie.  Notes  recueillies  et  pu- 
bliées par  la  famille  de  l'auteur,  après  sa  mort.  Amiens.  1880. 
Delattre-I>noêl.  1  vol.  in-4.  Portr.  —  4«  Histoire  de  la  ville  de 
Saint-Omer  depuis  son  origine  jusqu'en  1878,  par  L.  Deschamps 
de  Pas.  Arras.  1880.  Sueur-Charruey.  1  vol.  in-8.  —  6»  Gabriel 
de  Mortillet.  Cachette  de  bronze  de  Fouilloy  (Oise).  Toulouse. 
1881.  Durand,  Filions  et  Lagade.  in-8.  Fig.  —  6o  L'immersion  et 
l'infusion  baptismale.  Etude  historique  et  archéologique,  par 
l'abbé  J.  Gorblet.  Paris.  1880.  Baur.  1  vol.  in-8.  —  7«  Introduc- 
tion i  l'histoire  du  baptême,  par  l'abbé  J.  Gorblet.  Arras.  1881. 
Laroche.  1  vol.  in-8.  —  8«  Du  catéchuménat.  Esquisse  histori- 
que, par  l'abbé  J.  Gorblet.  Paris.  1881.  Baur.  1  vol.  in-8. 

rV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1*  Bulletm  de  la  Société  de  géographie.  1880.  Oct.,  nov.,  déc. 
—  S»  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel. 
N.  96,  97,  98,  99.  —  8*  Bulletin  de  la  Société  académique  de 
Brest.  2«  série,  vi.  Fasc.  9.  —  4'»  Bulletin  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Périgord.  Tome  vu.  Liv.  6.  Tomeviii.  lâv. 
1.  —  5*  Comptes  rendus  de  la  Société  française  de  numismatique 
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et  d*archéologie.  2*  série.  Tome  l*'.  8«  partie.  1879.  -^  6*  Bulle- 
tin de  la  Société  d*agricaltare  de  l'arrondisseinent  de  Boulogne- 
sur-Mer.  1881.  N.  1  et  2.  —  7«  Bulletin  du  Comice  d'Abbé- 
viUe.  1880.  N.  12.  -  1881.  N.  1  et  2.  --  8*  Société  induatrieUe 
d*Elbeuf.  Bulletin  des  travaux.  1880.  N.  2,  3.  —  9*  Société  des 
sciences  agricoles  et  horticoles  du  Havre.  19*  bulletin. — 10*  Bul- 
letin de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  N.  17. 

—  llo  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille.  Tome  xl.  l**  partie.  —  12*  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  8*  série. 
Tome  n.  3*  sem.  — 13*  Annuaire  de  l'Académie  des  sciences, 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse  pour  l'année  académi- 
que 1880-1881.  xxvi«  année.  —  14*  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  du  Doubs.  5*  série.  Tome  rv.  —  15*  Revue  Savoi- 
sienne^  journal  publié  par  la  Société  florimontane  d'Annecy. 
1880.  N.  12.  —  1881.  N.  1,  2.  -  16*  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Touraine.  1*'  et  2*  trim.  de  1880.  —  17*  Comité 
archéologique  de  Senlis.  Comptes  rendus  et  Mémoires.  2«  série. 
Tome  V.  Année  1879.  —  18*  Procès-verbaux  des  séances  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron.  xn.  Du  3  juil- 
let 1878  au  15  mars  1880.  —  19«  Société  d'agriculture,  de  com- 
merce et  d'industrie  du  département  du  Var.  7®  série,  iv.  5«  liv. 

—  20o  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Savoie.  3«  série.  Tome  viii.  —  21*  Bulletin  de  la  Société  his- 
torique et  archéologique  de  l'Orléanais.  8*  trim.  1880. —22* 
Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéolo- 
gie, l^*  année.  1866.  Tome  m.  !'•  partie.  1868.  — *  23*  BttBetih 
de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  Tome 
XXVIII.  ^  24»  Bulletin  d'histoire  ecclé»astique  et  d^rchéblogie 
religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  1^» 
année.  8*  liv.  -^  25*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du 
Bfidi  de  la  France.  Séances  du  6  avril  au  3  août  1880iiitoliié.  — 
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269  SoUetin  ée  la  Sodété  d'a«riolAtim,  4'iiidattri6,  dw 
et  des  avU  àe  l'arrondiMement  de  Fakdse.  Année  f$80.  -  «• 
Recneil  dastnwam  de  la  Sodété  libre  d'agricaltare,  mioncw, 
arts  et  |>^es*lettre&  de  TEure.  4*  série.  Tome  nr.  ^  98»  Bullelyi 
de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAu- 
nis.  Tepie  m.  N.  i.  -*  â9«  Bibliothèque  de  TËcole  des  Chartes. 
1880.  Liv.  4).  —  SO»  Société  d*agricuhare»  scienoes  et  avts  de 
l'arrondissemBit  de  Valenciennes.  Revue.  1880.  N.  11,  12.--  8io 
La  ISûéFache.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Vervins 
(Aisne).  Tome  vi.  ^  81»  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d*archéologieet  de  statistique  de  la  Drôme.  N.  66.  -"^dSè^  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  N.  116.  ^^  38»  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  4«  série.  Tome 
z.  —  34*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest.  4* 
trim.  1880.  —  85<>  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon.  5®  série.  Tome  ii,  —  86*  Recueil 
des  publications  de  la  Société  havraise  d'études  diverses  de  la  44* 
et  de  la  45*  année.  1877)  1878.  —  37o  Recueil  des  tn^vaux  d^  la 
Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
l'Eure.  4«  série.  Tome  v.  —  88«  V Investigateur,  Journal  de  la 
Société  des  études  historiques.  Juillet  à  décembre  1860.  —  89o 
Musée  Guimet.  Catalogue  des  objets  exposés  précédé  d'un  aperçu 
des  religions  de  llnde,  de  la  Chine  et  du  Japon.  Lyon.  1880.  Pi- 
trat  aîné.  1  vol.  in-8.  PI.  — 40»  Annales  du  Musée  Guimet.  Tome 
!•'.  Paris.  1880.  E.  Leroux.  1  vol.  in-4.  Pi.  —  41»  Revue  histori- 
que et  archéologique  du  Maine.  Tome  vin.  —  42"  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Glermont-Fer- 
rand.  Tome  xxi.  •—  43*  Mémoires  de  la  Société  académique  d'ar- 
chéologie, sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise.  Tome  xi. 
Ire  partie.  —  44*  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  Nouvelle  série. 
Tome  IX.  Liv.  2,  8,  4.  —  45^"  Bulletin  de  la  Société  archéologi- 
que, scientifique  et  littéraire  de  Bémers.  Tome  x.  ^liv.  —  46* 
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Bulletin  de  la  Société  d*a^cultare^  sciences  et  arts  de  Poligny. 
1880.  N.  19.  —  1881.  N.  1.  —  47*  BoUetin  de  la  Société  archéo- 
logique de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure.  Tome  xvin.  1879.  — 
48*  Société  industrielle  d'Elbeuf.  Les  appareils  de  physique  et  de 
précision  à  TExposition  universelle  de  Paris  en  1878.  Rapport 
par  Louis  Olivier.  —  49»  Bulletin  de  la  Société  scientifique^  his- 
torique et  archéologique  de  la  Gorrèze.  Tome  m.  Liv.  1.  —  5(K 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment de  la  Haute-Saône.  3^  série.  N.  11.  —  Annexe  au  Bulletin 
de  Tannée  1879.  —  Travaux  de  la  section  d'archéologie.  Annexe 
n.  2.  »  Catalogue  du  Musée.  2«  supplément. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1^  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Vol.  v.  Fasc. 
2,  3,  4,  5,  6,  7.  —  2^  Anzeiger  fur  Kunde  der  deutschen  Yor- 
zeit.  Neue  Folge.  Organ  des  germanischen  Muséums.  Jahrgang. 
1880.  —  8o  Wûrtenbergische  vierteljarhschefte  fur  Landesges- 
chichte.  Jahrgang  m.  1880. —  4»  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande.  Tome  xxxv. 

VI.  Publications  périodiques. 

1*  Le  Dimanche:  N.  497,  498,  499,  500,  501,  502,  503,  504, 
505,  506.—  2»  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.^ N.  1, 
2,  3y  4y  5.  —  3®  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives 
des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  Liv.  4.  —  4?  Revue 
de  l'Art  chrétien.  Oct.-Déc.  1880. 


Amieut.  — >  imp.  A.  Douillet  et  0*%  rue  du  Logis-da-Roi»  is. 
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BULLETIN 


DE  LA 


SOCIËTfi  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  12  Atril  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  A.  de  Galonné,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  coolre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagoy»  de  Calonnet  Dubois,  Du- 
hamel, Duvette,  De  Forceville  »  Garnier,  Hénocque, 
d*Herbinghem^  Janvier,  Josse,  Pinsard,  Poujol  de  Fré- 
cheneourt,  Salmon  et  Yioo. 

M.  Noyelle  répond  à  Tappel  seulement. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  mars  est  lu 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  Maire  d'Âbbcville  remercie  la  Société  du  don 
par  elle  fait  à  la  Bibliothèque  d'Abbeville  des  tomes 
XXIV  et  XXVI  de  ses  Mémoires  et  du  !•*  volume  de 
l'Histoire  de  Sainl-Riquier. 

—  M.  le  Maire  d'Amiens  adresse  au  président  de  la 
Société  un  mandat  de  600  fr.  montant  de  la  subvention 
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allouée  par  la  ville  pour  Tannée  4880  :  cette  somme,  dit 
M.  le  Maire,  devra  être  employée  en  acquisitions  au  pro- 
fit du  Musée.  La  Société  devra,  en  conséquence,  présen- 
ter rétat  détaillé  de  remploi  qui  aura  été  fait  par  elle  de 
la  dite  somme. 

—  M.  Angles  remercie  de  son  admission. 

—  M.  Berhaut,  employé  au  chemin  de  fer  du  Nord« 
adresse  copie  de  la  pièce  suivante  relative  à  un  fief  sis  à 
Yauchelles  près  d*ÀbbeviIle,  que  son  intérêt  historique 
nous  fait  publier. 

A  TOUS  CEULx  QUI  CES  PRÉSENTES  LETTRES  veiTont,  MaMen  du 
Gosté,  escoier,  seigneur  de  Booilaincourt  soubz  Miannay  ad  pré- 
sent garde  du  scel  royal  establi  en  la  comté  de  Pontieu  pour  scel- 
ler et  conformer  les  contracte,  convenenches,  marchez,  obliga- 
tions et  recongnoissances  qui  sont  faictes,  passées  et  recenes  en 
ladite  conté  entre  parties,  salut,  sacent  tous  que  pardevant  Àd- 
dam  de  le  Pervelle  et  Guillaume  de  Gognessart  manans  à  Abbe- 
▼iUe,  auditeurs  du  Roy  notre  sire,  mis  et  establis  en  iceUe  conté 
par  monseigneur  le  sénéchal  gouverneur  dudit  Pontieu  el  nom  da 
Roy  nostre  dit  sire  ad  ce  oir,  Gomparut  en  sa  personne  Maistre 
Guy  Tabarie,  héritier  en  ceste  partie  de  deffunct  Golart  Rohanlt, 
et  recongnut  comme  Robert  Malot  et  demoiselle  Catherine  de 
Beaurains  sa  femme  et  à  cause  d'elle  tiengnent  de  lui  à  cause  de  sa 
terre  et  seigneurie  qu'il  a  à  Wauchelles  ung  noble  fief  à  cause 
duquel  lesdits  conjointz  lui  doivent  chacun  an  de  cens  ou  rente 
la  somme  de  cent  quinze  solz  au  jour  et  terme  sainct  Remy,  fina- 
blement  ledit  maistre  Guy  favorablement  inclinant  à  la  requeste 
à  luy  faîcte  par  ledit  Robert,  En  considération  de  ce  que  à  Toc- 
casion  des  guerres  et  divisions  les  édifices  estant  sur  ledit  fief 
ont  esté  brûliez  et  démolis  et  est  de  présent  de  petit  ou  néant  de 
valeur,  ledit  maistre  Guy  a  relaxé,  modéré  et  accordé,  Et  par  cas 
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présentes  relaxe  et  accorde  audit  Robert  et  sadite  femme,  leon 
hoirs  et  aians  cause,  que  ilz  ne  paient  doresenayent,  jusques  à 
quatre  ans  prochainement  venans  qui  escherront  au  jour  sainct 
Remy  de  lan  mil  quatre  cens  quatre  vings  et  vng,  pour  chacun 
an  et  dont  le  premier  an  escherra  au  jour  sainct  Remy  prochain 
venant,  que  la  somme  de  soixante  quinze  solz  pour  chacun  des- 
dits quatre  ans.  Et  outre  a  recongnuct  ledit  maistre  Guy  et  confessé 
avoir  eu  et  receu  plain  et  entier  paiement  dudit  Robert  de  tous 
les  arrérages  qui  lui  pouoit  devoir  i  cause  dudit  fief,  jusques  au 
jour  sainct  Remy  derrain  passé  ycellui  terme  includ,  promectant 
ledit  recongnoissant  par  ses  foy  et  serment  léalment  tenir,  entre- 
tenir, garandir  et  accomplir  tout  ce  dessus  dit  sans  aller  au  con- 
traire et  par  et  soubz  lobligation  de  tous  ses  biens  et  héritages  et 
de  ses  hoirs  présens  et  advenir,  Renonchantà  toutes  choses  quel- 
conques généralement  et  spécialement  qui  aidier  a  valoir  lui 
pourroient  a  aller  au  contraire,  si  comme  il  a  recongnuct.  Tout  ce 
dessusdit  nous  ont  lesdits  audicteurs  tesmoigné  estre  vray  par 
leurs  scéaulx  et  nous  a  leur  tesmoingnage  avons  mis  à  ces  lettres 
ledit  scel  Royal  sauf  les  droits  du  Roy  nostredit  seigneur  et  les 
autrui  en  tout 

Ce  fut  fait^  passé  et  recongnuct  audit  lieu  d'Abbeville  le  xxvi^> 
jour  de  novembre  lan  mil  GGGG  soixante  dix  sept. 

Sur  le  repli  ;  signé  :  Denglagie,  avec  paraphe. 

La  présente  copie  a  été  faite  par  moi  Hector  Yrénée  Berhaut, 
employé  au  chemin  de  fer  du  Nord,  demeurant  à  Fargniers,  près 
la  Fère,  sur  Toriginal  authentique  en  parchemin  qui  est  en  ma 
possession,  le  douzième  jour  du  mois  de  mars  mil  huit  cent 
quatre-vingt,  pour  roffrir  à  la  Bibliothèque  ou  Musée  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

BERHAm*. 

Des  remerciements  sont  volés  à  M.  Berhaut  pour  cette 
communication. 
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—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Dusevel,  mem- 
bre honoraire  de  la  Société. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15366  à  f54H. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  des  paro- 
les prononcées  par  M.  Lefebvre,  secrélaire»  membre  de 
la  Conimission  des  Musées  communaux  de  Boulogne-sur- 
Mer»  à  l'occasion  de  la  mort  de  Mariette  né  à  Boulogne  le 
14  février  1821.  —  M.  d'Herbinghem  demande  si  la  So- 
ciété ne  trouverait  point  convenable  d'exprimer  ses  re- 
grets de  la  mort  de  Mariette,  qui  n'est  pas  seulement 
une  des  gloires  du  Boulonnais,  mais  de  la  France  savante. 

La  Société  s'empresse  d'accueillir  ce  vœu  et  de  s'asso- 
cier au  regret  qu*a  causé  la  perte  du  fondateur  du  Musée 
de  Boulacq,  de  féminenl  égyplologue. 

—  M.  le  Président  fait  connailre  qu'il  s'est  rendu  à 
DouUens  pour  assister  aux  obsèques  de  M.  Dusevel  et 
qu'il  y  a  prononcé  le  discours  suivant. 

Messieurs, 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ne  pouvait  manquer  de 
s'associer  aux  regrets  que  cause  la  mort  de  M.  Hyacinthe  Duse* 
vel,  et,  devant  cette  tombe,  en  présence  de  ces  croix  qui  rani- 
ment nos  espérances,  je  me  ferai  son  interprète  pour  adresser 
an  dernier  adieu  à  celui  qui  fut  notre  collègue. 

Jeune  encore,  à  l'époque  où  un  mouvement  irrésistible  en- 
traîna vers  les  travaux  historiques  tant  d'esprits  sérieux,  jaloox 
de  secouer  la  poussière  des  archives^  afin  d'apprendre  à  connaître 
et  à  juger  plus  sainement  les  idées  comme  les  mœurs  des  géné- 
rations disparues  depuis  des  siècles,  M.  ï)usevel  se  consacra  de 
bonne  heure  à  Tétude  de  l'histoire  ;  il  la  poursuivit  ensoite  avec 
passion. 
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t  Enfant  de  la  Picardie  -^  il  le  dit  quelque  part  —  son  ambi- 
tion sera  de  ressusciter  le  glorieux  passé  de  cette  province  par  le 
récit  des  hauts  faits  de  ses  grands  hommes,  par  la  description 
consciencieuse  de  ses  monuments.  Alors  que  s'opère  en  France 
une  sorte  de  renaissance  et  de  réhabilitation  de  Thistoire  et  des 
arts  du  moyen-âge,  il  voudra  contribuer  à  ce  qu'il  appelle  un  acte 
de  justice,  b 

M.  Dusevel  se  mit  généreusement  à  l'œuvre,  on  n'ignore  pas 
avec  quel  succès.  En  lui  la  postérité  reconnaissante  honorera 
Jun  des  fondateurs  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  le 
collaborateur  du  baron  Taylor,  l'historien  de  la  ville  d'AmienSy 
l'auteur  des  lettres  sur  le  département  de  la  Somme  et  d'une 
foule  de  brochures  justement  estimées.  Que  s'il  me  fallait  à  ces 
titres  en  ajouter  d'autres,  je  mentionnerais  le  Correspondant  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  ou  l'Inspecteur  des  monu- 
ments historiques  toujours  digne  des  missions  qui  lui  furent  con- 
fiées dans  l'intérêt  de  l'art  et  de  la  science. 

Aussi  bien  mes  paroles  ne  sauraient  être  qu'un  premier  épan- 
chement  de  nos  regrets.  L'heure  viendra  où,  recueillant  l'ensem- 
ble des  travaux  de  cette  laborieuse  existence,  une  voix  plus  au- 
torisée que  la  mienne  dira  de  M.  Dusevel  qu'il  a  bien  mérité  de 
la  province  de  Picardie. 

Et,  s'il  m'était  permis  en  terminant  d'adresser  un  mot  de  conso- 
lation à  sa  famille,  je  rappellerais  qu'historien  consciencieux,  ar- 
chéologue distingué,  M.  Dusevel  se  montrait  avant  tout  catholi* 
que  pratiquant.  Il  est  donc  de  ces  hommes  qui  ne  meurent  point, 
parce  qu'ils  laissent  après  eux  le  souvenir  impérissable  d'une 
carrière  bien  remplie  et  couronnée  par  la  mort  du  chrétien. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  Notice  sur 
le  monument  des  Illustrations  Picardes  offerte  par  M.  G. 
de  Forceville.  —  La  Société  vole  des  remerciements  au 
donateur. 

Digitized  by  CjOOQ IC 


-  210  — 

— *  M.  de  Forceville  demande  la  parole.  Il  expose  This- 
torique  de  ce  monument,  el  explique  comment  il  est  ar- 
rivé peu  à  peu»  à  force  de  travail  et  d*énergie  et  au  prix 
de  sacrifices  pécuniaires  considérables,  au  complet 
achèvement  de  celte  œuvre.  Il  énumëre  les  nom- 
breuses difficultés  qui  lui  ont  été  suscitées  par  ceux  qui 
les  premiers  auraient  dû  comprendre  la  grandeur  du  bul 
qu'il  poursuivait  et  apprécier  à  sa  juste  valeur  Toffre  dé- 
sintéressée qu'il  avait  faite  pour  la  gloire  de  son  pays. 
Quoiqu'il  en  soit,  M.  de  Forceville  a  la  confiance  que  son 
œuvre  restera»  que  le  marbre  et  le  bronze  de  ses  statues 
survivront  longtemps  à  de  mesquines  taquineries  et  que 
plus  tard  la  postérité  lui  rendra  justice.  Il  est  à  remar- 
quer, ajoute-t-ii,  que  du  dehors  lui  sont  arrivés  de  pré- 
cieux encouragements.  L'Etat  et  l'Administration  des 
chemins  de  fer  ont  favorisé  son  œuvre  par  le  don  de 
blocs  de  marbre  considérables  et  par  leur  transport  gra- 
tuit. De  nombreuses  marques  d'intérêt  lui  sont  parve- 
nues de  toutes  parts,  surtout  depuis  l'apparition  de  cette 
notice  explicative,  faite  non  pas  dans  une  pensée  d'am- 
bition et  de  vanité,  mais  pour  que  les  faits,  tels  qu'ils  se 
sont  passés,  restent  acquis  à  Thisloire  de  notre  ville,  et 
pour  que  l'on  sache  plus  tard  pourquoi  un  monument 
aussi  important  s'est  trouvé  édifié  dans  une  propriété 
particulière. 

—  M.  l'abbé  Traullé,  curé  de  Thieulloy-Ia-Ville,  M. 
le  vicomte  de  Bonnault,  conseiller  d'arrondissement,  à 
Abbeville,  M.  0.  de  Canettemont,  membre  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités  du  Pas-<le-Galais,  présentés  dans  la 
dernière  séance,  sont  admis  en  qualité  de  membres  titu- 
laires non  résidants. 
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—  M.  Alcius  Ledieu,  membre  titulaire  non  résidant, 
offre  une  copie  du  dénombrement  de  la  chàtellenie  de  la 
Fertè-lës-Sainl-Riquier  fait  en  4603. 

—  M.  Pinsard  a  la  parole  pour  une  communication. 

Messieurs, 

Avant  de  vous  faire  connaître,  dit  M.  Pinsard,  le  résnltat  des 
fouilles  faites  à  Saleux  dans  un  cimetière  gallo-romain,  par  M. 
Gosserat,  qui,  lA  comme  à  Vers^  a  mis  ses  ouvriers  en  œuvre 
pour  retirer  de  la  terre  tant  de  choses  curieuses,  permettez*moi 
de  vous  signaler  une  découverte  qui  offre,  il  me  semble,  an 
grand  intérêt. 

En  Ceûsant  leurs  recherches,  les  ouvriers  ont  rencontré  une 
partie  meuble  dont  les  dimensions  en  surface  dépassaient  celles 
qu'occupent  ordinairement  les  sépultures. 

En  approfondissant  les  fouilles,  ils  sont  arrivés  à  une  profon- 
deur plus  grande  que  celles  où  ils  rencontraient  des  squelettes, 
et  le  fond  de  leur  terrassement  s'est  arrêté  sur  un  sol  solide  et 
non  remanié,  profond  de  plus  de  trois  mètres. 

Toutes  les  terres  meubles  ayant  été  rejetées  hors  de  la  fouille, 
on  a  vu  une  ancienne  excavation  ayant  une  forme  toute  particu- 
lière, à  côtés  perpendiculaires  et  parallèles,  avec  un  espace  de 
Im  50  entre  eux,  et  terminés,  vers  un  bout,  par  une  courbe  i 
peu  près  demi-cylindrique.  L'autre  côté  présentait  un  pignon 
droit,  perpendiculaire  aux  deux  côtés  parallèles,  mais  interrompu 
dans  le  milieu  par  une  baie  de  i^  de  largeur. 

Aucun  corps  humain  n'a  été  trouvé  dans  le  vide  qu'on  venait 
de  faire,  mais  on  a  rencontré  le  squelette  d'un  chien  dont  les 
ossements  étaient  en  désordre.  Il  semblait  affaissé  sur  lui-même. 
Cette  singulière  fosse,  et  surtout  la  baie  bien  marquée  qui  se 
voyait  à  Topposé  de  la  partie  circulaire,  ont  engagé  M.  Gosserat  à 
continuer  les  recherches. 
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Lm  travanx  ont  été  poursuiTis,  et  on  a  trouvé  deux  aatres 
compartiments  de  même  forme  que  le  premier,  mais  dans  one 
direction  perpendiculaire  à  son  grand  axe,  de  sorte  q[ue  les  trois 
fosses  forment  un  ensemble  régulier  comme  Tindique  le  dessin 
cpie  je  mets  sous  Tosyeuz. 
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Dans  la  partie  B,  on  a  rencontré  un  equelette  de  cheval,  dont 
les  ossements  étaient  aussi  dans  une  confusion  très  grande,  et  en- 
fin, dans  la  partie  G,  un  squelette  humain  avec  le  même  désordre 
dans  l'ossature. 

En  examinant  avec  soin  les  déblais,  j'ai  pu  me  convaincre  qve 
le  comblement  des  trois  compartiments  avait  eu  lieu  par  suite  de 
l'éboulement  du  ciel  des  cavités.  La  disposition  des  couches  de 
remblais  et  celle  des  ossements  me  donnent  presque  la  certitude 
que  les  trois  compartiments  ont  servi  de  refuge  à  quelque  troglo- 
dyte qui^  retiré  dans  sa  demeure,  aura  été  enseveli  avec  son  che- 
val et  son  chien  sous  les  terres  qui  formaient  le  plafond.  Mon 
dessin  n'indique  aucune  ouverture  d'accès  dans  cette  demeure 
souterraine  ;  toutefois  j'ai  quelques  raisons  de  penser  qu'on  y 
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anÎTait  par  rextrémité  du  compartiment  Â^  au  moyen  d'un  con- 
duit qui,  peut-être,  servait  à  d'autres  habitations. 

En  suivant  la  direction  d'une  partie  des  éboulements  au  point 
que  j'indique,  on  arriverait  à  un  rideau  distant  de  12™  environ. 

C'est  vers  la  fin  de  l'année  1880  que  les  travaux  exécutés  pour 
vider  ces  cavités,  ont  été  entrepris.  La  saison  n'a  pas  permis  de 
les  continuer.  Ils  seront  repris  probablement,  et  il  faut  espérer 
qu'on  trouvera  une  entrée  ou  une  correspondance  de  ces  trois 
premières  chambres  avec  d'autres. 

La  hauteur  de  la  fouille  est  d'environ  trois  mètres,  si  on  admet 
une  hauteur  de  2™  à  2™  30  pour  les  chambres,  il  serait  resté  70 
centimètres  à  un  mètre  de  terre  au-dessus.  Ces  terres  n'auront 
pas  résisté  aux  intempéries  et  se  seront  écroulées  pendant  le  sé- 
jour de  l'homme,  de  son  cheval  et  de  son  chien. 

En  examinant  le  sol,  on  avait  enQn  remarqué  que  quelques 
parties  n'avaient  pas  la  résistance  ordinaire  de  la  craie  dans  la- 
quelle sont  creusées  les  trois  chambres. 

On  a  fouillé  ces  emplacements,  au  nombre  de  trois,  et  l'on  a 
trouvé  dans  chaque  fouille  un  squelette  enfoui  à  une  profondeur, 
au-dessous  du  sol  des  chambres,  variant  de  0™  50  i  0»  60. 

L'emplacement  de  ces  sépultures  est  indiqué  sur  mon  dessin. 
Vous  verrez  que  les  trois  fosses  ne  sont  pas  seulement  sous  le 
sol  des  chambres,  mais  en  partie  en  dehors.  Elles  ont  été  creu- 
sées très  probablement  après  le  comblement  de  l'habitation  sou- 
terraine. 

Si  ce  que  je  pense  est  bien  ce  qui  s'est  passé,  les  trois  cham- 
bres auraient  existé  avant  les  sépultures  et  auraient  très  proba- 
blement une  grande  antiquité.  Elles  remontraient  à  l'âge  des 
cavernes  habitées  par  nos  ancêtres.  Toutefois  le  chien  et  le  che- 
val se  trouvant  dans  le  refuge,  très  certainement  à  l'état  domesti- 
que, l'habitation  les  rapprocherait  beaucoup  des  temps  historiques. 
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— M.  PîDsard  lit  encore  la  note  suivante. 

Messieurs, 

M.  Ricpiier,  qui  est  infatigable  dans  ses  recherches  archéolegi- 
ques  sur  le  territoire  qu'il  habite,  m'a  encore  signalé  un  point  de 
la  commune  de  Renancourt  qui  mérite,  je  pense,  toute  l'atten* 
tion  de  la  Société. 

Dans  les  travaux  de  fouilles  qui  sont  exécutés  à  Renancourt 
sur  un  champ  voisin  du  Pont-de-Metz,  pour  extraire  de  la  terre  i 
briques,  les  ouvriers  ont  mis  au  jour  des  squelettes. 

M.  Riquier  m'ayant  informé  de  ce  fait,  je  me  suis  rendu  avec 
lui  sur  les  lieux,  et  là  nous  avons  recueilli  les  renseignements 
que  je  vais  vous  faire  connaître. 

Dans  une  pièce  de  terre  contigûe  au  chemin  qui  conduit  du 
Pont-de-Metz  an  faubourg  de  Hem,  appelé  Chemin  des  Morts 
(veuillez  retenir  ce  nom),  des  terrassiers  ont  trouvé  dans  un 
espace  de  20  mètres  de  longueur,  sur  2  mètres  de  largeur,  18 
squelettes.  Sur  la  rive  de  la  fouille,  du  côté  du  Chemin  des 
MortSj  on  a  trouvé  des  corps  engagés  dans  la  terre  non  fouillée, 
tandis  qu'au  delà  de  la  première,  on  n'avait  trouvé  aucun  débris 
humain.  On  peut  supposer  que  le  lieu  de  sépulture  commence 
dans  l'espace  des  2  mètres  fouillés  et  se  poursuit  dans  les  terres 
vers  le  Chemin  des  Morts, 

Les  squelettes  étaient,  suivant  la  déclaration  des  ouvriers, 
sans  cercueils,  et  presque  tous  avaient  la  tête  appuyée  sur  une 
pierre. 

Je  rappellerai  ici  que  ce  mode  de  sépulture  a  déjà  été  signalé 
dans  mon  rapport  sur  le  cimetière  du  Pont-de-Metz,  au  lieu  dit 
la  Fosse  au  Prêtre. 

Quelques  corps  étaient  entourés  de  pierres  de  petites  dimen- 
sions, en  moyenne  de  0,25  de  diamètre,  et  c'est  principalement 
la  partie  haute  des  corps  qui  était  bordée  de  ces  pierres. 
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Aucun  objet,  vases,  armes,  parures  ou  autres,  n'a  été  reneon- 
tré  dans  ce  champ,  mais  on  y  a  rencontré  quelques  fragments  de 
silex  appartenant  à  l'époque  paléolithique. 

U  me  semble  que  la  découverte  de  18  eorps  dans  un  espace 
aussi  restreint,  360  mètres  carrés,  peut  m'autoriser  i  dire  qu'il  y 
a  eu  là  un  cimetière.  Que  l'absence  de  cercueils,  la  position  des 
corps  ayant  la  tête  sur  une  pierre  et  l'absence  de  tout  objet  voUf, 
peut  ùàre  croire  que  ce  lieu  de  sépulture  remonte  A  une  très 
haute  antiquité. 

Dans  ce  môme  terrain  de  20»  sur  18°>,  il  existe  cependant 
un  cercueil  en  pierre  ;  mais,  au  jour  de  notre  visite,  il  était  sous 
une  assez  grande  épaisseur  de  terre.  M.  Riquier  ie  fera  mettre 
au  jour,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  en  faire  connaître  la  forme  ; 
elle  nous  renseignera  peut-être  sur  l'âge  probable  de  ce  cercueil 
qui,  très  probablement  aussi,  n'est  pas  de  la  môme  époque  que 
les  18  corps  découverts. 

A  une  distance  d'environ  1,000  mètres  de  la  briqueterie  qui 
nous  occupe,  il  s'en  trouve  un  autre  dite  la  Briqueterie  Barbier ^ 
où  M  Riquier  a  recueilli  une  assez  grande  quantité  de  silex  trou- 
vés à  la  base  de  la  terre  à  briques,  laquelle  repose  sur  l'argile.  Le 
banc  de  terre  à  briques  a  une  épaisseur  moyenne  de  70  centi- 
mètres. Ce  dépôt  est  supérieur  au  diluvium. 

Voici  la  nomenclature  des  objets  trouvés. 

Deux  grattoirs  en  silex  longs  de  0,10  et  de  0,11.  —  Un  autre 
silex,  taillé  en  forme  de  ciseau,  ou  de  celt.  —  Un  poinçon.  — 
Une  petite  hàçhe,  longue  de  0,075  environ,  dans  son  état  primi- 
tif ;  une  partie  manque.  —  Une  bâche,  longue  de  0,05,  large  de 
0,03.  —  Une  pointe  de  flèche,  longue  de  0,058,  de  largeur,  0,080. 
—  Un  poinçon  long  de  0,10.  —  Une  hachette  grossièrement 
taillée.  —  Un  fragment  de  bâche,  ou  celt.  L'une  des  faces  est 
taillée  par  éclats,  tandis  que  l'autre  est  polie. 
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Ce  fragment  appartient  à  Tépoque  néolithique  ;  c*est  an  ins- 
trament  resté  inachevé. 

Une  petite  hache  polie  de  0,081  de  longueur  et  de  0,035  de 
largeur  au  taillant  est  en  silex  blanchâtre  ;  et  deux  fragments  de 
haches  polies. 

M.  Riquier  a  encore  recueilli  quatre  autres  parties  de  haches 
polies  ou  celts,  que  je  n*ai  pas  cru  devoir  dessiner,  mais  qui  ont 
la  même  importance  que  les  haches  entières  au  point  de  vue  du 
lieu  où  elles  ont  été  trouvées. 

Enfin  la  collection  des  objets  provenant  de  la  briqueterie  Bar- 
bier est  complétée  par  trois  silex  de  forme  sphérique  dont  les 
diamètres  varient  de  0^040  à  0,050.  Les  surfaces  annoncent  un 
travail  intentionnel  dans  le  but  de  leur  donner  une  foime  ronde. 
^    Ces  trois  silex  sont-ils  des  marteaux  ou  des  pierres  de  fronde  ? 

On  trouve  sur  les  monuments  égyptiens  la  représentation  de 
frondes  consistant  en  un  bâton  fendu  recevant  entre  ses  deux 
côtés  une  pierre  qui  se  détache  lors  du  mouvement  donné  pour 
la  lancer.  Les  pierres  rondes  se  trouvent  dans  les  meilleures  con- 
ditions pour  être  serrées  suffisamment  par  deux  points  de  ten- 
gence,  et  se  détachent  facilement,  car  elles  n'offrent  point  de  sur- 
face de  frottement. 

M.  John  Evans,  dans  un  ouvrage  sur  les  âges  de  la  pierre,  dit 
que  la  forme  générale  des  marteaux  se  rapproche  de  la  sphère, 
que  les  marteaux  trouvés  dans  les  îles  Britanniques,  en  France  et 
ailleurs,  étaient  employés  à  la  fabrication  des  instruments  en 
silex  ou  à  la  trituration  du  grain,  des  racines  ou  autres  aliments. 
Plusieurs  tribus  sauvages  se  servent  encore  aujourd'hui  d'instru- 
ments semblables  pour  préparer  les  aliments  de  leur  nourriture. 
Dans  ce  cas  la  pierre  sphérique  serait  la  première  meule  connue. 

Mais  je  ferai  remarquer  que  les  silex  ronds  trouvés  dans  la 
briqueterie  Barbier  ne  présentent  aucune  trace  de  frottement, 
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mais  bien  les  facettes^  les  édats,  que  peut  seule  donner  une  per- 
cnssion  exercée  sur  la  pierre. 

Cet  examen  me  fait  supposer  que  les  trois  sphères  en  silex 
sont  des  pierres  de  jet. 

M.  Riquier  a  encore  recueilli  des  morceaux  très  petits  de  po- 
teries rouges  et  noires  d'une  pâte  très  grossière  ayant  subi  des 
frottements  qui  empêchent  de  se  prononcer  sur  leur  mode  de 
fabrication.  Il  est  difficile  de  les  classer  comme  appartenant  à  des 
^ases  seulement  façonnés  à  la  main,  ou  façonnés  au  tour. 

Les  découvertes  du  cimetière  du  Pont-de-Metz  dont  je  vous  ai 
entretenus,  de  celui  de  Renancourt  qui  fait  Fobjet  de  mon  rap- 
port d'aujourd'hui  et  des  instruments  en  pierre  représentant  deux 
époques,  m'ont  semblé  mériter  votre  attention.  Vous  penserez 
peut-être  comme  moi  que  les  bords  de  la  Selle,  à  peu  de  dis- 
tance d'Amiens,  c'est-à-dire  entre  Amiens  et  Vers,  ont  été  habi- 
tés dans  des  temps  dont  l'âge  ne  peut  être  apprécié,  mais  qui  re- 
montent à  une  antiqmté  très  grande. 

A  peu  de  distance  de  la  première  briqueterie,  où  l'on  a  trouvé 
les  18  corps,  M.  Riquier  m'a  fait  voir  des  débris  de  construction 
enfouis  sous  terre,  et  dont  la  base  se  trouve  à  environ  3,50  de  la 
surface.  Ces  débris  consistaient  en  un  mur  de  0,90  d'épaisseur, 
suivant  la  déclaration  qui  m'en  a  été  faite. 

Les  matériaux  restés  sur  le  sol  sont  taillés  comme  ceux  de 
l'époque  romaine  qu'on  rencontre  en  si  grande  quantité  dans  le 
sous-sol  d'Amiens.  Ils  consistent  en  petits  carreaux  de  pierre  de 
11  à  13  centimètres  de  côté,  avec  une  queue  de  0,80  à  0,25  de 
longueur. 

Ces  pierres  ont  grossièrement  la  forme  d'une  pyramide  à  base 
carrée,  dont  le  parement  formerait  la  base. 

Malheureusement  il  ne  restait  qu'un  pan  de  mur  ne  pouvant 
donner  Fidée  d'une  forme  de  construction. 
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Aa  même  endroit,  on  a  trouvé  et  consenré  une  très  belle 
toile  en  terre  coite,  dite  panne,  ayant  0,99  de  longoeor  et  0,84 
de  largeor  et  une  fattière  demi-ronde  ayant  0,15  de  largeur 
mesoré  sor  la  corde  de  la  coorbure  et  one  flèche  de  0,06. 

Ces  restes  de  constructions  de  l'époque  romaine  sont  situés  au- 
delà  et  i  très  peu  de  distance  du  chemin  dit  des  Morts, 

Enfin  des  ouvriers  nous  ont  dit  qu'à  une  époque  qui  peut  re- 
monter à  25  ans  on  avait  trouvé,  toujours  dans  le  même  canton, 
one  chaise  oo  pliant  en  fer  dont  les  pieds  étaient  en  bronze.  Cette 
chaise  aurait  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Le  Riche. 

Ce  même  lieu  où  sont  les  briqueteries,  que  je  regarde  comme 
ayant  été  occupé  dans  un  temps  très  reculé,  Tétait  encore  lors  de 
l'occupation  romaine. 

Je  termine  mon  rapport.  Messieurs,  en  remerciant,  en  votre 
nom  et  au  mien,  M.  Riquier  de  l'activité  qu'il  met^dans  ses  re- 
cherches archéologiques. 

—  M.  de  Galonné  donne  lecture  d\ine  Notice  biogra- 
phique sur  Jehan  Pocques^  écuyer ,  seigneur  d'AUncthun, 
qui  fut  capitaine  do  château  de  Monthulin  en  fioutonûais 
de  1546  à  1556,  notice  écrite  sur  des  documents  inédits, 
principalemetit  d*après  un  certain  nombre  de  lettres 
adressées  à  Jehan  Poeques  par  le  roi  Henri  II. 

Séance  du  10  Mai  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Du- 
hamel, Duval,  Duvetle,  De  Forceville,  Garnier,  d'Her- 
binghem,  Janvier,  Josse,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchen- 
courte  de  Roquemont»  Soyez  et  Yion. 


Digitized  by 


Google 


-.  919  — 

—  M.  Tabbé  Hareux^  membre  titulaire  noo  résidante 
assiste  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  avril  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  vicomte  de  Bonnault,  M.  Tabbé  Traullé  et  M. 
de  Canettemont  remercient  la  Société  de  leur  admission 
en  qualité  de  titulaires  non  résidants. 

—  M .  Advielle,  qui  prépare  une  histoire  de  TOrdre  de 
saint  Antoine  de  Viennois,  prie  ceux  qui  auraient  quel- 
ques documents  concernant  cet  ordre  de  vouloir  bien  Ten 
informer. 

—  Les  membres  du  Bureau  de  la  Société  Française 
d*archéologie  invitent  au  Congrès  qui  se  tiendra  à  Vannes 
du  28  juin  au  3  juillet,  et  adressent  le  programme  des 
questions  qui  y  seront  traitées. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15412  à  15440. 

—  MM.  0.  Gosseratt  Léon  Ledieu,  Emile  Gallet, 
Amédée  de  Francqueville,  René  Ternisien  de  Boisville, 
Fernand  Vualrin,  vicomte  Charles  de  Brandt,  présentés 
dans  la  dernière  séance,  sont  admis  en  qualité  de  mem- 
bres titulaires  non  résidants. 

—  M.  Janvier  donne  l'extrait  suivant  de  l'ouvrage  in- 
titulé : 

Comptes  des  bâtiments  du  Roi,  sous  le  règne  de  Louis  XI7^ 
publiés  par  M,  Jules  Chiiffrey,  archiviste  aux  archives  natio^ 
nales.  TomeL  Colhert.  1664-1680. 

C'est  assea  vous  dire  que  la  publication  de  M.  Jules  Guiifrey 
est  des  plus  intéressantes  pour  Fhistoire  financière  du  règne  de 
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Louis  XrVy  puisqu'elle  traite  principalement  des  dépenses  consa- 
crées aux  bâtiments  royaux  du  Louvre,  des  Tuileries  et  surtout 
aux  ruineuses  prodigalités  de  la  construction  de  Versailles.  Elle 
l'est  surtout  pour  nous,  en  ce  qu'elle  nous  donne  des  documents 
officiels  sur  les  manufactures  que  le  génie  de  Golbert  s'efforçait 
de  créer  dans  notre  province  pour  l'affranchir  du  tribut  qu'elle 
était  obligée  de  payer  aux  pays  étrangers  pour  des  objets  de  con- 
sommation,  de  luxe  ou  d'utilité.  Je  prends  la  liberté  d'en  extraire 
ou  plutôt  d'en  analyser  quelques-uns. 

C'est  d'abord  entre  autres  dépenses  pour  la  manu&cture  de 
Beauvais. 

1664.  2d  Novembre.  —  Au  sieur  Hinard  la  somme  de  30,000 
livres  que  le  Roy  luy  a  ordonnée  par  forme  de  prest  pour  en  jouir 
pendant  six  années  commencées  le  22  novembre  1664,  et  estre 
lad.  somme  emploiée  en  l'achapt  de  laines,  teintures  et  autres 
estoffes  nécessaires  pour  la  manufacture  establi  à   Beauvais. 

30,000». 

1665.  20  Septembre.  18  Janvier  1666.  —  Au  sieur  Macquaire, 
maire  de  la  ville  de  Beauvais,  pour  les  deux  tiers  des  acquisitions 
nécessaires  pour  l'establissement  des  manufactures  de  tapisserie 
en  la  ville  de  Beauvais 30,000  L 

1667.  —  Recepte  du  garde  royal  du  Trésor,  Estienne  Jehan- 
not,  sieur  de  Bartillat,  de  16^658  »  H  >  8  <i,  pour  d'icelle  délivrer 
à  Hinart,  maître  de  la  manufacture  de  tapisserie  de  basse  lisse 
de  Beauvais,  16,519  »  11»  4^,  pour  six  tentures  de  tapisserie, 
sçavoir  ;  une  de  verdure  et  bestiaux,  une  autre  de  petits  person- 
nages et  bestiaux  et  quatre  de  verdures.  —  Comptant  au  Trésor 
royal  au  dernier  juin  1667. 

Même  année  1667. —  Autres  sommes  payées  :  au  sieur  Macaire, 
1,000 1  pour.les  soins  qu'il  a  pris  de  faire  les  acquisitions  des  mai- 
sons pour  la  manufacture  de  tapisserie  à  Beauvais. 
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A  divers  pour  acquisitions  de  maisons^  ouvrages  de  constmo- 
traction  de  la  manufacture  de  Beauvais  et  honoraires  de  Jean 
Houppin,  notaire  royal. 

Recette  1667.— Recette  faite  du  sieur  de  Bartillat  pour  délivrer 
aa  sieur  Hinard,  maître  de  la  manufacture  des  tapisseries  de  Beau- 
▼ais  pour  treize  tentures  de  tapisseries  qu'il  a  livrées  pour  le  ser- 

TicedeS.  M 42^1871  4«  10 <>• 

7  Février  1669.  —  Hinard  touche  pour  le  salaire  des  102 
apprentis  à  la  manufacture  pendant  l'année  1668  et  le  rembour- 
sement de  ce  qu'il  a  avancé  tant  aux  ouvriers  français  qu'étran* 

««rs 8,6461. 

14  Février  1669.  —  Remboursement  de  ce  qu'il  a  payé  aux 
ouvriers  étrangers  arrivés  au  nombre  de  93    •     ...     .    460 1. 
En  1670  on  lui  paya  encore  2,700 1  pour  une  tenture  de  tapis- 
series ;  en  1671, 12,552  ^  pour  huit  tentures  de  verdure. 

En  1673  encore  à  Hinard  5,285  ^  ;  en  1679,  10,298 1  10  à  pour 
six  tentures  de  tapisserie,  fabrique  de  Beauvais,  représentant  des 
paysages  et  verdures* 

Nous  trouvons  la  même  année  1673  les  gages  pour  trois  quar- 
tiers de  Jean  Macaire  et  Noël  Desioies^  commis  pour  les  manu- 
factures de  France  en  la  province  de  Picardie  et  pays  de  Beau- 
vaisis.  Ces  commis  expédiés  dans  les  diverses  provinces  du 
royaume  sont  chargés  de  surveiller  l'application  des  dispositions 
des  édits  sur  le  commerce.  Je  relève  dans  leurs  noms,  en  Tannée 
1670^  Pierre,  Charles  et  Louis  Pocquelin.  Sont-ce  des  parents  de 
Molière  ?  Le  savant  éditeur  ne  dit  rien  sur  ces  noms  qui  attirent 
mon  attention. 

1667.  20  Juillet^  pour  AbbeYille. — Recepte  du  sieur  de  Bartillat 
garde  du  Trésor  royal,  52,432  i  6  •  8  <*  pour  délivrer,  sçavoir  :  à 
Jean  et  Robert  L'Allemant,  Flamands^  entrepreneurs  de  la  fabri- 
que des  baraquàns,  en  faveur  de  leur  establissement  à  la  Ferté- 
au-Gol  {la  Ferté-90ii9-Jouarre)j  30,000  *,  à  Pbilippes  Le  Clerc, 

14 
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ansey  Flamand,  en  ikvetir  de  la  manufacture  de  moquette  qu'il  fem 
aud.  lieu  de  la  Ferté,  10,000  >  et  &  Georges  (sic)  Yanrobais,  mar* 
ohand  hollandais,  12,000 1  pour  son  établissement  de  la  manufie** 
tura  des  draps  façon  d'Espagne  et  de  Hollande  en  la  Tille  d'Ab- 
beville,  suivant  les  lettres  patentes  de  S.  M.  et  438  >  pour  les 
frais.  (Sur  la  recette  générale  des  finances  de  Rouen  1667  an  !•' 
septembre.) 

En  octobre'1671  nous  trouvons  une  autre  gratification  de  l|500i 
au  môme  Le  Clerc  pour  sa  manufacture  de  brocatelles  et  de  mo- 
quettes, i  Meaux.  L'histoire  d*Abbeville  nous  le  montre  comme 
ayant  déjà  introduit  en  1667  cette  fabrication  dans  la  capitale  du 
Ponthieu.  Voir  Louandre,  Histoire  d'AbbeviUe  et  du  comté  de 
Ponthieu^  t.  U^  p.  873  et  suiv. 

Le  23  Janvier  1667  12,000 1  sont  payées  à  Josse  Van  Robais. 

Le  11  Décembre  1669,  le  22  Novembre  1670 — A  Josse  Yan  Ro- 
bais,  entrepreneur  de  la  manufacture  des  draps  façon  d'Hollande 
et  d'Espagne,  à  AbbeviUe,  par  prest  que  S.  M.  a  fait  pour  dix 
années  sans  intérest,  suivant  les  lettres  et  patentes  d'octobre  1665. 

40,0001. 

A  Amiens,  20  Mai  1671.  —  N'y  a-t-il  pas  erreur  dans  le  nom 
(n'est-ce  pas  Maressal)  comme  l'indiquent  les  articles  suivants,  au 
sieur  Meurisse  entrepreneur  de  la  manufacture  des  camelots,  i 
Amiens,  pour  parfait  paiement  des  10,000  >  que  S.  M.  luy  a  fait 
don  à  cause  de  l'établissement  de  lad.  manufacture.        2,500^. 

Le  14  Septembre  1673.  —  Au  sieur  Marissal  en  considération 
de  rétablissement  qu'il  a  fait  de  la  manufacture  des  camelots 
façon  de  Bruxelles  et  Hollande,  en  la  ville  d'Amiens   •    40,006^. 

En  1670  il  a  déjà  reçu  pour  30  métiers  battants  à  raison  de 
2501 7^5001. 

A  Saint-Quentin,  14  Août.  —  A  Marie  Mestayer,  veuve  du  sienr 
Gromelin,  marchand  de  StrQuentin,  pour  passer  un  contrat  de 
constitution  sur  le  pied  de  l'ordonnance  au  proffit  de  Rad^  Gro- 
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melin,  sa  fille  et  femme  de  Robert  Lallemand,  non  rachetable  ni 
▼endAble  par  lad.  dorant  la  Vie  dad.  Lallemand.  (On  sait  que  C6 
sont  les  Gromelin  de  Gourtrai  qui,  en  1579,  introdtzisirent  dans 

oette  Tille  rindastrie  du  basin.) 0,000 >. 

Le  17  Février  1671  un  sieur  Guichard,  entrepreneur  de  la  ttiA- 
nofactare  des  basins  établie  à  St-Quentin  reçoit  6,000  >  sur  les  12 
dont  le  roy  lui  a  fait  don  en  considération  de  l'establissemeirt  de 
la  manufacture  et  pour  l'aider  à  la  soutenir  et  fortifier. 

28  Août  1671.  —  A  Elisabeth  Bossu,  veuve  de  feu  Jacques  Lé- 
ger, marchand  &  St-Quentin,pour  15  métiers  qu'elle  a  montés  dans 
la  manufacture  de  coutils  qu'elle  a  establie  en  lad.  ville.  7,5001. 
Enfin  dans  les  pensions  et  gratifications  accordées  aux  gens  de 
lettres  et  aux  savants  Ton  verra  plusieurs  noms  picards.  Yion 
d'Herouval,  auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes,  de  l'Oratoire,  le 
célèbre  Gassini  qui  devient  presque  picard  par  son  mariage  avec 
la  fiUe  de  M.  Delatre,  lieutenant  général  de  Clermont  en  Beau- 
vaisis,  l'architecte  Blondel,  le  savant  Ducange,  le  mathématicien 
Gilles  Personne  de  Roberval,  les  graveurs  Mellan  et  Papillon, 
l'orientaliste  Galland,  etc.,  etc. 

En  1670  un  incendie  dévora  les  maisons  des  matelots  et  antres 
habitants  du  bourg  de  la  Ferté  près  Saint-Valery.  Le  10  septem- 
bre, pour  les  rétablir,  il  fut  donné,  pour  être  distribuée  entre  les 
victimes  de  ce  désastre,  au  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  de 
Sainl-Yalery  et  à  M.  Philippe  Liault,haut  bailly  et  lieutenant  géné- 
ral dudit  lieu,  la  somme  de  6,0001.  Je  cite  ce  petit  fait  local  parce 
que  je  n'en  trouve  pas  mention  dans  l'histoire  des  cinq  villes  et 
800  villages,  hameaux  ou  fermes  de  notre  collègue  M.  Prarond. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  d'un  nouveau  ehdpître  de 
son  élude  sur  Finstruction  publique  en  Picardie  avant 
*78&.  Il  traite  de  Tenlrée  des  Jésuîles  au  collège  d'A- 
miens. 
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—  M.  Pinsard  offre  une  pboU^raphie  des  pierres 
rondes  trouvées  à  Bcnancouri  et  dont  il  a  parlé  dans  la 
dernière  séance.  Il  pense  que  ces  pierres  n'étaient  poinl 
destinées  à  servir  de  marteaux,  comme  ie  prétendent 
quelques  archéologues,  mais  à  être  lancées  par  des  fron* 
des.  M.  Riquier  veut  bien»  dit-il,  faire  hommage  de  ces 
pierres  au  Musée. 

La  Société  remercie  M.  Pinsard  et  M.  Riquier. 

—  M.  Pinsard  communique  un  plan  de  la  ville  d'Al- 
bert qu'il  vient  de  terminer  et  qui  doit  être  joint  à  une 
histoire  de  cette  importante  localité. 

—  M.  Poujol  de  Fréebencourt  fait  la  communication 
qui  suit  : 

Messieurs, 

Dans  une  des  dernières  séances  de  la  Société,  M.  Alcias  Le- 
dieu,  membre  titulaire  non  résidant,  a  fait  déposer  sur  le  bureau 
une  notice  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Abbeville.  J'ai 
pensé,  après  avoir  lu  ce  travail,  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de 
vous  en  donner  connaissance. 

Après  TEvangéliaire  dit  de  Gbarlemagne  et  les  Chroniques  de 
Pierre  Le  Prestre,  ce  manuscrit  mérite  particulièrement,  dit  no- 
tre collègue,  de  fixer  Taltention.  Ecrit  sur  parchemin,  il  porte  la 
date  des  années  1311  et  1312  et  le  titre  de  Gartulaire  du  Ponthieu. 
Cette  dénomination  n'est  pas  exacte.  C'est  un  registre  terrier.  0 
contient  les  aveux  rendus  par  les  feudataires  du  comté  de  Pon- 
thieu au  roi  d'Angleterre  Edouard  IL  Tous  les  héritages  féodaux 
ou  roturiers  relevant  de  ce  comté,  les  droits,  dîmes,  corvées,  ter- 
rages,  rentes  foncières  y  sont  décrits  et  spécifiés. 

Ce  terrier  compte  358  pages.  Il  sera  consulté  avec  fruit  par  les 
philologues  et  les  historiens. 
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Les  aveux  consignés  dans  ce  registre  ont  été  fournis  du  mois 
de  janvier  1811  au  mois  d'août  1312.  Ils  sont  au  nombre  de  40. 
Les  plus  intéressants  à  cause  des  nombreux  droits  qu'ils  énon- 
cent, sont  le  XXIIIe  de  WDIames  de  Maynières,  le  XXV»  de  Tie- 
bauz  visquens  (vicomte)  d'Abbe ville  et  sire  du  Pont  de  Remy. 
L'on  y  voit  à  quoi  se  réduisait  le  fameux  droit  du  seigneur,  a  Se 
une  nouvele  espouzée  passe  parmi  le  Pont  de  Rémi  qui  soit  es- 
pouzée  du  jour  ele  me  doit  Y  sols  de  me  droiture  qui  est  apelée 
coullage.  » 

Le  XXXVI»  de  Mathiex  de  Beeloy,  eskiers,  sire  d'Espaignes. 
Le  XXXVII*  l'un  des  plus  curieux  et  des  plus  étendus  puisqu'il 
contient  44  pages,  est  celui  d'Anguerrans,  escuiers,  sires  de  Dur- 
cat.  Le  XL«  et  dernier  comprenant  48  pages  est  celui  de  Jebans 
par  la  grâce  de  Dieu  roiz  d'Escoce,  sire  de  Bailleul^  pour  sa  terre 
d'Hélicourt.  —  M.  Alcius  Ledieu  lait  suivre  son  intéressant  tra- 
vail de  réflexions  sur  l'adoucissement  des  mœurs  à  cette  époque^ 
et  partant  sur  celui  des  chaînes  féodales.  Il  termine  ainsi  : 

ff  Nous  avons  voulu,  en  présentant  cette  courte  notice,  faire 
connaître  aux  amis  de  l'bistoire  locale  les  précieuses  ressources 
que  ce  Regislre  terrier  peut  présenter;  nous  nous  empresserons^ 
avec  une  satisfaction  bien  grande,  d'ouvrir  cette  mine  si  féconde 
à  ceux  qui  voudraient  l'exploiter.  Dès  aujourd'hui  nous  nous  esti- 
merons heureux  si  nous  avons  pu  arrêter  un  instant  l'attention 
de  nos  savants  collègues  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie. » 

—  M.  Dabois  dit  que  depuis  quelque  temps  on  aper- 
çoit dans  le  jardin  de  Tévêché  la  belle  grille  du  chœur 
qui  a  été  retirée  de  la  cathédrale  lors  de  Télablissement 
des  petites  orgues;  il  demande  si  c'est  dans  Tintention 
de  la  replacer. 

—  M.  Duval  répond  que  M.  Massenot  étudie  cette 
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question  el  cherche  le  moyea  de  remplacer  par  une  co- 
loDueen  fer  ou  par  un  autre  moyen  le  point  d'appui  qui 
maintenant  fait  défaut  pour  suspendre  cette  lourde  porte. 
U  attend  pour  prendre  une  résolution  définitive  Tarrivée 
de  M.  Lisch.  —  La  Société  remercie  M.  Duval  de  cette 
explication  et  renouvelle,  une  fois  encore,  le  vœu  de 
voir  bientôt  remplacer  par  la  grille  ancienne  la  mesquine 
barrière  qui  ferme  le  chœur  de  ce  cdté. 

Séance  du  7  Juin  1881. 
Présidence  de  M.  Tabbé  Crampon,  vice-président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Gram- 
fOù,  Darsy,  de  Gagny»  Dubois,  Duhamel,  Duvctle,  Gar- 
nier,  Josse,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Roque* 
mont  et  Yion* 

— -  Le  procèS'Verbal  de  la  séance  du  10  mai  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  qu'il  met  à  la  disposition  de  la  So- 
ciété pour  sa  Bibliothèque  :  Mémoires  des  intendants  sur 
rétat  des  Généralités,  dressés  pour  Tinstruction  du  duc 
de  Bourgogne. 

—  MM.  le  vicomte  de  Brandt^  Léon  Ledieu,Yuatrio, 
E.  Gallet,  René  de  Boisville  et  Gosserat  remercient  la  So- 
ciété de  les  avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  non 
résidants. 

—  Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  numéros 
15450  à  15508. 
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—  M.  lo  Seorétaire  perpétuel  fait  connaitro  qu'il  a 
reçu»  pour  les  divers  concours,  les  travaux  suivants  : 

l""  Concours  de  Topographie. 

Communes  de  la  vallée  de  la  Selle.  •—  Plan  topogra- 
pbîque  des  communes  de  Saleux  et  de  Salouel.  —  1  plan 
avec  une  légende  de  2  pages. 

2^  Abrégé  de  THistoire  de  Picardie.  Devise  :  Pro 
Pairia.  l  cahier  de  237  et  xxxi  feuillets  et  2  cartes. 

S""  Nécrologe  de  TEglise  d*Âmiens.  Devise  :  Ni$i  eoi 
reiurrecturoi  spérarety  superfluum  videretur  et  vacuum 
arare  pro  mortuis. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Président 
qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance.  Il  ajoute 
qu'il  a  vu  figurer  dans  un  catalogue  de  monnaies  et  de 
sceaux  qui  doivent  être  vendus  à  Paris  le  15  juin,  un  fer 
ayant  servi  à  timbrer  le  papier  du  fisc  de  Tancienne  gé- 
néralité d'Amiens,  avec  les  armes  de  Picardie,  et  que 
peut-être  la  Société  désirerait  l'acquérir  pour  le  Musée. 

La  Société  est  d'avis  de  faire  celte  acquisition,  et  M. 
Pinsard,  qui  doit  ôtre  à  Paris  vers  celte  époque,  se  charge 
de  voir  ce  fer  et  de  le  faire  acheter. 

—  Sont  nommés  pour  examiner  le  plan  topographique 
envoyé  au  concours  :  MM.  Antoine,  Pinsard  et  Vion. 

—Pour  faire  partie  de  la  Commission  chargée  d'exami- 
ner l'histoire  de  Picardie:  MM.  Janvier,  Leleu,  Oudin  et 
Vion. 

—  Pour  celle  du  prix  d'histoire  :  MM.  Darsy,  Duval, 
Hénocque  et  Salmon. 

—  M.  Dubois  donne  lecture  du  document  suivant  : 
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26  Août  1663. 

Sire  Anthoine  D'Ardre,  sieur  de  Pissy  et  da  Quesnoy,  Maieur 
d'Amiens,  prend  à  louage  3  journaux  du  pré  Maiacquis,  tenant 
d'un  côté  aux  marais  de  St-Pierre,  d'autre  côté  au  grand  cours  de 
la  rivière  de  Somme,  d'un  bout  aux  marais  communs  d'Amyens, 
d'autre  aux  hoirs  Pierre  de  Famechon. 

Moyennant  110  livres. 

13  livres  par  an  de  cens  i  la  ville. 

Plus  de  fournir  chaque  année  le  nombre  de  bottes  d'herbes 
verde  suffisamment  liée  de  la  grosseur  de  dix  paulmes  chacune 
botte,  sous  peine  de  60  sols  parisis  d'amende 

Sçavoir  : 

Le  jeudi  précédant  le  jour  de  l'Ascension,  en  la  maison  de  ce- 
lui qui  sera  maieur  au  départissement  des  draps  des  robbes  des 
officiers  pensionnaires  d'icelle  ville 4  bottes. 

Les  veilles  des  fêtes  de  l'Ascension  et  du  Sacrement 
en  la  maison  dudit  maieur,  de  chacun  des  aultres  an- 
ciens maieurs  et  en  l'hostel  de  ville 8  bottes. 

Et  à  chacun  eschevin,  advocats,  procureurs,  gref- 
fier, receveur,  maître  des  ouvrages  et  contrôleur  .     .    4  bottes. 

Et  en  chacune  d'icelles  deux  festes  de  l'Ascension  et 
du  Sacrement,  aux  maisons  du  Noir  Mouton,  de  la 
Rose  et  des  Faulcons  situés  au-devant  de  la  grande 
esglise  Notre  Dame  d'Amyons 16  bottes. 

Au  carrefour  St-Martin  au  bourcq 60  bottes. 

Devant  le  beffroy 12  bottes. 

Au  carrefour  de  la  Pierre  St-Firmin 16  bottes. 

Devant  les  Sœurs  Grises    . 12  bottes. 

A  chacun  coings  des  rues  par  lesquelles  passent  les 
processions  de  l'Ascension  et  du  Sacrement    ...    2  bottes. 

Chacun  jour  de  samedi  après  ledit  jour  de  l'Ascen- 
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sion  josqaes  au  jour  de  la  S.  Rémi  en  suivant  es  mai- 
sons d'iceux  maieur,  anciens  maieurs  et  hostel  com- 
mun de  la  ville 2  bottes. 

Chacun  jour  de  lundi  et  vendredi  en  la  maison  com- 
mune d'icelle  ville  tant  pour  la  salle  commune  que 
pour  les  lieux  de  la  plaidoirie 2  bottes. 

Et  en  chacun  jour  de  Feschevinage 1  botte. 

—  M.  Pinsard  lit  la  note  qui  suit. 

Tuxnulus  de  la  commtine  de  Le  Sars. 

Il  existe  sur  un  point  culminant  de  la  commune  de  Le  Sars, 
dans  le  Pas-de-Calais,  et  tenant  à  la  limite  de  la  Somme,  une  le- 
vée de  terre  très  considérable,  évidemment  faite  de  main  d'homme, 
qui  porte,  sur  la  Carte  de  l'Etat  Msgor,  le  nom  de  Butte  de  War- 
lencùurt. 

Nous  Pavons  visitée  M.  Gamier^  M.  Daussy  et  moi,  le  10  mai 
dernier.  En  voici  la  description. 

La  Butte  est  située  à  environ  400  mètres  à  droite  de  la  route 
d'Albert  à  Bapaume,  sur  un  coteau  bordant  une  petite  vallée 
sèche  qui  va  de  Warlencourt  à  Eaucourty  dans  une  direction  & 
peu  près  sud-nord  et  d'Eaucourt  par  une  inclinaison  est-ouest 
vers  Martinpuich.  Le  nom  de  Butte  de  Warlencourt  lui  a  été 
donné  probablement  parce  que  ce  village  en  est  très  rapproché  ; 
elle  est  plus  voisine  de  Warlencourt  que  de  Le  Sars, 

Dans  son  état  actuel,  elle  offre  un  cône  tronqué  dont  la  base  a 
conservé  à  peu  près  son  contour  régulier. 

De  la  base  au  plan  de  troncature,  la  hauteur  est  d'environ  12 
à  14  mètres,  suivant  d'ailleurs  le  point  d'où  l'on  prend  la  mesure, 
le  sol  du  champ  où  elle  se  trouve  ayant  une  inclinaison  assez 
forte  vers  la  vallée. 

Sur  le  c6té  nord,  il  existe  un  prolongement  de  terres  rappor- 
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tées  appelé  la  Quêue  de  la  Butte,  Je  Tai  figurée,  sur  le  dtêm  que 
j'ai  rhonneur  de  tous  soumettre,  telle  qu'elle  a  été  relerée  par 
un  géomètre  en  1866.  Si  cette  queue  n'a  pas  été  ûdte  avec  les  <lé-> 
bris  de  la  partie  supérieure  du  cône,  enlevée  pour  avoir  une 
plate^forme,  c'est  peut-être  le  reste  d'un  ancien  chemin  qui  me* 
nait  de  la  base  au  sommet,  mais  postérieur  à  la  construction  du 
Tumulus,  et  qui  aura  été  établi  pour  arriver  an  pied  d'une  croix, 
ou  de  tout  autre  objet  de  dévotion.  Ces  cas  sont  assez  fréquents. 

Je  ne  connais  pas  de  Tumulus  coniques  avec  un  semblable  pro- 
longement, c'est  pourquoi  je  suis  disposé  à  croire  que  les  terres 
de  la  queue  proviennent  de  la  partie  supérieure  enlevée. 

Si  le  Tumulus  a  été  entièrement  conique,  ce  que  je  suppose, 
la  hauteur  pouvait  atteindre  35  mètres  et  la  base  devait  avoir  un 
diamètre  qu'elle  a  du  reste  à  peu  près  conservé,  de  50  &  52 
mètres. 

En  1866  il  n'y  avait  encore  qu'une  faible  partie  enlevée  du 
aommet.  Le  plan  indique  qu'il  existait  à  la  partie  haute  une  sur- 
face nivelée,  ayant  la  forme  d'un  carré  de  12  à  14  mètres  de 
côté.  Aujourd'hui,  la  surface,  résultat  d'un  nouvel  abaissement, 
a  un  diamètre  d'environ  95  mètres. 

Le  Tumulus  de  Le  San  se  voit  à  une  grand  distance. 

Et  maintenant,  cette  butte  conique,  considérable  dans  son  vo- 
lume, est-elle  un  Tumulus,  un  monument  élevé  en  l'honneur 
d'un  guerrier,  ou  en  souvenir  d'une  bataille?  Cette  butte  recou- 
vre-t-elle  une  sépulture?  A-t-elle  seulement  servi  à  établir  des 
signaux  entre  deux  pays?  C'est  ce  que  nous  ne  savons  pas  encore, 
une  fouille  donnant  une  section  verticale  du  périmètre  au  cen- 
tre pourrait  nous  renseigner. 

La  forme  seule  nous  a  fait  penser  que  nous  étions  en  pré- 
sence d'un  Tumulus. 

n  faudrait  doue,  pour  être  bien  fixé  sur  la  destination  de  la 
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bette,  pratiquer  une  fouille  comme  je  l'indique.  On  obtiendrait 
fiiciiement  l'autorisation  du  propriétaire. 

Sur  deux  côtés  du  cône,  l'un  au  nord,  et  l'autre  à  l'est,  on  voit 
des  excavations  qui  pourraient  faire  croire  que  des  tentatives  de 
fouilles  ont  été  faites  dans  le  but  de  sonder  le  centre. 

Dans  le  pays,  on  n'a  aucun  souvenir  d'un  semblable  travail  si 
ce  n'est  qu'un  maçon  aurait  commencé  quelques  terrassements 
dans  l'espoir  de  trouver  un  trésor  et  qu'il  y  aurait  renoncé  avant 
d'être  arrivé  au  centre. 

Dans  l'une  des  rigoles,  que  nous  prenons  pour  un  commence- 
ment de  fouille,  on  voit  une  assez  grande  quantité  de  gros  silex 
provenant  de  la  craie  et  qui  ont  été  apportés  là  pour  former  pro- 
bablement les  premières  couches. 

Nous  avons  encore  visité  deux  autres  Tumulus,  l'un  dans  la 
commune  de  Sapigny^  près  Bapaume,  et  l'autre  connu  sous  le 
nom  de  Mont  Caté,  à  Albert.  J'aurai  l'honneur  de  vous  en  donner 
un  dessin  et  une  description  prochainement. 

La  visite  que  nous  avons  faite  nous  a  beaucoup  intéressés,  nous 
espérons  que  le  rapport  que  je  viens  de  vous  lire,  aura  aassi  pour 
vous  quelqu'intérôt. 

Depuis  que  j'ai  rédigé  la  description  ci^lessus,  je  me  suis  mis 
en  rapport  avec  M.  de  Gardevacque,  membre  non  résidant  de  la 
Société,  demeurant  à  Arras,  afin  de  savoir  ce  qui  avait  été  écrit 
sur  la  butte  de  Warlencourt. 

M.  de  Gardevacque  m'a  répondu,  avec  le  plus  grand  empres- 
sement, que  les  environs  de  Bapaume  n'ont  pas  encore  été  explo- 
rés par  les  archéologues  du  département  du  Pas-de-Galais  ;  que 
seul  M.  Teminck  a  dit  quelques  mots  sur  des  MoUeSy  dans  son 
histoire  de  l'Atrébatie  et  il  m'a  adressé  une  copie  de  ce  que  ce 
savant  a  écrit. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  de  la  butte  de  Sapigny  q«i  aifr- 
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ndt  affecté  la  forme  trapezoîde,  forme  qui  n'existe  plus,  car  nous 
l'avons  vu,  M.  Gamier,  M.  Daussy  et  moi,  avec  une  base  circu- 
laire, et  c'est  très  probablement  la  forme  primitive,  il  décrit  ainsi 
la  butte  de  Warlencourt. 

«  A  Warlencourt,  la  motte  est  aussi  très  grande,  elle  couvre  un 
hectare  de  terrain  et  n'a  pas  moins  de  iO  mètres  de  hauteur.  On 
y  a  trouvé,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  des  briques  romaines  et  des 
médailles  de  Marc-Aurèie  (161  à  180)  qui  prouvent  son  origine, 
ou  du  moins  son  existence  pendant  l'occupation  romaine.  »  Ces 
quelques  lignes  sont  insuffisantes  pour  faire  connaître  la  forme, 
le  volume^  et  la  destination  première  de  la  butte. 

Je  regrette  d'avoir  à  relever  quelques  erreurs. 

D'abord,  comme  volume,  la  butte  de  Warlencourt  ne  peut  pas 
être  comparée  à  celle  de  Sapigny  ;  elle  est,  elle  a  toigburs  été 
d'un  volume  plus  considérable. 

La  hauteur,  évaluée  à  10  mètres,  est  bien  certainement  infé- 
rieure à  ce  qu'elle  a,  et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  la  hauteur  que  la 
butte  avait  lors  de  son  achèvement. 

L'inclinaison  naturelle  des  terres  lui  aurait  donné,  sur  une 
base  de  50  à  52  mètres,  25  mètres  de  hauteur  environ  ;  soit 
même  20  mètres,  si  l'on  veut  admettre  que  le  cône  n'était  pas  en- 
tièrement terminé  à  son  sommet  et  qu'il  avait  à  sa  partie  supé- 
rieure une  petite  plate-forme  (ce  qui  n'est  pas  le  cas  ordinaire 
des  Tumulus  circulaires)  ou  que  ce  sommet  avait  un  arrondisse- 
ment en  forme  de  calotte  sphérique. 

Il  y  a  erreur  dans  la  surface  que  couvre  le  Tumulus,  son  diar 
mètre,  à  la  base,  étant  de  50  à  52  mètres,  la  surface  couverte  ne 
peut  être  que  de  2,042  mètres  en  moyenne  et  non  d'un  hectare. 
Quant  au  champ  sur  lequel  il  est  établi  il  a  1  hectare  60  ares, 
c'est-à-dire  16,000  mètres,  mais  la  surface  du  champ  n'est  pour 
rien  dans  l'histoire  du  Tumulus,  c'est  le  résultat  d'une  division 
récente  du  sol. 
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n  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  Tomulas  de  Warlenooart 
n'est  pas  encore  bien  connu. 

M.  Teminck  parle  aussi  d'une  Motte  située  i  Avesnes-lès-Ba- 
paume. 

Si  l'on  fait  passer  une  ligne  par  les  Mottes  de  Sapîgny  et  de 
Wariencourt  on  rencontre,  avec  une  déviation  Est,  Avesnes. 

Est-ce  l'indice  de  Buttes  à  signaux  ? 

Sapigny  est  à  la  c6te  123,  Wariencourt  à  la  côte  IdS,  l'altitude 
d'Avesnes  doit  être  à  peu  prés  la  même.  Si  Ton  a  voulu  établir 
une  ligne  de  signaux  entre  Sapigny  et  Wariencourt,  on  a  dû  pla- 
cer le  point  intermédiaire  à  l'Est,  à  Avesnes,  parce  que  la  ligne 
droite  aurait  rencontré  les  coteaux  de  Grévillers  dont  l'altitude 
est  à  134  mètres,  c'est-à-dire  que  l'obstacle  qui  se  présente  dans 
la  direction  rectiligne  est  de  12  mètres  environ. 

Mais,  mes  observations  sur  les  hauteurs  et  l'emplacement  des 
Buttes  tomberaient,  si  des  fouilles  faites  jusqu'au  centre  du  Tu- 
mulus  faisaient  rencontrer  des  sépultures. 

La  quatrième  Butte  dont  parle  M.  Teminck  est  celle  du  Trans- 
loy  qui  a  été  surmontée  d'un  Calvaire.  J'ai  dit  plus  haut  que  la 
petite  plate-forme  carrée  indiquée  sur  la  Butte  de  Wariencourt 
avait  pu  avoir  la  même  destination. 

—  M.  Garnier  ajoute  quelques  observations  sur  la 
butte  dite  le  Mont  Calé  près  d* Albert. 

La  Société  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  pour  elle  de  s'oc^ 
cuper  des  localités  qui  sont  en  dehors  de  la  Picardie, 
mais  elle  vote  une  somme  de  100  fr.  pour  pratiquer»  s'il 
est  possible,  des  fouilles  au  Mont  Calé. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  d'un  nouveau  chapitre  de 
son  histoire  de  l'instruction  publique  avant  i789,  lequel 
contient  la  continuation  de  l'histoire  du  collège  d'Amiens 
pendant  la  régence  des  Jésuites  jusqu'à  leur  expulsion. 
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Séance  du  14  Juin  i88i. 

Pi'ésidelice  de  M.  le  Biu^on  de  Caxx)nnb,  pr^idlent. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Gagnjr,  de  Galonné,  Dubois,  Du* 
hamel,  Duval,  De  Forceville,  Garnier^  Josse,  Pinsard, 
Poujol  de  Fréchencourt,  Soyez  et  Yion. 

—  M.  Tabbé  Hareux,  membre  titulaire  non  résidant* 
assiste  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  du  7  juin  est  lu  et  adoptée 

—  M.  Tabbé  De  Gagny  demande  qu'il  soit  fait  un  ptao 
sérieux  du  MofU  Caté  et  qu'après  l'avoir  examiné  avee 
soin,  la  Société  décide  s'il  y  a  lieu  ou  non  de  pratiquer 
les  fouilles. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  eof^espotf^ 
dance. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Peigaé-Deta- 
court  décédé  à  Guide  le  14  juin  dans  sa  84*  année. 

La  Société  exprime  son  regret  de  la  perte  d'un  collègue 
qui  avait  pris  une  part  active  à  ses  travaux  et  lui  avait 
fait  souvent  de  très  importantes  communications. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  iâsc^rits  sous  les  numé-* 
ros  15509  il»  1S5U. 

—  M.  Vicllard,  receveur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines^  est  admis  en  qualité  de  membre  titulaire  non 
résidant. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  que,  daus  sa 
séance  du  10  juin,  l'Académie  des  Inscriptions  et  Bdies- 
Lettres  a  accordé  une  Mention  honorable  à  M.  de  Galonse 
pow  son  ouvrage  :  £a  vie  munmpéle  au  xv«  éiè^  dam 
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U  Nord  de  la  France.  Il  est  persuadé  que  la  Société  sera 
heureuse  d'apprendre  cette  bonne  nouvelle  et  se  mon- 
trera sensible  à  l'honneur  fait  à  son  président. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  des  applaudissements 
unanimes  et  il  est  décidé  qu'elles  seront  consignées  au 
procès-verbal. 

M.  de  Galonné  remercie  le  Secrétaire  perpétuel  et  la 
Société  de  la  bienveillance  qui  lui  est  témoignée  d'une 
façon  si  spontanée  ;  il  en  est  vivement  touché. 

—  Sur  la  proposition  de  MM.  De  Cagny  et  Darsy  il  est 
décidé  qu'un  jeton  de  présence  sera  offert  aux  membres 
étrangers  qui  assisteront  à  la  séance  publique  et  à  la 
séance  générale  ou  à  Tune  des  deui. 

—  La  Société,  après  avoir  entendu  les  observations  de 
quelques  membres,  décide,  en  considération  des  travaux 
qui  s'exécutent  à  THétel-de-Yille,  qu'elle  tiendra  sa  séance 
publique  dans  la  salle  de  ses  réunions  ordinaires. 

Une  Commission  composée  de  MM.  Antoine,  Garnier 
et  Pinsard  est  chargée  de  l'organiser  à  cet  effet. 

"—  M.  le  Président  donne  lecture  du  discours  qu'il  se 
propose  de  prononcer  à  la  séance  publique  et  qui  a  pour 
titre  :  Une  représentation  théâtrale  à  Amiens  au  xv«  iii- 
de.  —Cette lecture  est  approuvée. 

"—  La  Société  s'ajourne  au  28  juin. 

Séance  du  98  Juin  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  président 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-^ppel  :  MM.  Darsy, 
De  CêgÊfj,  de  Calonne,  Dubms^  Dubarmel,  Ddval,  Du- 
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vetle,  Garnier,  d'Herbioghem,  Janvier,  Josse»  Oudin, 
Pinsard^  de  Boquemont,  Soyez  et  Vion. 

M.  Poujol  de  FrécheDCourt  répond  à  l'appel  seule- 
ment. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  juin  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Yiellard  remercie  la  Société  de  son  admission. 

—  M.  de  Jancigny  regrette  que  sa  santé  ne  lui  per- 
mette pas  d'assister  à  la  séance  publique.  —  Il  adresse 
avec  une  note  un  procès-verbal  dMnformation  de  Jean  de 
la  Vallée,  huissier  à  cheval  du  Ghâteict  de  Paris,  contre 
Jean  VI,  comte  d'Harcourt,  accusé  de  séquestration  de 
personne  et  de  détournement  de  biens  appartenant  à  la 
comtesse  Blanche  de  Ponthieu,  sa  mère. 

—  M.  le  Préfet  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  publique. 

—  M.  Pinsard  annonce  que  le  fer  du  timbre  de  la  Gé- 
néralité d'Amiens  a  été  acquis  pour  le  prix  de  11  fr.  65. 

—  M.  le  Secrétaire  présente  un  plan  de  la  ville  de  Cor- 
bie  offert  par  les  héritiers  de  M.  le  baron  de  Caix  de 
Saint-Aymour,  ancien  conseiller  général,  ancien  maire 
deCorbie.  Une  note  de  sa  main  indiquait  que  ce  plan 
nous  était  destiné.  Son  intention  a  été  respectée  par  ses 
enfants.  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de  les 
remercier. 

•—  M.  Garnier  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les 
travaux  de  Tannée.  —  Ce  rapport  est  approuvé. 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt  donne  communication 
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d'une  lecture  qu'il  8e  propose  de  faire  à  la  séance  publique 
si  la  Société  veut  bien  Tadmettre  ;  elle  a  pour  objet  les 
banquets  et  les  fêtes  qui  suivirent  le  mariage  de  Jehan 
Cornet  avec  Marguerite  Le  Sénéchal  en  1517.  —  La  So- 
ciété décide  qu'elle  sera  inscrite  à  l'ordre  du  jour  de  la 
séance  publique. 

—  M.  Janvier 9  au  nom  de  la  Commission  d'Histoire  de 
la  Picardie,  lit  un  rapport  qui  conclut  à  la  non  délivrance 
du  prix. 

—  Au  nom  de  la  Commission  d'Histoire  (Prix  Le 
Prince)^  M.  Darsy  lit  un  rapport  qui  conclut  à  attribuer 
le  prix  à*  l'auteur  du  Mémoire  :  Nécrologe  de  l'Eglise 
d'Amiens* 

—  M.  Pinsardy  au  nom  de  la  Commission  de  Topogra- 
phie,  demande  que  le  prix  soit  accordé  à  l'auteur  du  plan 
de  Saleux  et  de  Salouel. 

•  Les  conclusions  des  Commissions  étant  adoptées*  deux 
plis  cachetés  sont  ouverts.  M.  le  Président  proclame  le 
nom  de  M.  Tabbé  Roze,  curé  de  TilIoy-lès-Conty,  auteur 
du  Nécrologe  de  l'Eglise  d'Amiens,  qui  recevra  le  prix 
Le  Prince,  500  fr.;  puis  le  nom  de  M.  Biquier,  auteur  du 
plan  de  Saleux  et  de  Salouel,  recevra  la  médaille  de 
50  fr.  qui  avait  été  promise. 
Le  troisième  billet  est  brûlé,  sans  être  ouvert. 

—  L'ordre  du  jour  de  la  séance  publique  est  fixé  ainsi 
qu'il  suit  : 

1.  Une  Représentation  dramatique  à  Amiens  en  1501, 

par  le  Président  ; 

2.  Compte-Rendu  de^  travaux  de  l'année,  par  le  Segrê- 

TAiRB  Perpétuel  ; 

IS 
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3.  Rapport  sur  le  Concours  pour  THistoire  de  Picardie, 

par  M.  Janvier  ; 
4*  Rapport  sur  le  Concours  d*Hisloire  (prix  Le  Prince), 

par  M.  Darst. 
6.  Rapport  sur  le  Concours  de  Topographie,  par  H. 

PiNSARD  ; 
6.  Le  Mariage  de  Jehan  Cornet,  en  1517,  par  M.  Pooiol 

DE  FrÊCHU^IGOURT. 


L'ancienne  Chapelle  sépulcrale  des  seigneurs 
de  Soyecourt,  à  Gorbie, 

Par  M.  Hector  JOSSE,  membre  titulaire  résidant. 


Au  nombre  des  plus  illustres  familles  que  la  noblesse  Picarde  a 
Tues  disparaître  de  ses  rangs  depuis  un  siècle,  se  trouve  celle  des 
Soyecourt. 

Originaires  d*un  village  du  Santerre  dont  ils  prirent  le  nom, 
les  Soyecourt  s'établirent  de  bonne  heure  à  Franvillers,  dans  le 
Gorbiois.  Dès  le  xiii*  siècle,  nous  les  rencontrons  au  premier  rang 
des  vassaux  qui  forment  alors  comme  une  petite  cour  à  FAbbé- 
Gomte  de  Corbie.  Là,  plusieurs  d'entre  eux  préludent  aux  impor- 
tantes fonctions  que  la  bravoure  et  la  renommée  devront  plus 
tard  leur  conquérir  à  l'armée  ou  parmi  les  grands  ofûciers  de  la 
Couronne.  Ils  possédaient,  en  effet,  la  charge  héréditaire  de  Maré- 
chal du  Comté,  charge  attachée  à  l'une  do  leurs  nombreuses  sei- 
gneuries, le  fief-pairie  d'Avesne-les-Ribemont,  qCti  leur  fut  con- 
cédé en  1315. 

Le  Maréchal  avait  pour  devoir  d'accompagner  TAbbé  dans  Isl 
mrconstances  solennelles  :  en  récompense,  il  pouvait  réelamer  It 
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cheval  de  parade  sur  lequel  chaque  nouTeau  prélat  faiiait  ma  en- 
trée triomphale  dans  k  ville,  le  jour  de  son  intronisation. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  de  voir  les  Soyecourt,  au  milieu  des 
préoccupations  de  la  vie,  et  du  sein  même  des  combats,  tonmer 
les  regards  vers  le  couvent  fondé  par  sainte  Bathilde,  et  sechoistfy 
à  Tombre  de  ses  cloîtres,  Tasile  où  ils  veulent  attendre,  dans  le 
repos  de  la  mort,  le  grand  jour  de  k  résurrection  générale. 

C'est  dans  cette  intention  qu'au  mois  de  mai  1297,  Haes  Hâves, 
sire  de  Soyecourt  et  de  Franvilii^rs,  pour  le  salut  de  son  àne  et 
de  celle  de  son  épouse,  Béatriz  de  Heilly,  fonde  c  une  capelerie 
A  déservir  à  Gorbie  en  la  capele  Notre-Dame  en  Téglise  Saint- 
Pierre.  •  Cette  chapellenie,  qui  s'appellera  Notre-Dame  de  Fran« 
villers  ou  de  Soyecouii,Hues  la  dote  d'un  revenu  annuel  et  perpé- 
tuel de  12  livres  parisis  à  prélever  sur  le  produit  de  1^  joumevs 
de  terre  situés  à  Franvillers,  à  La  Folie  et  aux  environs.  Le  Utn- 
laire  devra  chanter  ou  faire  chanter  tous  les  jours  l'office  des 
ramia  pour  Les  fondateurs,  sous  peine  d'une  amende  de  12  de- 
niers po«r  chaque  omission  (1). 

Quelques  années  api^  avoir  accompli  cette  libéralité,  Hues 
Hâves  descendait  dans  les  caveaux  funèbres  de  la  chapelle  de 
de  Notre-Dame,  oà,  tour  à  tour,  les  héritiers  de  son  nom,  devaient 
venir  prendre  place  auprès  de  lui. 

Les  vicissitudes  que  traversa  Téglise  de  Corbie  an  x^mi*  et  mn 
XK*  siècles  nous  ont  privés  des  monuments  funèbres  consacrés  A 
la  mémoire  de  ces  personnages  ;  mais  il  nous  en  reste  une  des- 
cription dans  le  procès-verbal  dressé  en  1759  par  Alexis  de  Gaix 
de  Rambures,  baiUy  général  du  comté  de  Corhie,  à  i'^coasion  de 
leur  transfert  dans  une  autre  partie  de  l'édiftco  qui  les  abritait. 

C'est  cette  pièce  que  je  veux  placer  aujourd'hui  sous  les  yeux 
da  lecteur. 

tu  Arokiv.  de  lafiomme, /onds  Gorbie,  acm.  1.  lânass  A0,  n^  1. 
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Sans  doute,  nous  ne  devons  pas  loi  demander  Tintérêt  ni  la 
précision  que  nous  fournissent  les  beaux  rolumes,  ornés  de  plan- 
ches, récemment  consacrés  aux  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de 
Paris,  par  M*  de  Guilhermy  :  elle  contribuera,  du  moins,  à  sauTer 
de  Toubli  des  monuments  dont,  sans  elle,  le  souvenir  serait  à  ja- 
mais perdu. 

t  L'an  mil  sept  cent  cinquante-neuf,  le  quatorzième  jour  de  no- 
vembre, neuf  heures  du  matin,  nous,  Claude  Alexis  De  Gaix,  sieur 
de  Rambures,  conseiller  du  roy.  Élu  en  TÉlection  de  DouHens, 
Bailly  Général  de  la  Ville  et  Comté  de  Corbie,  sur  la  réquisition 
du  révérend  père  Dom  René  Gillot,  Grand  Prieur  de  l'Abbaye 
Royale  de  Saint-Pierre  de  cette  ville  de  Corbie,  tant  au  nom  de  sa 
Communauté  que  comme  fondé  de  pouvoir  de  la  procuration  de 
Haut  et  Puissant  seigneur  messire  Antoine-Adolphe  de  Seiglière 
de  Belleforière  de  Soyecourt,  marquis  de  Feuquières,  comte  de 
Tupigny,  baren  de  la  Neuvilleroy,  seigneur  d'Harbonnières,  Be- 
thisy,  D'Usart,  Caix,  Morcourt  et  autres  lieux,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  lieutenant 
général  de  la  province  de  Picardie,  grand  Bailly  d'Epée  des  villes 
de  Péronne,  Montdidier  et  Roye,  demeurant  ordinairement  à 
Paris,  tant  en  son  nom  qu'en  ceux  des  Hauts  et  Puissants  sei- 
gneurs messire  Louis  Armand  de  Seiglière  de  Belleforière,  mar- 
quis de  Soyecourt,  maréchal  de  camps  des  armées  du  roy.  Et  Joa- 
chim  Charles,  comte  de  Soyecourt,  capitaine  de  dragons,  ses 
frères  (1); 


(i)  Ces  trois  frères  étaient  issus  du  mariage  de  Joachim-Adolphe 
de  Seiglière-Belleforière-Soyecourt  avec  Corisandre  de  Pas-Feu- 
quières,  et  c'est  à  eux  que  s'arrête  la  généalogie  des  Soyecourt  in- 
sérée dans  les  divers  Tecueils  nobiliaires  rédigés  avant  la  Révolu- 
tion. II  ne  sera  donc  pas  inutile  d'fijouler  à  cette  généalogie  quel- 
ques notes  supplémentaires  : 

i"  L'ainé  des  trois  fîrères,  Louis- Armand,  marquis  de  Soyeoourti 
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en  présence  de  Maître  Florent  Grandhomme,  substitue  du  pro* 
cureur  fbcal  de  ce  siège  et  de  François  Dangest,  notre  greffier, 
nous  sommes  transportés,  en  la  compagnie  des  dits  sieurs  substi- 
tue et  greffier,  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  dite  de  Tofficiale 
faisant  partie  de  Tancienne  église  dudit  Saint  Pierre  de  Gorbie,  à 
re£fet  par  nous  de  dresser  procès^erhal  et  constater  Vetat  ac- 
tuel dês  monuments,  figures^  tombes  et  autres  choses  dépen- 
dantes des  inhumations  des  auteurs  et  parents  de  mes  dits  sei- 
gneurs de  Soyecourt,  comme  aussy  de  la  présence  à  V exhuma- 
tion des  corps,  ossemens  ou  vestiges  qui  peuvent  se  trouver  sous 
les  dxttes  tombes  et  m^mumens,  et  ensuite  au  transport  desdits 

né  le  29  janvier  1728,  fut  tenu  sur  les  fonts  du  baptême  par  Leurs 
Altesses  Sérénisslmes  le  prince  et  la  princesse  de  Conty.  Il  épousa  : 
i*  Marie-Paule  de  Beauvillier,  morte  en  1743  ;  2«  Marie  de  Béthune- 
Pologne  ;  3<^  Wilhelmine,  princesse  de  Nassau-Sarrebruck^  qui  lui 
donna  une  fille,  mariée  au  marquis  de  Saint-Aulaire. 
'  2^  Antoine-Adolphe,  marquis  de  Feuquières,  dit  le  chevalier  de 
Soyecourt,  né  le  12  mai  1723,  mourut  sans  postérité  en  1791. 

3*  Joachim-Gharles,  comte  de  Soyecourt,  chevalier  de  Malte,  na^ 
quitle  16  décembre  1725  et  devint  chef  de  sa  maison  en  recueillant 
l'héritage  de  ses  aînés.  De  son  mariage  avec  Marie-Sylvine  de  Bé- 
ronger,  fille  du  comte  de  Bérenger  et  d* Antoinette  Boucher  d*Orsay, 
sont  issus  :  1*  Louis-François-Adolphe,  mort  à  deux  mois  ;  99  Cathe- 
rine-Louise-Sylvine,  demoiselle  de  Soyecourt,  née  en  1754,  qui  porta 
ses  biens  dans  la  maison  d'Hinnisdal  par  son  mariage,  en  1776,  avec 
Marie-Eugène-Herman  d'Hinnisdal  ; 

3»  Eléonore-Raimonde,  épouse  du  comte  de  la  Tour-en-Voire  : 

4»  Françoise-Camille,  restauratrice  du  Carmel  de  Grenelle,  trans- 
féré depuis  rue  de  Vaugirard  et  enfin  avenue  de  Saxe  à  Paris,  née 
en  1787,  décédée  en  1849  ; 

6*  Adolphe-François  mort  en  1786  ; 

6*  Adolphine- Françoise,  qui  ne  vécut  que  5  mois. 

(Renseignements  de  M.  l'abbé  Odon,  curé  de  Tilloloy,  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 
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Oflsements,  ligures  et  monumens  au  lieu  de  leur  destination  el 
étant  dans  la  ditte  chapelle  en  présence  que  dessus  nous  avons 
observé  à  gauche  en. entrant  du  costé  de  Téglise  deux  statues  de 
pierre,  l'une  représentant  un  seigneur  debout,  revêtu  d'une  ca- 
saque militaire  avec  son  escu  au  bras  gauche  d'argent  frété  de 
gueuUe  couvrant  son  espée,  au  bas  de  laquelle  sont  simplement 
eraionné  sur  la  muraille  ces  mots  :  c  Gy  gist  messire  Jehan  de 
«  Soyecoart,  seigneur  dudit  lieu,  Franvillers,  Bouvaynecourt, 
«  Megnelies,  Torsy,  Verton  sur  la  mer,  qui  décéda  le  trois  octobre 
c  mil  trois  cent  quatre-vingt,  priez  Dieu  pour  son  àme.  »  Et 
l'autre  représentant  une  dame  habillée  à  l'antique  au  bas  de  la- 
quelle reste  quelques  vestiges  de  ces  mots  aussi  simplement 
craionnés  sur  la  muraille  :  <  Gy  gist  madame  de  Varenne,  dame 
c  de  Soyecourt,  qui  trépassa  le  septième  juillet  mil  trois  cent 
«  soixante  et  seize,  priez  pour  son  âme.  »  (1). 

(1)  Il  8*agit  ici  vraisemblablement  d'an  fils  de  Hugues  de  Soye- 
ûourt  et  d'Agnès  de  Cayeu  ;  car  c'est  elle  qui  apporta  la  terre  de 
Méneslies  dans  la  maison  de  Soyecourt,  terre  qui  était  vendue  avec 
celle  de  Bouvaincourt  ^  Marie  de  fierry  d'Eu,  comtesse  d* Artois,  en 
1380.  Ni  Jean  de  Soyecourt,  seigneur  de  Franvillers,  Bouvaincourt 
et  Uénestie,  ni  la  dame  de  Varenne,  son  épouse,  ne  figurent  sur 
la  généalogie  anonyme  reproduite  par  le  P.  Anselme  et  par  Moreri. 
Ce  Jean  ne  doit  pas  être  confondu  avec  l'auteur  de  la  branche  ca- 
dette de  Franconvillo^  Contre  et  Betleuse.car  celui-ci  épousa  Jeanne 
Bouchard.  Au  reste,  nous  verrons  plus  loin  que  Jean  de  Soyrcourt- 
Bouvaincourt  et  la  dame  de  Varenne  doivent  être  comptés  parmi 
les  ascendants  directs  de  llaximilien  de  Soyecourt,  dernier  repré- 
sentant do  la  branche  ainée,  puisque  Maximilien  introduit  dans  son 
pennon  généalogique  les  armes  de  Varennes,  adextrées  de  celles  des 
Soyecourt.  Ce  n'ost  point  la  seule  erreur  que  nous  ayons  à  relever 
dans  la  généalogie  :  par  exemple,  elle  ne  donne  que  deux  fils,  tous 
deux  du  nom  de  Gilles,  à  Hue  de  Soyecourt  et  à  Béatrix  deHeilly  ; 
or  tes  archives  de  Corbie  constatent  que  dans  un  partage  anticipé^ 
de  décembre  1S93  •  Hues  Hâves,  chevalier,  seigneur  de  Soyecourt 
«  et  Béatrix  (de  Heilly),  son  épouse,  donnent  à  Huon,  leurlUêeêné^  la 
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•  Pui»  à  la  suitie  avanvant  du  costé  de  i'Autel  d«8  ventiges 
d'un  monument  incrusté  dans  le  mur  formant  une  espèce  de  petite 
arcade  au  fond  de  laquelle  se  trouve  des. vestiges  de  deux  escus* 
sons  autour  de  chacun  desquels  sont  deux  branches  d'aliziers  eu 
de  lauriers  en  sautoir  pour  ornemens,  Tun  semé  de  fleurs  de  lys 
dont  on  n'a  pu  distinguer  le  fond  qu'on  croit  être  de  Belleforière, 
l'autre  partie  de  Belleforière  et  de  Soyecourt,  c'est-à-dire  semé  de 
fleurs  de  lys  à  droite  et  frété  à  gauche  ;  sur  la  corniche  supérieure 
de  laquelle  arcade  on  lit  ces  mots  :  c  Qui  bien  aime  tart  oublie.  »  (1) 
Et  nous  a  été  raporté  qu'anciennement  dans  cette  arcade  estojt 
la  représentation  en  terre  cuite  d'un  enfant  couché,  la  tête  ap* 
puyée  sur  la  main  droite  et  dont  le  coude  portoit  sur  trois  cous- 
sins. Il  nous  a  été  aussy  assuré  qu'on  disoit  autrefois  au  bas  de  ce 
monument  ces  mots  :  c  Cy  gist  Albert  de  Belleforière^  âgée  de 
«  vingt-deux  mois,  fils  de  messire  Ponthus  de  Belleforière,  gou- 
c  vemeur  de  Gorbie  et  dame  Françoise  de  Soyecourt,  sa  mère, 
«  lequel  décéda  le  mardy  vingt-cinq  février  158Ô,  »  (2). 

«  terre  et  seigneurie  de  Soyecourt,  tenue  du  roi|  et  tout  ce  qu'ils 
«  tenaient  de  Pabbaye  de  Corbie  à  Franviilers  ;  à  Gillonj  leur  2*  /!/«, 
e  toute  la  terre  de  la  Neuville  et  les  bois  de  Cardonneuse  qu'ils 
«  avaient  acquis  de  Mathieu  de  Gillaucourt.  >  Invent.  U,  arm.  2, 
liasse  08). 

(1)  Sur  une  copie  de  cette  pièce,  on  a  écrit:  «  Qui  bien  aime, 
toui  oublie.  » 

[t)  C'est  du  mariage  de  Ponthus  de  Belleforière  et  de  Françoise 
de  Soyecourt  qu'est  issue  la  seconde  maison  de  Soyecourt.  Fran- 
çoise, en  effet,  ayant  survécu  à  ses  frères  Maiimilien,  Charles  et 
Abdias,  morts  sans  postérité,  hérita  de  leurs  biens  et  de  leur  nom 
qu'elle  transmit  à  ses  enfants.  Ponthus  de  Belleforière,  seigneur 
d'Itre,  Cagny-lo-Grand  et  le  Petit,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et 
gentilhomme  de  sa  chambre,  obtint  le  gouvernement  de  Corbie  en 
1580.  Il  fut  tué  le  9  décembre  1590,  en  défendant  cette  ville,  au  nom 
de  la  Ligue,  contre  le  seigneur  d'Humières.  On  Tinhuma  à  côté  de 
son  épouse  dans  l'église  de  Tilloloy.  Les  Belleforière  portaient  :  de 
^blêêeméde  fleurn  de  lys  ^or. 
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c  A  la  sttitte  dudit  monument  nous  avons  obserTé  one  plaqae 
de  cuivre  attachée  à  la  muraille  avec  des  crochets  de  fer  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  représenté  un  guerrier  avec  sa  cotte  d'arme^ 
son  épée  et  ses  éperons,  ayans  devant  iuy  son  casque  et  ses  gan- 
téletSj  à  genou  devant  un  prie-dieu  sur  lequel  sont  représenté 
les  armes  de  Soyecourt,  autour  de  ladite  plaque  sont  représenté 
les  alliances  de  sa  maison  avec  les  armoiries,  à  la  région  moyenne 
supérieure  celle  d'un  Soyecourt  et  d'une  Varenne  (i),  au  côté 
droit  de  la  plaque  quatre  écussons  qui  sont  les  alliances  des  Soye- 
court avec  Gayeu  (2),  Mailly  (8),  Mouy  (4),  et  Rochebaron  (5),  au 
c6té  gauche  de  la  plaque  quatre  autres  écussons  qui  sont  les  al- 
liances des  Soyecourt  avec  du  Bos  (6),  Moreul  (7),  Pisseleu  (8)  et 
Auchy  (9),  et  à  la  région  moyenne  inférieure  l'alliance  d'un  Soye- 
court avec  une  la  Hargerie  (10),  tous  ces  écussons  mi-partie  poi> 
tant  les  armes  des  Soyecourt  à  droit.  Et  au  bas  de  la  figure  avons 
lu  ces  mots  :  <  Ëncor  que  le  corps  de  Monsieur  Mazimilian  de 
c  Soyecourt,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  soit 
c  gisans  en  l'église  des  Jacobins  de  Gompiègne,  il  a  prié  à  sa 
c  mort  Monsieur  Benoist,  curé  de  Saint-Eustase  à  Paris  qu'il  pria 

(1]  Varenne  :  de  gueules  à  la  croix  (Tor.  (D.  Grenier,  armoriai  des 
Corblois). 

(5)  Gayeu  :  parti  â^or  et  (Tazar  à  la  croix  ancrée  de  gueules  sur  le  tout, 

(3)  Mailly  :  d'or  à  3  maillets  de  sinople, 

(4)  Mouy  :  de  gueules  fretté  d'or,  (D.  Grenier^  loc.  cit) 

(6)  Rochebaron  :  de  gueules  au  chef  échiqueté  d'argent  et  iTazur  de 
«  traits,  (La  MorUère). 

(^  Du  Bos  :  d'or  au  lion  de  gueules  (D.  Grenier)  ;  alias  :  d'argent  au 
lion  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules,  (La  Moriière}. 
<7)  Moreuil  :  semé  de  France  au  lion  issant  émargent, 

(5)  Pisseleu  :  d'argent  à  3  lions  de  gueules  (D.  Grenier). 

(9)  Mailly- Auchy  :  d*or  à  3  maillets  de  sinople;  brisé  en  ccsur  ^un 
écusson  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d'or, 

(10)  De  Rasse  de  la  Hargerie  :  d'or  à  trois  chevrons  de  sable  (D. 
Grenier). 
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«  ses  parens  que  an  mémoire  de  Iny  fut  en  Téglise  de  l'abbaye  de 
€  Gorbie,  cbapelle  de  Notre-Dame  en  laquelle  sont  gissant  plu- 
«  8ieurs  de  ses  prédécesseurs,  ce  de  quoy  il  entendoit  être  hum- 
«  blement  supplié  messieurs  les  religieux,  abbé  et  couvent.  Dieu 
c  le  tienne  en  son  repos  éternel  en  paradis,  qui  décéda  le  14 
c  davril  mil  cinq  cent  quatre-vingt-trois.  »  (1). 

a  Attenant  ledit  monument,  nous  avons  observé  à  deux  autres 
statues  en  pierre  dont  Tune  représente  un  seigneur  debout,  cou- 
vert de  sa  cotte  de  maille  à  Tantique,  son  escu  armoirié  de  Soye* 
court,  couvrant  son  espée  et  ayant  deux  autres  petits  écussons 
sur  les  bras  et  les  épaules,  à  ses  pieds  une  figure  humaine  et  au 
bas  nous  avons  lu  ces  mots  eraionné  sur  la  muraille  :  <  Gy  gist 
c  messire  Gilles  de  Soyecourt,  seigneur  dudit  lieu,  Franviller, 
c  Mouy,  Beain,  Jouis,  Torsy  en  Temois^  Montigny,  L'Encoup, 
c  grand  échanson  de  France  du  temps  et  reigne  de  Philippe  de 
t  Yallois  qui  décéda  Tan  mil  trois  cent  quarante  un.  Priez  Dieu 
4  pour  son  âme.»  (2)  —  L'autre  représentant  une  femme  habillée 

(1)  Fils  aîné  de  François  III  de  Soyecourt,  l'un  des  meilleurs  capi- 
taines de  son  temps,  et  de  Charlotte  de  Mailly,  Maximilien  était, 
comme  on  Ta  vu  daas  une  note  précédente,  frère  de  Françoise  de 
Soyecourt,  épouse  de  Ponthas  de  Belleforière.  Indépendamment  du 
tombeau  de  Gompiègne  et  du  monument  de  Corbie,  on  éleva  encore 
un  cénotaphe  à  Maximilien,  ainsi  qu'à  ses  frères  Charles  et  Abdias, 
dans  l'église  de  Tilloloy,  non  loin  de  la  tombe  de  Françoise  de  Soye- 
court. Les  trois  chevaliers  y  sont  représentés  à  genoux,  revêtus  de 
riches  armures,  la  tête  débarrassée  de  leurs  casques  qui  sont  dépo- 
sés près  d'eux. 

(S)  Gilles,  était  le  deuxième  fils  de  Hue  Hâves  de  Soyecourt,  fon- 
dateur de  la  chapellenie  de  Notre-Dame,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut.  Il  prit  pari  aux  gueiTes  de  Flandre  en  qualité  de  chevalier- 
banneret.  On  prétend  qu'il  fut  inhumé  avec  Marguerite  de  laTour- 
nelle,  sa  femme,  ce  dont  11  n*est  point  ici  fait  mention.  11  faut  aussi 
remarquer  la  date  de  1341,  assignée  à  son  décès  par  l'inscription  fu- 
nèbre, tandis  que  son  nom  figure  généralement  sur  la  liste  des  che- 
valiers tués  à  Crécy,  le  26  août  1346. 
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à  Timtique  ayaat  à  ses  pieds  deux  chiens,  et  au  bas  sont  pareille- 
ment craionnés  ces  mots  sur  la  muraille  :  «  Gy  gist  Madame 
c  Agnès  de  Gayeu,  dame  de  Soyecourt  et  son  propre  des  terres 
<  de  Bouvainecourt  et  Megnelies  en  Vimeux,  qui  décéda  le  troi- 
c  sième  jour  de  juillet  Tan  mil  trois  cent  quarante-six.  »  (i). 

c  Puis  au  milieu  de  ladite  chapelle,  vis-à-vis  et  à  sept  pies  en- 
viron du  marchepied  de  l'autel  nous  avons  observé  une  tombe  de 
pierre  bluê  de  huit  pies  deux  pouces  de  longueur  sur  quatre  pies 
un  pouce  de  largeur  sur  laquelle  sont  tracées  deux  Ggures,  Tune 
représentant  un  seigneur  avec  son  casque  et  à  ses  côtés  une  dame 
avec  cette  inscription  qui  reigne  autour  de  la  ditte  pierre:  c  Ghi 
gist  dame  Perrote  d'Ayencourt...  qui  trépassa  le....  jour  du  moys 
doctembre  Fan  de  grâce  mil  trois  cent  cinquante-huit.  Ghi  gist 
mesieres  Hue  chers  sire  de  Lehoussoye  qui  trépassa  le  vingt* 
troisième  jour  du  moys  d'octembre  mil  trois  cent  cinquante-six. 
Priez  Dieu  pour  leurs  âmes.  »  Et  au  quatre  coins  de  laquelle 
tombe  sont  des  armes  représentant  un  lion.  »  (2). 

c  Après  quoy  nous,  avons  fait  lever  laditte  tombe  et  ensuite 
fouiller  sou  ycelle  et  à  quelque  distance  se  sont  trouvez  six  têtes 
et  une  quantité  d'osemens  qui  nous  ont  parues  être  proportion* 
nées  au  nombre  des  dittes  tétes^  et  ensuitte  ayant  fait  continuer 
de  fouiller  jusqu^au  teufe,  il  ne  s'est  plus  rien  trouvé,  lesquels 
tètes  et  osemens  nous  avons  à  l'instant  fait  mettre  dans  un  cer- 
ceûil  préposé  à  cet  effet  de  bon  bois  cœur  de  chesne,  lequel  nous 

(1)  Agnès  de  Gayeu  était  fille  do  Jean  de  Cayeu  ^sur-Mer),  oheva* 
lier,  seigneur  doSéDarpont,  Visme,  Dominois,  Bouillcncourt,  grand*- 
mattredes  eaux  ot  forêts  do  Pon'hieu,  et  dlsabeau  d*AiUy.  Elle 
épousa  Hugues  de  Soyecourt,  peiit-lils  de  Gilles  ^^ 

(S)  La  Houssoye  :  coupé  d'argent  et  (Tazur  au  ion  de  gueuleê,  armé 
eêwronné  de  même,  brochant  sur  le  tout,  i.a  généalogie  ne  donne  aucun 
renseignement,  et  nous  n'avons  pu  rien  découvrir  ailleurs  sur  les 
liens  de  parenM  qui  unissaient  les  Soyecourt  et  Hue  de  La  Houssoye. 
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avons  fait  fermer  par  son  eouTtrdd  de  même  boit  et  toliditt  qui 
a  été  cloué,  et  ensuitte  avons  fait  dans  cet  état  transporter  ledit 
cerceûil  que  nous  avons  accompagné  en  présence  que  de8S99  dans 
le  chapitre  de  laditte  abbaye  où  nous  l'avons  scellé  par  deux 
bandes  de  papier  aux  deux  bouts  durlit  cerceûil,  aux  extrémités 
de  chacune  desquelles  les  cachets,  dont  Tun  aux  armes  de  laditte 
abbaye,  el  Tautre  le  nôtre  ont  été  appliqués  sur  cire  d'espagne 
rouge,  et  avons  laissé  ledit  cerceûil  déposé  dans  ledit  chapitre, 
après  que  ledit  révérend  père  prieur  s'en  est  volontairement 
chargé  pour  nous  les  représenter  et  être  ensuite  placé  au  lieu  de 
sa  destination. 

«  Et  plus  avant  n'a  été  par  nous  procédé,  et  ont  lesdits  révé- 
rend père  prieur,  substitue  et  greffier  signé  avec  nous  les  dits 
jours  et  an.  » 

c  Ainsy  signés  :  Fr.  R.  Gillot,  Grandhomme,  Dangest,  de  Gaix 
avec  paraphe.  » 

Neuf  jours  plus  tard,  c'est  à-dire  le  23  novembre,  les  mêmes 
personnages  se  réunissent  de  nouveau  en  la  salle  capitulaire.  Là 
on  ouvre  le  cercueil  pour  y  prendre  les  six  têtes,  et  les  déposer 
dans  une  caisse  de  plomb  qui  est  remise  dans  la  bière.  Puis,  tous 
se  rendent  à  Téglise  pour  assister  à  Toffice  des  morts,  prélude  de 
l'inhumation  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  et  dpnt  nous  em- 
pruntons encore  le  récit  au  procès- verbal  authentique  du  grand- 
bailly  : 

«  Et  le  samedy  vingt  quatrième  jour  dudit  mois  de  novembre 
mil  sept  cent  cinquante  neuf,  sur  les  dix  heures  du  matin,  nous, 
juges  susdits,  encore  aux  mêmes  réquisitions  et  présence  que 
dessus,  nous  sommes  transporté  en  ladite  église  Saint^Pierre  de 
Corbie  revêtu  de  nos  robbes  où  ebtans  sommes  entrés  au  chœur, 
et  avons  pris  nos  places  dans  les  hautes  stalles  dud.  chœur 
et  de  là  au  son  des  grosses  cloches  de  ladite  abbaye  qui  avaient 
été  sonnées  dès  les  six  heures  du  matin  et  qui  ont  continvés  pan» 
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dant  toute  la  cérémonie  ;  après  l'office  canoniale  du  jour  terminé, 
avons  accompagné  la  communauté  et  ledit  grand  prieur  audit  cha- 
pitre où  avant  les  prières  et  encensemens  ordinaire  avons  recon- 
nus lesdits  scellées  cy  devant  mentionnés  sains  et  entiers.  La  levée 
dudit  cerceûil  |s'est  faite  et  a  été  portée  avec  chants  et  cérémonies 
solennels,  ensuitte  posé  au  milieu  du  chœur  de  ladite  église,  ledit 
grand  prieur  ayant  ensuitte  célébré  la  messe  avec  les  officiers 
chantres  et  solennités  d'usage  dans  les  plus  grandes  cérémonies  il 
a  conduit,  accompagné  comme  dessus,  ledit  cerceûil  en  notre 
présence  et  desdits  substitue  et  greffier  au  milieu  d*un  concourt 
d'un  grand  nombre  de  personnes  en  la  nouvelle  chapelle  de  Notre 
Dame  dite  de  loffîciale,  sise  en  la  partie  de  la  croisée  méridionale 
vis-à-vis  des  fonds,  où  après  les  chants  et  prières  accoutumées  il 
a  été  mis  en  terre  au  milieu  de  ladite  chapelle  à  six  pies  de  pro- 
fondeur dans  une  fosse  disposée  à  cet  effet,  laquelle  a  été  remplie 
sur  le  champs  et  doit  être  couverte  de  la  môme  pierre  blûe  cy 
devant  mentionné,  et  déjà  transporté  sur  le  lieu,  ainsi  que  les 
quatre  figures  et  plaque  de  cuivre,  dont  a  été  fait  mention  cy  de- 
vant. » 

ff  Et  plus  avant  n'a  été  par  nous  procédé  lesdits  jour  et  an,  et 
ont  lesdits  grands  prieur  substitue  et  greffier  signé  avec  nous, 
ainsy  signés  :  Fr.  R.  Giilot,  Grandhomme,  Dangest  et  De  CSaix 
avec  paraphe.  9  (1) 

Un  inventaire  des  objets  mobiliers  dt  l'abbaye,  dressé  le  16 
janvier  1791,  par  l'un  des  administrateurs  du  district  d'Amiens, 
vient  compléter  les  derniers  renseignements  que  nous  donne 
Alexis  de  Gaix  de  Rambures.  Get  inventaire,  en  effet,  nous  apprend 
que  les  fonts  baptismaux  étaient  voisins  d'une  sculpture  repré- 
sentant la  mise  au  tombeau  de  N.  S.,  et  que  le  portail  latéral,  du 

(1)  Archiv.  départ.^  série  9,  district  d'Amiens>  8«  chapitre^  liasse 
ai,  pièce  8. 
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c6té  de  répître,  c'est-àrdire  le  portail  du  transept  méridioiial,  sé- 
parait ce  sépulcre  d^  endroit  où  se  trouvaient  un  Eeee  Homo, 
plusieurs  épitaphes  et  plusieurs  tombeaux  en  pierre  fermés  d'une 
grille  de  fer  à  hauteur  d'appui  (1). 

Âi]gourd'hui  que  le  chœur  et  le  transept  de  l'église  de  Gorbie 
sont  tombés  sous  la  main  des  démolisseurs,  il  ne  reste  plus  rien 
des  monuments  consacrés  à  la  mémoire  des  Soyecourt.  Mais,  en 
combinant  les  indications  qui  précèdent  arec  celles  que  fournis* 
sent  les  anciens  plans  de  la  basilique,  il  serait  facile  de  retrouver 
Fendroit  où  reposent  sans  doute  encore  les  ossements  du  Grand- 
Échanson  de  Philippe  de  Valois,  s'ils  ont  échappé  à  la  rapacité  des 
violateurs  de  sépulture  si  nombreux  à  la  fin  du  siècle  dernier. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Fendant  le  9«  trimettve  de  1881é 


I.  Par  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des  Beaux 
Arts. 

i^  Revue  des  Sociétés  savantes.  7«  série.  Tome  m.  2«  liv.  — 
2»  Journal  des  Savants.  1881.  Janvier,  février,  mars,  avril.  —  3<> 
Mémoires  des  Intendants  sur  l'état  des  Grénéralités  dressés  pour 
l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  Tome  i.  Mémoire  de  la  Gêné* 
ralité  de  Paris,  publié  par  M.  A.  M.  de  Boislisle.  Paris.  1881.  Im- 
primerie nationale.  1  vol.  in-4. 

n.  Par  M.  Mathon  de  Beauvais. 

io  Notice  biographique  sur  M.  Louis  Graves,  par  M.  A.  Passy. 
Paris.  185. ..  Martinet.  Pièce  in-6. 

(1)  Arch.  départ.,  fonds  Corbie,  arm.  i,  liasse  18,  n*  1. 
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m.  9m  1m  Atttvart. 

!•  Holîce  sur  le  monament  des  Hiustrations  picardes.  Amiens. 
1881.  T.  Jeunet.  1  vol.  in^.  Photo^.  —  «•  Go«r  d'Appel  d'A- 
miens. —  Audience  solennelle  de  rentrée  du  4  novembre  1879. 
^  La  Justice  de  TEchevinage  i  Amiens  (1117-1597).  Discours 
prononcé  par  M.  E.  Noyelle.  Amiens.  1680.  A.  Douillet  et  G«.  1 
vol.  in-8.— 3«  N.S,  Jésus-Christ.  Biobibliographie  par  Tabbé  Uljsee 
Chevalier.  Montbéliard.  1878.  Hofifmaiin,  1  vol.  in-8.  —  4«  Fran- 
çois Pétrarque. Biobibliographieparrabbé  Ulysse  Chevalier. Mont- 
béliard. 1880.  Hoffmann,  in-8.  —  5*  Armoriai  de  la  fin  du  xvi« 
siècle.  Ile-de-France,  Ponthieu,  Boulonnais  et  Champagne.  Ma- 
nuscrit de  Waignart  publié  pour  la  première  fois,  avec  des  notes 
et  des  planches  de  fac-similé,  par  le  comte  Le  Clerc  de  Bussy. 
Rapport  par  M  E.  Prarond.  Amiens.  1881.  Delattre-Lenoôl  Pièce 
in..8.  —  6«  Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'A- 
miens. De  l'utilité  de  recourir  aux  sources  de  l'histoire.  Discours 
de  réception,  par  M.  le  baron  A.  de  Calonne.  Amiens.  1881.  H. 
Yvert.  Pièce  in-8.  —  7o  Par  M.  l'abbé  C.  V.  J.  Chevalier,  les  ou- 
vrages suivants  qu'il  a  publiés.  —  i^  Documents  inédits  sur  le 
Dauphiné.  Inventaire  des  archives  du  Dauphiné  à  Saint-Andi< 
de  Grenoble  en  1277.  i^  liv.  —  2«  Inventaire  des  ar«:hives  des 
Dauphins  de  Viennois  à  Saint-André  de  Grenoble  en  1346.  —  8* 
Notice  analytique  sur  le  cartulaire  d'Aimon  de  Chissé  aux  ardii- 
ves  de  l'évôché  de  Grenoble.  —  4^  Visites  pastorales  et  ordina- 
tions des  évéques  de  Gronoblc  de  la  maison  de  Chiasé.  xiv-kv* 
siècles. — 5<>  Nécrologe  et  cartulaire  des  Dominicains  de  Gi«noble. 
—6^  Ordonnances  des  rois  de  France  ei  autres  Princes  souverains 
relatives  au  Dauphiné,  11 55-1 1)89,  précédées  d'un  catalogue  des 
registres  de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes  de  cette  province. — 
7*  Correspondance  politique  et  littéraire  du  marquis  de  Valbon- 
nais,  président  de  la  Chambre  des  Comptes  et  historien  du  Dau* 
y hiné.  —  8»  Gnltoetion  de  cartolaàres  dauphmoiB.  —  !•  Gaitultire 
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de  SiiDt-ÀHdré-le-Bas  de  YfeiiBe,  ordre  de  S.  Benott.  -~  S*  Astcs 
«ipîtulaires  de  Téglise  Saint-Maurice  de  Vienne  :  statuts,  inflto- 
dations,  comptes.  —  8<>  Cartulaires  des  hospitaliers  et  des  Tem* 
pliers  en  Dauphiné.  — .4*  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Léoncel  au  diocèse  de  Dié.  ordre  de  Giteaux.  -—  5<>  Gartulaire 
municipal  de  la  ville  de  Montélimart.— 9^  Diplomatique  de  Bour- 
gogne, par  Pierre  de  Rivas.  Analyse  et  pièces  inédites.— lO  Ghoix 
de  documents  historiques  inédits  sur  le  Dauphiné,  publiés  d'a- 
près les  originaux  conservés  à  la  Bibliothèque  de  Grenoble  et  aux 
archives  de  risère.— 11  ^Inventaire  des  archives  dauphinoises  de 
M.  Henri  Morin-Pons.—  12^  Statistique  ecclésiastique.  Pouillés  du 
diocèse  de  Vienne. — 13<>  Pouillés  des  diocèses  de  la  province  ecclé- 
siastique de  Lyon,  publiés  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que impériale.— 14*  Une  nouvelle  édition  des  œuvres  complètes  de 
S.  Avlt,  évêque  de  Vienne. —  15*  Notice  chronologico-historique 
sur  les  archevêques  deVienne,d'après  des  documents  paléographi- 
ques inédits. — 16"  Notice  littéraire  et  bibliographique  surLetbert, 
abbé  de  Saint-Ruf.  1100-1110.  2«  éd.— 17*  De  l'utilité  et  des  con- 
ditions de  la  critique  d'érudition.  Lettre  à  M.  Gazajeur,  directeur 
des  Lettres  chrétiennes.  — ^18*  Les  deux  entrées  et  séjours  du  très 
chrétien  roi  de  France  Charles  VIII  en  la  cité  de  Vienne,  les  années 
1491  etl494,  publiées  d'après  les  manuscrits  de  Grenoble,  de  Mont- 
pellier et  de  Vienne.— 19<*  Dante  Alighieri.  Biobibliographie.  1877. 
in-12.  —  20»  Jeanne  d'Arc.  Biobibliograi)hie.  1878.  in-12.  — 21©  La 
Sainte  Vierge  Marie.  Biobibliographie.  1879.  in-12. — 22»  S.  Pierre, 
apôtre. Biobibliograpbie.  1880.  in-12. —  23oInventaire  des  archives 
dauphinoises  de  M  Henri  Morin-Pons,  rédigé  et  publié  par  M.|U. 
Chevalier  et  André  Lacroix.  Dossier  généalogique  A.  G. —  24»  No- 
tice historique  sur  la  maladrerie  de  Volcy  près  Romans,  précédée 
de  recherches  sur  sa  lèpre,  les  lépreux  et  les  léproseries,  et  suivie 
de  72  pièces  justificatives  inédites,  par  J.  A.  Ulysse  Chevalier. 
1l6liiailt.  1870.  1  vol.  in-8.—  SB*  Lettres  inédites  de  Hugaas  de 
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Lionne,  ministre  des  affaires  étrangères  sons  Louis  XTV,  précé- 
dées d'ane  notice  historique  sur  la  famille  de  Lionne,  annotées 
et  publiées  par  le  D'  Ulysse  Chevalier.  Valence.  1879.  1  yol.  in- 
8.  —  8*  Péronne,  son  origine  et  ses  développements,  par  M.  G. 
Yallois.  (Mémoire  couronné  en  1879  par  la  Société  des  Antiquai- 
res de  Picardie.  Prix  Ledieu).  Péronne.  1880.  J.  Quentin.  1  vol. 
in-8.  Fig.  —  9«  Par  M.  N.  deMercy.  !•  Sur  un  sondage  exécuté 
A  Saint-Blimont  (Somme).  Amiens,  1879.  Delattre-Lenoël.  —  »• 
Observations  à  l'occasion  de  quelques  travaux  publiés  dans  les 
annales  de  la  Société  géologique  du  Nord  sur  le  quaternaire  an- 
cien. Lille.  1880.  —  S»  Note  sur  la  confusion  résultant  de  rem- 
ploi de  la  dénomination  d*argile  à  silex  appliquée  à  des  dépôts 
placés,  l'un  à  la  base,  et  l'autre  au  sommet  de  la  série  tertiaire 
du  Nord  de  la  France.  Lille.  1880.  —  ¥  Composition  du  sable  de 
Bracheux  et  mode  d'origine  de  l'argile  plastique  premier  produit 
d'une  émanation  terminée  par  le  dépôt  du  calcaire  de  Morte- 
mer,  d'après  des  coupes  du  chemin  de  fer  de  Gompiègne  (Oise)  à 
Roye  (Somme).  —  h^  Couches  de  Sinceny.  Meulan.  1880.  —  6« 
Course  de  la  Société  géologique  de  France  à  Maignelay  le  samedi 
7  septembre  1879  Compte  rendu.  Meulan.  1880.  —  7*  Remar- 
ques sur  la  classification  du  terrain  crétacé  supérieur. 

rV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

lo  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord.  Comptes  rendus  et 
Mémoires.  Tome  xvii.  1880.  —  2o  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  Classe  des  lettres.  Vol. 
XIX.  —  Classe  des  sciences.  Vol.  xxrv.  —  8*  Société  archéologi- 
que de  Bordeaux.  Tome  vi.  Liv.  3,  8,  4.  —  4*  Bulletin  d'histoire 
ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence, 
Gap,'  Grenoble  et  Viviers.  Liv.  4,  5.  —  6«  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse.  Tome  iv. 
Liv.  8.— 6*  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine- 
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Inférieure.  Tom.  y.i*  11  v. — 7<»  Mémoires  delà  Société  historique  et 
archéologique  de  Langres  Tome  m.  N.  d.  —  8^  Mémoires  de  la 
Sociéfé  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc.  Tome  x.  -^  ^ 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard.  3*  série.  2« 
vol  ^  partie.  ^  10^  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d*Amiens 
iix.  N.  2.  —  H*  Bibliothèque  de  TEcote  des  Chartes.  1881.  Liv. 
i,  2.  ^  12*  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres 
et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  N.  7,  9.  —  18»  Revue 
Savoîsienne.  N.  3, 4,  5.  —  IA9  Société  linnéenne  du  Nord  de  la 
France.  Bulletin  100,  101.  — 15*  Bulletin  de  la  Société  départe- 
mentale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  Liv.  bl.  — 
16>  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire  Tome  xxiv.  —  IT 
Hémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  h  Morinie.  Tome  xvi. 
2*  partie.  —  18»  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie.  1881. 
Janvier,  février,  mars.  —  19"  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture 
de  l'arrondissement  de  Boulognc-sur-Mer.  3,  4,  5,  6.  —  2o»  So- 
ciété d'agriculture,  sciences  ut  arts  de  l'arrondissement  de  Yalen- 
ciennes.  Revue  no*l,  2,  3. — ^^21®  Travaux  de  l'Académie  nationale 
de  Reims,  lxv.  ->  22»  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N.  S,  4, 5, 
6.  —  230  Société  centrale  d'agriculture  et  d'acclimatation  de 
Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  82*  bulletin  —  24^  Bulletin  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny.  N.  2,  3.  —  25» 
Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  1  Allier.  Tome  xvi.  2«  liv. 
—  26»  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Pé- 
rigord.  viii.  Liv.  2.  —  27»  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  l'Ouest.  1»  tri  m.  1881.  •-  28*  Bulletin  de  la  Société  d'émula- 
tion de  l'Allier.  Tome  xvi.  2«  trim.—  29o  Mémoires  de  la  Société 
d'archéologie  lorraine  du  Musée  archéologique  lorrain.  S«  série, 
vni*  vol.  —  90*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe.  2«  série.  Tome  xix.  Liv.  8.  —  3l«  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais.  N.  107*  — 
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S8*  Annuaire  de  U  Société  française  de  numismatiqne  et  d'ar- 
chéologie. 2*  année.  1867.  —  dS*»  Société  des  Antiquaires  de  U 
Morinie.  Bulletin  historique.  117   —  34*  Bulletin  historique  et 
scientifique  de  lAveyron,  publié  par  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand.  N.  i,  3.  —  35*  BaUe- 
tin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
TAunis.  Tome  ii.  N.  4.  Tome  ni  N.  2.  —  36»  Bulletin  de  la  So- 
ciété industrielle  et  agricole  d'Angers.  2«  sem.  1880  —  87»  So- 
ciété d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du  département 
du  Var.  7«  série.  Tome  iv.  Liv  6.  —  88*  Bulletin  archéologique 
et  historique  de  Tarn-et-Garonne.  Tome  viii.—  39»  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon.  3^  série. 
Tome  VI.  —  40o  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne.  2«  sem  1880.  —  41»  Le  maréchal  d'Hu- 
mières  et  le  gouvernement  de  Gompiègne  (1618-1694).   Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  d'une  v\\\y\  de  l'Ile-de-France  sous 
le  règne  de  Louis  XIV,  par  M.  R.  de  Magnienville.  Ouvrage  pu- 
blié sous  les  auspices  de  la  Société  historique  de  Gompiègne.  Pa- 
ris. 1880.  Pion  et  G*.  1  vol.  in-8.  —  42»  Bulletin  de  la  Société 
académique  de  Laon   Tome  lY  et  xxii.  —  43"  Notices,  mémoires 
et  documents  publiés  par  la  Société  d'agriculture,  d'archéologie 
et  d'histoire  naturelle  du   département  de  la  Manche,  v.  —   44» 
L'Investigateur^  Journal  de  la  ^ciété  des  études  historiques, 
ancien  Institut  historique    Janvier,  février.  18^2.  -*  45<>  Annales 
de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de  la 
Loire-Inférieure.  Vol.  !•'  de  la  6«  série.  1880.  —  46'  Répertoû-e 
des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Tome  XL . 
2«  partie.  —  47»  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers.  Nouvelle  période  Tome  xxi.  1879.  — 
48*  Société  industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin  des  travaux.  Année 
1880.  N.  4.   —  49o  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouvelle 
série.  Tome  ix.— 60*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens. 
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N.  8.  —  M<»  Balietin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  ar- 
chéologique de  la  Gorrèze,  siège  à  Brives.  Tome  in.  LiT.  2. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

!«  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  Beaux-Arts 
de  Belgique.  1*  Annuaire  1879.  2o  Annuaire  1880.  3*  Table  des 
Mémoires  des  membres,  des  Mémoires  couronnés  et  de  ceux  des 
savants  étrangers.  1816-1857.  4«  Table  des  Mémoires  des  mem- 
bres, des  Mémoires  couronnés  et  des  Mémoires  des  savants 
étrangers.  1858-1 8*8.  5<>  Bulletin  de  l'Académie.  Tome  xlvi. 
xhva.  XLViii  et  xlix.  6*  Mémoires  de  FAcadémie.  Tome  xuu.  l'« 
partie.  7*  Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers. 
Tome  xxxix.  2«  partie.  Tome  XLii.  xuii.  8»  Mémoires  cou- 
l'onnés  et  autres  Mémoires.  Collection  in-8.  Tomes  xxix>xxx. 
9»  Biographie  nationale.  Tome  vu.  2«  partie.  —  lO®  Compte 
rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  ou  recueil 
de  ses  Bulletins.  3«  série.  1860-1872.  Tome  i  à  xrv.  (Il  manque 
le  tome  vu).  —  4^  série.  Tom.  i  à  viii.  —  Table  générale, 
chronologique  et  analytique  des  U*,  2*  et  3«  séries  des  Bulletins, 
par  J.-J  Proost.  Bruxelles.  1874.  Hayez.  1  vol.  in-8.  —  2o 
De  TAcadémie  impériale  des  sciences  de  Vienne.  1«  Denksch- 
riilen.  Philosophisch-historische  Classe,  xxx  Band.  2o  Sitzunsbe- 
richtederphilosophisch-hibtorischen  Classe,  xav-xcv-xcvi  Band. 
8*  Archiv  fur  osterreichische  Geschichte.  U}(-lx-lxi  Band.  LXii. 
1  Heft.  4«  Fontes  rerum  austriacarum.  Diplomataria  et  acta.  XLii 
Band.  —  3*  Annual  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smith- 
sonian  Institution  for  the  year-  1878.  —  4^  Bulletin  de  la  Société 
impériale  archéologique  russe.  Tome  ix.  in-4.  Pi.  —  L'architec- 
ture égyptienne.  (Publication  de  la  Société  Impériale  archéologi- 
que russe).  1  vol.  in-4.  PI.  —  5<»  Bulletin  de  TAcadémie  impériale 
dea  sciences  de  St-Pétcrsbourg.  Tome  xxvi.  N.  3.  Tome  xxvii. 
N.  f.  2.    —    <V*  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
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Colmar  20»  et  21»  années.  187M880.  —  7*  Proccedings  of  thc 
Academy  of  natura!  sciences  of  Philadelphia  IBT9.  —  8»  Afti 
délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Vol  v.  Fasc.  8,  9,  iO, 
41,  12,13.  —  9*  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Hons. 
Tome  m.  l'«  partie.  —  iO*  Mémoires  de  la  Sodéié  d*arcliéelo- 
gie  et  d'histoire  de  la  Moselle,  xv.  —  il»  Proceedings  of  the So- 
ciety of  Antiquaries  of  London.  Vol.  viu.  N.  4,—  12o  Annales  de 
la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  rv.  !'•  liv,  —  18»  Ab- 
handlungen  der  phitosophisch-philologischen  Classe  der  Roni- 
glîsch  Bayerischen  Akadernia  der  Wissenschaften.  6.  Y.  Abth.  9. 
—  Sitzungsberichte...  1879.  Band  i  Heft.  4.  Band.  n.  Heft.  I, 
2,  8.--  14»  Maatschappij  der  Nederlandische  Letterkande  te  La- 
den 1»  Handelingen  en  Mededelingen  orer  het  jaar  1889.  —  Le- 
vensberiehten  der  afgestorvene  Medelenden.  1880.  — ^15*  Provii»* 
ciaal  Utrechtsch  Genootschap.  1«  Versiag.  1879-  2^  Versiag.  1880. 
S»  Aanteekeningen  in  de  Sectie-vergaderingen.  1879. 4«  Register  of 
de  Aanteekeningen  over  de  Jaren  1845  tôt  en  met  1878.  5»  Naam- 
list  der  Leden  op  25  april  1880.  6»  De  Polybii  fontibus  et  aucto- 
rltate  disputatio  critica.  Scripsit  I.  M.  J.  Valeton.  T»  Het  clooster 
le  Windesheim  door  D»-  J.  G.  R.  Acquoy.  m.  Deel.  —  16»Mit- 
theilungen  der  Kais.  und  Kon.  Greographischen  Geseltschaft  in 
Wien.  1880  —  l7o  Zeitschrift  der  historischen  Vereina  fùrS«hw»- 
bon  und  Neuburg.  vi  Jarhgang.  1880.  —  18*  Mittheilungen  der 
Antiquarischen  GeselUchaft  in  Zurich,  xlv.  —  i9^  Annales  du 
Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  Tome  viii.  8»  liv. 

VI.  Publications  périodiques. 

!•  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  Ut  Littérature.  N.  6,  8,  9,  10. 
11.  —  2»  Le  Cabinet  historique.  1881.  Janvier,  février,  nutfs, 
avril.  —  a»  Revue  de  l'Art  chrétien.  2«  série.  Tome  xiv.  !»•  liv.— 
4«  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique.  1881.  Liv.  1. 


Araiciis.  --  l,np.  A.  Douillet  et  O»,  rue  du  Ugis-du-Roi,  13. 
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SOOËTt  DES  ANTIQUAIRES  DK  PUARDOL 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séamce  publique  du  Dimanche  3  JuOlet  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  Président 

La  séance  a  lieu  dans  la  salle  des  réunions  ordinairea 
de  la  Société. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  Darsy»  De 
Cagny,  de  Calonne,  Dubois,  Duhamel,  Duvette»  De  For- 
ceville,  Garnier^  Hénocque,  d'Herbinghem»  Janvier, 
Josse,  Noyelle»  Oudiû,  Piosard,  Poujol  de  Fréchencourt, 
de  Boquemont,  Soyez  et  Yion,  membres  titulaires  rési- 
dants. 

MM.  Le  Tellier»  membre  honoraire,  A.  d'Ablaincourt, 
1.  Bomain  Boulenger,B.  de  Boisville,  vicomte  de  Brandt, 
0.  Gosserat,  Em  Gallet,  Bobert  de  Guyencourt»  Tabbé 
Hareux,  Lefëvre-Marchand,  Biquier^  Bis-Paquot,  mem- 
bres titulaires  non  résidants.  ^ 

On  remarque  dans  Fauditoire,  M.  E.  Duflos,  Président 
du  Tribunal  de  Commerce,  L*Eleu  de  la  Simonne,  Con- 
seiller à  la  Cour  d* Appel,  Coquillette,  ancien  Procun3ur 
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de  la  BépubligqB^  (|e  Tf^urlier,  ^qp|e4  Magistrat,  du 
Blaisel  d*Enquio,  Direcleur  de  la  Banque,  Borely,  Goo- 
servateur  du  Musée,  LeregiHLateux ,  Vice-Président, 
Aosarl,  Secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des  Arts,  De- 
cblilaft*  MsmhM  de  TAcAiléi^ie  d'Amiaiis^  ett.,  do. 

A  1  h.  1/2  M.  le  Président  fait  placer  à  sa  droite  M. 
le  Premier  Président  Saufiftreuil,  déclare  la  séance  ou- 
verte et  lit  un  'discours  dans  lequel  il  donne  la  descrip- 
tion d*une  2ie|iréfler|ta|ioiidc#mfiitiqWeÀ  AfiÙI^  en  1501. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  présente  le  compte  renda 
des  travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  séance  po- 
bliqup. 

—  M.  Janvier  lit,  au  nom  de  la  Commission  chargée 
de  l'examen  d'ut^e  Mstoire  de  la  f  icardre  envoyée  an 
owqftwsi»  W)  f f^pport  4»b.I  kas  ooAft«sioos  «ont  (fu'ii  fl*y 
a  pas  lieu  de  décerner  le  prix  proposé.  (  Voir  jPMflif  $Tfi^ 

-T^  Aai  n.om  de  la  Gommiissiott  d'Hisleirei,  ptia  Le 
Prif  oci,  M.  Diarsgr  donoa  leetuj^i  d»  son  MHiAnt  OD^eiiipol 
^^  qw  le  ifiisi.  soit  aecerdé  a«i  Mteoire  sur  kMéerol^ 
An  rSglUe  d'Àaiiens.  (fotr  jm^  2S0.) 

^  M.  Gacnier  litta«  non  de  M.  Piasai^,  levappart  4e 
la  Commission  de  Topographie.  (  Voir  page  294.) 

**^  M.  4e  Présidant,  aptiès  avoir  annottté  que  les  eon- 
ekwione  des  Commiasiens  ont  été  adoptées  par  la  Sociéifi 
dane  la  séance  du  88  juin,  proelame  M.  4'abb6  Roza, 
curé  de  TiHey^lès-Conty,  auteur  de  FEtude  sur  le  Nbera^ 
loge  de  l'Eglise  d'Amiens,  lauréat  du  oaneoufs  d'Histoire 
(frix  Le  Prinee),  et  M.  Rioowa,  eondoeleiir  prittoipal  des 
ponts el  chaussées,  auteur  du  platt  de  Saleux  «t  de  S^ 
louel,  lauréat  du  concMrs  de  Topographie. 
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-^  VL  Tabbé  Roze  s'était  exeasé  de  ne  pouvoir,  Mmo 
par  008  devoirs  pt&toraux,  se  rendre  à  la  séanoe. 

—  M.  Riqiiier  vieiBi  recevoir  la  réoempenoe  ffonise, 
aui  applaudissements  de  rassemblée, 

*^  M.  Povyol  de  Frécbenooart  termine  ia  téonee  par 
une  leciure  mtitalée  :  Mariage  4e  Jean  CoiMl0n  iS17. 

Séanee  gé^ale  4u  4  JuUkt  1881.; 
Présidence  de  M.  le  Baron  de  GaiiOmme,  Présîâent 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre^ppel  ;  MM.  Gram- 
poD,  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Duhamel, 
Hènocque,  De  Forceville,  d'Herbinghem,  Janvier»  Josse, 
Noyelle,  Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt^  de  Roquemont, 
SoyeaetVion. 

~  MM.  Tabbé  Hareux,  Vabbé  Tbéodose  Lefèvre, 
rabl>é  Odon,  Tabbé  Gosselin,rabbé  Martin, M.  J.  Romain 
Boulenger,  membres  titulaires  non  résidants,  assistent  à 
la  sëance. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  Tassistanee  que  MM. 
Henri  Martin,  Sénateur»  Membre  de  llnstitut,  Spuller» 
Préfet  de  la  Somme»  Déroja,  commandant  le  %•  Gorps 
d'Armée,  Fiquet,  Maire  d'Amiens,  M.  le  Procureur  6é- 
Itérai,  M.  le  Président  du  Comice  Agricole»  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  d'Horticulture,  M.  le  Président  de  la 
Société  Industrielle,  M.  Larcher,  Président  du  Consis- 
loire»  M.  Van  Bobais»  M.  le  marquis  d'Heilly»  M.  Juliefi 
deThieulloy,  se  sont  excusés  de  n'avoir  pu  assister  À  la 
séance  publique. 

-^  M.  Tabbé  Roze  remercie  la  Société  de  rbonneur 
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qu'elle  lui  a  fait  en  accordant  le  prix  Le  Prince  à  son  ti 
vail  et  regrette  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  réunion. 

—  M.  le  comte  Hervé  de  Rougé,  membre  titulaire  non 
résidant,  envoie,  en  priant  la  Socjété  de  les  accepter,  trois 
phot(^;raphies  représentant  Tautel  de  Téglise  de  Gayen* 
court  (canton  de  Boves),  le  dessus  et  le  dessous  du  bal- 
daquin qui  raccompagne.  Le  baldaquin  de  Técole  italienne 
date  de  1653  ;  Tautel  est  du  xviii*  siècle. 

La  Société  remercie  M.  le  comte  Hervé  de  Rongé 
de  cet  intéressant  envoi. 

~  M.  Oudln  demande  que  la  Société  vote  des  remer- 
ciements à  la  Commission  d'organisation  de  la  séance  pu- 
blique. L*estrade  établie  par  le  Bureau  était  parfaitement 
décorée  et  la  salle  des  séances  et  la  Bibliothèque  bien  dis- 
posées pour  recevoir  le  public.  M.  Oudin  s'applaudit  de 
la  réussite  de  cette  séance  donnée  chez  nous»  dans  le 
lieu  habituel  de  nos  réunions.  La  Société  s'associe  com- 
plètement à  la  demande  qui  vientd'ètre  formulée,  et  vote 
des  remerciements  à  MM.  Antoine,  Garnier  et  Pinsard. 

—  M.  Janvier  demande  qu'il  soit  fait  mention  do 
grand  nombre  de  dames  qui  ont  bien  voulu  honorer  de 
leur  présence  la  séance  publique  et  en  rehausser  l'éclat. 
La  Société  partage  la  pensée  de  M.  Janvier  et  décide  qoe 
le  procès -verbal  contiendra  l'expression  de  ses  remercie- 
ments pour  nos  aimables  compatriotes. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  retenu  par  son  service  à 
la  Bibliothèque,  s'excuse  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  la 
réunion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  du  programme 
des  concours  pour  188Î. 
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—  261  - 

—  Sur  la  proposition  de  M.  de  Galonné,  la  Société  dé- 
cide, par  deux  votes  successifs  :  l""  que  désormais  les 
rapports  concluant  à  ce  que  les  prix  ne  soient  point  ac- 
cordés, ne  seront  point  lus  en  séance  publique  ;  2*  que 
ces  rapporls»  bien  que  n'ayant  point  été  lus,  seront  avec 
les  autres  imprimés  dans  le  Bulletin. 

—  Le  prix  de  500  fr.  pour  une  histoire  de  la  Picardie 
est  maintenu  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  le  con- 
cours de  1881. 

—  Le  prix  d*bistoire,  prix  Le  Prince,  est  également 
maintenu  dans  les  mêmes  conditions. 

—  Au  sujet  du  prix  d*archéologie,  M.  Duhamel  de- 
mande si  Ton  ne  pourrait  point  établir  un  second  prix. 
Le  premier  serait,  comme  par  le  passé,  laissé  au  choix 
des  concurrents*.  Pour  le  second  la  Société  pourrait  fixer 
le  sujet;  la  description  d*un  canton,  par  exemple,  en 
n'exigeant  point  que  le  travail  contienne  les  trois  parties 
qui  forment  l'étude  archéologique^  les  temps  préhistori- 
ques, les  églises  et  les  monuments  civils  et  militaires, 
mus  une  seule  des  parties.  Depuis  plusieurs  années, 
ajoute-t-il,  certains  prix  n'ont  point  été  délivrés  ;  les 
sommes  destinées  aies  payer  pourraient  donc  être  repor- 
tées sur  ces  seconds  prix. 

—  MM.  Darsy  et  Josse  font  observer  que  la  Société 
n*est  pas  libre  de  disposer  des  fonds  auxquels  M.  Duha- 
mel fait  allusion.  Ils  doivent  être  capitalisés  jusqu'au 
juor  où  il  sera  possible  d'établir  un  second  prix  avec  le 
revenu  acquis  par  cette  capitalisation. 

—  La  Société,  adoptant  l'avis  de  MM.  Darsy  et  Josse, 
maintient  le  programme  de  Tan  dernier. 
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•^  Pouî  le  eoncours  de  topographie  le  programme 
reste  aussi  te  même. 

—  M.  PÎDsard  veut  bien  maiDienir  pour  4882  le  prix 
de  400  fr.  qu*il  a  offert  à  l'auteur  du  meilTeur  travail  sur 

^es  temps  préhistoriques  dans  les  limites  de  TancieDoe 
Picardie. 

—La parole  est  donnée  àM.  J.  Romain  Boulenger,  mem- 
bre titulaire  non  résidant.  Il  fait  une  lecture  très  inté- 
ressante et  très  complète  sur  Quentin  Varin,  peintre  pi- 
card, maître  de  Poussin,  né  vers  4580,  et  sur  sa  Qlie 
Magdeleine  Varin,  religieuse  Ursuline  à  Amiens.  Entrée 
au  couvent  en  4627»  après  avoir  reçu  des  leçons  de  son 
père,  elle  forma  aux  Ursulines  d*Amiens  une  véritable 
école  de  peinture  qui  laissa  des  œuvres  fort  appréciées, 
dont  la  plupart  malheureusement  ont  disparu.  M.  Bou- 
lenger  cite  parmi  les  élèves  de  Madeleine  Varin  les  mères 
Ste  Marie  Becquerel^  Ste  Agathe  Ganteraine,  et  Françoise 
Du  Grocquet. 

Cette  lecture  est  fort  applaudie  et  M.  le  Président 
félicite  Tauteur  de  cet  excellent  travail. 

—  M.  De  Forceville,  à  propos  de  cette  lecture  dont  il 
fait  aussi  Téloge,  présente  quelques  observations  sur 
Ttrchéologie  au  point  de  vue  artistique  (peinture,  aculp- 
tttr«.««)  L'histoire,  diUil,  est  écrite  non-eeulement  dans 
laa  libres, mais  sur  les  monuments.  En  résumé  il  propose 
que  la  Société  ajoute  aux  différents  prix  qu'elfe  a  dé)à 
fondés  un  prix  spécial  pour  Tétude  de  l'archéologie  arUs- 

M«  le  Président  répond  qu*il  sera  tenu  bonne  note 
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d«  ceM»  p#opoa)lie0  ;  oar^  quani  à  préfleiHi  les  rf»»fwwâ 
iDêBqueBl  potH*  la  foDdalion  de  ee  DouveM  pria. 

«^  II.  Jmvrep  demàDdé  si  M^  Dubois  n'a  fM  dairo  ses 
iwmbreoseB  reberclie»  tréuvé  l'acte  de  Dsiséuocèr  de  Qoen- 
lin  Varié.  M.  Ehtims  répond  négativeMent  ;  Atfls/  ajoaiè 
i«il,  est  acie  eiisld  peut-être.  Plusieurs  registres  A'aelss 
de  rétat-civil  manquent  au  Greffe  et  existent  àla  Mairi^^ 
ou  ils  sont  inféme  en  érable.  Devant  eertaineà  AifiBléirités 
qui  hfi  oui  ilë  opposées,  Mv  Dubois  n'a  pu  eoi  pWÊiw 
etMHiissanee. 

—  M.  htiYiei  aéûonct  que  le  tase  funéraire  IrtM^é 
rue  M  rUnion  â  été  acquis  pair  fa  Soefété  pouf^  1^  Mu46e. 

^  M.  lé  f'fésidenft  tnét  sur  le  bt^réaù  le  bel  ôtitragc 
de  Hf .  Ris-Paquot  sur  lëè  kîëtceé  anciennes.  L*étf(eAt, 
notre  collègue,  veut  bien  en  faire  hommage  à  la  Sociè'té 
qui  lui  vole  dés  remerciements. 

Mmesdtf  l2/iiîibH86f. 
PrésMOMs  d9  M.  TAbbé  Gumpon,  Yie^PrMlefii; 

RépMdent  à  Tappel  et  au  eoDtre-appe)  :  Mil.  AsftoiM, 
GfaÉrpèn^  D»'sy,^  D»  Gdgoy^  Dobois^  Dûhanbet»  EHivdy 
De  Forceville ,  Garnier ,  Hénocque  »  Janvier  ,*  JMsteV 
Noyetfe  el  Poâjo^  d^  PréebeAcéu^rt. 

I^«l  procès- vérbau  3^  des  séances  û\ï  9  et  d^j  4^  j^Jltet 
sêiif  Itrs  et  adaptés  sous  le  béné^éé  dies  obsei^varidtirf  trih^ 
vantes. 

—  M.  ear^f  fait  ^etfferqilér,  ^  fépoise  &  ht  pvOlx)- 
silioD  de  M,  De  Force viHe  à  la  dernière  séance,  q^tie  \e^ 
sujets  de  pri«  d'arobéologic  el  d'histoire  sont  laissé»  aux 
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concurrenU  ;  rien  donc  ne  les  empêche  de  présenter  un 
Mémoire  surrarchéologie  artistique,  peinture»  sculpture, 
ou  sur  l'histoire  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  en 
Picardie  ;  il  suffirait  d'ailleurs,  de  porter  au  programme 
entre  parenthèses^  Histoire  civile^  religieuse,  militaire, 
artistique  ou  littéraire,pour  qu'aucun  doute  n'existât  sur 
retendue  de  ce  programme. 

^-  M.  Duhamel  déclare  qu'il  ne  demandait  point  pré- 
cisément l'adjonction  d'un  second  prix  pour  l'archéolo- 
gie,queson  intention  était  seulement  de  faire  remarquer 
la  rareté  des  concurrents.  Il  voulait  attirer  l'attention 
de  la  Société  sur  ce  fait  et  faire  restreindre  l'étendue  du 
sujet  ;  abaisser  un  peu  l'importance  du  concours,  espé- 
rant par  là  amener  un  plus  grand  nombre  de  concur- 
rents, 

A  la  suite  de  ces  observations  le  programme  demeure 
arrêté  ainsi  qu'il  suit  : 

CONCOURS  DE  1882. 
Prix  d'Histoire.  —  Fondation  LE  PRINCE. 

Une  Médaille  d*or  de  la  valeur  de  500  fr.,  pour  une  ERstoire 
populaire  de  la  Picardie  depuis^les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à 1189. 

La  Société  désire  que  cette  histoire  soit  un  ouvrage  simple, 
iadle  à  lire,  quMl  ne  contienne  point  de  détails  trop  scientifiques 
et  qu'il  y  soit  joint  quelques  petites  cartes  dessinées  de  façon  à 
être  intercalées  dans  le  texte. 

Fondation  LE  PRINCE.  -  2<i  Prix  d'Histoire. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'auteur  du  meil- 
leur Mémoire  manusorit  sur  un  sujet  d'histoire  relatif  àlaPi^ 
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cmréÎBj  MMé  an  choix  dêB  ooncmrrmiU  (Histoire  drile,  reli- 
gieuse, militaire,  artistique  ou  littéraire). 

Fondation  LEDIEU.  *  Prix  d'Arohéologlo. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  600  fr.,  à  Fauteur  du  meil- 
leur Mémoire  manuscrit  d^archéologie  concernant  l'andmme 
Picardie^  au  choix  des  concurrente. 

Prix  oitert  par  M.  PINSABD. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  fr.,  i  l'auteur  du  meil- 
leur Mémoire  sur  les  temps  préhistoriques  dans  les  limites  de 
l'ancienne  Picardie. 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  alluvions  mo- 
dernes qui  ont  modifié  le  soL  —  Il  donnera  l'indication  des  ob- 
jets de  l'industrie  humaine  trouvés  dans  ces  terrains. 

n  Indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets,  armes, 
outils,  etc.,  des  âges  paléolithiques  ou  néolithiques,  soit  dans  le 
sol,  soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monuments  dits  druidiques, 
les  tombes,  les  lieux  de  sépultures,  les  constructions  lacustres 
et  palustres,  les  grottes  à  ossements  ou  offrant  des  traces  d'habi- 
tation. 

D  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  les  découvertes 
d'ossements  humains,  notamment  d'après  la  conformation  des 
crânes. 

Prix  de  la  S0G3ÉTÉ.  —  Géographie  ft  Topographie. 

Trois  Médailles,  l'une  de  50  fr.,  les  deux  autres  de  25  fr.,  aux 
auteurs  des  meilleures  Cartes  topographiques  de  Vune  des  com^ 
munes  du  département  de  la  Somme^  au  choix  des  concur^ 
renie. 

Ces  cartes  seront  dressées  à  l'échelle  de  1/10,000. 

Le  plan  devra  représenter  par  le  dessin,  par  des  traits  et  des 
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eetlIsiirH  1*  coiigiiNitioii  d#  k  oommineàvéo  tm»  1 
qui  sont  à  la  surface. 

Il  £iut  donc,  après  en  avoir  nettement  tracé  les  limites,  les 
points  de  contact  avec  les  Toisines,  indiquer  les  reliefs  du  sol  au 
mtffm  âé  cottfbes  de  nitiesû  oà  de  lignent  de  pett^ë  Mfêt  «tttes 
é&tteiliéS'» 

Le  plan  du  village  présenter*  ûoMeltSÈtîieùi  Ulê  tàÊ^aêÈ  d%4- 
bitationsy  mais  le  périmètre  des  plus  considérables  ^  l'échelle  le 
permet.  On  peut  d'ailleurs,  si  l'on  veut,  dans  certains  cas,  don- 
nât* plus  de  détails,  leé  figurer  clans  un  angle  sur  une  pfus~  grande 
ééhetfé. 

Les  lieux-dits,  cantons  ou  sections  seront  délimités.  (Tes  (imi- 
tes ont  une  grande  importance,  (iair  elles  sont  souvent  celles  d^m 
iéf.  Les  plans  Cérriers  seront,  pour  cette  partie,  consultés  avec 
avantage. 

Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes  natu- 
res du  sol  doivent  être  teintées  avec  les  teintes  conventionnelles  ; 
les  anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs  noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  chemins  selon  leur  classe  ; 
les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  un  trait  vert  et 
les  voies  romaines  par  deux  traits  rouges  parallèles. 

Les  cours  d*eau  quels  qu'ils  soient,  rivières,  ruisseaux,  80ur> 
ces,  anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  acddentels,  ne  seroat 
point  négligés. 

Lé  ftan  êeWii  aiSsi  èWftpo^le^  les  faaWlatiéiks  isitflM^,  M  éM4* 
pelles,  les  cimetières,  les  calvaires,  les  croix,  lea  moiriins,  les 
étangs,  les  carrières  et  les  arbres  qui  portent  un  nom  ^  et,  si  des 
trouvailles  archéologiques  ont  été  faites,  Tendroit  sera  marqué* 

Des  lettres  ou  des  chiffe  renverront  à  une  légende,  si  Fe» 
craint  de  surcharger  la  feuille.^ 

Enfin  le  pla»  rigoareuseifteiit  orienté  doit  être  durement  éetb- 
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très  soignées,  variées  suivant  les  <^ets« 

las  Uémoires  seront  adressés  avant  le  i**  nai  de  l'amée  1889 
à  M.  le  Secrétaire-perpétuel  ;  ils  ne  seront  point  signés  et  porte* 
ront  une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté  renfer* 
mant  le  nom  et  l'adresse  de  Fauteur  ;  ils  devront  être  inédits  et 
n'avoir  point  été  présentés  à  d'antres  Sociétés. 

L'auteur  qui  se  fer«  connaître  sera  par  ce  seul  fait  eïdu  dn 
Concours. 

Tout  Mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  propriété  de 
la  Société  ;  Fauteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  la  ftteulté 
d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  !!•  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspoo- 
danee. 

-»  M.  le  Ministre  de  rinstructioD  publique  laet  à  1« 
disposition  die  la  Soeîété  le  qnatrièiae  volume  des  iovetfH 
taîresdes  sceaux  de  M.Demay  (sceaux  de  la  NoraiMdie). 

-^  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 155394  15554. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur  les  présentations 
faites  à  la  dernière  séance.  Le  R.  P.  Bergier,  prieur  de  (a 
Chartreuse  de  Notre-Dame  des  Prés  (Montreuil,  Pas<le- 
Calais),  M.  Tabbé  Laurent,  curé  de  Brimeux  (Pas-de- 
Calais),  sont  admis  comme  membres  titulaires  non  rési- 
dants. 

-*  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  un 
fer  aux  armes  de  Picardie  qui  servait  à  timbrer  le  papier 
du  fisc  de  la  Généralité  d'Amiens,  lequel  a  été  acquit 
récemment  pour  le  Musée. 

Il  présenta  ensuUe  le  sceau  armorié  de  Jacques  Dau<^ 
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neus  offert  par  M.  Lefèvre-Marcband,  maire  de  Qiaul* 
Des,  membre  titulaire  non  résidant. 

-«M.  Darsy  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  une 
trouvaille  de  monnaies  faite  à  Tbièvres,  canton  d^A- 
cheux. 

Au  mois  de  novembre  dernier  un  cultivateur  de  la  commute  de 
Tbièvres,  M.  Josepb  Gofîinier,  beurtait  du  soc  de  sa  cbarrae  dans 
la  terre  qa*il  labourait,  nn  vase  en  cuivre  d'une  certaine  dimen- 
sion, rempli  de  monnaies  d'argent  aux  effigies  d'empereurs  ro- 
luains  embrassant  nn  espace  de  23  ans,  de  Gordien  (238)  à  Gai- 
lien  (260) .  Le  poids  total  de  ces  monnaies  s'est  trouvé  être  de  13 
kilogrammes  et  demi^  et  leur  nombre  de  3,500.  Toutes  les  pièces 
sont  de  petit  module,  et  la  plus  grande  partie  bien  conservées, 
n  s'en  trouve  un  certain  nombre  d'un  titre  très  bas,  parfois  même 
entièrement  fausses.  Ces  pièces,  comme  il  arrive  souvent  en  pa- 
reU  cas,  ont  été  disséminées  dans  un  grand  nombre  de  mains 
d'amateurs. 

Etait-ce  un  trésor  destiné  à  la  solde  des  soldats  postés  sur  les 
hauteurs  au  bord  de  la  rivière  d'Âutbie,  qui  séparait  les  Ambiani 
des  Atrd>ate8  f  A-t-il  été  caché  là  au  moment  d'une  déroute  ou 
par  un  dépositaire  infidèle  ? 

Le  vase  qui  contenait  ces  monnaies  a  la  forme  spbérique,  avec 
ool  à  demi  allongé.  Sa  hauteur  est  de  0>n  25,  sa  circonférence  à 
la  panse  de  0°^  65  et  à  la  base  de  0°^  44.  H  a  été  réduit  par 
l'oxydation  à  n'avoir  plus  que  l'épaisseur  d'une  pièce  ancienne- 
ment connue  sous  le  nom  de  six  liards,  son  poids  actuel  est  de  4fi0 
grammes.  Eventré  d'abord  par  la  charrue,  il  a  été  définitivement 
partagé  en  deux  morceaux  par  le  milieu  de  la  panse,  afin  d'en 
extraire  les  monnaies  dont  l'oxydation  avait  formé  un  bloc. 

he  lieu  où  a  été  trouvé  ce  trésor  est  voisin  d'un  bosquet.  Il 
est  connu  d'ancienneté  sous  le  nom  de  Fo$u  mewrdrie  Près  de 
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là  est  le  Camp  à  l'argent^  ainsi  appelé  depuis  an  certain  nombre 
d'années,  parce  que  on  y  a  trouvé  aussi  des  monnaies  dont  je  n'ai 
pu  saToir  ni  l'importance  ni  l'effigie.  Ce  lien  ftdt  partie  du  terri- 
tmre  picard  du  TiUage  de  Thièyres,  sur  la  droite  de  la  rivière 
d'Authie. 

Tels  sont  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  place.  Le 
irase  est  resté  ittix  mains  de  l'inventeur.  Je  dépose  sur  le  bureau, 
pour  le  Musée,  s'il  est  agréable  à  la  Société,  quelques  échantil- 
lons de  la  trouvaille. 

— *  M.  de  Forceviile  entretient  la  Société  de  son  Monu- 
ment des  Illustrations  Picardes  auquel  il  doit  ajouter  une 
statue  représentant  Tlndustrie,  qui  est  presque  achevée 
et  que  son  intention  est  de  dédier  à  la  Société.  Désirant 
en  conséquence  qu'elle  en  ait  la  première  vue  et  voulant 
bénéficier  des  observations  qui  pourraient  lui  être  faites 
par  ses  collègues,  il  demande  qu'une  Commission  soit 
nommée  pour  examiner  cette  œuvre  nouvelle. 

M.  le  Président  remercie  M.  de  Forceviile  de  sa 
communication  et  de  sa  bonne  pensée  d'associer  à  son 
csuvre  la  Société  des  Antiquaires  et  désigne  MM.  An- 
toine, DuvaU  Noyelle,  Duhamel  et  Duvette  pour  fodre 
partie  de  la  Ck>mmission  qui  se  rendra  chez  notre  hono- 
rable collègue. 

—  M.  Noyelle  demande  si  quelques  renseignements 
ne  pourraient  pas  lui  être  fournis  par  quelques  membres 
de  la  Société  sur  une  corporation  établie  à  Amiens  et 
nommée  la  Prévôté  des  Clercs.  Une  pièce  qui  se  trouve 
aux  archives  départementales  indique  qu'elle  était  une 
des  nombreuses  filles  de  la  Baxoche  de  Paris. 
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S^Q»ç€  du  g  Jjfût  i38<. 
Pn&aktoftoe  de  M.  l' AMé  Oiujiikmi,  Vûd-PKéaMeBl. 

Répondent  àVappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon»  De  Gagny,  Dubois,  Duvette,  De  Forceville, 
Garnier»  d'Herbinghem,  Hesse,  Janvier^  Jfosse,  Leleu, 
Oudin  et  Poujol  de  Fréchencourt. 

~  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 2  juillet  ast  lu  et 
adopté»  après  Tobservation  faite  par  M.  De  Cagnyà  pro- 
pos du  monument  de  M.  de  f^roêvîtle,  qu'il  faudrait  rem- 
placer Texpression  statue  de  Tlnduatrie  par  médailtan 
représentait  PInduttrie. 

—  M.  Janvier  demande  que  racfuéreur  ou  te  dena- 
teur  d'un  objet  envoyé  a^i  Musée  veuille  Mm  désormais 
joindre  à  chaque  envoi  une  note  sommaire  donna»t^  m- 
Mmlqtae  possible»  (*hietoriq«e  de  robjetd<mné  ou  acquis. 
Ces  notes  sont  abaelmneat  nécessaires  pour  la  coaleotion 
duCataiogtie.  *^La  demande  de  M.  Janvier  eel  approuvée 
complàteiMBi. 

^-lA*  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  U  correepot- 
dance. 

^^  M.  Laurent,  ouri  de  Brimeux,  remercie  la  Sieciété 
de  l'avoir  admis  comme  titulaire  non  résidant* 

«^  M-  le  comte  de  Marsy  adresse  quelques  extraits 
d'un  voyage  fait  en  Picardie  &  la  fin  du  xvu*  siècle» 
qu'il  croit  inédit,  et  qui  est  tiré  d'un  manuscrit  de  la  Bi- 
bUptbèque  de  lalle.  U  en  est  donné  lecture  par  M.  Gar* 
nier. 

—  La  Société  bistoriqpe  de  Compiègne  annonce  la 
vente»  au  prix  de  5  fr.,  du  volume  récemment  publié  sous 
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ses  attdpices  par  SI.  de  Magnieavilte,  «  Lb  Maréchal 
tEumke$  et  le  Gimvememewt  de  CompiègfM  au  xvii* 
êtieU.  » 

—  M.  le  Ministre  de  riDstrucUon  publique  adresse 
une  circulaire  relative  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorboune  et  le  programme  des  questions  qui  y  seront 
traitée^  en  1882  et  que  nous  croyons  devoir  reproduire* 

Programme  des  séances  de  la  Sarborme  pour  i88t, 

I^MnapoiMiltnè  1«b  i4eNitM  déco«^«i4at  demooMlesfaa- 

loisef  \ 

ft»  atodiw  les  qttestiMM  mMI^fw  anx  camps  à  dmib  «itittés  ; 
i^ttaflhar  piin^palemMit  à  «n  détoraÛBtr  la  dnte  ; 

90  Déterminer,  en  s'appnyant  msr  les  insoriptieiis,  les  aanao- 
«èoM  de  la  aeulptiui»  de  figeres  et  d'ornemeats  dans  l^s  hmbiu- 
mests  iKimaiAS  d»  mididek  Haole  ; 

40  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  de  Fanticiui^  tiOn- 
'téai;  an  Frattea  dans  lies  dénieras  années  ; 

»  JBilpQaAer  «t  expliquer  kp  ascrifilio&s  ém  nafsii  â^s  taowrées 
«litesôè  évis  ces  dernières  annéas  ; 

0»  Quels  sont  les  moiuttNaito  et  les  ipirodnils  de  A'«rt  ou  de  l*iiift- 
^tjrie,  priocipaleme^t  ceux  dont  la  date  est  certaine,  qui 
peuvent  servir  â  fixer  les  caractj&res  de  Tart  méroyingien  et  de 
Fart  carloyingien  ; 

>  Signaler  les  caractères  de  l'architecture  française  du  xi« 
siècle^  d'après  les  monuments  dont  la  date  peut  être  fixée  à  l'aide 
de  textes  contemporains  ; 

^  Faire  connaître  ies  systèmes  d'après  lesquels  a  été  fixé  te 
commencement  de  l'année,  au  moyen  âge,  dans  les  différentiB 
ftSgions  de  la  Fruice  ; 

90  Mre  «onnidtffr,  d^pr^  des  docamènla  aafkeirtiqiieB,  l%ii- 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  272  — 

gine,  Fobjet  et  le  développement  des  pèlerinages  antérieurs  aa 
XTI*  siècle  ; 

10*  Faire  connaître  Torganisation  des  corporations  de  métiers 
en  France,  ayant  le  zvi*  siècle  ; 

llo  Etudier  les  procès-verbaux  des  réformateurs  des  coatumes 
au  XV*  et  au  xvi  siècle  ;  y  rechercher  Tétat  de  la  législation  et  les 
progrès  déjà  réalisés  à  Tépoque  où  ont  pris  fin  les  guerres  avec 
les  Anglais.  —  Dresser  d*après  ces  procès-verbaux  la  statistique 
des  bénéfices  eclcésiastiques  et  des  seigneurs  laïques  existant  aa 
XVI*  siècle  ; 

Id*  Mettre  en  lumière  les  documents  historiques  qui  font  con- 
naître rétat  de  l'instruction  primaire  en  France  avant  1789  ; 

18*  Signaler  et  apprécier  les  documents  relatifs  aux  assemblées 
provinciales  du  temps  de  Louis  XVI,  qui  n*ont  pas  encore  été 
mis  en  œuvre  par  les  historiens  ; 

14*  Exposer,  d'après  les  textes  et  les  monuments,  l'état  de 
l'imagerie  populaire  en  France,  antérieurement  à  la  fin  du  xvni* 
siècle  ; 

ISo  Etat  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées  d'antiquités 
dans  les  départements.  —  Mesures  prises  pour  que  ces  établisse- 
ments contribuent  aussi  efficacement  que  possible  au  développe* 
ment  des  travaux  historiques  et  archéologiques. 

—  Par  une  autre  circulaire  M.  le  Ministre  demande 
une  notice  historique  sur  la  Société.  —  M.  Garnier  est 
chargé  de  la  rédiger. 

—M.  le  Proviseur  du  Lycée  fait  savoir  que  la  médaille 
de  Du  Cange  offerte  par  la  Société  au  prix  d'Histoire,  a 
été  méritée  par  M.  Huguet  (Edmond),  élève  de  philoso- 
phie. 

--  M.  Duhamel  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  &  la 
•éance  ;  il  fait  part  d'une  intéressante  découverte  qui 
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vient  d'être  faite  aa  cours  des  trayaoi  exécatés  dans  la 
crypte  de  Téglise  de  Neslepar  M.  Dathoit  et  dont  la  meii- 
iioD  suit; 

En  perçant  le  mnr  dn  clocher  adossé,  au  m*  siècle,  contre  le 
côté  méndionai  de  la  crypte,  les  ou^ers  ont  rencontré  on  cintre- 
oméde  sculptures  et  reposant  sar  deux  pieds-droits  a?ec  colonnes 
dégagées,  qui  constituait  rentrée  primitive  du  monument  et  le 
fusait  communiquer  directement  avec  le  clottre  sans  passer  par 
l'église.  Cette  porte  soustraite  depuis  des  siècles  aux  regards  des 
archéologues  se  rapporte  toutà-&it  comme  style  à  celle  qui 
existe  dans  la  façade  de  la  collégiale,  dans  l'axe  du  bas-côté  Nord. 
J'ai  l'intention  d'appeler  plus  tard  l'attention  de  la  Société  sur 
cette  découverte  importante  surtout  par  les  données  qu'elle  four- 
nit sur  la  forme  primitive  de  la  collégiale,  et  qui  confirme  d'une 
façon  inespérée  mes  prévisions  sur  la  non-existence  d'un  clocher 
latéral  dans  le  plan  de  construction  de  l'église. 

— M.  Laurent  Garon,  présenté  dans  la  dernière  séance, 
est  admis  en  qualité  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Janvier  donne  lecture  d*un  travail  étendu,  con- 
sacré à  la  description  minutieuse  du  tableau  de  la  con- 
frérie de  Notre-Dame  du  Puy  portant  pour  refrain  psal- 
modiai : 

Palme  eêluU  du  Saulveur  pour  tkUrire. 

Après  avoir  exposé  les  considérations  qui  l'ont  engagé 
à  revenir  sur  ce  sujet  malgré  les  savants  travaux  de  MM. 
Rigollot  et  A.  Breuil,  examinant  successivement  chacun 
des  groupes  qui  y  figurent,  il  analyse  leurs  costumes, 
puis  il  décrit  les  différentes  scènes  et  les  monuments  que 
l'artiste  a  représentés^  Il  arrête  sa  lecture,  vuriieure  avan- 

18 
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cée,  (li3aBt  qu'il  essidiera  dans  une  a^itre  de  prèG;^^' 
sfx  la.  iM^onoalUé  el  l.i^  posiUpa.spciate,  diidftDIktaiu' 
de  cette  remarquable  œuvre  d'art,  au  sujet  de  laquelle  ke 
auteurs  qui  Vont  précédé  sont  en  désaccord,  et,  si  faire 
Et  peut,  il^arriver  à  irottver  le  nom  de  Tartiste  qui  l'a 
diéeuftee. 
—  k.  Tabbé  De  Gagny  lit  ta  note  suivante  : 


y4g}m  ShMt^^iraMiv-en'CtetiUoe^  d'après  h»  tuetaiona  tant 
aaciaag  que  mûàvny»f  s'4iemt  auteeM^  wnw  la  plaM  Ao  rUHal 
da-Yitta  d'Amiens,  wrs  le  Bffliroi.  Elis  fat  amis  dovAa  aîmi  dA- 
niMauaée^  en  êowrmùr  de  la  forteriMae  prkiitiTe  oè  fi.  fimn, 
pnanteéiéqaed'AimeDi^rtCBilaciironMétt  mulim.  A  rSH 
et  wfaie  de  l'am^^laceatent  qii'«»eiip«A  aatte  «qq 
trouve  uoa  maâ^^m,  i^  14|  a4  fifore  daes  ima  mtkm  k  i 
fM  d»  ce.  8UJ»t  ponkilB.  J'ai  #a  VcùUàioa  de  péeâtirtr  dans  aette 
antique  habitation,  pane  ^e  tes  trois  eœata  MantaaH^  engnin- 
res  de  mon  ancienne  paroisse  d'Ennemain,  y  ont  formé  demie» 
rement  on  magasin  de  modes,  confections,  etc.,  sous  l'enseigne 
de  S.  JFIrmm,  sans  ijoater  en  Castîïhn^  ainsi  que  je  Pavais  con- 
seffié.  Or  ma  communication  a  surtout  pour  objet  la  partie  sou- 
terraine de  ce  dèmidle  dont  Je  n'ai  voulu  obtenir  qu'on  aperçu 
tùKi  seumiafire,  mais  ^uilBaiit  toutefois  pour  k  (fi^diion  des  ar- 
chéologues de  k  cité. 

De  l'intérieur  du  bâtiment|  dépourvu  de  cour,  on  desoend  dans 
une  première  cave  par  Un  escaUer  tournant  composé  de  mar- 
ches distantes  d'un  mètre  environ  les  unes  des  auti^.  La  descente 
on  est  eonere  rigoureusement  pratkahle  :  fûeîMê  âëêmituà 
Afterm  l  Biais  on  ne  comprend  guère  comment  en  poavait  en  m* 
monter,  avec  des  bouteiUes  à  k  main.  Ce  devait  être  un  vèritaUs 
aasantj  un  eiercke  asseï  daegenauz  de  gyaunstMpie»  uteie  psor 
es  locataires  plus  vigoaireMK  du  B<^6a<^ige,  Pan»  e^teccte  t^m^ 
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vre  an  puits  assez  profond,  correspondant -avec  le  rec-de-chaus- 
sée,  et  qui  pàMt  délaissé  depuis  ane  époque  iniÉiéiiMMMe.  On 
7  remarque  également  (et  c'est  la  partie  la  plus  carieuse)  un  cin- 
tre en  pierre  de  taille  indiquant  l'aBcienne  communication  de 
cette  première  ca^e  a^ec  un  souterrain  inférieur,  dans  la  direction 
de  la  place  même  où  se  trouvait  Téglise  Saint-Firmin-eo-GastiU 
Ion.  Cette  ouvertujto  et  Fescalier  sent  bottdiés  sans  réserve  par 
des  remblais  encort  bien  apparents,  £b  eifet^  notre  Société,  après 
avoir  essayé  quelques  fouilles  sur  la  place  voisine,  n'y  a  rencon- 
tré que  des  terres  rapportées  annulant  ses  investi||;ation8.  Elles 
ont  servi  probablement  à  combler  soit  une  crypte,  soit  des  sou- 
tct^ins  ^mftifil  dsM  leaejttlèls  ett  j^éfiélraH;  «Mia  (fwite  f»  la 
portte  en  qviestion,  dont  le  passage  obstnié  par  d'éj^ses  déconn 
bfes  né  saurait  permettre  de  vérifier  l'ezisteaee.  D'aineurs  âar^ 
chéologue  spécial  et  Invalide  de  te  haute  Picardie,  je  n'ai  aucune 
compétence  relativement  aux  antiquités  de  Samarebrive  ;  je  ne 
borne  donc  à  indiquer  un  peint  utile  de  repère,  et  je  dm  laisser 
à  «née  savanfle  coUègnes  amiénois  le  soin,  le  plaisir  et  ThetineuF 
d'arpprofoQdir  ces  reeherehes  oonoemalit  lewr  sol  natal.  An  reate^ 
dans  ttn  avenir  plus  ou  moins  prochain,  en  creusant  près  de  là 
les  fondations  nécessairement  proftNidea  du  neuvtri  h4tifl  de  la 
Pwrte  et  du  Télégraphe,  on  fora  sans  èeiite  des  découvertes  înlé- 
rassaotea  et  propres  à  fixer  ta  p\teitinn  bien  précise  de  l'antique 
GastîMon  et  du  fameux  oacbot  eu  fbt  aurtyrisé  le  «tint  ap6tpe, 
prénàier  évéqtie  d'Âmiena. 
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OONCOURS  DE  1881.  —  PRIX  LB  PRINCB. 


Rapport    sur   l'Histoire    de  Ploardie 

Fait  au  nom  de  la  Gommiasion, 
Par  M.  A.  JANVIER  (1) 
Et  lu  dans  la  séance  publique  dn  3  juillet. 


IfBSSIEURSy 

Vous  ayei  prorogé  jusqu'au  l«r  juin  1881,  le  prix  de  la  fonda- 
tion  Le  Prince,  que  tous  aTiez  déjà  proposé  Tannée  dernière 
pour  une  Histoire,  de  la  Picardie.  Le  programme,  quelque  peu 
modifié  pour  ce  nouveau  concours,  était  ainsi  libellé  : 

<  Une  Médaille  d*or  de  500  fr.,  pour  une  Histoire  populaire  de 
«  la  Picardie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789. 
c  La  Société  désire  que  cette  histoire  soit  un  ouvrage  simple, 
t  facile  à  lire,  qu'il  ne  contienne  pas  de  détails  trop  scientifiques, 
«  et  qu'il  y  soit  joint  quelques  petites  cartes,  dessinées  de  façon  à 
«  être  intercalées  dans  le  texte.  » 

Cette  fois  encore  un  unique  Mémoire  tous  a  été  adressé. 
Il  porte  pour  épigraphe  Pro  Patria,  comprend  278  pages  de 
texte  et  trois  cartes.  Vous  en  avez  renvoyé  l'examen  A  une  Com- 
mission composée  de  MM.  Leleu,  Oudin,  Vion  et  Janvier.  C'est 
le  résultat  des  travaux  de  cette  délégation,  que  mes  honorables 
collègues  m'ont  chargé  de  porter  i  votre  connaissance. 

Par  la  lecture  très  attentive  qu'elle  a  fidte  de  ce  manus- 
crit, et  par  sa  confrontation  avec  le   mémoire    de   Tan  der^ 


(i)  La  Commission  était  composée  de  BfM.  Leleu,Oudin,Vion,et  A. 
Janvier,  rapporteur. 
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nier,  elle  est  arrivée  à  cette  conviction,  qu'elle  se  trouvait 
simplement  en  présence  d'une  seconde  édition,  puisqu'elle 
y  a  retrouvé  exactement  reproduites  les  appréciations  et  les 
phrases  du  mémoire  déjà  précédemment  soumis  i  votre  ap- 
préciation. Elagué  de  quelques  détails  inutiles,  orné  de  trois  car- 
tes suffisamment  claires,  donnant  la  topographie  de  la  Picardie 
religieuse,  féodale  au  xn®  siècle,  administrative  au  xvin*^  il  est 
augmenté  de  deux  chapitres  nouveaux.  Dans  l'un,  l'auteur,  sous  la 
rubrique  :  Archéologie,  indique  les  principaux  monuments  reli- 
gieux, civils  et  militaires  de  la  province.  Dans  l'autre,  sous  le  ti- 
tre :  Artistes,  il  se  contente  de  quelques  lignes  biographiques 
consacrées  aux  sculpteurs  Sarrasin  et  Blasset,  aux  peintres  Le- 
nain  et  Quentin  Maurice  de  La  Tour,  à  Mellan  et  aux  simples 
noms  des  autres  graveurs  de  l'école  d'Abbeville.  On  eût  pu,  sans 
trop  de  peine,  nous  le  croyons,  donner  une  liste  moins  incomplète 
des  célébrités  artistiques  que  la  Picardie  est  fière  de  compter  au 
nombre  de  ses  plus  illustres  en£mts,  et  les  dressent,  les  Dupuis, 
les  Yarin,  par  exemple,  y  eussent  figuré  i  aussi  juste  titre,  que 
les  rares  noms  qu'elle  a  recueillis. 

En  1880,  le  rapporteur  qui  nous  a  précédé,  disait  du  premier 
mémoire  :  c  C'est  un  résumé  de  l'Histoire  de  France,  qui  con- 
c  tient  ce  qui  a  trait  à  notre  province,  mais  qui  manque  égale- 

<  ment  de  clarté  et  de  méthode,  et  dont  le  style  trop  négligé  est 
c  loin  de  racheter  ces  deux  défisiuts.  L'auteur,  qui  remonte  trop 

<  loin  dans  les  origines  de  la  Gaule,  néglige  ce  qu'il  était  indis- 
«  pensable  de  faire  connaître,  l'étendue  et  les  limites  successives 

<  de  la  province,  et  les  causes  qui  les  ont  modifiées  ;  on  n'y 

<  trouve  pas  nn  mot  du  sol,  des  coutumes,  des  monuments,  du 

<  commerce,  de  la  littérature,  des  arts  et  des  hommes  illustres 

<  de  la  Picardie.  » 

Nous  regrettons  que  l'auteur  n'ait  pas  su  faire  son  profit  de  ces 
justes  observations.  Les  défauts  qu*on  lui  signalait,  npus  1«9  re- 
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trouvons  moom  aussi  nombroiuc  daM  le  tratail  qai  m>«s  «caqie. 
G^st  toigoars  la  même  insuffisance  de  style.  En  voulant  ôtro  bref, 
il  s'est  trop  souvent  rendu  obscur,  et  qttekpieftns  mène  il  oublie 
d'adterrer  k  pinrase  commencée.  Loin  de  tenir  compte  du  repro- 
che de  remonter  trop  haut  dans  les  origines  de  la  Gaule,  nous 
voyons  reparaître  la  race  Japétique,  les  invasions  gauloises  de 
lltalie,  de  la  Grèce,  de  TAsie-Mineure,  et  U  nom  d'Aksia, 
c<»nme  celui  du  plus  célèbre  de  tous  les  oppides.G'e8t,onflivoueniy 
de  rémdition  parCdtement  superflue,  et  quelque  peu  étrangère 
au  sc^^t.  Certains  de  nos  historiens  d'autrefois,  pouf  rehausser 
l'édat  de  notre  nation,ont  cru  devoir  faire  descendre  la  race  de  nos 
rois  de  FraACUs,  fils  d*Hector,  pensant  anoblir  ainsi  leur  aati- 
quïAé  par  cette  Ikbuleuse  généalogie  troyenne.  Hfais  Téruditioft 
moderne  se  montre  plus  sobre  dans  son  patriotisme,  et  c'est 
s'avancer  sur  un  terrain  semé  de  précipices,  que  de  pi*étendre 
écrire  rUstoîredes  peuplades  belges  habitant  nos  régions  avant  la 
venue  de  Jule»Clésar,  leur  pretffer  historien  sérieux. 

Du  sol,  des  coutumes,  de  la  littérature,  de  l'industrie,  des 
hommes  célèbres  dans  les  lettres  ou  les  sciences,  nous  cherchoos 
en  vwm  trace  dans  les  S^S  pag^  ^^  ^  nouveau  travaiL  Avee  c^ 
laonnes  par  trop  fâcheuses,  l'histoire  de  Picardie  qui  vous  est 
soumise,  n'est  qu'une  histoire  bataille,  comme  disait  feu  Alexis 
Monteil,  avec  des  développements  encore  trop  abondants  pour 
l'utilité  du  but  que  vous  désires  atteindre,  c'est-é^lire,  une  his- 
UÀn  populaire  propre  à  être  mise  dans  toutes  les  mains.  C'est 
un  reproche  que  nous  croyons  devoir  faire,  notamment  pour  la 
partie  traitant  du  règne  de  Louis  XIY  et  de  l'administration  des 
intendante,  à  la  suite  desquels  l'auteur  nous  lût  franchir  souvent 
les  limites  de  la  province.  L'Artois  n'est  pas  la  Picardie,  et  œ 
n*est  pas  sans  un  profond  étonnement,  que  nous  avons  vu  figurer 
dans  le  chapitre  Archéologie,  la  Cathédrale  de  Saint-Omer,  au 
nombre  des  monuments  picards. 


Digitized  by 


Google 


Noos  xêlvQWfQV^  eiwora  «us«i  les  mémw  erroiu^  4}iie  ooas 
avions  pu  prendre  une  première  fois  pour  des  fautes  échappées 
dans  la  course  trop  rapide  de  la  plume  d*un  copiste  iilétré,  mais 
dont  il  noui^  faut  maintenant  faire  remonter  toute  la  responsabi- 
lité à  l'auteur  lui-même,  puisqu'il  les  a  laissées  subsister  après  la 
révision  sévère  qù*il  a  dû  exercer  sur  son  travail.  Quand  Harold 
lint  échouer  aux  bords  de  la  Gauche,  il  n'était  pas  roi  d'Angle- 
terre, et  ne  prit  la  couronne,  en  violatioti  de  son  trop  facile  ser- 
BMBt,  i(OÎ*k  la  mort  d'BdteuaiHi  le  GdafesseUr,  en  d066  ;  k  reine 
Ingdimrge  n^iêtaitpas,  eomitie  le  dit  par  err«ixr]>reiix  du  Radier 
dans  sea  IfémoiMs  et  Âseodotes  sih*  kn  reinea  et  régenfes  de 
France,  soeitr  du  daneia  Ganut  !▼,  dit  le  flaint,  ^i  régmdt  de 
1080  à  106S,MaiB  dv  reîCSinut  VI  ^ittoirta  sur  le  fi^ne  tm  siè- 
cle apnèa^  e»  1183.  Le  chevalier  pieard  qui,  dans  Tenlrepnse  «en*- 
tée  contre  Galais  en  1347,  eut  Thonneur  de  terrasser  deux  fon  é 
fenovz  le  roi  EdottarA  Ifl,  ne  «Rappelait  pas  Richard,  mais  Ris- 
taehe  de  JRibeinottt.  EnHii^le  fSftmeut  cardfoal-évêque  êe  Beawrak, 
Odet  ée  CMiflon,  était  la  propre  frère  e(  ik»  pokit  le  neveu 
de  GoUgisy  et  de  DaSMMoft.  Ces  énoadatio»  erronées  que  nous 
rdevons  an  hasard  parmi  d'autres  du  marne  genre,  constituent 
ém  emoni  trop  gra-ves  pour  ééhafp^  fl  la  sévère oeniOMdle  k 


ËB  résumé,  Messieura,  madgré  quelques  parties  que  M.  le  ra|^ 
porteir  de  Van  éenûer  aiouées,  et  qm  méritaient  de  Tetra,  vaW 
gré  les  peines  que  l'auteur  a  dû  prendre,  depuis  lea  quatre  an» 
nées  qu'il  déclare  avoir  eonsBorées  à  TélaiMHVtion  du  teawl(|ii'il 
«ouniet  à  votre  juipemant,  votre  Conmiiaeiett^  en  paéaeaua  dfli.dé*> 
iaiiia  qa'eUey  a  rettcontréa  et  dont  •elle  vient  de  vous  indiquer 
très  Mèvemettl  aiaitemftnt  tes  priacipMiz,  a  1»  rcgrel,  à  Tnfuii- 
«oit^  de  ae  pas  peaveir  encore  vous  pmfûÊBot^  d'^antonder  laié- 
compense  promise. 
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RAPPORT  POUR  LE  PRIX  D^HISTOIRE 

(fondation  K^  Prlnc«>* 

Fait  au  nom  de  la  Commission  (1). 

Par  M.  DARSY,  membre  titulaire  réddant, 

Et  la  dans  la  Séance  publique  du  3  juillet  1881. 


Messieurs, 

L'appel  fBdt  aux  travailleurs  par  la  Société  des  Ântiq[uaires  de 
Picardie,  en  multipliant  les  récompenses,  n*a  pas  la  vertu  de 
multiplier  autant  qu'elle  le  voudrait  le  nombre  des  concurrents* 
Un  seul  Mémoire  lui  est  parvenu  cette  année  pour  le  prix  Le 
Prince.  H  faut  dire  que  les  auteurs  ont  pu  être  dérangés  par  cette 
circonstance  que  Tépoque  du  concours  a  été  de  beaucoup  avan* 
cée« 

Le  Mémoire  présenté  n'est  plus  une  monographie  historique 
de  quelqu'une  des  villes  ou  des  bourgades  picardes,  si  intéres- 
santes d'ailleurs,  mais  c'est  un  travail  qui,  tout  en  paraissant  lo- 
cal et  restreint  par  son  titre,  touche  cependant  à  l'histoire  géné- 
rale de  notre  province,  s'étend  par  les  détails  A  un  grand  nombre 
de  lieux  et  intéresse  beaucoup  de  familles  bourgeoises,  en  même 
temps  que  les  familles  les  plus  élevées.  D  est  intitulé  :  NécaioLOOE 
DB  l'Eguse  d'Aioens,  et  porte  pour  épigraphe  :  <  Nisi  eos  rs- 
mrrecturos  speraret^  tuperfluum  videretur  et  vanum  orwre 
pro  morhti$.  » 

Qu'est-ce  qu'un  Nécrologe  ?  Un  livre  des  morts,  selon  la  tra- 
duction littérale  du  mot.;En  eflfet,ce  livre  est  destiné  à  enregistrer 
les  noms  de  personnes  mortes  et  surtout  de  celles  pour  les  âmes 
desquelles  despiiëres  doivent  être  dites,à  certains  jours  de  l'aimée, 
-par  la  communauté  religieuse  qui  a  ouvert  ce  livre.  Mais,  sjou- 

(1)  La  Commission  était  composée  de  MM.  l'abbé  Duval,  l'abbé 
Hénocque,  Salmon  et  Darsy,  rapporteur. 
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toii84e  bien  vite  avec  Tantear,  c'est  aussi,  c'est  surtout,  un  livre 
de  vie,  car  il  doit  perpétuer  la  mémoire  des  morts  et  rendre  tî- 
Yant  i  tout  jamais  le  souvenir  de  leurs  bienfeûts  et  de  leurs  ser- 
vices. Ge  sont  des  personnages  de  haute  lignée,  ou  bien  ce  sont 
de  simples  bourgeois,  des  enfants  du  peuple  rendus  illustres  par 
leur  science,  vénérés  pour  leurs  vertus.  Combien  de  ces  hommes, 
malgré  leur  mérite  et  les  services  qu'ils  ont  rendus,  sont  oubliés 
aujourd'hui  et  depuis  longtemps  déjà,  tant  est  faible  la  mémoire 
des  hommes,  tant  est  courte  la  reconnaissance  populaire  ! 

L'auteur  du  Mémoire  entre  d'abord  dans  des  considérations 
générales  sur  les  nécrologes,  autrement  dits  Obituaires  ou  Livres 
des  Obits.  Ces  livres  étaient  tenus  dans  les  églises  catholiques 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  comme  le  témoigne  le  nécrologe 
de  l'église  d'Amiens  lui-même.  Ainsi  y  voyons-nous  inscrites  la 
mémoire  du  roi  Ghildebert  !«'  et  les  prières  que  le  Chapitre  de- 
vait faire  au  jour  anniversaire  de  sa  mort. 

Le  nécrologe  était  un  véritable  calendrier  dans  lequel,  après  la 
mémoire  des  éaints  de  chaque  jour,  à  l'office  de  prime,  s'sjou- 
tait  la  mémoire  des  morts  recommandés  à  la  miséricorde  divine, 
et  plus  spécialement  de  ceux  pour  lesquels  des  prières  avaient 
été  fondées.  Ces  fondations  se  faisaient  au  moyen  de  donations 
soit  de  biens  immeubles,  soit  de  dîmes  ou  d'autres  redevances, 
consenties  par  le  défunt  ou  par  ses  héritiers,  par  ses  enfants 
surtout,  poussés  par  la  foi,  en  même  temps  que  par  leur  respect 
et  leur  amour  filial.  C'est  ainsi  qu'en  l'année  1034  deux  comtes 
d'Amiens,  Thibault  et  Etienne  (1),  avec  leur  mère  la  comtesse 
Ermengarde,  pour  soulager  l'âme  {ad  remedium  animœ)  d'Odon, 
leur  mari  et  père,  donnent  au  Chapitre  d'Amiens  l'un  de  leurs 


(1)  Du  Gange  (HUtoire  de$  Comte$  éPÀmieru^  p.  18S)  les  qualifie 
ainsi  :  Thibault,  comte  de  Chartres,  et  son  frère  Etienne,  comte  de 
Troyes  (1037;, 
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M IMQB»  Atwéaqw,  sur  la  mii^r^  de  S«U«i  tSere),  «  Non»  «oBwaf^, 
im^^i»  j^iwx  ««ûmUt  jut)foDcli6i)a«ot  émiu  «o  feii«a»t  qu^ 
«ous  fumvB  4u  biao  à  BoIre  pàre  ijui  mm  *  étovén  ayoc  un  «ta 

Avwt  d'étuOw  te  tcaTaa  qui  jm)U«  est  aoumii^  rappelaowwofi 
icommaut  étwl  cgnstitué  le  Gbftpitra,  «flxi  de  saisir  «apftrrffert  tes 
détails  et  lea  inouciatioua  qui  s'y  trouyent 

I^  Chapitre  de  la  Cathédrale  avait  pour  principales  attributif^ns 
de  céléhrer  l'offîce  divin  de  jour  et  de  nuit,  d'aider  l'évéque  de 
ses  ^nseils  dans  radministration  et  de  gouveruM*  le  diocèse 
pendant  la  vacance  du  siège.  U  était  composé  de  4A  chanoine». 
On  y  comptait  9  d^itaires  :  le  doyen»  4{ui  avait  la  préaidAnoe 
du  chapitre»  2  archidiacres  ayant  juridiction  Tun  sur  rarchidia- 
conô  d'AbbeviUe  ou  de  Ponthieu,  l'autre  sur  l'archidiaconé  d'A- 
miens i  le  prévôt,  à  qui  était  confiée  l'administration  temporelle 
de  l'église  cathédrale  3  le  chancelier  ou  garde  des  sceaux  du  cha- 
pitre ;  le  préchantre  et  le  chantre,  chargés  de  la  direction  du 
chœur  ;  —  l'écolàtre  {magister  scolarum)^  qui  avait^la  surveil- 
lance des  écoles  et  donnait  les  lettres  de  provision  aux  maîtres  ; 
enfin  le  pénitentier,  qui  jugeait  des  doutes  en  matière  de  péni- 
tence. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  citer,  en  passant,  une  note  de 
l'auteur,  quoiqu'elle  soit  quelque  peu  en  dehors  de  notre  sujet. 
Des  règlements  fixaient  la  forme  et  la  longueur  des  vêtements  da 
Chapitre  et  prescrivaient  des  mesures  d'ordre  assez  curieuseÇf 
surtout  eu  ce  qu'elles  peignent  les  mœurs  du  temps.  L'auteur  du 
Mémoire  rappelle  un  de  ces  règlements  daté  de  l'année  1496,  qui 
s'occupe  de  la  chevelure  des  chanoines  et  de  leur  tonsure.  Il  dé- 
fend d'user  de  pommade  {comam  non  nutriaht)  et  surtout  i9 
couper  les  cheveux  de  manière  qu'ils  soient  rejetés  à  étoiU  et* 
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^^aehe,  ^a  tniçant  une  raîe  ^or  la  tdte.  Quoi  Amm  t  E^t'C^^Uè  le 
iuM  ^e  l'époque  tentait  de  B'JAtroduire  dans  le  eleHre  ? 

n  était  d'usage,  et  cela  paraît  avoir  toujours  existé,  que  certaine 
somme  d^argent  plus  ou  moins  importante  fût  distribuée  manuel- 
lement aux  chanoines  et  aux  chapelains  qui  assistaient  à  la  célé- 
bration des  offices  anniversaires,  ce  qui  était  constaté  par  un 
pointage.  Lorsque  l'importance  de  la  répartition  n'avait  pas  été 
déterminée  par  le  fondateur,  elle  Tétait  par  le  C!hapitre. 

La  fortune  du  Chapitre  était  importante.  Elle  s'augmentait  sans 
cesse  des  dons  de  ces  innombi'ables  fidèles  qui  sollicitaient  des 
prières  particulières.  Ce  sont  ces  dons  accumulés  qui  lui  ont  per- 
mis d'élever,  d'orner  et  d'embellir  cette  Cathédrale  msgestueuse, 
immense  vaisseau  d'une  si  étonnante  hardiesse,  dont  les  gracieu- 
ses nervures,  les  pinacles  élégants,  toutes  les  proportions  enfin 
si  parfaites  font  depuis  six  siècles  l'admiration  des  artistes  et  des 
hommes  de  goût. 

Le  Chapitre  d'Amiens  a  donné  des  grands  hommes  :  à  l'i^lise 
15  cardinaux,  6  archevêques  et  plus  de  40  évêques  ;  A  l'Etat  4 
chanceliers  de  France,  des  littérateurs,  etc.  Nous  allons  voir  que 
beaucoup  de  ses  membres  étaient  sortis  des  meilleures  familles. 

Le  Nécrologe  qui  a  fiût  l'objet  du  travail  soumis  i  Pappréda* 
lion  de  votre  Commission,  Messieurs,  est  daté  du  mois  d'ocitpiire 
i256.  n  est  à  la  fois  k  pfais  ancien  et  le  pJLtts  aath«iitiq«e.  Hais 
des  additions  y  oq^  été  faites  dans  la  suite  des  temps.  L'auteur  du 
Mémoire  y  it  même  signalé  des  interpolations  eoufiaUes*  0  a 
d'ailleurs  marqué  les  obits  du  texte  original  d'un  signe  spéciiL 
Nous  y  comptons  904  obito  primitifs  et  9B4  addition»  ;  eeU.  fût 
un  total  de  438.  On  y  voit  mêlés,  coa£i)b4«8  el  lapprochés, 
comme  au  pied  des  autels,  des  hommes  de  toutes  Im  ckieen»  de 
tous  les  nmgs  de  la  sooMé  :  papes,  rois,  princes»  nobles  et  rotu- 
rievs.  C'est  i'ifaUté  devant  la  religien,  devant  la  inort  aitrt^ttt* 
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D'aatres  nécrologes  de  la  même  église»  plus  récents,  existent  an 
Dépôt  des  Archives  da  département  et  â  la  Bibliothè<iae  oommu« 
nale  d'Amiens.  L*aatear  s'en  est  servi  comme  d'objets  de  compa* 
raison  et  pour  compléter  les  documents  du  premier,  dans  des 
notes  fort  intéressantes,  les  unes  placées  au  bas  du  texte,  les  au- 
tres A  la  suite.  Les  détails  savants  dans  lesquels  il  entre  dénotent 
un  grand  et  consciencieux  travail  ;  disons  mieux,  ils  découvrent 
un  homme  rompu  i  ces  rudes  études. 

Etudions  maintenant  ensemble,  Messieurs,  le  Nécrologe  de 
l'église  d'Amiens,  en  tenant  à  la  main  les  annotations  de  l'auteur 
du  Mémoire.  Ne  le  disséquons  pas  ;  mais,  de  même  que  l'abeille 
avide  de  parfums,  butine  tantôt  sur  une  fleur^  tantôt  sur  une  au- 
tre, passons  rapidement,  en  prenant  çà  et  là  quelques  sijgets  di- 
gnes de  remarque.  J'appellerai  votre  attention  principalement  sur 
les  épithëtes,  les  qualifications  données,  de  leur  temps,  aux  rois 
et  aux  évoques,  qualifications  que  n'ont  point  reproduites  les  bio- 
graphies. 

Commençons  par  le  plus  ancien  obit  anniversaire  qui  se  pré- 
sente. C'est  celui  du  fils  de  Clovis  dont  j'ai  parlé  déjà,  le  roi 
Childebert,  fixé  au  mois  de  décembre,  (le  10  des  kalendes  de  jan* 
vier).  Ce  prince  avait  donné  à  l'église  d'Amiens,  en  l'honneur  de 
S.  Fuscien  et  de  ses  compagnons,  la  terre  du  Mesge  {Vicum 
iièffium)^  fusant  partie  du  royaume  de  Paris,  qai  lui  était  échu 
par  le  partage  de  l'année  511.  Elle  était  située  à  la  limite  septen- 
trionale de  ce  royaume  et  à  20  kilomètres  d'Amiens. 

Suivent  les  obits  de  Louis  YII  le  très-pieux  (|ni5mfntM)^  de  son 
fils  Philippe  (Auguste),  le  très  fortuné,  le  très  catholique  {forhh 
natisHmus,  ceUholidsHmus)  qui,  comme  un  autre  Samuel  donné 
de  Dieu,  étendit  merveilleusement  et  solidement  les  bornes  de 
son  royaume. 

Ceux  de  Louis  Vin  le  doux  lion  (qui  dictua  estleo  mUis)  et  de  sa 
femme  Blanche  de  Gastille.  Tous  deux  paraissent  avoir  contnbi]|é 
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par  leurs  laii^esses  à  la  oonstraction  de  k  Cathédrale.  Leur  obit 
a  dû  être  on  acte  de  reconnaissance  de  la  part  da  Chapitre. 

Enfin,  celui  de  Marguerite  de  Provence,  veaTe  de  S.  Louis.  H 
fat  fondé  par  Pierre  de  Neuville,  d'abord  préchantre,  puis  doyen 
du  CShapitre. 

L'anniversaire  du  pape  Martin  IV,  d^eureuse  mémoire  {felieU 
recordcOùmiê)  est  inscrit  en  mars,  le  6  des  calendes  d'avril.  Les 
distributions  étaient  de  six  livres,  à  prendre  à  Dury,  sur  les  terres 
acquises  par  Thibault  de  Ghàtillon,  archidiacre  de  Ponthieu  et 
chapelain  du  Saint  Père.  Vu  la  grandeur  du  personnage,  aucun 
autre  obit  ne  pouvait  être  célébré  le  même  jour. 

Voici  quelques-uns  des  évéques  d'Amiens  inscrits  au  nécro- 
loge  : 

Guy  (1074).  Prélat  distingué  par  ses  mœurs  et  sa  doctrine  {egre- 
giuê  maribus  et  doctrinà).  Ayant  hérité  du  comté  de  Ponthieu,  il 
donna  au  Chapitre  deux  moulins  situés  dans  la  ville  sur  la  rivière 
d'Avre  {super  fluvio  Arve),  Sur  leurs  revenus,  on  distribuait,  le 
jour  de  son  anniversaire,  à  chacun  des  chanoines  12  deniers  aux 
vigiles,  6  deniers  aux  matines  et  12  deniers  à  la  messe.  Les  his- 
toriens locaux  (Du  Cange^  de  Lamoriière  et  le  nouvel  historien  de 
Saint-Riquier,  M.  l'abbé  Hénocque),  ont  nié  la  possession  du 
comté  de  Ponthieu  à  notre  évoque. 

Enguerran  de  Boves  (1197).  Il  a  donné  au  Chapitre  l'autel  (al- 
tare)  de  Croissy  {Cresti)  avec  ses  dépendances,  au  doyenné  de 
Gonty.  Il  ne  s'agit  pas  de  Génsy-Gailly,  comme  le  croit  l'auteur 
du  Mémoire.  On  distribuait  20  sols  à  son  anniversaire. 

Thierry  (1164).  Aussi  20  sols  étaient  distribués  tant  aux  cha- 
noines qu'aux  chapelains.  Cet  évoque  avait  été  d'abord  moine 
bénédictin  de  St-Nicolas^u-Bois,  puis  abbé  de  St-Eloi  de  Noyon« 
Les  chartes  souscrites  par  lui  sont  nombreuses.  L'auteur  du  Mé- , 

(1)  Cette  date  à  la  suite  du  nom  indique  l'époque  de  la  mort. 
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moire  gîIb  id  4re  ftiit  f^amn^jàkk^  :  rostre  s'était  MKlraânil  de 
piller  le  mjobtfier  des  éT4(iises  iq)rës  loor  loorl.  Le  Tidaia%  Gé- 
mrd  de  PioqoigQi,  s'opposa  à  eet  ahos,  en  prenant  la  garde  du 
palaia  éj^seopal  i  la  mari  de  Thierry. 

Thibault  d'Heilly  (1305).  Il  avait  constitué  dix  chap»toi»i»  et 
donné  de  grands  biens  ft  l'église.  Des  distributions  importaiitoB 
se  faisaient  à  son  anniversaire, 

Richard  de  Gerberoy  (1210).  Il  avait  été  doyen.  Son  élection  aa 
siège  éi^jsoopal  fut  contestée.  U  était  instruit,  généreux  et  plein 
de  constance  (litteratusig  liber<Ui$  et  eonUantisaimm).  Le  Cha- 
pitre,voulant  que  sa  mémoire  véaérée  vive  et  soit  bénie  dons  tous 
les  sièclesi  institue  une  distribution  en  soh  anniversairOy  tant  aux 
chanoines  qu'aux  chapelains.  Ce  fut  sous  son  pontificat  que  Wa- 
Ion  de  Sarton  apporta  de  Constantinople  le  chef  de  S.  Jean^B^p- 
liste  (1). 

Evrard  de  Fouilloy  (ld22).  Les  distributions  en  son  anniver- 
saire sont  de  10  livres.  Il  posa  les  fondements  de  la  Cathédrale 
(miràlnli  structura),  «  Tous  les  piliers,  dès  le  plus  bas»  sont  ti* 
rés  d'un  corps  de  ligne  par  une  maçonnerie  qui  se  oontinne  de 
long  et  de  travers  et  en  retraite»  toutes  de  pierres  dures  et  bien 
taillées,  ne  laissant  qu'un  petit  carré  entre  deux,  où  l'on  puisse 
enterrer  les  chanoines.  »  Ainsi  s'exprimait  le  bon  chanoine  de 
LamorUère.  Sur  quelles  ressources  comptaient  donc  le  prélat  et  les 
chanoines  lorsqu'ils  acceptèrent  les  plans  magnifiques  de  Robert 
de  Luzarches  ?  Aucun  document  écrit  ne  nous  l'apprend. 

Geoffroy  le  Valleth  d'Eu  (1232),  bon»  memari».  Les  distribu- 
tions marquées  à  son  anniversaire  sont  des  plus  importantes, 
accrues  qu'elles  ont  été  par  un  sien  neveu  Pierre  d'Eu,  chanoine. 
Non-seulement  les  chanoines  et  les  chapelains,  mais  encore  les 
vicaires  et  les  clercs  présente  y  prenaient  part.  Notre  évéque 

(1)  On  lui  attribue  une  relaUen  de  cette  translation. 
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ivibinr  fÊTêgaiM  ^am  AtfnUim  é^t'EgKt^^t  à  tant  kt  eilré« 

fia  daittit  éM  ftoleoBclley  des  dev^M  Mâer  dans  !«•  ^rtmdri 
«handelien^detuc  «iiMb  tiir  V^tM^éêêX  dcrtMit  ld«hflf  daSi 
Jean  et  deux  sur  la  tombe  du  prélat.  On  sait  ^f»  Ooaftwy  aifaiÉ 
ttavé  la  GithMnde  joaqa'aoji  vaûtaa. 

lai  hauteur  d«  Mémùiare  rappaUa  que  daa  lK>a«aai«  aiaaptîoB» 
nels  forent  accordés  aox  deux  demiera  évéquaa  ^[«e  ja  iFîaaa  de 
DMuner.  Leur  image  liât  aoaléaaa^broaga  de^eû  relief  ai  (o*- 
aée  au-dessus  de  leur»  Maftaa  morkia,  aur  uaa  Uttèm  de  oiâma 
métal  sQppoitée  pav  J^  lions.  Cas  deoge  noaiUftaïUii^  feoyartéo 
fciidiu4  f^  siiales,  farant  déplacés  «Qa-praB«ka  fois  a»  107^^ 
puis  de  nouimaa  aoaa  aos  feux  eo  I8689  malgx^  fes  rédamalioaa 
da  ^é«^aa  et  du  alMpitre  et  aa  graad  détrimanl  de  la  tmdiUaB. 

AjfmjiA  (194d^  la  aeol  de  nas  éTéqoes  natif  de  la  ôté»  homma 
d^noe-floaceiiir  admii^Ua  et  fort  instruit  («mt»  mmmtetitdmm  ai 
tnj|0nua  Z»<tartt(yr«).  L^  jour  4o  <<a  anniversaire  an  distribuait 
la  Jiviaa.  JX  At  atcancerlas  travaux  de  la  Gathédraleat  acçût  pour 
son  ^^^e  :da  grands  biens,  dont  la  aéctologa  donne  le  détail.  Il 
fon4a  Véb»  da  sa  mare  Elisabeth  de  la  Pierre^  «la  Pêtrà  (1),  au 
moi»,  da  janYier,,  et  oeliû  de  son  cousin^^^rmain  Thibavdt  d'Â^ 
mifQa,.acahavéqaâ  da  Rouan  (1229)^  au  mois  da  septembre»  lias 
antam  da>GraUia  ChritHanf^  ontiûé  i^aa  Thibault  fût  natil  d'A^ 
miens  ;  mais  notre  nécrolqge  €|fit  ton!  affirmatif  :  o'ast  pavce  qpB 
^  prélal  .^t  né  à  Amiens  Cgin  cum  da  ^MtaU  AnMçnm^ 

• 

(1)  La  Notice  biographique  de  Tévéque  Àmoul,  dans  les  Actes  dé 
CEnUê^  4^4mfp^$f  If  xlMi,  porta  h  \ofi  ;  EUsabath  4e  Paix-  -^  On 
trouve  Abraham  de  la  Pierre  et  Wermon4#  Mfm  ;Qli»  aonsfiri^vant 
une  charte  de  Henri,  eonta  d'En  en  Tana^  ii^-  4  V«y.*  Ou  CJbesne, 
fiétifalanlf  lif  <îftffff'/ffl_  r  f4*J 
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Bernard  d'ÂbbefiUe  (1978).  On  distribnait  à  son  anniversaire 
81  livres  5  sols,  somme  importante  pour  le  temps.  Ce  prélat  mit 
la  dernière  main  à  la  oonstmction  de  la  Cathédrale»  comme  on 
le  Toit  sor  la  ▼errière  centrale  du  sanctoaire.  n  était  de  la  noble 
et  ancienne  maison  d'Âbbeville,  qui  a  fourni  plusieurs  antres 
membres  au  Chapitre. 

On  rencontre  aussi  des  obits  institués  pour  des  prélats  étran- 
gers^ parfois  sans  fondation,  mais  par  reconnaissance  du  Chapi- 
tre pour  des  services  rendus. 

Guy,  évéque  de  Soissons  (995),  autrefois  chanoine  d'Amiens. 
Il  a  donné  100  livres  pour  son  anniversaire. 

Jean  d'Abbeville  (1237).  Il  avait  été  doyen  du  Chapitre,  puis 
archevêque  de  Besançon  et  enfin  appelé  par  le  pape  Honorins  m 
au  patriarchat  de  Constantinople  ;  mais  Grégoire  IX,  qui  révé- 
rait Ka  probité  et  sa  science,  le  retint  auprès  du  siège  apostolique 
et  le  fit  cardinal  sous  le  titre  d'évéque  de  S^  Sabine.  Comme  il 
avait  singulièrement  honoré  l'église  d'Amiens  pendant  qu'il  était 
doyen,  son  anniversaire  était  célébré  avec  une  grande  solennité, 
trois  cierges  allumés  dans  les  grands  chandeliers,  deux  autres  sur 
l'autel  et  deux  devant  la  face  de  S.  Jean.  D'un  autre  côté,  le 
doyen  du  Chapitre,  à  raison  des  cens  qu'il  recevait  i  Revelles, 
était  tenu  de  fidre  brûler  un  cierge,  i  perpétuité,  pendant  la 
grand'messe,  de  même  que  l'avait  été  le  cardinal  en  faisant  l'a- 
chat des  dits  cens.  Ce  prélat  est  connu  sous  le  nom  d'Alégrin.  Il 
était  aussi  de  la  maison  d'Abbeville  (1). 

Ettde  Rigaut,  archevêque  de  Rouen  (1275),  père  vénérable  et 
de  sainte  mémoire.  Son  obit  est  fondé  sur  des  terres  sises  à 
Dury  (9). 

(1)  On  a  de  lui  :  un  Commentaire  sur  les  psaumes  de  David,  des 
sermons  et  des  panégyriques* 

tS)  Son  Reçittrum  ViHtaiianum,  dont  Tintérét  est  immense,  cons- 
tate que  le  prélat,  dans  ses  nombreuses  périgrina tiens,  traversa  U 
fois  le  diocèse  d'Amiens. 
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Jean  Caiokt,  eardînâl  du  titre  de  9»  Gécae  (iS92).  A  m 
▼ersttre  <m  distiitaait  7  livreB,  prisas  tar  les  réfrénas  de  Vaax 
(ad  Villafn  nostram  de  VoUibuê),  La  moitié  des  boarsieve  éa 
collège  fondé  A  Puis  sous  ton  nom,  était  à  lanomiaalîoa  da  Cha- 
pitre d'Amiens. 

Guillaume  de  la  Roche  fde  Rupe}^  évêque  de  Rennes  (tiOT). 
Il  avait  été  chanoine  d'Amiens.  La  fondatio»  éCafl  tdie  svr  des 
terres  à  RevéUes,  au  lieu  dit  Le  Fin$ièr€. 

Robert  de  Celle  (de  CeUaJj  évéque  d'Svreas  (ItéO),  ipà  rmH 
été  aussi  chanoine  d'Amiens. 

Parmi  les  chanoines  qui  sont  nommés,  se  trouvent  des  mem^ 
brse  des  principales  et  des  plus  anciennes  ihmiUee  de  k  Picudîe 
et  du  voisinage.  Pour  n'être  pas  trep  long,  je  citerai  seuiêmoBt  s 

Etienne,  Mathieu  et  Jacques  d'Abbeville,  ce  dernier  deyett« 

Simon  d'Avthie,  homme  fort  lettré  (vir  UtêermHêêkms). 

Thomas  de  Bove,  prévM  de  Tégiise. 

Jean  et  Hugue  de  Beau^esne,  le  premier  péaitoMier  et  Faotre 
prévit. 

Odon  de  Bougainville. 

Eoguerran  de  Beaurain  [deBêttc  ramo), 

ingelrafi  de  Groil,  seos^iiaere. 

Guennond  de  Gorhie. 

Evrard  de  Fouilloi,  chantre. 

WillauiM  de  Feukières,  dodear  en  théologie,  et  Httgve  de 
Fecddéres,  doyen  ffir  lineftHiêsiniuêé 

Amoul  de  Foumival,  archidiacre. 

Rfehard  ée  Péfurni^l»  chancelier,  vir  liU^rahés.  DiAs  ia 
jeunesse  il  s'était  livré  aai  dissipations  mondaines,  et,  avaM  é^tn^ 
trer  dans  l'état  ecclésiastique,  il  avait  écrit  des  poésies  dans  le 
goût  du  tempa.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est  le  Bettiaire 
d'a$mmr.  U  a  fait  aussi,  sous  le  titre  de  BibUanatmOy  m  caU- 
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iogae  raisonné  d'une  bibliothèque  qui  existait  à  Amiens  an  xm* 
siècle,  peut-être  fai  sienne,  et  qui  contenait  pins  de  200  volu- 
mes (!)• 

Ingerran,  Jean  et  Raoul  de  Heilly,  ce  dernier  archidiacre. 

Simon  de  Montdidier. 

Hugue  de  Moreuil,  chantre. 

Pierre  de  NeuTille,  doyen  et  précédemment  préchantre. 

Willaume  et  Jean  de  Picquigny,  celui-ci  prévôt,  il  donna  des 
biens  importants  au  Chapitre. 

Robert  Paululus,  prêtre,  chanoine.  Il  donna  un  calice  d'or  da 
poids  de  trois  marcs  (une  livre  et  demie),  orné  de  sigets  reli- 
gieux, t  C'est,  sans  contredit,  un  des  plus  illustres  parmi  les  cha- 
noines d'Amiens  »,  dit  Tauteur  du  Mémoire,  qui  entre  dans  cer- 
tains détails  relatifs  aux  ouvrages  de  la  science  religieuse  qui  lui 
sont  attribués. 

Jean  de  Rue,  sous-diacre  et  chanoine.  Au-dessus  de  la  ligne  on 
a  ajouté  :  c  Viri  avarissimi  et  c.  ditissimi,  » 

Walon  de  Sarton,  qui  dota  l'église  d'Amiens  du  chef  de  S.  Jean- 
Baptiste  et  devint  chanoine  ;  Gaultier,  son  frère,  aussi  chanoine^ 
et  plus  tard  Pierre  de  Sarton,  doyen. 

Enguerran  et  Renault  de  Sessolieu. 

Enfin  très  noble  homme  Renault  d'Amiens.  Il  fut  d'abord  cha- 
noine. A  la  mort  de  son  frère  aîné  Pierre,  il  devint  seul  héritier 
du  nom  et  rentra  dans  le  monde. 

La  liste  des  personnages  de  grands  noms,  plus  ou  moins  étran- 
gers au  Chapitre,  qui  ont  fondé  des  obits  est  fort  longue.  En  voici 
quelques-uns  : 

Le  comte  Ingelvin  (3)  qui  donna  à  l'église  d'Amiens  les  terres 
de  Fontaine,  Vacquerie  et  Domeliers,  en  l'année  850. 

(1)  Voyez  la  Notice  biographique  rédigée  par  M.  Paulin  Paris 
daDS  le  tome  V  des  Manuscritt  de  la  Bib  iothéque  du  Roi. 

(%)  Dans  divers  titres  il  est  appelé  Angilvin.  Voy.  nos  Bénéfices 
de  rÈglise  d'Amiens,  I,  xliv.  et  passim. 
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Le  comte  Odon,  magnifique  bienfaiteur.  C'est  ce  comte  d'A- 
miens,  que  j*ai  nommé  en  commençant. 

Le  comte  Pierre  d'Alençon,  fils  de  S.  Louis.  Les  distributions 
de  son  anniversaire  étaient  prises  sur  le  domaine  du  Mesge. 

Louis,  comte  de  Blois  et  Catherine,  sa  femme. 

Barthélémy  de  Roye,  chambellan  de  France,  homme  d'excel- 
lent conseil  {mr  magni  consUti),  Il  décora  beaucoup  et  riche- 
ment réglise. 

Richard  de  Montmorency,  qui  donna  à  l'église  sa  part  des 
terres  de  Neuville  et  de  Rismainil. 

Le  très  noble  Willerme  de  Ponthieu.  Il  donna  des  revenus  à 
prendre  sur  sa  maison  dite  le  Ghyhale  (le  Guindal  ?}  d'Abbe- 
ville. 

Le  très  noble  Symon,  comte  de  Ponthieu.  Les  distributions  de 
son  anniversaire  se  prenaient  sur  la  vicomte  d'Abbeville. 

Noble  homme  Bernard  de  St-Valery. 

Florent  de  Hainaut  {de  Hanonia)y  prince  d'Achaie  (1297)  et 
Isabelle  de  Yillehardouin,  sa  femme  (1301).  La  fondation  est 
faite  par  le  chanoine  Jacques  de  Semmur,  leur  aumônier. 

Très  noble  matrone  Béatrix,  sœur  de  Hugue^  comte  de  Saint- 
Pol,  chevalier  très  vaillant  [strenuissimus),  épouse  de  Robert  de 
Bove  et  mère  de  Thomas,  prévôt. 

Robert  et  Hugue  de  Bove,  chevaliers,  frères  de  Thomas. 

Un  autre  Robert  de  Bove,  chevalier,  et  Marguerite,  sa  femme. 

Les  vidâmes  de  Picquigny,  Guermond,  Gérard  le  jeune,  Inger- 
ran  et  Marguerite,  sa  femme.  Les  distributions  pour  les  anniver- 
saires de  ces  deux  derniers  se  prenaient  sur  le  pesage  des  laines. 

Ingelbrannus. ...  qui  donna  11  hostises  (hospites)  à  Revelles, 
dites  de  S.  Augustin,  une  autre  à  Ver,  une  maison  à  Duri,  etc. 

Gaultier  {WaUerus)  de  Heilly,  chevalier,  frère  du  chanoine 
Ingerran. 

Ettstache  de  Gerberoy,  chevalier,  et  sa  femme  Ërmentrude, 
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pdre  «t  mère  et  révéqm  Richard  ;  4dèfe,  «on  tSmûe  et  m  noiir- 
rice,  mère  d'Ermentrade. 

Qanltier  leVallefh  d'Eu,  frère  de  Tévéqtie  Geetfiroy,  et  Ade 
d'Eu,  m  Menr. 

Roger  de  Fotimhal  {de  FumivaUeJf  médeeîn  da  roi.  Il  époosa 
la  mère  de  Tévéque  Amool.  Ils  eurent  poar  Ilis  Richard,  diance- 
lier  du  Chapitre,  qui  vient  d*étre  dté. 

Noble  dame  Mathilde,  épouse  de  Renault  d'Amiens^  aeiepsenr 
de  Yinaconrt,  dté  parmi  les  dianoines. 

Midiel  de  la  Hottoie  (de  Hoitoia),  A  son  obit  sont  distribués  9 
sols,  pris  sur  des  terres  acquises  à  Poulaiville  et  à  Louvrechy. 

Serions-nous  id  sur  la  trace  généalogique  de  cette  bienfaisante 
amie  de  la  jeunesse  amiénoise,  laquelle  est  restée  jusqu'id  telle- 
ment introuvable  historiquement  qu'on  a  voulu  considérer  la  tra- 
dition comme  un  mythe  ? 

Enfin,  le  nécrologe  nous  fbumit  aussi  des  noms  desimpies  bour- 
lieois  des  villes  ou  des  bourgades,  qui  avaient  fondé  des  obits.  Je 
dterai,  avant  1256  : 

Jean  Rabuisson  (1),  à  Tanniversaire  duquel  on  distribuait  40 
sols. 

Etienne  de  Groii. 

Ingerran  de  Guivières. 

Anne,  femme  de  Barthélemi  de  Civières. 

Tous  dtoyens  {ewe$)  d'Amiens. 

Jean  de  Hangart  (hurgeims)  de  Saint-Riquier,  et  Marguerite, 
sa  femme. 

Depuis  1255  : 

(1)  On  trouve  un  membre  de  la  môme  famille  sans  doute,  Clerc 
M  Rabuisson,  en  juin  lSi9.  {inmUaire  d»  Chapitre,  V,  liasse  41, 
n^  i).i-i  Cette  famille  a  laissé  son  nom  jusqu'en  ces  derniers  tempe  à 
yune  des  principiilas  rues  de  notre  ville. 
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Glirist«|phe  GoSn  ou  Gophin  et  Marie  de  Sorchy,  sa  femme. 

Hwn  de  Sorchi  dit  Grefin  et  Ifarie,  sa  femme. 

Rose  Bemiëre. 

3eniajnd  de  la  Graû  et  sa  ISamme  Emmeline. 

MuthiimdeDomart. 

VjUeria  (?)  Torole. 

Tous  citoyens  d'Amiens. 

Simon  d'Aabjgny,  citoyen  d'Arras. 

Robert  de  Saint-Taurin  {de  S^  r«i»nfie),  bonrfsoisde  Roye, 
et  m  fevune. 

Jaim  dit  Goeale  d*âae  ((hUa  atinijy  ouré  da  Longueaa. 

N'eTâi^-je  donc  pas  raipon,  Messieurs,  de  dire  en  commençant 
que  tous  les  rangs  étaient  rapprochés  ici  dans  une  union  reli- 
gieusOi  puisque  tous  apportaient  leur  offrande  en  sollicitant  des 
prières  ?  Sur.  bieo  des  points  le  Nécrologe»  objet  du  travail 
soumii  i  notre  jugement,  peut  soulever  ou  trancher  plus  d'une 
question  historique. 

Vous  pouvez  juger,  par  les  citations  qui  précèdent, combien  on 
y  trouverait  d'observations  curieuses  à  faire  pour  l'histoire,  pour 
la  généalogie  des  familles,  pour  la  topographie  de  notre  belle 
province  et  pour  Tapprédation  de  la  richesse  individuelle.  Nous 
sommes,  à  vrai  dire,  en  présence  d'une  mine  abondante,  dans 
faïquelte  se  pressent,  mais  passent  devant  les  yeux  du  lecteur, 
mêlés  et  confondus,  comme  en  un  kaléidoscope,  les  dates,  les 
personnages,  les  lieux  et  les  faits. 

Un  travail  de  cette  nature,  s'U  était  mis  au  jour,  ne  pourrait 
faire  l'objet  d'une  lecture  suivie.Pour  qu'il  fût  véritablement  utile, 
pour  qu'on  pût  en  tirer  tout  ce  qu'il  porte  dans  ses  flancs,  il 
faudrait,  de  toute  nécessité,  qu'il  fût  complété  par  des  tables  fû- 
tes avec  soin.  Mais  la  Commission  d'examen  n'a  pas  eu  cette 
exigence.  Par  un  grain  de  patience,  elle  y  a  suppléé,  appré- 
ciant facilement  toute  celle  qu'avait  dépensée  l'auteur  pour  dé- 
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chiffrer  le  vieux  manascrit,  aussi  bien  que  le  temps  qu'il  a  dû 
consacrer  à  réunir  les  notes  curieuses  et  savantes  qui  accompa- 
gnent le  texte  et  servent  à  Téludder. 

La  Commission  aurait  pu  exprimer  quelques  critiques  de  dé. 
tail,  mais  elle  s'en  abstient,  convaincue  que  l'auteur  du  Mémoire 
aurait  aperçu  lui-même  les  défauts,  s'il  n'avait  été  pressé  par  la 
date  anticipée  du  concours. 

C'est  à  cette  môme  cause  assurément  qu'est  due  l'absence  de 
calligraphie  du  Mémoire  :  véritable  attentat  contre  la  vue  de  ses 
juges  I  On  ne  devrait  jamais  oublier,  surtout  en  pareil  cas,  que 
le  plaisir  des  yeux  entre  instinctivement  pour  quelque  chose  dans 
les  appréciations  des  hommes.  Ifais  franchement,  la  Commission 
a  été  sage,  elle  n'a  regardé  que  le  fond  des  choses. 

C'est  pourquoi,  à  l'unanimité,  elle  a  jugé  digne  du  prix  Le 
Prince  le  Mémoire  intitulé  :  Nécrologe  de  VEglise  d'Amiena^ 
qui  lui  a  été  soumis  et  à  raison  duquel  je  viens  d'être  l'interprète 
bien  imparfait  de  ses  appréciations.  Elle  ose  espérer,  Messieurs, 
que  la  Société  ratifiera  son  jugement. 


Les  conclusions  de  la  Commission  ont  été  adoptées  et  M.  l'abbé 
Reze,  curé  de  Tiiioy-lès-Gonty,  a  été  proclamé  lauréat. 


Rapport  sur  le  Concours  de  Topographie 

Fait  au  nom  de  la  Goinm.iBsion 

Par  M.  Ch.  PINSâRD  (i) 

Lu  dans  la  séance  publique  du  3  juillet. 


Un  seul  plan  a  été  remis  à  la  Société  des  Ântiquaii*es  de  Picar- 
die. Il  est  relatif  aux  communes  de  Saleux  et  de  Salouêl  ;  cette 
dernière  est  contigûe  à  la  commune  de  Pont-de-Mets. 

(1)  La  Commission  était  composée  de  MM.  Antoine,  PInsard  et 
Yion. 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  296- 

Le  dessin  est  fait  iréchelle  de  1  à  10,000  suivant  le  programme. 
D  est  nettemement  exécatô. 

Les  chemins,  les  cours  d'eau,  le  tracé  du  chemin  de  fer  sont 
indiqués  avec  beaucoup  de  précision. 

Le  relief  du  sol  est  marqué  par  des  courbes  de  niveau,  indi- 
quant entre  elles  des  altitudes  de  5  mètres. 

Les  lieux-dits  sont  multipliés,  et  font  croire  qu'aucun  d'eux  n'a 
été  oublié. 

On  voit  figurer  l'ancien  chemin  d'Amiens  à  Rouen  supprimé 
depuis  la  construction  du  chemin  actuel. 

L'auteur  a  indiqué  l'emplacement  du  cimetière  gallo-remain 
découvert  sur  la  pente  Sud  de  la  vallée  de  la  SeUe,  cimetière  que 
M.  Ck>sserat  a  fait  fouiller  l'année  dernière  et  d'où  l'on  a  retiré 
tant  d'objets  d'une  grande  valeur. 

Une  notice  historique  sommaire  est  jointe  à  ce  plan  qui  ré- 
pond entièrement  aux  exigences  du  programme. 

En  conséquence,  votre  Commission  propose  d'accorder  à  l'au- 
teur du  plan  de  Saleux  et  Salouêl  la  récompense  à  laqneUe  son 
excellent  travail  lui  donne  un  droit  incontestable. 


OUVRAGES  OFFERTS 
PtadâBi  le  S"  trimetlM  de  ISSl* 


L  Par  M.  le  Ministre  de  llnstmction  publique  et  des  fieauz 
Arts. 

lo  Remania.  N.  87,  88.  —  2»  Inventaire  des  sceaux  de  la  Nor- 
mandie... avec  une  introduction  sur  la  paléographie  des  sceaux 
et  seixe  planches  photoglyptiques.  Par  G.  Demay.  Paris.  1881. 
Imprimerie  nationale.  1  vol.  in-4.  *  8*  Journal  des  Savants. 
Mai,  juin,  juillet,  1881. 
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Ji.  P^  M.  l0  Préfet  de  la  goxnme. 

Département  de  la  Somme.—  Conseil  général.—  Session  à^Mmû 
UM*  -^  Rapports  dn  Préfet  et  de  la  Gomaimion.déparCAmaiitale 
et  procès-yerbaox  des  séance»  du  Conseil.  Amiens.  iStt.  W.  Da^ 
tiltoy.  \  Tc^p  inrS. 

m.  Par  M.  le  Provisear  du  Lycée. 

!•  Université  de  France.  —  Académie  deDonai.  —  Lycée  d'A- 
miens. —  Année  scolaire  1880-1681.  ~  Distribution  solMneHe 
de^  prix  le  3  août  1881,  sous  la  présidence  de  M.  Foncin,  Rec- 
tenr  de  l'Académie.  Amiens.  1881 /Jeunet.  1  vd.  in-8. 

iV.  Par  les  Auteurs. 

iP  Manuel  dn  collectionneur  de  flityences  anciennes^  ouvrage 
initiant  les  amateurs  et  les  .gens  du  monde  à  la  connaissance  ra- 
pide des  fayences  françaises  et  étrangères,  par  M.  Ris-Paquot. 
Paris.  ISTnT'^Td.  Raphaôl-Simon.  1  vol.  in^.  PI.  —  S«  Hercule 
phallophore.  Statuette  antique  en  bronae  provenant  de  la  galerie 
Poortalès.  Notice  historique  et  critique  par  le  D'  Alex.  Golson. 
Paris.  1876.  Ghamerot.  Pièce  in-4.  PI.  —  3^  Les  médailles  ordi- 
nairement attribuées  à  Livie,  etc.,  par  le  D' Al.  Goison.  Londres. 
1880.  Pièce  in-8.  PL  —  4»  La  bataille  de  St-Laurent  et  le  siège 
de  St-Quentin  en  1587,  traduits  de  l'Allemand  sur  des  publica- 
tions contemporaines,  par  M"»»  Angèle  Golson.  Paris.  1877.  J. 
Glaye.  1  vol.  in-8.  PI.  —  5»  Origines  et  développements  de  l'art 
théâtral  dans  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  par  Edouard 
Fieary.  Laon.  1881.  GortiUiot.  1  vol.  in-8.  PI.  —  (>•  Histoire  de 
Notre-Dame  de  Béhuard,  par  M.  A.  Parrot.  Angers.  1878.  in-8. 
-^  7q  Notice  sur  la  découverte  du  Lavatorium  de  l'ancien  hôpi- 
tal Saint-lean  d'Angers,  par  M.  Armand  Parrot.  Paris.  1877.  \mt 
primerie  nationale,  m-8.  —  8»  inventaire  du  trésor  de  Tabbaye 
royale  de  Saint-Florentrles-Saumnr^  précédé  d'une  notice  histori- 
que, ^pir  M.  Armand  Parrot.  Paris.  1880  Imprimepi«  nationale. 
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—  9^  L'oBttTre  hûtorifoe  et  archéoloc;iqoe  de  M«  Eniest  Pnuroml, 
étttde  critique  et  bîbliogn^qae,  par  AlcioB  Jiediett.  Amiens. 
1881.  T.  Jennet  1  voL  iii-6.  —  iO*  La  chapelle  8ép«lcrale  das 
sei|;neius  ôm  S^yecourt  dans  raBcienne  église  abbatiale  de  Goi^ 
bie,  par  Hector  Josae.  Amiena.  1881.  Pièce  ia*8.  »  11»  Parraina 
et  mairainea.  Etude  Utargico-hiatorique»  par  Tabbé  J.  Gorblel. 
Paris.  188L  in-8.  —  Id*  Album  Garanda.  Sépultures  mixies  de 
Breny-galio-romainea^  franques  et  mérovingiennes.  Eaqtlication 
des  planches.  Extrait  du  journal  des  fouilles»  188Ql  Planche  1  à 
11.  8«  série.  Saint-Quentin.  1881.  Gh.  Poette.  1  vol.  in-4.  PL 

V.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1«  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèvres.  1881.  N.  1, 2,  8.  —  d»  Société 
linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N.  lOd,  103, 
104.  -*  9*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Péq^pord.  Tome  vin.  8*  liv.  —  4o  Société  induatrielle  d'Elbeuf. 
Bulletin  des  travaux.  Année  1881.  N.  1.  —  5»  Comité  archéolo- 
gique ei  historique  de  Noyon.  Comptes  rendus  et  Mémoires  lus 
en  séance.  Tomes  iv,  v.  —  Inscriptions  tumulaires  de  l'église 
Notre-Dame  de  Noyon,  par  A.  Boulogne.  Noyon.  1876.  Typogra- 
phie et  librairie  Andrieux.  1  vol.  in-4.  PL  ^  6^  Société  médicale 
d'Amiens.  Bulletin  des  travaux.  *-  Années  1875,  1876,  1877. 
(16*,  17e  et  18*  années).  —  Années  1878  et  1879  (i8«  et  19*  an- 
nées). —  7o  Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 2*,  8*  et  4*  triai  de  1880.  <-i  8«  Bulletin  de  la  Sodété  ar- 
chéologi<|ne  du  Midi  de  la  France.  Séances  du  30  novembre  1880 
au  15  mars  1881  indus.  —  9»  Bulletin  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunk.  Tome  n.  N.  8  —  10^ 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Teme 
xvu.^  11*  Biecneil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique du  département  de  Gonstantine.  S«  série.  Tome  x.  —  13* 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologiqpie  de  Langres 
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N.  18.  —  130  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Abbeville.  N.  7,  8, 
9.  —  14*  Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture,  belles* 
lettres^  sciences  et  arts  de  Poitiers.  N.  249.  ^  15*  Mémoires  de 
TAcadémie  de  Ntmes.  vii«  série.  Tome  n.  —  16*  Société  d'agri- 
culture, de  commerce  et  d'industrie  du  département  du  Yar. 
Tome  IV.  7*  liv.  —  17»  Precés-verbaux  de  la  Société  académique 
de  Maine-et-Loire.  Années  1877,  1878, 1879.  —  18*  Mémoires  de 
la  Société  académique  de  Maine-et-Loire.  Tome  xxxvi.  Lettres  et 
arts.  — 19*  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest  2*  série. 
Tome  vn.  —  SO»  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin 
historique.  Liv.  118.  —  21«  Bulletin  historique  et  scientifique  de 
l'Auvergne.  N.  3,  4.  —  22*  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers.  1'*  série.  Tome  i.  ^  Tome  n.  l**  liv. 
—  Tome  IV.  —  Tome  v.  Liv.  1,  2,  6,  7.  —  Tome  vi.  —  »•  série. 
Tome  I.  —  Tome  ii.  Liv.  2.  —  Tome  m.  Tome  rv.—  28«  Procès- 
verbaux  de  la  Société  académique  de  Maine<«t-Loire,  et  inven- 
taire bibliographique  des  ouvrages  offerts  à  la  Société  pendant 
l'année  1867,  suivis  d'un  état  des  Sociétés  correspondantes  et  du 
personnel  de  la  Société,  par  M.  J.  G.  Beraud  et  M.  Armand  Pai^ 
rot.  Angers.  1868.  Lachèse.  1  vol.  in-8.  —  24*  Bulletin  de  la  So- 
ciété départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme. 
Liv.  58.  —  25*  Revue  Savoisienne.  N.  6,  7,  8.  —  26o  Mémoires 
de  la  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  l'Aube.  8*  série.  Tome  xvii.  — 
27*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sar- 
the.  Tome  m,  rv,  v,  viii.  —  2«  série.  Tome  xxvni.  l'«  liv.  —  28» 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  Savoisienne  d'his- 
toire et  d'archéologie.  Tome  xix.  —  29*  Société  centrale  d'agri- 
culture et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  N.  83. 
— 30o  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  1^  année. 
Liv.  6.  — *31<^  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et 
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des  arts  d'Amiens.  8^  série.  Tome  yu.  Amiens.  1881.  H.  Yvert. 
i  Tol.  in<8.  —  330  Bulletin  de  la  Société  d^agricultare  de  6011I0- 
gne-sar-Mer.  N.  7, 8.  —  38«  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine.  8«  et  4*  trim.  de  1880.  —  84<'  Société  d'agriculture» 
sciences  et  arts  de  Tarrondissement  de  Valendennes.  N.  4. 5,  6* 

—  85'  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  N.  4.  —  86* 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  4*  série.  Tome  xm.  —  87* 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences  naturelles  et 
des  arts  industriels  du  département  de  l'Isère.  8*  série*  Tome  x. 

—  38»  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Année  1879.— Année  1880.  —  89»  Revue  historique  et  archéolo- 
gique du  Maine.  Tome  ix.  —  40«  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  8*  série. 
Tome  m.  1«'  semestre.^  41 0  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes* 
8«  liv.  —  42*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Poligny.  N.  4-5.  —  43o  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne.  Années 
1880-1881. 

VI.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Twee  en  v^ftigste  Yerslag  der  Handelingen  van  het  Friesch 
Genootschap  van  Geschied-Oudheid  en  Taalkunde  te  Leeuivarden 
over  het  Jaar.  1879-1880.  —  2»  De  Vrije  Yries.  Mengelingen. 
XIV.  Deel.  —  8*  Jahrbûcher  des  Yereins  von  Alterthumsfreunden 
im  Rheinlande.  Heft.  Lxvi-Lxvn-Lxvni-Lxix.  —  4»  Atti  délia  K, 
Accademia  dei  Lincei.  Trasunti.  Vol.  v.  Fasc.  14.  —  5o  Gongreso 
intemacional  de  Americanistas.  Guarta  reunion  ;  en  Madrid  del 
25  al  88  settembredel881.  Madrid.  1881. 1  vol.  in-dÔ.— 6*  Annual 
report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian  Institution 
shovring  the  opérations,  expenditures,  and  condition  of  the  insti- 
tution  for  the  year  1879.  Washington.  1880. 1  vol  in-8.  Fig.—  7« 
Académie  d'archéologie  de  Belgique.  —  Bulletin.  3*  série  des  An- 
nales. 2«  partie.  vi-Yii-vm-ix-x-xi.  -^  8*  Annales  de  l'Académie 
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d'archéologie  de  Belgique.  9*  série.  Tome  vi.  ~  9*  Académie 
royale  de  Batière.  ^  Abhandhmgen  der  I^ibsophisch-Philolo- 
giachen  Gksse.  xt  Band.  3  Abtheilang.  —  Sitzansberichte.  1880. 
N.  4,  5.  •*  10>  Qnartaiblafter  der  historîschen  Vereins  fiftr  das 
Grossherzogtham  Hessen.  1880.  1,  4.  —  ArchiT  fOrfiessîsche 
Geschicteund  Alterthamkande.  xv  B.  1  H.  ^11*  List  ot  the  So- 
ciety of  Antiqpoaries  of  London.  On  the  2*»*  /une.  188i.  —  IS* 
Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques d* Alsace.  2«  série,  xi.  — 18^  Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique d'Enghien  (Haipaut).  Tome  i^.  V  liv.  —  14<»  Hitâieilun- 
gen  des  historîschen  Vereins  fur  Steiermark.  xxix  Heft.  ^  15* 
Mémoh'es  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  GenëfTe.  Tome  xx.  LiT.  2. 

*  Vn.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  1243-14- 
15-16-17.  —  2*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  1881.  Liv.  2.  —  3*  Le 
Cabinet  historique.  Mai-Juin.  1881.  —  4*  Revue  de  TArt  chré- 
tien. Tome  XIV.  Liv.  9. 


AmieûB.  —  Imp.  A.  Oodiu^et  et  C»«,  ree  de  Ixïgig-rfii-Koi,  is. 

Digitized  by  CjOOQIC 


A  LA  MÉMOIRE  DE  NOS  COLLEGUES 


BOULENGER  (Jules-Romain), 

Né  à  Âjniens,  le  31  mai  1843, 

Membre  non-résidant  ie  10  Juillet  1877, 

Décédé  à  Versailles,  le  20  Août  1881. 


Le  C'  LE  CLERC  DE  BllSSY  DE  VAUCHELLES 

(Charles-Joseph-Eugène) , 

Né  à  Abbeville,  le  27  Janvier  1837, 

Membre  non- résidant  le  18  Février  1861* 

Décédé  a  Paris,  le  7  Septembre  J881 


SEMICHON  (Louis-Ernest). 

Né  à  Neufchâtel  (Seine-Inférieure),  le  19  Août  1813, 

Membre  noti-résidant  le  14  Jiain  1804 

Décédé   à   Rouen,  le   l»»"  Novembre  1881. 

(Son  Histoire  de  la  Ville  d'Aumaie  a  obtenu  une  mention  très 
honorable  de  l'Acadénije  des  inscriptions  et  beUes-lettre& 
(Institut  de  France),  en  18^, 


DELGOVE  (Édouard-Eugène), 

Né  à  La  Vacquerie  (Somme),  ie  27  Uctobre  1815. 

Membre  non-résidant  le  8  Novembre  1857, 

Curé-Doyen  de  Poix  —  18(>9 

Chanoine  honoraire    —  1872 

Mort  à  Poix  (Somme)»  le  27  Novembre  1881- 

(Son  Histoire  de  Doullena  a  été  couronnée  par  la  Société  en  1863). 
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BULLETIN 


DE  Là 


SOOÉTfi  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  8  Novembre  4881. 

Présidence  de  M.  le  Chanoine  Crampon,  Vioe-Prééîdent, 
et  de  M.  le  Baron  de  Calonne,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  conlre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duval,  Garnier, 
Josse,  Leieu,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt, 
Salmon  et  Vion.  —  Au  contre-appel  seulement,  M.  de 
Galonné. 

—  M.  le  comte  Hervé  de  Rougé  et  M.  l'abbé  Hareux, 
membres  titulaires  non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Ô  août  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  MM.  Janvier  et  de  Roquemant  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  k  la  séance. 

—  M.  le  Président  du  Cercle  arclréologrcjue  d'Enghien 
(Hénaut)  adresse  la  première  livraison  d'e  se^  amiales  et 
demande  l'échatige  des  publications. 
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La  Sociélé  accepte  et  décide  que  le  Balletin  lui  sera 
adressé. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Jules-Romain 
Boulenger,  membre  titulaire  dod  résidant. 

—  M.  Tabbé  Fromentin  (de  Wailly,  Pas-de-Calais) 
sollicite  des  souscriptions  pour  la  nouvelle  édition  de  son 
histoire  de  Tabbaye  d*Auchy-]es-Moines. 

—  La  Société  d'Emulation  des  Cétes-du-Nord  adresse 
le  prospectus  d*une  publication  ayant  pour  titre  :  Tré- 
sors archéologiques  de  TÂrmorique  occidentale,  qu'elle  va 
faire  paraître. 

—  Le  R.  P.  Bergier,  prieur  de  la  Chartreuse  de  Notre- 
Dame-des-Prés  (près  Montreuil-sur-Mer),  remercie  de  son 
admission  en  qualité  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  Président  de  la  Société  académique  d'Angers 
informe  que  la  Sociélé  a  été  autorisée  à  prendre  le  titre 
d'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'An- 
gers fondée  par  lettres  patentes  de  Louis  XIV  en  1685. 
Il  adresse  les  statuts  de  l'Académie. 

—  M.  Du  Bois  de  Jancigny  adresse  la  copie  d'une 
charte  de  1355  contenant  vidimus  d'une  charte  de  dona- 
tion faite  par  Jeanne  de  Castiile-Ponthieu  en  1257  et  qui 
règle  les  conditions  d^un  accord  entre  le  connétable  Jean 
de  Bourbon^  Catherine  d'Artois,  Blanche  de  Ponthieu  et 
Jean  d'Harcourt 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Redet,  archi- 
viste de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15602  à «5682. 

—  M.  Oudin  offre  à  la  Société  sa  Note  êur  le  projet  de 
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lai  adopté  par  la  Chambre  des  Députés  coneemantla  du- 
réê  des  heures  de  travail  dans  les  usines  et  les  manufaetu- 
res,  note  qu*il  a  lue  à  rassemblée  générale  de  la  Société 
industrielle  d'Amiens. 

—  M.  Darsy  offre  la  deuxième  série  du  Répertoire  et 
Appendice  des  Histoires  locales  de  la  Picardie  qu'il  vient 
de  faire  paraître. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  deux  donateurs. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  de  la  préface  dont  M.  de 
Jancigny  a  fait  précéder  la  pièce  dont  il  a  adressé  copie 
et  dont  il  vient  d'être  question. 

—  M.  Pinsard  fait  hommage  à  la  Société  de  deux  pho- 
tographies représentant  des  poêles  en  fayence  qui  se 
trouvent  au  château  de  Champien. 

Il  demande  si  la  Société  ne  trouverait  pas  bon  de  faire 
quelques  démarches  aûn  de  les  obtenir  pour  le  Musée. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  se  charge  d'écrire  à  M.  Pi- 
cart,  notre  collègue,  à  Roiglise,  parent  du  propriétaire, 
pour  avoir  quelques  renseignements  à  ce  sujet. 

— M.  Pinsard  présente  les  dessins  de  différentes  sculp- 
tures proveuant  de  Tancien  Palais  de  Justice.  —  Il  met 
ensuite  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  divers  autres  des- 
sins, entre  autres  celui  d'un  petit  polissoir  pour  les  haches 
en  silex,  et  il  en  donne  la  description. 

La  Société  remercie  M.  Pinsard  de  ses  dessins  et  de  la 
communication  dont  il  les  a  accompagnés. 

—  M.  de  Galonné  donne  la  description  d'une  thèse  en 
soie.  Cette  thèse  fut  soutenue  en  octobre  1651  par  Claude 
Delamarre,  élève  au  collège  des  Frères  Mineurs  d'Abbé- 
ville^  et  dédiée  à  messire  Antoine  de  Saint-Suplix,  che- 
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valier*  seigneur  de  Soral,  Wanel»  Dreuil,  ete.  et  à  Marie 
de  Warluzel  sa  femiDe. 

A  droite  et  à  gauche  un  riche  cartouche  accompagné 
de  lambrequins  est  soutenu  par  des  anges  figurant  la 
F(nxeei  la  Paix  avec  les  attributs  qui  leur  sont  propres; 
au  centre  des  cartouches  sont  représentées  les  armoiries 
de  S.  Souplix,  d*or  à  3  faces  de  gueules,  surmonté  en 
chef  d'une  coquille  d'argent,  et  de  Warluzel  d'argent  à  la 
face  de  gueules  à  la  bande  buzelée  de  même. 

L'auteur  de  cettb  charmante  composition, dont  les  cou- 
leurs habilement  agencées  produisent  le  meilleur  effet, 
est  Ganières. 

—  M.  Pinsard  entretient  la  Société  de  la  découverte 
de  deux  cimetières  mérovingiens  à  Loogpré-les-Amiens. 

—  M.  le  comte  Hervé  de  Rouge  demande  si  les  boulets 
en  pierre  qui  sont  placés  autour  de  la  Cathédrale  du  côté 
de  TEvêché,  ne  pourraient  poinfêtre  remis  au  Musée. — 
Il  voudrait  aussi  que  les  tableaui  de  la  Confrérie  de 
Notre-Dame-du-Puits  qui  se  trouvent  encore  dans  les  ap- 
partements de  rEvèchc  où  ils  ne  sont  pas  probablement 
très  bien  entretenus,  et  en  tout  cas  ne  sont  pas  vus  par 
le  public,  fussent  également  transportés  au  Musée. 

—  M.  Salmon  ne  partage  pas  cet  avis  ;  il  pense  que 
les  tableaux  et  les  boulets  doivent  rester  où  ils  sont. 

—  M.  de  Bougé  demande  encore  que  la  Société  fesse 
en  sorte  de  trouver  un  moyen  pour  empêcher  MM.  les 
curés  de  vendre  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  curieux  dans 
leurs  églises. 

La  plupart  des  membres  de  la  Compagnie  s'a^Bocient  à 
cette  demande. 
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M.  le  chanoine  Duval  e»t  prié,  en  conséqueDce^  de  vou- 
loir bien  demander  à  Monseigneur  qu'nne  note  à  oe  sujet 
soit  insérée  dans  le  Dimanche. 

Il  voudra  bien  aussi  pn^ndre  auprès  de  Monseigneur 
quelques  informations  sur  la  commission  diocésaine  nom- 
mée par  l'autorité  épiscopale,  en  vertu  d'une  circulaire 
ministérielle,  pour  faire  l'inventaire  des  œuvres  d'art 
existant  dans  les  églises. 


SAince  du  13  Décembre  4881. 

Présidence  de  M.  le  Chanoine  Crampon,  Vice-Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  oontre^ppel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy«  De  Cagny,  Dubois,  Duval,  Duvette,  De 
Forceville,  Garnier,  d'Herbinghem ,  Janvier,  Josse, 
Noyelle,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  de 
Bequemujitet  Yion.. —  Au  premier  appel  seulement  M. 
Hénocque. 

-*  MM.  l'abbé  Hareux  et  de  Puirieox,  membres  titu- 
laires non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  novembre  est  lu 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  icorrespon- 
dance. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Louis-Eraest 
Semichon,  membre  titulaire  non  résidant. 

—La  famille  bit  part  de  la  mort  de  M.  l'abbé  Delgove, 
membre  titulaire  non  résidant. 
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—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  iascriis  sous  les  oumé- 
ros  45683  à  15749. 

—  M.  Tabbé  De  Gagny  annonce  que,  sur  sa  demandep 
M.  de  Jancigny  veut  bien  se  dessaisir,  en  faveur  de 
la  Société,  de  la  charte  originale  dont  il  a  rendu  compte 
dans  un  travail  communiqué  à  la  dernière  séance.  —  La 
Société  remercie  M.  De  Cagny  de  sa  démarche. 

—  Dans  une  des  dernières  réunions  M.  Noyelle  avait 
demandé  si  quelques  membres  de  la  Société  ne  pour- 
raient pas  lui  fournir  des  renseignements  sur  la  prévôté 
des  Clercs  établie  à  Amiens.  A  ce  propos  M.  de  Roque* 
mont  donne  lecture  de  plusieurs  pièces  sur  une  basoche 
fondée  à  Senlis  en  4814.  M.  Noyelle  suppose  qu'il  n'y  a 
pas  corrélation  entre  cette  basoche,  qui  n'est  probable- 
ment qu'un  cercle  littéraire,  et  l'ancienne  basoche  qui 
était  une  véritable  juridiction  reconnue  parle  Parlement. 
Néanmoins  il  remercie  M.  de  Roquemont  de  son  intéres- 
sante communication,  et  il  le  prie  de  vouloir  bien  s'infor- 
mer si  par  hasard  quelque  lien  existerait  entre  cette  So- 
ciété moderne  et  l'ancienne  basoche. 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  de  Galonné  qui 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  en  exprime 
tous  ses  regrets. 

— L*ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau- 
Il  est  procédé  à  un  premier  vote  pour  la  nomination  du 
président,  à  la  suite  duquel  M.  Oudin  est  nommé. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  du  vice-prési- 
dent* Le  premier  scrutin  n'ayant  point  donné  de  résul- 
tat, on  passe  à  un  second  tour.  M.  Josse  est  élu. 
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On  vote  ensuite  pour  l'élection  du  secrétaire  annuel . 
M.  Duhamel  est  nommé. 

—  H.  Roux,  avocat^  présenté  dans  la  dernière  séance 
est  admis  comme  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Garnier  communique  une  lettre  de  M.  Hénocque 
dans  laquelle  oelui«ei  indique  un  certain  nombre  de  cha* 
pitres  qui  pourraient  être  ajoutés  à  Tbistoire  de  l'abbaye 
de  Saint-Riquier  et  la  compléteraient  par  un  troisième 
volume.  —  Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  Commission 
d'impression  qui  fera  son  rapport  dans  la  prochaine 
séance. 

—  Pour  répondre  à  la  demande  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruclion  publique,  M.  Garnier  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  faire  l'historique  de  la  Société.  Il  communique  la 
première  partie  de  son  travail  qui  est  vivement  applau- 
die. 

—  M.  Dubois  continue  ses  intéressantes  recherches  sur 
les  rues  d'Amiens  et  les  enseignes  qu'on  y  remarquait.  Il 
nous  fait  parcourir  les  rues  d*Amiens  romain,  c'est-à-dire 
la  partie  de  la  ville  comprise  entre  la  Citadelle  et  la  ri- 
vière des  Tanneurs.  Cette  nouvelle  lecture  est  vivement 
applaudie. 

—  A  cause  de  l'heure  avancée,  une  lecture  de  M.  Pin- 
sard  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 


Digitized  by  CjOOQIC 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBQIS  («utte). 


Rue  Salnt-Leu. 

Cette  rue  s'est  appelée  pendant  fort  longtemps  Gaachie  et 
Chaussée  au  Blé  depuis  son  origine  vers  la  porte  Montre-Écu 
jusqu'à  la  place  Périgord,  par  rapport  au  marché  de  cette  denrée 
qui  se  tenait  devant  l'église  Saint- Leu.  Cependant,  le  12  mars 
1458,  on  transféra  ce  marché  toujours  dans  la  môme  rue,  mais 
devant  l'Hôtel-Dieu.  Voici  la  délibération  : 

c  Messei^neurs  ont  ordonné  que  le  marchie  au  blé  qui  se  fai- 
«  soit  chacun  samedi  devant  St-Leu  sera  doresenavant  fait 
A  devant  Lostel-Dieu  en  le  cauchie  et  la  cause  si  est  pour  ce  que 
ff  devant  la  dite  église  St-Leu  y  a  trop  petite  place  et  n'y  peut 
«  on  passer  que  a  grand  paine  et  dangier  quant  le  dit  marchie  y 
t  est  et  y  a  eu  plusieurs  personnes  bléchies  des  chevaux  en 
«  tant  que  on  y  a  tenu  le  dit  marchie  et  au  devant  du  dit  Hôstel- 
ff  Dieu  y  a  bonne  place  et  large  et  sy  porront  très  bien  passer 
«  les  cars  et  les  chevaux  et  les  bonnes  gens  sans  dangier,  ponr- 
«  quoy  ils  y  ont  ordonné  le  dit  marchie  tant  qu'il  leur  plaira.  » 

L'échevinage  du  9  novembre  1497  y  établit  encore  un  autre 
marché,celui  au  bois.  «  Le  bois  amené  par  la  porte  Montre-Escu 
«  sera  vendu  en  le  grand  cauchie  devant  Lostel-Dieu  du  rang  du 
a  dit  hostel.  » 

Dans  le  numérotage  général  de  1750,  cette  rue  portait  les  nu- 
méros suivants  : 

De  la  rue  des  Tanneurs  à  la  rue  des  Poirées.  .  .  SSOl  à  d829 
De  la  rue  des  Poirées  à  la  rue  des  Bouteilles  .  .  2856  2870 
De  la  rue  des  Bouteilles  à  la  rue  Taillefer         .     .    2895      2904 
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De  la  rœ  Taillefer  à  la  rue  da  Bordeau  ....  2036  Sd52 
De  la  rue  du  Bordeau  à  la  rue  des  Poulies.  .  .  2978  2975 
De  la  rue  des  Poulies  au  pont  ou  Dieu  ne  passe 

oncques 3018     3015 

Du  pont  ou  Dieu  ne  passe  oncques  à  la  rue  de 

Ville 8399      8302 

De  la  rue  de  Ville  à  la  petite  rue  des  Minimes  .     .    3311      3330 
De  la  petite  rue  des  Minimes  à  la  rue  St- Mau- 
rice   3590      3614 

De  la  rue  Saint-Maurice  à  la  rue  des  Majots.  .  .  3716  3729 
De  la  rue  des  Magots  à  la  rue  des  Huchers  .  .  .  3799  3805 
Et  de  la  rue  des  Huchers  à  la  rue  des  Rinchevaux.  3938  3954 
C'est  au  coin  de  cette  rue  que  commence  la  succession  des 
ponts  placés  sur  chacun  des  canaux  qui  traversent  la  ville,  celui 
sur  l'eau  des  Rinchevaux  que  l'on  appelle  le  Pont  du  Bloc  portait 
le  nom  de  Pont  à  Poullets  ou  as  Poules. 

Enseigncf  8 

Le  N<^  1  ne  me  donne  aucune  enseigne,  la  maison  était  désignée 
comme  maison  au  coin  de  la  Chaussée  au  Blé  et  de  Teaue  des 
Merderons. 

Nicolas  Rouget  en  est  propriétaire  en  1547. 

N««  8  et  5.  L'Agneau  Pascal, 

Cette  maison  est  vendue  en  1448  à  Jehan  Lecaron  par  Honoré 
Cotehanche,  fourbisseur.  —  Perigne  de  Bonnay  la  possède  en 
1480. 

N*7.  Saint-Nicolas. 

A  la  veuve  Pierre  Lecat  en  1441  ;  à  lehan  Rumanût  en  1480,  et 
à  Jehan  le  Forestier  l'aîné  en  1520. 

N09.  La  Croix  de  Fer. 

En  1449  cette  maison  élait  à  usage  de  Ibrasserie  ;  on  y  lûsait 
27  brassins  de  12  muids  par  année,  elle  était  pcciqpée  pari;ehan 
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le  Gallois,  brasseur  ;  Jehan  le  Garpentier  en  est  propriétaire  en 
1458  et  Pierre  Ponchon  en  1480. 

N»  11.  Le  Pont  à  PoulleU. 

Vendue  à  Adrien  Boitel  en  1520  ;  Louis  Guerard,  drapier,  la 
possède  et  il  y  demeure  en  1567;  elle  appartient  à  Nicolas  de 
Machicourt,  pâtissier,  en  1600;  Claude  Dercourt,  cordonnier,  y 
demeure  en  1610. 

N««  13  et  15.  Les  Blanc  Chapeaux. 

A  Hue  de  la  Marre  en  1504;  en  1520  à  Jehan  le  Forestier  ;  elle 
fut  vendue  en  1555  à  François  Gauguier  ;  elle  est  à  Jehan  Postel 
en  15d8. 

Il  y  avait  dans  cette  maison  une  tour  que  Ton  appelait  la  toar 
Saint-Michel. 

No«  17  et  19.  Le  Pot  d'Estain,  en  1474. 

Nos  21  et  23.  Le  Blanc  cheval. 

En  1461  aux  héritiers  Hue  de  Ghepoix  ;  vendue  à  1488  à  Ricard 
Barbe  ;  la  veuve  Ricouart  la  possède  en  1507,  elle  la  tenait  de 
son  mari  Robinet  Ricouart  ;  en  1528  Jehan  le  Garpentier,  hoste- 
lain,  en  est  propriétaire. 

N*25.  Saint-Loys, 

G'est  dans  cette  maison  que  Jehan  de  Gollemont,  maîeur,  est 
mort;  il  avait  acquis  cette  propriété  le  7  août  1563  de  Jehan  Gar- 
pentier, avocat,  seigneur  de  Warongne,  Jehan  Picart,  eschevin, 
et  Jehanne  Garpentier,  s»  femme,  moyennant  220  livres,  1  teston  au 
denier  à  Dieu,  15  livres  au  vin  et  deux  pièches  de  satin  fachon 
d'Amiens.  En  1604  elle  appartient  à  la  veuve  Louis  Pingre,  et  en 
1607  Loys  Dufresne  et  Marie  Boistel  en  sont  propriétaires  ;  ils 
y  demeurent. 

N««  27  et  29.  Le  Vert  Chevalier. 

En  1563  à  Robert  Lagrené. 

N«»  31  et  83.  Paris. 
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Cette  maison,  ainsi  que  celle  du  Blanc  Cheval  ci-dessus,  se  trou- 
vait comprise  dans  la  vente  faite  en  1563  de  la  maison  de 
Saint-Loys  à  Jehan  de  Collemont. 

N«  36  et  37.  Le  Rouge  QuevaUt 

Les  Sœurs  Blanches  ou  sœurs  repenties,  lors  de  leur  établis- 
sement à  Amiens,  demeurèrent  dans  la  rue  Pavée.  L'article  de 
dépense  suivant  nous  le  fait  connaître.  «  1488  à  Pierre  Bouton 
«  caiellier  pour  avoir  remis  à  point  à  lostel  des  repenties  en  la 
9  rue  Pavée,  vingt  et  une  demie  couchettes  de  caiellerie  par 
«  marchie  fait  à  lui  en  tasque  12  sols.  • 

L'origine  de  leur  établissement  dans  cette  ville  est  plus  naïve- 
ment racontée  que  je  ne  saurais  le  faire  par  la  délibération 
d'échevinage  ci-après  ;  j'en  donne  donc  le  texte  entier,  daté  du 
15  mai  1489.  i  Sur  ce  que  Marguerite  le  Machon,  Alizon  Crepin, 
«  Huguette  Manessier,  Mariette  Desloges,  Marguerite  Laigniel, 
f  Mariette  Dufresne,  Pérignon  Maisnet,  Tassine^Paillart,  dame 
«  Jehanne  Lefevre,  povres  filles  demeurans  à  Amiens,  avoient 
c  faict  présenter  à  MM.  certaine  requeste  en  leur  échevinage, 
c  comment  que  puis  certain  temps  non  aians  la  crainte  de  Dieu 
«  devant  les  yeulz  comme  elles  dévoient  |  elles  sestoient  mal 
c  conduites  et  gouvernés  de  leurs  corps  |  et  a  ceste  cause  con- 
«  sidérant  le  danger  ou  elles  avoient  este  |  et  le  malvaise  et 
•  détestable  vie  |  et  elles  délibérées  au  plaisir  de  Dieu  |  se 
«  abstenir  de  pechie  et  le  délaisser  |  avoient  advise  de  trouver 
€  aucun  lieu  et  plache  pour  elles  tenir  et  vivre  ensuite  comme 
€  filles  repenties  |  ainsi  qu'il  en  y  avoit  aucunes  en  cas  sem- 
c  blable  en  le  ville  d'Abbeville  et  autres  bonnes  villes  |  en 
«  ouvrant  pour  elles  de  leur  mestier  et  ce  quelles  savoient  faire 
<  pour  leurs  vies  au  mieulx  que  faire  se  poroit  sans  elles  men- 
■  dier  |  laquelle  chose  elles  ne  poroient  ne  oseroient  faire  et 
«  tenir  ensi  pour  avoir  maison  et  demeure  sans  Taide  de  mes 
c  dits  seigneurs  et  demourer  en  leur  seureté,  garde  et  protection 
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«  I    reqaers  par  les  dites  suppliantes  que  ees  cheses  coifBÎ- 

c  derées,  il  pleust  à  mes  dits  seigneurs  en  lonneur  de  Die«i  avoir 

c  pitié  d'elles  et  leur  faire  bailler  et  délivrer  a  louage  ou  aulre- 

fl  ment  aucune  plache  et  maison  pour  dMirouirer  ensuite  en  la 

<  dite  ville  et  gaignier  leurs  vies  en  portant  par  elle»  blancs 
t  habits  comme  celles  de  la  dite  viUfe  d'AbbeviHe  et  à  leurs 
f  dépens  |  et  aussy  députer  aucuns  pour  lès  visiter  et  a  qui 
ff  elles  se  poroient  retraire  pour  leurs  afAiires  quant  besoing  et 
ff  mestier  en  seroit  ainsy  que  en  cas  semblable  elles  font  au  dît 
f  AbbeviUe— . 

«  Yeue  laquelle  requeste  sur  ce  on  advicr,  mes  dits  sieurs  ont 
c  {irdonne  que  pour  aidier  a  retralm  les  dites  filles  du  mal  et 
t  de  pechié  on  leur  baillera  pour  demourer  quatre  petites  mai- 
■  sons  appartenant  à  Monseigneur  le  Maîeur  auprès  des  forges  qac 

<  M.  le  Maîeur  leur  accorde  pour  elles  sans  payer  aucune  eiiose 
ff  et  ce  pour  un^  demi  an  ou  ung  an  tant  et  jusqu'à  ce  que  on 
«  porra  trouver  autre  plus  grant  lieu  et  aussy  que  on  verra  leur 
ff  conduite.  |  Pour  es  dites  maisons  demourer  ensuite  et  ga- 
ff  gnier  leurs  vies  de  ce  quelles  scavent  faire  de  leur  mestier 
ff  sans  elles  mendier  publiqueinent  |  et  aussy  leur  a  este  accordé 
a  quelles  puissent  avoir  et  porter  habit  de  blanc  drap  à  leurs 
c  dépens,  comme  celles  de  la  dite  ville  d^Abbeville  |  et  quant  â 
•  commettre  aucun  pour  les  visiter  et  a  qui  elles  puissent 
ff  retraire  |  mes  dits  sieurs  ont  ordonné  que  quant  besoin  sera 
c  ils  les  envoiront  viseter  par  aucuns  de  leur  eschevinage  ou 
c  autres  et  que  on  les  traittera  au  mieulx  que  faire  se  porra.» 

Il  paraît  que  les  maisons  qui  leur  étaient  accordées  ne  se 
trouvaient  pas  à  leur  convenance,  car,  au  lieu  de  s'établir  près 
des  forges  vers  le  pont  Saint-Michel,  elles  demeurèrent  rue 
Pavée.  Leur  nombre  s'étant  accru,  de  nouvelles  instances  furent 
faites  auprès  des  Maîeur  et  échevins  à  Tefifet  d'obtenir  une  maison 
plus  spacieuse,  celle  du  Rouge  Qaevalet  dans  la  rue  Samt-Leu, 
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ainsi  qa'il  résulte  de  la  délibération  de  l'échevinage  dn  29  juillet 
1491  ci-après  : 

c  Sur  6e  qne  les  povres  filles  repenties  que  on  dist  de  la  Mag^ 
9  delaine  estans  et  demourans  en  ceste  ville  d*Amiens  |  avoient 
c  &it  présenter  à  MM.  certaine  requeste  au  dit  eschevinage  | 
«  contenant  que  des  environ  à  2  ans  et  demy  elles  avoient 
c  demeure  de  la  charge  de  mes  dits  sieurs  et  par  louage  qu'ils 
«  avoient  de  leur  grâce  fait  prier  à  Regnault  Deschamps,  procu- 
«  reur  en  la  court  espirituelle  d'Amiens  —  en  une  maison  au  dit 
«  Regnault  appartenant,  séant  en  la  rue  Pavée  en  la  dite  ville  | 
c  or  esloit  il  aussy  que  naguères  a  cause  de  ce  que  la  dite  maison 

•  esloit  fort  petite  pour  elles  toutes  qui  estoient  en  nombre  de 
c  17  I  aucuns  gens  de  bien  de  la  dite  ville  estoient  convenus 
c  avec  les  propriétaires  de  la  maison  et  hostel  et  appartenance 
9  que  on  dist  du  Rouge  Chevalet  séant  en  le  gnmt  cauchie  en 
f  la  dite  ville  d'Amiens  |  laquelle  maison  ou  il  y  avoit  cour, 
«  jardin  grant  et  spacieux  avec  estables,  greniers  et  chelliers  | 
c  leur  avoit  pour  les  dites  suppliantes  acheté  aux  dits  pro- 
f  priétaires  |  se  cestoit  le  plaisir  de  mes  dits  sieurs  et  oe 
f  moiennant  la  somme  de  onze  vingt  livres  frans  deniers  }  et  a 

•  ceste  cause  requeroient  les  dites  suppliantes  à  considérer  que 
c  au  dit  lieu  y  avoit  reprinse  de  6  à  7  livres  de  louage  pour 
t  aidi^  à  paier  les  cens  fonssiers  et  aussy  qu'il  estoit  biei^  séant 
c  et  assez  en  bourg  de  ville  et  prest  de  l'église  Saint-Leu  |  qu'il 
t  pleust  à  mes  dits  sieurs  consentir  à  l'achat  faire  diceile  maison 
c  pour  le  demeure  des  dites  suppliantes  |  laquelle  demouroit 
c  au  corps  et  communauté  de  la  dite  ville  |  et  leur  aidier  à 
c  trouver  et  paier  la  dite  somme  de  onze  vingt  livres  |  tant 
c  moins  de  laquelle  elles  trouveroient  entre  elles  au  mieulx 
c  qu'elles  porroient  jusques  à  la  somme  de  quatre  vingts  ou  cent 
c  livres. 

c  Yeue  laqueUe  requeste  et  sur  ce  en  conseil  et  advis  ensui- 
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c  vaat  au  dit  esc&eyinage  BOf .  sont  contens  de  accorder  et  con- 
c  sentir  audit  achat  faire  dicelle  maison  et  appendance  moyen- 
c  nant  la  dite  somme  de  onze  vingt  livres  sorquoy  tant  moins  le 
c  dites  suppliantes  fourniront  la  dite  somme  de  80  à  100  livres, 
c  et  le  surplus  montant  à  sept  vingt  livres  sera  baillie  par  la  ville 
c  pour  laquelle  len  retraira  de  sire  Jehan  Peredien  ou  autre 
t  qui  sera  acheteur  icelle  maison  à  la  table  et  domaine  dicelle 
«  ville  pour  la  demeure  dicelies  suppliantes  et  tant  qu'il  plaira 
«  à  mes  dits  sieurs.  » 

En  effet,  la  maison  fut  achetée  de  Homerot  de  Biangy. 

Cette  maison  pourtaat  est  bientôt  devenue  insuffisante  ;  il  faut 
croire  qu'il  y  avait  en  ce  temps  aussi  beaucoup  de  Madeleines  ; 
en  1502  le  dernier  février,  Téchevinage  parle  de  l'acquisition  i 
faire  d'une  maison  plus  va&te,  celle  du  Paon,  aussi  même  rue  ; 
cependant,  comme  le  prix  de  cet  immeuble  est  très  élevé,  on  décide 
que  Ton  fera  la  recherche  d'une  autre  maison  ayant  plache  sur  bi 
rivière. 

Le  2B  mars  pourtant  on  est  décidé  de  faire  Tacquisition  pro- 
jetée moyennant  900  livres  à  condition  que  l'on  se  servira  des 
deniers  provenant  de  la  vente  de  la  maison  du  Rouge  Chevalet 
qui  devra  être  aliénée. 

n  est  probable  que  tous  ces  desseins  n'ont  pas  eu  de  suite,  car 
en  1516  les  repenties  font  construire  un  beau  portail  de  pierre  i 
la  propriété  qu'elles  ont  améliorée  pour  leur  usage. 

Ce  n'était  cependant  pas  l'argent  qui  leur  manquait  pour  satis- 
faire leurs  désirs,  car  en  1529  ces  dames  prêtent  à  la  viUe  une 
somme  de  800  livres  pour  l'aider  à  payer  sa  part  de  la  rançon  de 
François  I«». 

Comme  toute  chose  a  une  fin  dans  ce  monde  et  je  n'ai  pu  dé- 
couvrir pourquoi,  les  sœurs  de  la  Madeleine  se  trouvèrent  dans  la 
gène  et  n'eurent  plus  de  quoi  subvenir  à  leurs  besoins,  car  le 
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27  novembre  1608,  elles  sont  obligées  de  vendre  an  calice  d'argent 
pour  réparer  la  couvertore  de  leur  maison. 

Enfin  le  13  avril  1606,  comme  elles  ne  sont  plus  qne  deux, 
leur  maison,  sur  la  demande  de  M™«  la  comtesse  de  Saint^Pol,  est 
prêtée  aux  Carmélites. 

Puis  fin  octobre  1607  U  est  décidé  qne  la  maison  des  repenties 
sera  vendue  pour  les  deniers  en  provenant  servir  à  la  réparation 
du  collège  afin  de  le  mettre  â  Fusage  des  Jésuites.  Effectivement, 
le  8  décembre  1607,  elle  est  adjugée  moyennant  3,d60  livres  à 
Antoine  Chevalier,  saiteur. 

Nos  89  et  41.  Le  Four  des  BarUleU. 

N»s  48  et  45.  Le  Faine.  ->  Hôtellerie. 

En  1464  à  Pierre  le  Caron  ;  en  1548,  elle  appartient  à  Guillaume 
Ârthus,  pâtissier.  —  En  1545,  à  Rolland  Arthus,  son  fils. 

No*  47  et  49.  Les  Faucons. 

A  Pierre  Lesellier,  drapier,  en  1571. 

N*  51.  Les  Croissants. 

Aux  hoirs  Pierre  Davesne  en  1457.  Guillaume  Hanon,  mar- 
chand, la  possède  en  1571. 

N*  58.  Les  Petits  Croissants. 

Maison  démolie  au  coin  de  la  rue  des  Poirées.  —  Les  Croi- 
settes. 

N«  55  La  Véronicle. 

N*  57  La  Chambre  des  Sest^iers. 

Sous  cette  maison  passe  la  rivière,  et  le  pont  sur  la  chaussée 
s'appelle  Pont  Saint-Leu. 

N*  59  et  61.  La  Cuignie  ou  la  quitte  quitte. 

En  1449,  brasserie  où  Ton  faisait  20brassins  del8muids  chaque 
année,  elle  était  occupée  par  Guille  Ogier.  Elle  appartenait  en 
1568  aux  héritiers  de  Jacques  Mouret. 

21 
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No  ea.  L'AgnuB  Dei. 

A  Jehan  Lefèvre,  en  1417. 

»  65.  ^«Mil-liM^I. 

Vendue  A  François  Ooiette  en  1681. 

N*  67.  VEapousée. 

Vendue  à  Jehan  le  Bourgeois  en  1481,  et  à  Guilbert  Jacques  en 
1686. 

N*  69  La  FUur  de  Lys. 

1462  à  la  femme  Pierre  Davesne.  —  La  yeuve  Antoine  Nourtier 
en  est  propriétaire  en  1546.  —  Elle  est  i  Marie  Bocquet,  vesyede 
Lambert  Postel  en  1571.  —  Elle  est  donnée  en  1575  à  Agniàre 
de  Sangnies  par  sa  mère.  —  Elle  fut  Tendne  en  1611 A  Niedlas 
Lesaige* 

Nw  71  et  7a  L'Eglê  d'Or. 

A  Pierre  Levasseur,  cambier,  en  1440«  et  «n  1571  «nx  hériti^ 
de  Mathieu  de  Bonnaire. 

N«75.  L'Échiquier, 

Brasserie  {usant  p^  an  30  brassins  de  12  muids  en  14^9, 
Golart  Pingre  en  est  propriétaire  en  1462,  en  150^  Pierre  Leseyl- 
lier  y  demeure. 

N*  77.  Lhôpital  Saint-Mien. 

Cette  maison  jouissait  d'une  rente  de  20  sols  fondée  par  sû^ 
Adrien  Malherbe.  En  1391  Taumône  sire  Adrien  M^erbe  con- 
sistait en  70  livres  80  sols  i  Saint-Ladre  ;  60  sols  à  l'ostellerie 
(Hôtel-Dieu)  ;  20  sols  à  l'ospital  devant  Saint-Leu  ;  60  sols  aux 
frères  mineurs  ;  30  sols  aux  Prescheurs  Jacobins  ;  80  livres  au 
chapelain  de  la  chapelle  Sainte-Agnès  à  la  Cathédrale  ;  et  30 
livres  au  chapelain  d'une  autre  chapelle  fondée  par  lui  à  Saint- 
Nicolas  aux  pauvres  clercs. 

Dans  réchevinage  du  28  octobre  1576  la  halle  aux  draps  devant 
Saint-Leu  est  accordée  aux  religieuses  de  Saint-Julien  pour 
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agrandir  leur  église  et  couvent  sur  rue  ;  elles  ont  obtenu  en  même 
temps  la  saisine  de  la  maison  du  Petit  Ave  Maria  qu'elles  avaient 
achetée  d'Augustin  Delacroix.  Le  6  novembre  1576  elles  fàrent 
clottrtêes  sous  le  titre  de  religieuses  du  Tiers-Ordre'  de  8aînt- 
François. 

N*  79.  La  Rose. 

N«»  81  et  83.  La  Serpette. 

N*  85.  UEscu  de  France  auparavant  les  M&uftes. 

En  1568  Julienne  de  Paris,  veuve  de  liio#las  €re<i|Uoi80A,  mar- 
chand, la  vendit  iBoyemaat  159  livres  à  Baptiste  Qasiel,  saiteor. 

Nm  87  et  89.  Les  Mouflettes, 

En  1459  à  iékan  de  Gony,  et  en  i56S  à  Pieire  Bigorne. 

N"*  91.  Xes  Bouteilles  et  le  Bras  Coppé. 

Le  Bffas  Goppé  était  une  brasserie  Msant  47  brassins  de  12 
mnids  1/2;  en  1449  à  Mathieu  Maye,  brasseur. 

Contre  cette  maison  se  teouve  le  Pont  dit  dki  Bns  coppé. 

Not  98  et  95.  Les  Rosettes. 

A  Pierre  de  Yacossain,  maître  de  Tune  eus  domaines  ^âe  ser- 
gents de  nuit,  en  1499.  —  En  1509  à  Jehan  Lecousttrier,  doua- 
nier, et  en  1518  A  Pierre  Bourin. 

K#  97.  L'Escu  d'Orléans. 

En  1513  à  Nicolas  de  Louvencourt. 

N»  99.  La  Coqueluche. 

M.  d'Airaines  en  est  propriétaire  en  1#57  ;  Adrien  Pë^é  en 
1590.  Cette  maison  fut  ravagée  et  pillée  par  les  Espagtiols  en  1577, 
ils  y  prirent  tout  Targent  qui  s'y  trouvait.  Michel  Quignon  en  est 
propriétaire  en  1615. 

N»  101.  La  Ville  de  Thory. 

En  1628  à  François  Lemaire,  curé  de  Thory. 

N*«  108  et  106.  Le  Chevalier  au  Chine. 

A  Jean  Franchomme  en  1457  ;  en  1683  A  Setoï  Corrier. 
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Nm  107  et  109.  HoM'Dieu. 

N*  111.  Le  Noir  Lyon. 

Vendu  i  Freminle  Greffier  en  1481.  Valentin  Ghoqaet,  char- 
ron, le  poBSÔde  en  15d0. 

No  118.  La  Teste  d'Or. 

A  Jacques  Leulller  en  1548. 

N*  115.  Le.  Dieu  d'Amour. 

1548  à  Christophe  Guébin. 

N*  117.  Saint-Antoine. 

Cette  maison  est  occupée  par  Jehanne  Sarrasin,  veuTe  de 
Jacques  de  Bemy,  bourgeois  d'Amiens,  qui  la  loue  le  21  septembre 
1584  à  M.  Nicolas  Dëcle,  son  gendre,  moyennant  38  escus  par  an, 
tout  en  se  réservant  une  salle  pour  elle  demeurer. 

N*«  119  et  121.  La  Roue  d'Or,  auparavant  le  Blanc- Rozier, 
En  1599  à  Jean  Monart,  charron. 

N*«  128  et  ld5.  Le  Four  de  le  liUe. 

N*  127.  Les  Maillée. 

N«  189.  La  Cuignie. 

N«  131 .  La.  Ville  de  Dorlene. 

En  1441  à  Aubert  Fauvel  ;  1514  aux  héritiers  de  Jean  Hacq; 
1543  aux  héritiers  de  Antoine  Tangris;  i  la  veuve  Pollart  en  1545; 
en  1667  à  François  Roger. 

Après  cette  maison  se  trouve  le  pont  à  fillettes. 

N»  188.  Les  Griffons, 

En  1441  i  Regnard  Wuille  ;  vendue  en  1514  i  Nicole  Brésille, 
marchand  ;  en  1543  à  Jehan  Dupont,  pâtissier  ;  cette  maison  fut 
vendue  encore  en  1605  i  Urbain  Cusson. 

N*  185.  La  Lamproie, 

1551  à  Hugues  Tassegont 

N*  187.  Sainte-Barbe. 

Vendue  en  1603  à  Jacques  Dècle. 
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N*«  139  et  141.  La  Raquette. 

£n  1479  i  Jean  Gromolu,  orfèTre. 

Contre  cette  maison  se  trouTe  le  Pont  on  Dieu  ne  passe  oncques. 

N*  2.  Maison  démolie.  Les  Etuve$  du  Pont  à  PaulleU, 

A  Robert  de  GontoTiUe  en  1485. 

N««  4,  6  et  8.  Saint-Georges  (hôtellerie). 

En  1412  à  Robert  de  Gahen  ;  1569  à  Antoine  Garpentier,  mar- 
chand ;  en  1616  à  Nicolas  Ghoquet.  Cette  maison  et  ses  louages 
devaient  10  livres  de  cens  à  la  chapelle  Saint- Jacques  au  cimetière 
Saint-Denis. 

N*  10.  La  Clef  d'Or  (hôteUerie). 

Vendue  le  15  novembre  1669  à  Jean  Feuquel,  bourgeois  ;  elle 
appartient  en  1591  à  Pierre  Lemaistre. 

N«*  12, 14  et  16.  L'Eglantier. 

En  1586  à  Laurent  Judas,  avec  ses  louages. 

N»  18.  X«  Horion  d'Or, 

A  Jehan  Darly  en  1601. 

N*  20.  Saint-Yves. 

1531  à  Jean  Mallart,  drapier. 

No  22.  Xa  Licorne. 

A  Nicolas  Gonnet  en  1589,  il  y  demeure  encore  en  1625. 

N""  24.  Saint-Sihastim. 

1546  à  Pasquier  du  Moiin,  houpier.  1559  à  Pierre  Darly,  ser- 
rurier, qui  y  demeure. 

N*  26.  La  Couronne, 

N»  28.  Les  BarriOets. 

A  Robert  Haines,  verrier,  en  1529  ;  en  1559  à  Adrien  Chamu. 

T^«  80.  Le  Visage  Saint-Jean  ouïe  Chef  Saint-Jean. 

1440  i  Jehan  Le  Hure,  artilleur;  elle  est  vendue  en  1454  à 
GovainLecaron. 

No  82.  LAdmoiral  Baquin  (le  vaisseau  amiral).  L'enseigne 
existe  encore. 
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A  Hue  de  Gourchelle  en  1454  ;  Michel  Leroy  la  Tend  à  Adrien 
Grené  en  1557,  avec  3  louages  sur  la  rue  Mehaalte  Fooraiere 
(nie  des  Hûohers), 

No  84.  Notre-Dame. 

1441  aux  hoirs  Pierre  Lecat  ;  en  1564  aux  hoirs  Jean  Leroy; 
1577  à  Noël  Roger. 

N»  36«  La  Queue  de  Leu. 

En  1564  à  Antoine  de  Bailly^qui  la  vend  cette  année  à  Glaire 
Mouret,  veuve  de  Pierre  de  Bailly. 

N*  88.  rAu8truche. 

Vendue  à  Golart  Goterel  en  1455,  moyennant  51S  livre»  60  sols 
de  vin  du  marché,  19  deniers  de  denier  à  Dieu  et  94  sols  de 
courtier. 

En  1580,  c'était  là  que  se  frappait  la  monnaie.  En  1598,  à  Jehan 
Boitel. 

N»«  40,  4d  et  44.  Maison  de  Conty. 

En  1455  à  révérend  père  en  Dieu  Monseigneur  Jehan  de  Mailly, 
évèque  et  comte  de  Noyon,  pair  de  France.  En  1515  i  Adrien  de 
MaiUy,  chevalier,  sieur  de  Gonty^  qui  la  donne  à  son  fils,  Antoine 
de  MaiUy,  seigneur  de  Saint-Thuyn. 

N*  46 .  Le  Pa^n^  auparavant  VEscu  de  Bourgogne. 

Vincent  Mille,  teinturier,  la  possède  et  y  demeure  en  1586.  En 
1596,  cette  maison  où  se  fesait  rEsgardise  de  la  Saiterie,  est  in- 
festée de  la  peste;  une  délibération  de  Téchevinage  du  17  sep- 
tembre fait  transporter  les  tables  dans  la  halle,  près  de  Thot^  de 
ville. 

N»  48.  VEpinette. 

Vendue  en  1505  à  Jehan  de  Blangy,  le  père. 

N»50.  le  Torse. 

A  Lambert  Postel  en  1588  et  en  1568  à  Guillaume  Postel,  mer- 
cier. 

N»«  58  et  54.  Saint- Antoine. 
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N*  56.  les  dotm  Âpôtra. 

En  1542  à  Guérard  Boutart. 

Ces  trois  maisons  ont  été  construites  sur  une  partie  du  cime- 
tière Saint  Leu. 

N*  58.  VEglise  Saint-Leu. 

N*8  60  et  62.  Le  Presbytère. 

N*  64.  La  Hen$e. 

Cette  maison-avait  et  a  encore  un  pont  de  bois  sur  la  rivière 
d'Engoulvent. 

Elle  appartient  à  tasse  le  Garpentier  en  1451  et  fut  vendue  en 
1487  à  Jacques  Barbe. 

N»s  66  et  68.  Les  Varies. 

A  Jean  Tourtier,  sergent  au  bailh'age,  en  ït(93,  et  en  1516  à 
f^ierre  Gourlant. 

N*  70.  Les  Mesquines  ou  les  3  Mesquinettes. 

N«  72,  74,  76  et  78.  LHmage  Notre-Dame. 

Brasserie  appartenant  â  Gollart  Randon  en  1449,  on  y  faisait  80 
brassins  de  11  muids  1/8  par  an. 

La  maison  du  coin  de  la  rue  Saint-Maurice,  déifiolie  éJ^tHV  Ib 
numérotage,  avait  pour  enseigne  le  Petit  Gaihbraii. 

N<»  80.  La  Vignette.  Maison  démerlië  pottk*  Touterture  de  la 
ifueDateluy. 

N*  82  Le  Blane-MoUtoH 

Brasl^ie  de  41  brassins  de  12  muidd  1/2  à*  Thomas  GoMUsft, 
brasseur,  en  1449  ;  Antoine  Brunet  en  est  propriétaire  en  1451, 
Jehan  de  Pernois  en  1496,  et  Jèliaâï  Yki^if,  ^rasseKir,  en  1515. 

N»  84  Le  Fouf  d)dBéthisy. 

Appartenant  et  où  demeure  GolaK  Jorlans,  boulaitiKei'  en  1479; 
en  1680  à  Jean  Garette. 

N*  86.  LŒrche. 

Brasserie  à  Jean  le  Boucher  en  1441;  détlW  braMrië  féis^t  36 
brassins  de  18  muids;  en  1449  elle  était  à  Pierre  Petit,  bra^eur; 
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elle  fut  donnée  en  1450  à  Thomas  Dapuicb,  prêtre,  et  Jean  Gellée 
la  possède  en  1474. 

N*  88.  Les  Grands  Cornets, 

Vendue  à  Guy  Picart  en  1456,  elle  est  à  Antoine  Lucas,  bras- 
seur, en  1514  et  en  1547  à  François  Wignery. 

No*  90  et  92.  Les  Petits  Cornets. 

Enl457  à  Guy  Picart. 

Contre  cette  maison  se  trouve  le  pont  dit  de  l'Hotel-Dieu. 

No  94.  Le  Grand  Heaulme,  auparavant  la  Croix  de  Fer. 

En  1599  à  Jean  Couvreur. 

N*  96.  Le  Petit  Heaulme. 

N*  98  Le  Cardinal  (Lemoine). 

£n  1478  à  M.  NicoUe  de  Noyelle,  M*  des  registres  du  Roi; 
Abraham  Quignon  en  est  propriétaire  en  1605. 

N*  100.  U  Bos. 

A  Hue  Dant  en  1458-;  1520  à  Jean  Nynot  ;  en  1588  à  Antoine 
Lemaistre,  procureur  ;  en  1605  à  Jean  Quignon,  et  en  1606  i  Sé- 
bastien Lucas. 

N*»  102  et  104  Saint-Pol. 

N»  100.  Le  Penne  Voire, 

A  Mathieu  Bondois  en  1458  ;  1571  à  Jean  de  Mons  et  Marie 
Martin,  sa  femme  ;  1592*  à  Antoine  Martin,  notaire  ;  Jean  Boise- 
ment, hostelain,  y  demeure  ;  1606  i  Philippe  de  Bry  ;  en  1629  à 
Philippe  Richard. 

N«>  108  eX  110.  Les  Pouroelets. 

N"»»  112, 114  et  116.  Les  Quatre  Evangélistes. 

No  118.  Le  Lyon  d'Argent. 

En  1515  aux  héritiers  de  Firmin  Ducastel. 

N*  120.  La  Compagnie  Dieu. 

N*  121.  La  FauchiUe. 

Maison  démolie. 
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Elle  appartenait  en  1451  à  GoUart  de  Baussault  dit  Foaqaet,  et 
en  1502  à  Pierre  Lequien. 

N**  ld4  et  126.  Saint-Elùi. 

Â  Hue  Demay  en  1488  et  en  1546  à  Pierre  le  Garpentier.  Cette 
maison,  outre  le  cens  qa*elle  devait,  avait  la  redevance  d'un  cou- 
tel  par  an. 

N"  128.  Saint-Nicolas. 

N*  180.  L'Agache. 

Nm  132,  134  et  186.  Le  Fourquier. 

Brasserie  en  1449,  qui  produisait  82  brassins  de  15  muids  par 
année  à' Martin  Lecomte. 

C'est  dans  cet  hôtel  qu'un  crime  de  bestialité  fut  commis  en 
1470,  par  un  nommé  Simon  Briois,  lequel  fut  brûlé  avec  la  ju- 
ment à  la  justice  de  la  ville. 

N«*  188, 140  et  142.  Les  Carrières  de  SairU-Maurice. 

En  1544,  cette  maison  devait  10  livres  de  rente  à  Notre-Dame 
du  Puy.  A  Martin  de  Ponthieu,  boulanger,  en  1616. 

No  144.  Les  PetiU  Griffons. 

N<»  146,  148,  150  et  152.  Je  n'ai  aucune  désignation  d'en- 
seigne pour  ces  quatre  maisons. 

N««  154  et  156.  Sainte^Anne. 

A  Pierre  Voisin  en  1604. 

Not  158  et  160.  Saint-Adrien. 

Au  même. 

No  162  Le  Gay  du  Nid. 

En  1481  à  Adrien  Desaint,  pâtissier. 

N^"*  164,  166  et  168.  Le  Pellerin. 

En  1486  à  Robert  d'Herenguières.  Et  en  1561  à  Nicolas  de 
Blangy. 
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SUR  U!^ 

Ittmm  D8  LA  BSUOTRtQUS  GOnOViLE  ^'ABBSnm 

Par  M,  Alous  LEDIEU,  membre  tîttilaire  non  résidant. 


La  Bibliothèque  d'AbbeviUe  possède  un  certain  nombre  de 
manuscrits  dont  les  plus  précieux  sont  assurément  un  Evangé- 
liaire^  dit  de  Charlemagney  donné  par  ce  prince  à  saint  Ângil- 
bert  en  Tan  800,  et  les  Chroniques  de  Pierre  le  Prestre^  abbé  de 
Saint-Riquier,  écrites  dans  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle  (1). 

Mais  il  en  est  un  troisième  qui  mérite  de  fixer  particulièrement 
l'attention.  C'est  un  Registre  terrier  écrit  sur  parchemin  en 
43dl  et  1312.  n  porte  pour  titre  sur  la  couverture  :  CarUdaire 
du  PonthieUy  mais  ce  titre  n'est  point  exact. 

Un  cartulaire,  —  comme  l'indique  fort  bien  son  nom,  —  n'est 
autre  chose  qu'un  recueil  de  chartes  ;  or,  ce  manuscrit  n'en  con- 
tient aucune. 

Le  titre  qu'il  doit  porter  est  celui-ci  :  Registre  terrier  du 
Ponthieu.  En  effet,  <l  un  terrier,  —  dit  Brussel,  —  est  un  regis- 
tre de  la  recette  faite  pour  un  an  de  tous  les  cens  et  rentes  ap- 
partenant à  une  seigneurie  (2).  »  Dans  le  sens  le  plus  large  donné 
à  ce  mot,  on  entend  par  terrier  «  le  registre  contenant  mention 
de  toutes  les  reconnaissances  des  cens  et  rentes,  et  des  droits 

(1)  Ce  dernier  Ms.  a  été  plusieurs  fois  décrit  :  parD.  Grenier,  par 
M.  L.  de  Belleval  {Mém.  de  la  Sue.  â^Em,  d'Ahh.,  1836),  par  M:  Pra- 
rond^par  M.  l'abbé  Hénocque  (Eist,  de  Soint^Riquier,  t.  !•'«  p.  173), 
par  M.  Bené  de  Belleval  (Lettres  sur  le  Ponthieu)  ;  ce  dernier  auteur 
a  publié  la  partie  inédite  de  ces  Chroniques  dans  les  Mémoirêè'  de  la 
Société  d'Emulation  d'Âbbeville  (3*  série,  V  vol). 

(i)  Nouvel  examen  de  Vusage  général  des  fiefs,  XVII. 
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féodaux  et  seigneuriaux  dont  les  terres  sont  redevatiles  «m  eei- 
gneors  féodaux  et  censiers.  (1)  » 

Â^Hrës  qpé  les  chefs  des  nations  errantes  se  furent  jetée  dans 
l'Empire  Romain  et  eurent  fait  la  conquête  des  plus  beaui  et  des 
meilleurs  établissements,  ils  distribuèrent  des  terres  aux  capitaines 
et  aux  autres  officiers  pour  les  récompenser  ;  mais  il  arrira  que 
ces  derniers  «  ne  pouvant  garder  eux-mêmes^  dans  leur  entier,  œ 
qui  leur  avait  été  donné,  —  dit  Edme  de  la  Poix  de  Freminville, 
—  ils  en  répartirent  des  portions,  qu'ils  donnèrent  sous  différen- 
tes charges  et  servitudes  :  telles  que  la  main-morte,  la  taille 
réelle  et  personnelle,  les  cens,  champarts,  percières,  redevances 
et  autres  charges  annuelles,  dont  ils  formèrent  des  revenus,  et 
établirent  une  seigneurie  directe  ;  c'est  ce  que  nous  appelons  les 
cens  et  rentes  nobles  contenus  dans  un  Terrier  (2).  » 

Dm»  les  derniers  siècles  de  la  féodalité,  il  étsÉt  indispensable 
aux  grands  vassaux  d'obtenir  l'autorisation  d'une  haute  Gour  ou 
du  Parlement  pour  faire  établir  un  terrier  ;  la  rédaction  en  était 
ordinairement  confiée  aux  cerquemeneurs  ou  arpenteuiis^jurés, 
personnages  importants,  jouissant  de  l'exemption  de  la  taille. 

Quand  un  seigneur  avait  obtenu  l'autorisation  de  faire  étfld)lir 
un  terrier,  il  faisait  connaître  par  c  cri  public,  son  de  trompe  et 
affiche,  etc.,  à  tous  vassaux,  tenanciers,  censiers,  et  autres  rede- 
vables, etc.,  qu'ils  aient  à  venir  porter  les  fdy  et  hommages,  payer 
les  droits,  etc.,  bailler  aveux  et  dénombrements  par  le  menu^  te- 
nans  ef  àboutissans  nouveaux  referez  aux  anciens,  par  déclaration 
signée  d'eux  et  de  tel  notaire,  etc.  (3).  » 

(1)  M.  J.  GdLrnier.^DénatnbremetU  du  temporel  de  VEvêehé  ^Amienê. 
1801. 

(8)  IM  pratique  umteneUe  pour  lu  rénovathftdefiérrierf,  t.  l's  p,  9. 

(8)  Ç.-J.  de  Perrière.  —  Nouwlle  HUroémtfhmir  à  tê  pratique  ;  1711, . 
t.  m,  p.  «11. 
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Notre  manuscrit  répond  de  tous  points  à  la  définition  qu'en 
donne  Edme  de  la  Poix.  Les  feudataires  du  comté  de  Ponthieu 
fournirent  leurs  aveux  et  dénombrements  au  roi  d'Angleterre, 
Edouard  III,  possesseur  de  ce  comté  du  chef  de  sa  femme, 
Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe-le-Bel.  Ce  sont  ces  aveux  et 
dénombrements  qui  ont  été  transcrits,  par  Tordre  du  monarque 
anglais,  sur  le  registre  que  possède  la  Bibliothèque  d'Àbbeville . 

C'est  une  espèce  de  cadastre  ou  description  de  tous  les  hérita- 
ges féodaux  ou  roturiers  relevant  du  comte  de  Ponthieu  ;  les 
droits,  dîmes,  corvées,  terrages,  rentes  foncières,  devoirs  sei- 
neuriaux,  etc.,  y  sont  spécifiés. 

Toutes  les  pages  de  notre  Registre  terrier  y  au  nombre  de 
trois  cent  cinquante-huit,  sont  réglées  à  l'encre  noire  ou  au 
crayon  de  plomb  et  contiennent  81  lignes  à  la  page.  L'en- tête  des 
premiers  aveux  est  écrit  à  l'encre  rouge,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres lignes  dans  le  corps  de  quelques  aveux.  Certaines  capitales 
sont  tracées  en  rouge  et  en  noir  ;  quant  aux  lettres  initiales,  elles 
présentent  d'assez  gracieuses  enluminures  dans  le  goût  de  l'épo- 
que. La  plupart  d'entre  elles  sont  ornées  de  têtes  grimaçantes  ; 
d'autres,  à  l'encre  rouge  et  à  l'encre  bleue,  formées  de  traits  de 
plumes  et  de  festons,  sont  assez  finement  exécutées  et  s'allongent 
sur  toute  la  hauteur  de  la  page.  C'est  un  beau  manuscrit  petit  in- 
folio, bien  conservé. 

Le  Terrier  du  Ponthieu  sera  consulté  avec  fruit  :  sous  le  rap- 
port de  la  philologie,  des  institutions  féodales,  de  la  topographie, 
de  l'état  de  la  propriété,  etc.  Voyons  seulement  ce  qu'il  donne  à 
la  philologie  pour  les  noms  propres. 

Au  début  du  xiv*  siècle,  les  noms  patronymiques  n'étaient  point 
encore  d'un  usage  général.  La  plupart  des  noms  et  des  surnoms 
étaient  tirés  : 
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1*  De  la  profession  (1)  :  Li  Mannier,  li  Pichonnier,  li  Toorbier, 
li  Blaatier,  li  Pilear,  li  fifachon,  li  Burier,  11  Foamier,  li  Chan- 
tre, li  Tanneur,  Maroie  Bat  Avaine  ; 

2o  Du  caractère  :  Maroie  Boine  Dame,  E^e  Boine  Ayne,  Fre- 
min  Gner  de  Roy,  li  Sauvaiche,  Fremin  li  Franc,  Eudes  li  Borel, 
Anne  Bonne  Aide,  li  ^ens  ; 

8*  Des  q[ualités  physiques  :  Li  Petit,  Blondiaus,li  Blond,  Godart 
Belle  Gueule,  li  Joli,  li  Borgne,  Hue  le  Pelu,  Pierre  le  Bossu,  li 
VelujliPelet; 

4*  Des  habitudes  :  Qui  ne  rit,  Qui  ne  paye.  Qui  ne  passe  Teau, 
li  Descaus  ; 

5<>Du  domicile  ou  du  lieu  de  naissance  :  Jacques  d'Outreliaue, 
Mahiex  de  soubz  le  Mont,  Jehan  de  le  Raske,  Robert  de  la  Croix 
Wallet,  Ëmoul  de  Dehors  la  Ville,  Jehan  de  Niheie,  Henri  de 
Franchières,  Jehan  de  Nuefbourg,  Jehan  de  Maisnières,  Pierre 
de  Baynast,  Jehan  de  Fourdinoy  ; 

D'origines  diverses  :  Watier  Boute  Droit,  Jehan  Pleuré  Mal, 
Bertin  TAnchien,  Jehan  Maleterre,  Lucas  Goch  en  Poulier  ou 
Coch  en  Pot,  Thumas  Vague  Avant,  Wiet  Pis  de  Vake,  Maroie 
Mal  Aperte,  Enguerrand  Martyre,  Pierre  Masque  Fer,  Enguer- 
rand  Pain  Sale,  Pierre  Haut  Mariage,  Paul  Choque,  Colin  Tor- 
mondois,  Martin  Mille  Hommes,  Hilaire  le  Buef,  Renaut  Tahon, 
Jehanne  à  Laine,  Bernard  Voileleu,  Gautier  Tubuef,  Loir  Pour- 
chel  Boute  Tourte,  Jehan  Tue  Fer,  Emoul  Goulafifre,  Fremin  Boin 
Temps,  Jehan  Folle  Barbe,  Pierre  as  Vaques,  Fremin  Huche  au 
Pain,  Jehan  Boulandouille,  Jehan  Boine  Bouche,  Pierre  li  Feures, 
Marot  Garbet^  Raoïls  li  Passagiers,  Eustache  Estokemole,  Pierre 
Gaut  Pain,  Fremin  Caut  Vin,  Esteules  Panchart. 

(1)  Déjà  M.  Louandre,  dans  son  Histoire  érAbbeville^  a  donné  quel- 
ques noms  roturiers  quMl  a  relevés  dans  le  Livre  Rouge  et  autres 
manuscrits  des  xiv*  et  xv'  siècles  ;  nous  ajouterons  à  cette  liste 
certains  noms  que  nous  avons  rencontrés  dans  le  Terrier  du  Ponthieu, 
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Loi  noms  étaient  mmà  iéxammé»,  iQ«in9  l'aràcla  : 

li  Petit,  ie  Petite  ;  li  Qambier,  te  Camberesee  ;  Il  Ytaneor, 
le  Yaassoresse  ;  li  Boskesson,  le  Booskeseoftne  ;  li  Mercfaler,  le 
Merehîèyf  ;  H  Maistre,  le  flfaistreese;  ti  Prérest,  le  Pnévoste  ; 
Mavpin,  Maupine  ;  li  Parmentier,  le  Parmentière  ;  Lemglet, 
Lenglesche  ;  li  Garon,  le  Garonnesse. 

Nous  avons  aussi  relevé  un  certain  nombre  de  lieuxdits  que 
nous  indiquerons  à  la  suite  des  aveux  dans  lesquels  nous  les 
avons  rencontrés. 

Contrairement  à  l'opinion  généralement  admise,  le  comté  de 
Ponthieu  n'était  pas  tout  d'une  pièce,  mais  il  contenait  diverses 
enclaves  féodales  mouvant  d'une  autre  seigneurie  que  de  celle  du 
roi  d'Angleterre. 

Les  terres  féodales  du  monarque  anglais  étaient  beaucoup  plus 
nombreuses  sur  la  rive  droite  de  la  Somme  que  sur  la  rive  gau- 
che ;  de  ce  dernier  côté,  elles  s'entremêlaient  avec  des  fiefs  rele- 
vant de  la  seigneurie  de  Saint- Valéry. 

Les  aveux  contenus  dans  le  Terrier  du  Ponthieu  sont  au  nom- 
bre de  trente-sept,  fournis  par  les  vassaux  directs  du  roi  d'An- 
gleterre ;  dans  ces  aveux  sont  reproduits  ceux  des  arrière-vassaux, 
qui  possédaient  un  grand  nombre  de  tenures.  Mais  notre  Terrier 
est  incomplet^  car  nous  avons  retrouvé  aux  Archives  municipales 
d'Abbeville  l^s  aveux  et  dénombrements  de  Ligescourt  et  de  Pen- 
ches, (parch.  petit  in-fol.  de  82  p.),  qui  feront  l'objet  d'une  autre 
Notice  ;  ces  aveux  ne  compléteraient  ysis  encore  le  Terrier  du 
PonthieUj  puisque  M.  le  baron  A.  de  Galonné  possède  l'aveu  de 
Maintenay,  comprenant  64  folios. 

Parmi  les  détenteurs  de  ces  trente-sept  fiefs,  on  compte  deux 
chevalierB,  dis  écuyers,  quatre  vavasseurs,  etc.;  nous  fero&s  ici 
une  remarque  à  propos  des  vavasseurs. 

Les  YAinmw^j  -^  diminutif  4e  «vuioi,  --  n'étaient  point  des 
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rotnrifln,  mak,  en  général,  des  arrière-vasBaiiz  qui  n'^vfaient  pas 
la  hante  justice.  Pierre  de  Fontaines  assimile  le  va^as^enr  i  un 
ba$  tire,  —  Dans  le  Terrier^  A  est  évident  que  ce  sont  des  htts 
HreSy  parce  qu'ils  relèvent  directement  du  roi  d'Angletenra. 

La  miû<>^^^  <^6s  feudataires  n'appartenait  déjà  plus  à  la  no* 
blesse  de  race,  —  bien  qu'à  cette  époque  la  féodalité  fût  encore 
toute-puissante.  Sur  cent  journaux,  soixante  appartiennent  à 
quinze  ou  vingt  roturiers,  tandis  que  les  quarante  autres  sont 
possédés  par  deux  ou  trois  nobles. 

La  mouvance  de  chacun  de  ces  quarante  fiefs  s'étendait  sur  un 
nomlMre  de  pièces  de  terre  variant  entre  cinquante  et  trois  canits 
journaux.  Une  partie  était  possédée  par  le  suzerain,  «me  autre 
était  tenue  par  quelques  nobles,  et  le  reste,  en  plus  grande 
quantité,  par  de^  roturiers  qui  n'occupaient  guère  chacun  plus 
de  trois  ou  quatre  journaux  ;  ces  derniers  étaient  propriétaires, 
mais  à  la  condition  de  rendre  les  devoirs  féodaux  ;  c'était  pour 
ainsi  dire  une  propriété  grevée. 

Le  Begistne  terrier  du  PotUhieu  parait  avoir  été  écrit  pur 
plusieurs  eopisies,  mais  on  reconnaît  en  plus  d'un  endroit  la 
main  du  scribe  qui  a  copié  les  aveux  de  Ligescourt,  dp  Po^cbes  fit 
de  Maintanay,  aveux  qui  devaient  évidemmwt  iam  autrefois 
partie  du  même  registre. 

LesavMis  consignés  dans  le  Terrier  du  Ponàhim  ont  été^iour- 
nis  du  mois  de  janvier  d  811  au  mois  d'août  1812.  Nous  en  don'- 
nous  la  nomenclafture,  et  nous  relevons  les  passages  qui  nous  ont 
paru  le  plus  digne  d'intérêt. 

I.  Le  premier  que  nous  voyons  est  celui  de  Gilles  Boche,  de 
Port,  «  vaassenr,  »  pour  un  fief  qu'il  a  audit  Port,  et  qu'il  ttent 
du  comte  de  Pontiiieu  en  <  houmaige  de  bouke  et  de  mains  (1), 


(1)  Cette  formule  signifiait  devoir  rA9miiia(r^  et  le  serment  de  ftdé^ 
Uté. 
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»  par  senriche  i  ronchi  et  par  Iz  sols  de  relies  et  Ix  sob  de 
»  droites  ayeaes  quand  elles  esquerront  de  droit  ;  et  par  aler  à 
M  ses  plais  au  chaestel  à  Abbeviie.  9  —  Décembre  1811. 

n.  Bernard  Bradefifer,  c  vaasseur.  »  Fief  à  Port.  —  Décembre 
1311. 

m.  Hues  li  Clers,  manant,  i  Boubers.  Fief  au  Quesnoy  ~ 
Novembre  1311. 

IV.  Jehan  Tirehore.  —  Fief  au  Tranleel.  —  Juin  1311. 

V.  <  Hues  Weres,  manans  à  "Biencourt.  »  ->  Fief  au  Tranleel. 

—  Novembre  1311, 

VI.  «  Jehan  de  Biencourt,  manant  i  Morival.  ji^Fief  au  Tran- 
leel et  à  Morival.  —  Juin  1311. 

Vn.  «  Raous  Blarie.  »  ^  Fief  au  Tranleel.  —  Juin  1311. 
Vni.  ff  Leurens  le  Vaasseur,  manant  à  Vime.  »— Fief  à  Visme. 

—  Juin  1311. 

IX.  Jehan  de  Boyevile,  c  vaasseures.  »  —  Fief  de  Boyeville,  à 
AbbeviUe.  —  Aveu  fourni  c  u  mois  de  jung  1311.  » 

X.  Hues  de  Limeu.  ^  Fief  à  Flibeaucourt.  —  Décembre  1311. 

XI.  ff  Jehains  de  Lonvilers,  vaasseur.  »  —  Fief  i  Visme.  — 
Décembre  1311. 

XII.  Jehans  de  Warcheville,  chevalier,  sire  de  Doudelainville. 

—  Fief  audit  lieu.  —  Incomplet. 

Jehan  de  Warcheviile  avait  «  le  moitié  du  four  de  Doudelain- 
vile  ; 

«  Item^  je  tieng  le  herbegaige  de  toute  le  disme  qui  croist  el 
terooir  de  Doudelainviie  as  cans  es  fies  de  Pontiu  pour  lequel  her- 
begaige  je  ai  le  feure,  le  paille  et  tout  le  foumaige  et  tout  che 
qui  chiet  du  van  sanz  rebatre  qui  me  vau  Izx  s...  » 

ff  Li  curés  de  Doudelainviie  9  lui  devait  pour  «  sen  manoir, 
aboutant  à  le  vile,  v  s.  et  j  capel  de  roses  par  an...  » 

XŒ.  ff  Pierre  du  Caisnoy,  esquiers.  »— Fief  au  Quesnoy  et  A 
Vauchelles.  —  Janvier  1311. 
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Xrv.  «  Jehans  de  Durcart,  »  (Drucat).  —  Fief  à  Gambron.  -> 
Janvier  1311. 

XV.  Leurens  le  Faitis.  —  Fief  i  Epagne,  contenant  vingt-deux 
journaux  de  terre  en  une  pièce,  €  el  camp  que  on  apele  les  Bi- 
nes, »  et  deux  journaux  de  bois  «  séant  au  bout  du  bos  que  on 
»  claimelebos  du  Senescal.  »  — Janvier  Idll. 

Ce  bois  du  Sénéchal  appartenait  à  la  commune  d'Abbeville. 

XVI.  Jehane,  comtesse  d'Eu  et  de  Guines,  «  pour  la  raison  de 
bail  (1)  de  Raoul  d*Eu,  è  son  fils.  —  Fief  à  Bouvaincourt,  fourni 
«  le  diemenche  après  le  feste  saint  Vinchent  u  mois  de  jenvier.  ji 
1811.  —  Cet  aveu  comprend  15  pages. 

XVn.  Jehans  de  Dourier,  i  esquiers  et  sires  de  Demeache- 
court.  »  —Fief  à  Port.  —  Décembre  1811. 

XVIII.  Hues  de  Moussures,  chevalier.  —  Fief  de  dix-huit  jour- 
naux de  ten^e  (pi'on  «  appelé  les  Gasemens  (2)  et  sient  entre  Mar- 
»  taigneville  et  Saint  Maiscench.  »  --  Décembre  1811. 

XVin*.  tt  Pierre  du  Kaysnoy,  esquiers.  » —  Fief  au  Quesnoy.— 
Janvier  1311. 

XVIIP.  Jehans  de  Durcat.  —  Fief  à  Gambron.— Janvier  1811. 

XVim.  Leurens  li  Faitis.  —  Fief  à  Epagne.  —  Janvier  1811. 

Ces  trois  aveux  sont  la  reproduction,  avec  quelques  variantes, 
des  aveux  indiqués  ci-dessus.  (XIII,  XIV  et  XV). 

XIX.  Ysembars  de  Fontaines,  «  esquiers,  et  sires  de  Arrech 
»  en  partie,  9  pour  cette  terre.  —  Décembre  1811  ;  six  pages. 

On  lit  à  la  fin  de  cet  aveu  :  c  Et  nest  mie  à  oublier  que  quant 
»  ce  vient  chascun  an  à  le  S.  Rémi  je  envoie  à  Robert  men  ser- 
>  jant  dire  quil  ait  savaine  preste  dedens  vig  jours  et  aussi  à  ses 
»  ij  honmes,  et  se  Robers  ne  paie  dedens  wit  jours  ou  fait 

(1)  C'est-à-dire  la  tutelle  de  son  fils  et  de  ses  biens. 

(2)  On  appelait  .casement  des  terres  tenues  sous  certaines  condi'- 
tions. 

aa 
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»  paier  tantost  à  ses  honmes  les  wit  jours  passés  puis  que  on 
»  leur  aura  fait  savoir,  se  ils  ne  paient,  je  puis  craire  a»  gens  de 
»  men  très  chier  et  redouté  seigneur  devant  nommé.  Et  ils  doi- 
9  vent  justichier  les  liex  dessus  dis  tant  que  je  seroie  paies  à 
»  plain  dun  muy  davaine,  davouerie  dessus  dite.  » 

XX.  c  Willames  de  Maynières,  esquiers,  sires  de  cha  meisme 
»  liu.  »  —Terre  de  Maisnières  et  trente-quatre  livres  qu'il  c  doit 
»  avoir  chascun  an  à  le  visconté  d*Abbevile,  sus  le  Pont  à  Pis- 
»  sons*  »  —  Décembre  1811  ;  neuf  pages. 

Parmi  ses  hommes  h'ges,  nous  citerons  :  Jehan  de  Maisnières, 
qui  devait  le  servir  à  cheval,  mais  avec  la  faculté  de  racheter  cette 
charge  par  vingt  sous  ;il  lui  devait  en  outre  un  éperon  doré  d'une 
valeur  de  deux  sous.  Messire  Jehan  Bouterys  était  aussi  homme 
lige  de  Guillaume  de  Maisnières  ;  il  tenait  de  ce  dernier,  entre 
autres  choses,  la  moitié  des  fours  banaux  de  Hocquelus,  d'Aigne- 
ville,  de  Gourtiex  et  de  Wy,  et  le  tiers  de  celui  de  Maisnières. 

Cet  aveu  se  termine  ainsi  : 

«  Item^  tout  li  courtillier  dessus  nommé,  excepté  chiaus  de 
»  Hocquellus,  me  doivent  keute  à  court  et  chascun  une  corvée 
»  de  charue  quand  il  en  sont  semons  de  mi  ou  de  men  commant 
»  u  mois  de  march.  » 

Les  courtilliers,  —  selon  M.  Darsy,  —  étaient  des  hommes 
tenant  courtilleriey  c'est-à-dire  une  sorte  de  fief  donnant  au  te- 
nancier le  droit  d'avoir  colombier  à  pied,  taureau  et  verrat  ;  c  il 
ne  devait  aucun  droit  de  vif  herbage  pour  les  bestiaux  à  laine  ni 
aucun  droit  pour  les  terres  qu'il  possédait,  mais  il  était  tenu  d'as- 
sister aux  plaids  généraux  trois  fois  l'an,  par  trois  jours  consécu- 
tifs :  le  lendemain  de  Quasimodo,  le  lendemain  de  la  Trinité  et  le 
lendemain  de  la  fête  des  Rois,  le  tout  à  peine  de  deux  sols  et  de 
six  deniers  d'amende  pour  chaque  défaut  (1).  » 

(t)  Dêicriptian  duoonUmiU  GoÊMcheê^  p.  100. 
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On  sait  que  le  droit  de  keute  à  court  consistait  dans  la  fouitii- 
ture  de  lits  de  plumes  et  de  couvertures  à  faire  au  seigneur  pour 
son  usage  personnel,  et  aussi  quand  il  recevait  des  chevaliers  dans 
son  château. 

XXI.  «  Maroie,  demisele  de  Mautort,  bail  de  Jehane,  »  sa  fille, 
pour  le  fief  de  Mautert. 

Cet  aveu,  qui  contient  vingt-neuf  pages,  fut  rendu  la  *  taé- 
dredy  prochain  après  le  saint  Andrien.  »  1811. 

Parmi  les  redevances,  citons  celles  des  suivants  :  Nichole  Gostet,  v^/ 
pour  un  joumel  de  terre,  lui  devait  à  a  Paskes  uns  vvansde  iij  de- 
»  niers  ;  »  —  Pierre  Parent,  un  éperon  de  fer  de  douze  denieis 
parisis  ;  — un  autre  tenancier  devait  aussi  un  éperon  d'une  valeur 
de  quinze  deniers  parisis  ;  —  Pierre  Faffelin  devait  une  paire  de 
c  wans  M  de  trois  deniei*s. 

Hommes  liges  de  Maroie  de  Mautort  :  Adrien  de  Formes, 
écuyer,  sire  de  la  Couture,  à  Yonval  ;  Jean  de  la  Motte,  écuyfr, 
pour  six  journaux  de  terre  séant  à  c  2e  Mote,  *  au  terroir  de 
Gambron  ;  lilame  de  la  Ck)utufe  et  Jean  Gestes,  son  mari  ;  Pierre 
de  Baynast,  etc. 

XXII.  t  Tiebauz,  visquens  d'Abbevile  (2),  sire  du  Popt  de 
Rémi,  »  pour  la  terre  de  ce  lieu  et  pour  celles  de  Liercourt  et  de 
Gocquerel. 

Get  aveu,  malheureusement  incomplet,  fut  fourni  au  mois  de 
janvier  1811  ;  il  ne  contient  que  les  vingt-neuf  premières  pages. 
Nous  fcroDS  remarquer  avec  M.  E.  Prarond  que  c  la  vicomte 

!2)  Nous  devons  faire  connaître  une  fois  pour  toutes  que  M.  delà 
Gorgue-Rosny  a  compulsé  ce  Terrier  pour  son  ouvrage  :  Jlecherches 
généalogiques  sur  les  comtés  de  Ponihieu,  etc.  Parmi  les  nombreuses 
erreurs  qu'il  a  faites,  nous  relèverons  celle-ci  :  il  cite  à  la  page 
11C1  Thibaut  Visquens  d'Abbevi Ile,  sire  de  Pont-Remy  en  iStO;  il 
a  évidemment  pris  ce  titre  dp  visquens,  —  vicomte»  —  po\ir  un 
nom  patronymfqi^e. 
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d^Abbeville  appartenait  héréditairement  aux  seigfneurs  de  Pont- 
de  Remy  (1).  » 

L'avea  de  Thibaut  commence  ainsi  : 

«  Primez,  le  castel  du  Pont  de  Rémi  et  le  garding  qui  est  outre 
»  liane  que  je  tieng  me  vie  et  le  manoir  et  le  garding  que  on 
»  apèle  le  court  la  hors  et  les  appendiches  du  dit  castel  en  le  ma- 
»  mière  qui  sensieut.  Ghest  à  savoir,  tout  le  boz  de  la  Queste  — 

XI 

»  le  bois  de  la  Queute,  —  si  que  il  siet  qui  contient  cccc  et  iiîj 
»  journex  ou  la  entour.  Excepté  Ixxx  joumex  des  dessus  dfz 
»  iiij  et  iiij  que  Wistassez  mez  fiex  ara  après  men  déchez.  » 

M.  Prarond,  —  dans  l'ouvrage  cité,  à  l'article  du  Pont-Remy, 
—dit  que  Du  Gange,  dans  ses  notes  sur  la  suite  des  seigneurs  de 
ce  village,  semble  hésiter  sur  la  place  &  donner  à  Thibaut,  ou  plu- 
tôt sur  la  place  à  donner  à  ses  prédécesseurs  ou  à  ses  succes- 
seurs ;  cet  aveu  tranche  la  question  quant  à  son  successeur. 

Deux  des  tenanciers  de  Thibaut  lui  devaient  annuellement  un 
c  capel  de  roses  ;  »  Symons  li  Bouchlers  lui  devait  c  deux  capiax 
de  roses  pour  le  loge  de  se  maison  seur  liaue.  » 

On  lit  un  peu  plus  loin  : 

f  Itenij  se  une  nouvèle  espouzée  passe  parmi  le  Pont  de  Rémi 
»  qui  soit  espouzée  du  jour,  èle  me  doit  v  sols  de  me  droiture, 
9  qui  est  apelée  coullage.  » 

Jehan  de  Nihele  devait  au  seigneur  du  Pont-Remy  un  «  wans 
de  quatre  deniers  parisis  »  pour  deux  journaux  de  terre  ;  Pierre 
Vaanel,  de  Liercourt,  devait  une  livre  de  poivre  ;  Aman  de  le 
Fontaine,  une  fouache  (2)  pour  le  four  Roheut  ;  Jehan  de  Four- 
drinoy,  t  deux  voirres  à  le  Paske.  » 

Lieuxdits  à  Pont-Remy  :  La  Potence,  le  Camp  de  Pardieu,  la 
Terre  des  Espinias,  Marquais  BeUn,  Mont  Orguel,  la    Croix, 

W  Pain  cuit  «>U8  u  cendre  ;  espèce  de  galette  ou  de  gâteau. 
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derrière  le  Moustier,  la  Terre  Markadé,  Camp  da  Pnmier,  Val 
Haberty  Gamp  Renier,  camp  St-Pierre,  etc. 

XXin.  Jehan  de  Lignières,  f  escuier,  »  comme  c  bal  »  de  Jehan 
de  Rambures.*—  Fief  da  Broustele.  —  Cet  aveu,  contenant  sept 
pages,  fut  fourni  a  el  mois  de  décembre,  le  jour  de  fette  saint 
Thomas  lapostre.  »  1311. 

XXIY.  Aliaumes,  sire  de  Brimeu,  comme  c  baus  o  dlsabelle, 
sa  fiUe,  f  demisele  »  de  St-lfaxent,  donne  aveu  de  cette  terre  et 
autres  fiefs  au  même  lieu.  —  Sans  date  ;  dix-sept  pages. 

XXV.  Le  même  seigneur  rend  aveu  pour  son  compte  du  fief  de 
Grasmaisnil.  —  Aveu  incomplet  ;  deux  pages  et  demie. 

XXVI.  «  Philippe  de  Gréki,  escuier,  sire  de  Bouvaincourt,  » 
pour  cette  terre.  —  Décembre  1311.  Le  premier  feuillet  est  ma- 
culé  ;  il  est  illisible  en  grande  partie. 

XXVII.  Jehan  de  Vini.  —  Manoir  et  pièces  de  terres  à  Laviers, 
relevant  du  comte  de  Ponthieu  et  du  seigneur  de  Saint-Bfaxent. 
—  Janvier  1311. 

XXVIII.  Le  même  fait  encore  aveu  au  comte  de  Ponthieu 
d'une  pièce  de  terre  f  com  apèle  Lessart  saint  Waleri  qui  siet  ou 
»  Gaisnoi  seur  Pontoiles,  entre  le  bos  de  PontoilQs  et  les  tere 
»  de  Forenmoustiers.  »  —  Janvier  1311. 

XXIX.  Jehan  Glabaut,  pour  un  c  manaige  »  et  terres  à  Mau- 
lort.  —  c  El  mois  de  jungnet,  le  juesdi  prochain  devant  la  feste 
»  saint  Père,  entrant  aoust.  »  1812. 

XXX.  Guillaume,  sire  d'Embreville.  ^  Aveu  de  la  terre  de  ce 
Ueu.  —  Juillet  1313. 

XXXI.  Guillaume  de  Frettemeule,  c  escuiers,  »  pour  la  mairie 
d'Abbeville.  —  Juillet  1313. 

XXXII.  Engorrans  de  Sorel.  —  Fief  au  Tranlleel.  —  Décem- 
bre 1811. 

XXXIII.  «  Mathiex  de  Beeloy,  eskiers,  sires  d'Espaigne,  fius 
savoir,  etc. 
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c  Primes,  men  caastel  d'Espaigne  aTseques  toutes  les  appen- 

•  danches  si  comme  il  se  comporte  en  lé  et  en  lonc,  séant  en  le 
9  vile  despaigne^  acdstant  au  manaige  Symon  Blarie  «t  à  liaue 

•  dont  11  moUn  meuient  ; 

«  Item^  un  manage  séant  entre  ij  yaues  dessous  men  caastel 
»  devant  dit,  aboutant  à  Jehan  le  Manguier,  dune  paît,  et  acosle 

•  à  lyeau  dont  li  molins  meut  ; 

ff  Item^  je  ai  les  yaues  despaigne  mouvans  de  lyaue  daies- 
»  court  duskes  dedens  le  vile  despaignète  si  comme  èles  se 
«  comportent  en  lé  et  en  lonc,  esquëles  yaues  dessus  dites  il  a 
»  troiz  peskeries  saur  lesqueles  je  ai  visconté  et  segnorie,  et  sont 
B  les  ij  peskeries  à  me  part.  Et  le  tierche  tient  Ferrans  despai- 
»  gne  du  seigneur  de  Pontieu  par  ij  sols  parisis  de  cirens  ; 

«  Item^  ij  meulins  meulans  des  yaues  despaigne  dont  li  uns 
»  meut  blé  et  li  autres  escorche  (1),  et  en  chés  ij  meulins  des- 
»  suz  dis,  je,  Maihiex,  dessuz  dis,  ai  les  v  pars,  et  Jehans  11 
»  Manguiers,  le  sisime  partie  ; 

«  Item,  je  ai  j  four  en  le  vile  despaigne  dont  le  maison  aboute 

•  au  manage  Pierre  le  Franchois  et  acoste  au  kemin  qui  va  parmi 
»  le  vile....» 

c  Itemy  XX  jornex  de  prés  el  mares  despaignette  que  on  apèle 

•  le  pré  Broutin,  et  toutes  les  fois  que  on  y  tourbe  li  sires  de 
9  Pontieu  y  a  le  moitié  du  mareskage,  et  je,  Tautre,  aboutant 
»  d'une  part  à  lyaue  qui  va  i  Mareul  et  de  lautre  bout  au  ma- 
»  rès  que  on  claime  (2)  dehors  les  parties. 

f  Item,  je  ai  le  disime  denier  de  mareskaige  en  un  mares. . . . 
k  toutes  les  fois  que  on  y  taille.... 

f  Itemy  Maroie  le  Maistresse,  ij  jornex  d'avesne  et  ix  vergues 
9  acostans  à  le  terre  Watier  Loisel  et  aboutant  as  terres  les  No- 

(1)  Ëcorce  ;  moulin  à  tan. 
(t)  Qu'on  appelle. 
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>  nains  despaigne,  et  en  rend  terraige  tant  sealement  quand  li 
»  abbay  y  sont  . .  » 

Les  hommes  liges  de  Mathieu  de  Belloy  étaient  :  Ànssiaus  de 
le  Vakerie,  Symons  Blarie,  Àndriex  li  Gourtilieres,  Raous  li 
Frans,  Taasseur,  pour  son  manoir  et  quatre  journaux  de  terre 
au  Maisnil,  Robert  Malès,  Jehan  de  Moufaières,  Helissent  le 
Maistresse,  Maioie  Martèle,  Gile  Blarie,  le  sire  de  Sorei  t  pour 
•  V  sols  de  chens  prins  en  Abbevile  seur  lospital  de  saint  Nicho- 
»  lay,  à  ij  termes,  au  Noël  et  à  le  saint  Jehan. 

<  Item^  V  sols  seur  le  maison  maistre  Pierre  de  le  Bare,  qui  fu 
»  et  est  le  dite  maison  entre  le  maison  Mikiel  Pesel  et  le  maison 
»  Pierre  Au  Gosté...  » 

Get  aveu,  comprenant  trente-cinq  pages,  fut  rendu  «  el  mois 
de  march  »  1312  ;  il  se  termine  ainsi  : 

ff  Et  en  toutes  les  coses  dcssuz  dites,  je,  Maihleus  de  Beeloy, 
»  devant  nommés,  ai  visconté  (1)  et  segnerie  tèle  comme  à  men 
9  fief  apartient,  excepté  le  ficf  Ansel  de  le  Yaquerie,  men  honme 

>  lige,  li  quex  a  visconté  et  segnerie  en  sen  fief.  Et  toutes  les 
»  coses  dessus  dites,  je,  Maihiex  dessuz  dis,  tieng  et  aveu  tenir  * 
»  en  le  manière  que  il  est  dessu  dit  et  devisé,  de  men  très  kier 
»  avant  dit  seigneur.  Et  pour  che  que  che  soit  créaule  cose  (2) 

t  connutt^  à  tous,  je,  Maihiex  devant  nommés,  ay  chest  présent 
»  escrit  séélé  de  men  propre  séél.  » 

Principaux  lieuxdits  :  Val  de  l'Abbaye,  Yal  Pecart,  Val  Saint- 
Aubin,  Val  Saint-Remy,  les  Essartiaux,  la  Voie  des  Garrières,  les 
Fourkes,  aux  Quatre  Quesnes,  les  Gatiches,  le  Grand  Pré,  la  Haie 
Beautayon,  le  Marc  d'Argent,  etc. 

XXXIV.  Nous  arrivons  i.Tun  des  aveux  les  plus  intéressants 
et  les  plus  étendus,  puisqu'il  contient  quarante-quatre  pages  ; 

(1)  Vicomte,  moyenne  jastice. 

(2)  Ou  créante  chose  :  chose  promise,  assurée,  garantie. 
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c'est  celui  «  d^Ang^errans,  escuiers,  sire  de  Durcat,  >  rendu  au 
mois  d'août  1812.  —  Ainsi  que  le  fait  remaniuer  une  note  mai^- 
nale,  cet  aveu,  après  avoir  été  détaché  du  registre,  fut  longtemps 
perdu. 

Les  noms  des  tenanciers  donnés  et  leurs  redevances  indiquées, 
voici  ce  que  nous  lisons  dans  cet  aveu  :  c  Et  est  à  savoir,  que  de 
9  touz  les  houmes  devant  nommez,  touz  ensemble  et  cbascun  à 
B  par  lui,  sont  mi  couchant  et  mi  levant  (1),  et  chascun  des 
>  houmes  devant  diz  me  doit  un  jour  de  corvée  de  son  cors,  et, 
»  se  il  nest  soufisant,  je  len  puis  renvoier  et  prendre  un  ouvrier 
Ji  à  ses  coustages  (2)  se  il  me.  plest,  et  sil  ne  me  plest,  je  pais 
»  prendre  autant  dargent  comme  uns  autres  manouvriers  pren- 
»  dra  en  la  journée  quil  sera  semons  (8),  et  sil  estoit  dé- 
»  failianz  (4)  de  venir  à  la  journée  que  il  seroit  semons,  il  seroit 
»  à  sept  sols  et  sis  deniers  et  à  rendre  les  damages  (5). 

c  Item,  Ghascuns  des  devants  diz  houmes  sont  tenus  en  quatie 
9  corvées  lan  sil  ont  chevaus  pour  faire  ce  que  il  me  plaira.  Gest 
»  à  savoir:  deus  jours  ou  gain  et  deus  jours  ùl  la  marchaine  (6)  et 
9  à  toujours  que  je  les  voudrai  semondre.  Et  se  li  devant  dit 
9  homme  ou  li  uns  dans  estoit  désobéissant  à  la  journée  quil 
■  seroit  semons,  il  seroit  à  sept  sols  et  sis  deniers  et  à  rendre 
»  mes  damages. 

«  Item,  li  devant  dit  houme  sont  tenu  de  paier  keute  à  court  (7) 
»  touz  ensemble  et  chascun  par  lui  toutes  les  foiz  que  je  la  veul 

(1)  Hommes  demeurant  sur  le  domaine. 
(8)  A  ses  frais. 
(8)  Invité. 

(4)  S'il  manquait. 

(5)  Le  tort,  les  donunages. 

(6)  Semailles  de  printemps  ;  gain  ou  wairit  semailles  d'automne. 

(7)  Ce  droit  de  lits  de  plumes  était  dû  par  un  grand  nombre  de 
tenanciers. 
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»  prendre,  et  se  aucuns  est  désobéissanz  à  mes  valez  ou  à  au- 
»  cun,  il  est  à  sept  sols  et  sis  deniers,  et  se  iJle  resqeut  (i),  il  est 

•  à  soissante  sols. 

a  Item,  se  aucun  de  mes  houmes  va  de  vie  à  tresp^ssement  et 
»  il  enterrez,  si  hoir  ne  peuent  aler  en  la  méson  du  devant  dit 
>  mort  se  nest  par  le  gré  de  moi  ou  de  celui  qui  de  moi  a  cause, 
»  et  se  il  est  ainsi  que  il  y  voit  et  il  est  seu  et  prouvé,  il  est  à 
»  soissante  sols. 

a  Item^  se  aucun  des  devant  diz  houmes  ou  des  devant  dites 
9  famés  se  marioit  et  faisoit  les  noces  en  ma  devant  dite  terre, 
»  il  est  tenuz  à  moi  envoier  du  pain  et  du  vin.  Et  se  li  devant  dit 
»  houme  ou  famé  ne  m*en  envoioit,  il  seroit  à  soissante  sols  da- 
»  monde. 

«  Item,  se  aucuns  estranges  bons  se  veut  marier  à  mes  estes 
9  ou  aus  filles  de  mes  ostes,  il  ne  puet  couchier  sus  ma  terre  ne 
»  aveuques  sa  famé  sanz  mon  congié  ou  sanz  le  congié  de  celui 

•  qui  de  moi  a  cause,  et  si  il  estoit  ne  seu  ne  prouvé  que  il  le 
»  feist,  il  seroit  à  soissante  sols  damende. 

f  Item,  se  aucuns  meffait  en  ma  terre  de  coi  il  le  conviègne 
»  mètre  en  prison,  li  devant  dit  houme  sont  tenu  à  garder  le 
»  malfaiteur  ou  les  maufait'eurs  par  jour  et  par  nuit  touz  ensem- 
»  ble  et  chascun  à  par  lui  ou  tant  comme  il  men  plaira  à  mètre 
<  ou  celui  qui  de  moi  aura  cause  à  leur  coustage.  Et  se  il  estoit 
»  ainssi  que  li  maufaiteurs  ou  li  maufaiteur  brisoient  prison,  les 
»  devant  di/  gardes  seroient  tenu  dameiider  selonc  la  quantité 
»  du  meffait.  Et  se  les  devant  diz  houmes  ou  aucun  daus  estoit 
»  semons  de  garder  le  prisonnier  ou  les  prisonniers  et  il  en  es- 
»  toit  défaillant,  il  seroient  tenu  et  ataint  du  meffait. 

«  Item,  li  devant  dit  houme  sont  mes  baniers  de  moudre  à 
9  mes  moulins  le  setier  pour  un  boistel,  et  sil  estoit  ainsi  quil 

(1)  S'il  se  rebelle. 
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»)  alassent  moudre  ailleurs  et  il  en  pouaient  estre  ataint,  il  per- 
A  droient  le  cheval,  et  se  il  navoient  cheval  il  perdroient  le  sac 
»  et  la  farine,  et  se  li  dit  moulin  ne  po voient  moudre  ou  ne 
u  veulient  moudre  et  li  blez  des  diz  houmes  ou  daucun  daus 
»  avoient  gen  aus  diz  moulin^  un  jour  et  une  nuit,  ils  peuent  aler 
»  moudre  là  où  il  leur  plaira  sanz  paier  mouture  à  leur  seigneur, 
t  Item,  li  devant  dit  houme  sont  mi  banîer  à  mes  fours  et 
»  sont  tenus  de  retenir  les  maisons  de  mes  fours  ou  de  faire 
»  maisons  se  cèles  estoient  faillies,  et  de  retenir  les  fours  ou  de 
»  faire  les  fours,  et  je  sui  tenuz  de  mener  la  terre  sus  la  piète 
»  des  diz  fours  et  de  faire  les  aistrcs  (i)  toutes  foiz  que  mestier 

■  est.  Et  sui  tenuz  aus  diz  houmes  ou  à  aucun  des  diz  houmes,  as 

•  Noels,  de  porter  leur  pastes  aus  fours  et  de  raporter  le  pain 
»  des  diz  houmes  à  leur  maisons,  et  li  devant  dit  houme  me 
»  doivent  chascun  un  pain  pour  la  de  Tant  dite  aide,  et  si  me  doi- 
»  vent  le  trentième  pain  de  fournage. 

c  Item,  li  devant  dit  houme  me  doivent  tiex  cens,  tiex  reliés 
»  Que  se  il  estoit  ainsi  que  auscims  des  diz  houmes  ou  des  dites 

■  famés  aloit  de  vie  à  trespassement  et  ses  hoirs  ne  relevoit  par 
»  dedanz  wit  jours,  il  seroit  à  sept  sols  et  sis  deniers. 

t  Item,  li  devant  dit  houme  sont  tenu  à  moi  en  deus  aides. 
^  Gest  à  savoir,  à  mon  ainsné  filz  faire  chevalier  et  à  maisnée 
»  fille  marier,  tex  cens,  tex  aides. 

«  /^cm,  li  devant' dit  houme  se  ils  vendent  leur  terres  ou  leur 
"  manages,  il  me  doivent  le  sisième  denier  des  ventes. 

«  Item,  li  devant  dit  houme  ne  peuent  aler  servir  ne  manoir 
"  hors  de  ma  terre  sanz  mon  congié  ou  sanz  le  congié  de   celui 

•  qui  de  moi  a  cause,  et  se  U  y  va  et  il  en  est  atains,  U  lamen- 

•  dera. 

{i)  Maison,  demeure. 
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ff  Item,  aucun  de  mes  houmes  est  louez  en  mes  dites  viles  et 
Q  à  mes  dlz  houmes  ou  à  autrui  soit  par  termes  ou  par  journées, 
0  je  les  puis  prendre  pour  la  desserte  quils  auroient  ailleurs. 

a  Item,  se  11  dit  houme  devant  dit  ont  bcstes  de  ci  à  dis  et  à 
»  plus,  je  y  puis  prendre  mon  herbergage  d'jun  mouton,  et  li  de- 
»  vant  dit  houme  en  peuent  oster  deus  et  je  preng  lequel  que  je 

*  veuU  après.  Et  se  li  devant  dit  houme  ou  aucun  dans  avoient 

•  bestes  à  moitié,  chascun  paieroit  un  mouton  derbaie  à  la  saint 
0  Jehan,  et  sil  avoit  moins  de  dis  bestes  et  il  me  paieroit  leur 
o  mort  mouton  le  jour  de  la  saint  Jehan,  il  seroient  à  soissante 
a  sols  damende. 

a  Item,  li  devant  dit  houme  ne  peuent  faire  puis  ne  faire  faire 
»  en  mes  dites  viles,  ne  faire  coulombiers,  ne  avoir  coulom- 
»  biers,  se  nest  par  mon  congié. 

t  Iterriy  li  devant  dit  houme  ne  autres  ne  peuent  vendre  vin 
»  ne  autres  denrrées  defifendues  se  nest  par  mon  congié. 

f  Item,  li  devant  dit  houme  sont  tenus  avcuques  les  autres  de 
»  faire  le  pont  de  la  vile  et  les  chauciées  toutes  les  foiz  que  mes- 
»  tiers  est. 

«  Item,  je  puis  prendre  des  ostises  des  diz  houmes  toutes  foiz 
»  que  il  me  plaist  pour  mètre  ostes  se  il  me  viennent  pour  bail- 
»  lier  soufissant  eschange  as  chan  ou  ailleurs.  » 

Jehan  Heulin,  pour  un  manage,  —  une  maison,  —  doit  vingt- 
cinq  sous  et  «  toutes  les  deptes  aus  us  et  aus  coutumes  des  hou- 
»  mes  de  Durcat  qui  doivent  resséandise  (1),  excepté  chapons, 
9  keute  à  court  et  corvée  dont  il  ne  doit  néent  ... 

f  Item,  Pierre  Hisnars  me  doit  chascun  an  deus  sols  et  sis 
9  deniers,  au  Noël,  et  deus  sols  sis  deniers,  à  la  saint  Jehan,  de 
»  M  méson  en  laquèle  il  maint  (2),  séant  en  la  rue  Nostre  Dame, 

(1)  Droit  de  domicile,  de  bourgeoisie. 

(2)  Il  demeure. 
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•  ainsi  comme  èle  sestent  en  lonc  et  en  lé  dusqnes  à  lyeaae  en- 
»  tre  la  maison  Golart  de  Loorraine  et  la  maison  Âléaume  de 
»  Markaignevile,  et  ai  mon  ostage  (i)  en  la  dite  maison  pour  moi 
j>  et  pour  mes  genz  toutes  les  foiz  que  je  doi  avoir  mes  ostages, 
»  et  me  doit  on  trover  en  la  dite  maison  poz  de  coivre  (2)  et  des- 
»  tain  et  paièles  (3)  de  coivre  ou  darain,  napes,  doubliers  (4), 
»  tables,  hestaus  (5),  liz  esterez  de  keutes,  de  dras  et  de  couver- 
»  toers  (6),  plateaus,  escuèles,  sauserons  (7),  sanz  coust  et  sanz 
9  fret,  le  dit  ostage  durant.  Et  doit  paier  li  diz  Pierre  touz  mes 
»  despens,  couz  et  frez  (8)  dusques  à  quarante  jours,  et,  au 
»  chief  (9)  de  quarante  jours,  je  li  doi  rendre.  • 

Hommes  liges  du  seigneur  de  Drucat  :  Jehan  li  Bons,  c  pour 
»  la  cause  de  Jehan  deDurcat,  »  le  a  fillastre  •  (10)  d'Enguerrand 
de  Drucat  ;  Andrieu  de  Maisons,  Jacques  de  Durcat  de  la  Sale, 
Enguerran  de  Durquerel,  Fremin  li  Frans,  Mahieus  de  la  Barre, 
Hue  Kicrcs  et  demisèle  Aie,  sa  femme,  etc. 

Principaux  lieuxdits  :  UArbre  de  la  Fosse,  le  Champ  de  TÉ- 
pine,  les  Tombes,  rue  de  TEspinoy,  rue  d'Abbeville,  TOurmel, 
Ruelle  du  Moulinel,  les  Six  Kaisnes,  la  Ghauciée  Brunehaut,  le 
Val  Eurri,  Derrière  THôpital,  le  Champ  Dolent,  les  Essars,  la 
Fosse  Enguerrand,  la  Terre  St-Martin,  etc. 

XXXV    Vient  ensuite  Taveu  de  «  Robert  Dalli,  escuiers,  sires 

(1)  Lo;:emenl.  Cette  maison  ét^iit  à  Abbeville. 

(2)  Pots  de  cuivre. 

(8)  Poèle  à  frire  ou  poêlon. 

(4)  Assiettes. 

(5)  Bancs. 

(6)  Lits  garnis  de  matelas  et  de  couvertures. 

(7)  Saucière. 

(8)  Ces  deux  mots  forment  un  pléonasme  puisqu'ils  signifient 
fraù  Tuu  et  l'autre. 

(9)  Au  bout. 

(10)  Fils  né  d*un  précédent  mariage. 
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Y  de  Fontaines  seur  Somme,  »  pour  le  domaine  de  ce  lieu,  aveu 
contenant  quarante-et-une  pages,  servi  le  f  secont  jour  de  jun- 
»  gnet  1811.  » 

Les  bois  compris  dans  le  domaine  de  Fontaine  étaient  :  !•  f  le 
»  grant  bos,  »  d'une  contenance  de  t  sis  vinz  et  dis  et  wit  jour- 
»  nous  ;  9  2<>  au  bois  du  Defois,  quarante-deux  journaux.  —  On 
lit  plus  loin  : 

c  Itemy  v«  et  cinquante  joumeus  de  mares  aboutant  aus  mares 
»  le  seigneur  du  Pont  de  Rémi  et  acostant  à  le  Soume  qui  vient 
»  d'Amiens  à  Abevile,  et  en  touz  ces  mares  desus  diz  ont  mi 
»  houme  de  Fontaines  leur  communité  si  comme  de  paistre  et  de 
9  soier. 

c  Itemj  mi  houme  de  Fontaines  ont  en  ce  mares  dessus  deus 
»  cenz  et  quarante  joumeux  de  mares  es  qiex  deus  cenz  et  qua- 

>  rante  joumeus  de  mares  il  peuent  taillier  tant  comme  il  leur 
»  plaist  pour  leur  user  chascun  houme  pour  une  mine  davaine 
»  chascun  an,  paie  au  terme  de  la  saint  Rémi. ... 

c  Itemy  Mahieu  de  Machi,  baus  Hue  Machi,  sen  neveu,  tient 

>  de  mi  frankement  par  uns  espérons  casain  an  au  paiéz  à  Pas- 
»  kes  et  par  v  sols  de  relief  et  par  v  sols  de  droites  ayeues  quant 
•  èles  y  esquient  et  par  estre  à  mes  plais  trois  fois  lan.  Primo 
»  xxij  journeus  de  préz  acostans  le  Soume^  dune  part,  et  abou- 
»  tant  au  manoir  Bernard  Laurilleuz...  » 

Bernard  de  Langle  devait  à  Bernard  de  Sorel,  vassal  du  sei- 
gneur de  Fontaine,  c  un  espérons  de  fer  de  xviij  deniers.  » 

Lieuxdits  :  Le  Grand  Camp,  le  Val  Erart,  le  Grand  Eschart, 
la  Croix  de  pierre,  la  Croix  Robert  Boulon,  les  Croisettes,  Malre- 
pas, Val  Perron,  Val  Andruut,  Val  de  le  Cambe.. . 

XXXVI  Jacques  de  Thofflet  fait  l'aveu  de  cette  terre  au  mois  de 
février  1341. —  Cet  aveu,  qui  contient  neuf  pages,  commence  par 
la  formule  ordinaire  :  c  Je,  Jaques  de  Thofflet,  chevaliers,  sires 
»  de  Dun,  fais  savoir  à  tous  chiaus  qui  chest  présent  escript 


Digitized  by  CjOOQI.C 


-  34ft~ 

•  YeiTont  ou  orront,  que  je  tieng  et  aveu  à  tenir  de  très  excellent 

•  prinche  nostre  seigiieor  le  roy  dengleterre,  comte  de  Pontiu, 
t  mon  très  chier  féal  seigneur  et  redouté,  en  foy  et  hommage  de 
»  bouche  et  de  mains,  par  senrice  à  rouchi  (1),  par  soissante 
»  sols  de  relief  et  soissante  sols  de  droitures  (2),  ayeuez  (3)  q[uant 
»  èles  escbient  de  droit  et  par  aler  à  ses  plais  au  chaastel  à  Ah- 
»  beville  toutes  les  fois  que  je  en  sui  souffisaument  adiouméz, 
»  les  choses  qui  ci  après  ensivent....  » 

Le  four  banal  était  situé  «  dedens  le  froc  de  le  vile  ;  »  il  était 
tenu  par  Pierre  Goisnons,  qui  en  rendait  annuellement  trente 

8008. 

Robert  Goulle,  eu  qualité  de  «  baaill  Jehan  Boutetourte,  fils  ja- 
dis Alart  Boutetourte,  »  était  homme  lige  de  Jacques  de  ThofAct 
pour  un  f  manage  »  au  Plouy  et  quarante-six  journaux  de  terre  ; 
les  tenanciers  de  Robert  lui  devaient  c  trestous...  tels  chens,  tes 
»  reliés.  Et  aveue  li  diz  Robers  à  avoir  sept  sols  et  demi  da- 
»  mende  seur  sa  terre  quant  èle  y  eschiet  seur  la  terre  de  ses 
j»  hjrames,  et  herbage,  four,  coulombier,  porchier,  vachier  et 
9  foumages  des  hommes  qui  à  son  four  fournieront.  s 

Lieuxdits  :  Les  Essai-s,  la  Rabière,  TATalooir,  la  Routièi^  la 
Tombe  Lenglèche,  la  Gouturelle,  la  Voie  des  Flossens,  TEssarcel. 

XXXVIL  Le  dernier  aveu  contenu  dans  ce  registre,  et  qui  est 
le  plus  étendu^  puisqu'il  comprend  quarante*huît  pages,  est  celui 
de  «  Jehans,  par  le  grâce  de  Dieu,  roiz  d'Escoce,  sii*es  de  Bail- 
leul,  »  pour  sa  terre  d'Hélicourt  ;  nous  ignorons  à  quelle  date  fut 
fourni  cet  aveu,  car  les  derniers  feuillets  manquent. 

Hommes  liges  :  Jehan  de  Pierrecourt  ;  Guillaume  de  Haodre- 
chies,  pour  son  manoir  et  son  domaine  à  Haudrechies;  Robert 

(i)  Service  de  cheval. 
(S)  Redevances  fonoières* 
(3)  Aide. 
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Daily,  pour  son  manoir  de  Fraigneville  ;  Philippe  de  Bouvaîn- 
court,  pour  des  terres  à  Méneslies  ;  Andrieus  de  Fourmei,  pour 
son  manoir  d'Espemainil  ;  Mahieus  Martiaus,  pour  un  manage  et 
terres  à  Moncheles  ;  Raoul  de  Citernes  ;  Simon  de  Tilloy  ;  Jehan 
Routiers  ;  Hues  li  Poihiers  ;  Eoguerrand  de  Monchel  ;  Adam  dé 
Hoquellus;  Emoul  Maupin. 

«  WiUèmes  de  Waudicourt  est  homs  liges  du  dit  mons.  de  Bail- 
»  leul,  et  si  na  pour  monstre  che  quil  en  tient.  Si  prie  as  ses 
»  seigneurs  de  Ponthyu  en  efforchant  se  main  que  il  y  veuUent 
»  mettre  le  leur,  car  il  tient  de  li  avoueries  à  Frivile  (1)  où  il 
»  nose  aler  justicier  sanz  ses  seigneurs  de  Pontyu.  » 

Hommes  liges  de  Jean  de  Pierrecourt  :  Demiselle  Eve  Ruffin, 
Jacques  Robillard,  Pierre  Louvyaus,  Robers  Jomée,  Jehans  de 
Gamaches,  Pierre  de  Viliers.  —  Hommes  liges  de  Willeme  de 
Haudrechies  :  Lucas  de  Haudrechies,  Jehan  de  la  Trenchie,  Fre- 
min  11  Vaasserres,  Willes  d'Aigneville.  —  Hommes  liges  de  Ro- 
bert d'Ailly  :  Jehan  li  Poihiers,  Ogier  de  Franquevile,  demisèle 
Isabelle  de  Grocoison,  Jehan  de  Ballet,  Vaast  de  Fraignevile, 
Mesires  Jehans  d'Aplaincourt.  —  Homme  lige  de  Philippe  de 
Bouvaincourt  :  Jehan  de  Millencourt.  —  Hommes  liges  d'An- 
drieu  de  Fourmes  :  Willemes  Martiaus,  Jehan  li  Normans,  Raoul 
de  Fourmes. —  Hommes  liges  d'Enguerrand  do  Monchel  :  Jehan 
Mallars,  Willeme  de  Vime. 

Martin  li  Prevos  avait  «  le  don  en  toutes  les  terres  où  il  prent 
»  le  rente  chascune  des  masures  des  homes  de  poeste  (2)  le  dit 
»  mons.  de  Bailleul  de  Hélicourt  li  doivent  un  tourtel  au  Noël  et 
»  che  tient  il  de  mons.  de  Bailleul  franc  service  et  doit  warder 
»  ses  bos  et  ses  prisonniers  à  che  que  li  houmes  li  doivent  ai- 

(1)  Fief  près  Oincourt. 

(S)  Roturiers  soumis  à  des  servitudes  ;  attachés  à  la  glèhe  ;  ils 
étaient  poursuivis  s'ils  passaient  dans  un  autre  domaine. 
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9  dier,  et  on  li  treuve  prison,  et  si  doit  faire  les  saisines  des 
»  honmes  de  poeste  et  prendre  le  larron,  par  xx  sols  de  relief 
»  et  XX  sols  de  droites  ayues  quant  ëles  eschieent.  • 

Jean  de  Bailleul  tenait  <r  pour  deffalans  (i)  les  personnes  qui 
9  s*ensievent.  Primes,  labbé  de  Saint- Walery,  qui  a  es  fiez  du 
»  dit  seigneur  de  Bailleul  xv  journex  et  demi  de  terre,  et  si  ne 
»  veut  monstrer  comment  il  les  tient. 

«  Item^  labbé  du  Lieu  Dieu  doit  v  s.  de  xvj  journex  de  ten^e 
»  et  ne  veut  paier  relief  d'abbé  à  autre. 

<  Item,  labbé  de  Foucaucourt,  plusieurs  pièces  de  terre  dont 
»  il  doit  y  s.  et  ne  veut  monstrer  comment  il  les  tient. 

c  Item,  le  prieux  de  Gamaches,  xiiij  jomex  de  terre  des  quex 
»  il  ne  veut  monstrer  comment  il  les  tient.  Et  contre  les  per- 
»  sonnes  dessus  dittes  plaide  li  sires  à  Oysemont.  Et  prie  et  re- 
»  quiert  que  à  che  warandir  (2)  ses  seigneurs  de  Pontieu  et 
»  veullent  aidier  che  que  il  tient  daux.  » 

Que  donne  ce  Registre  Terrier  au  point  de  vue  de  l'histoire 
locale  et  de  Thistoire  générale  ? 

Au  point  de  vue  local,  il  nous  renseigne  exactement  sur  la  to- 
pographie^ sur  la  condition  des  personnes,  sur  les  noms.  Ce  qui 
n'était  au  début  du  xiv^  siècle  qu'un  surnom,  le  Borgne,  le  Noir, 
le  Roux,  etc.,  devient,  dans  les  âges  suivants,  un  nom  patrony- 
mique ;  c'est  la  famille  émancipée  qui  prend  sa  personnalité  ci- 
vile par  substitution  perpétuelle. 

Il  nous  donne  par  les  lieuxdits  la  preuve  qu'à  travers  les 
siècles,  les  choses  changent  peu.  Ainsi,  à  Gambron,  nous  trou- 
vons la  Herse,  et  la  Herse  existe  encore  près  de  la  Croix  qui 
corne;  à  Port,  nous  trouvons  Brise  fer,  et  aujourd'hui,  par  alté- 

(1)  Comme  manquant. 
(8)  Garantir,  préserver. 
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ration,  la  Brique  de  /er  ;  au  reste,  sauf  quelques  corruptions,  la 
plupart  des  lieuxdits  que  nous  avons  cités  se  retrouvent  encore 
de  nos  jours,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assuré. 

Nous  voyons  par  les  redevances,  que  la  féodalité  était  relative- 
ment douce  dans  le  Ponthieu  :  le  servage  avait  disparu  et  Ton 
peut  suivre  dans  d'autres  documents  locaux  l'adoucissement  con- 
tinu des  classes  inférieures.  C'est  du  reste  ce  que  disait  derniè- 
rement M.  Gh  Louandre.  •  Contrairement  à  l'opinion  courante, 
d'après  laquelle  la  féodalité  n'aurait  été  que  misère  et  oppression, 
bon  nombre  de  seigneurs  traitaient  leurs  tenanciers  avec  égards 
et  adoucissaient  dans  une  large  mesure  les  charges  féodales  (1).  » 

Nous  lisons  dans  un  autre  ouvrage  du  môme  auteur  :  c  Dans 
le  Ponthieu,  comme  partout  ailleurs,  un  grand  nombre  de  droits 
féodaux,  fort  onéreux  à  l'origine,  s'étaient  transformés  insensi- 
blement en  redevances  insignifiantes  (2).  »  Et  il  en  donne  pour 
preuve  les  habitants  de  Noyelles-sui^Mer,  qui,  à  l'origine  de  la 
commune,  devaient  trente  livres  pour  le  four  banal  ;  au  xiv«  siè- 
cle ils  ne  rendaient  plus  que  quatre  livres,  qui  furent  enfin  rem- 
placées par  une  poule  au  xvii«  siècle. 

Nous  avons  vu  que  les  seigneurs  de  Pont-Remy  et  de  Drucat 
jouissaient  du  droit  dit  droit  du  seigneur,  de  marquetiez  de  bror 
connage,  etc.  L'aveu  du  Pont-Remy  contient  le  nom  grossier  par 
lequel  ce  droit  était  désigné  i  cette  époque. 

L'historien  d'Abbeville,  M.  Louandre,  a  déjà  fait  connaître  que 
ce  droit  était  possédé  par  les  bers  d'Auxy,  les  sires  de  Brimeu- 
sur-Ganche,  de  Gamaches,au  village  de  Laleu  ;  le  regrettable  M. 


(i)  CanférencêiiurrhUtoire  locale... 

(2)  Recueil  des  tnanuments  inédite  de  l'histoire  du  Tiers-Etat  ;  région 
du  Nord,  t.  IV,  p.  601,  ad  notam.'^  On  sail  que  ce  volume,  qui  porte 
le  nom  d'Augustin  Thierry,  n'en  a  pas  moins  été  rédigé  par  M.  Gh. 
Louandre. 

23 
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de  Bussy  a  retrouvé  autrefois  un  aveu  montrant  q«'Q'  apparte- 
nait aussi  aux  seie:neur8  de  Lambercourt  (i).  Mais,  au  début  da 
xvi«  siècle,  les  mœurs  étant  un  peu  plus  policées,  les  vassaux 
et  les  serfs  avaient  sans  doute  obtenu  le  rachat  de  ce  droit 
honteux  qui  blessait  c  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  dans  la  fiunilie 
chrétienne,  la  pudeur  de  la  femme  et  Thonneur  de  la  mère,  >  en 
permettant  au  seig:neur  de  pouvoir  t  user  à  l'égard  des  nouvelles 
mariées  de  tous  les  droits  du  mari,  et  de  se  substituer,  pendant 
la  première  nuit  des  noces  à  son  lieu  et  place  (8).  » 

D'un  autre  côté,  nous  lisons  dans  la  Théorie  des  prestations 
seigneuriales  au  moyen- âge  :  t  Celui  qui  pouvait  dire  :...  Cette 
femme  est  à  moi,  les  enfants  qu'elle  met  au  monde  sont  ma 
chose  ;  donc  je  puis  lever  sur  elle  le  tribut  du  plaisir  et  féconder 
le  sein  dont  le  fruit  m'appartient.  En  élevant  leurs  esclaves  à  la 
condition  de  sigets,  les  maîtres  devenus  seigneurs  ont  remplacé 
par  une  indemnité  le  droit  auquel  ils  renonçaient,  mais  long- 
temps encore  ils  ont  conservé  la  tradition  de  ce  droit,  moins 
comme  une  alternative  à  laquelle  ils  pourraient  avoir  recours  en 
cas  de  non  paiement  de  l'indemnité  stipulée,  que  comme  moyen 
de  rappeler  aux  descendants  de  leurs  affranchis  le  souvenir  de 
leur  condition  originelle  (8).  » 

D  n'y  a  certainement  pas  de  droit  féodal  qui  ait  donné  lieu  à 
autant  de  discussions  que  le  droit  de  marquette  ;  nous  ne  voulons 
pas  nous  étendre  plus  longuement,  mais  nous  dirons  avec  M. 
Louandre  que,  c  d'une  part,  on  s'est  trompé  en  généralisant 
l'exercice  de  ce  droit  en  nature,  et,  de  l'autre,  en  le  niant  d'une 
manière  absolue.  Ce  qui  est  vrai,  ce  qui  résulte  de  textes  précis, 

(1)  BulLdelaSoe.des  Aniiq.  de  Pie.,  i.  xu,  p.  i«5. 
(S)  Ch.  Louandre.  —La  neblesu  framçaise  ssas  VaneiememeiiÊrMs, 
p.  09. 

(3)  Al.Boatbort,p.tt. 
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c'est  jfiu  dans  une  dizaine  de  flef3,  notamment  en  PicaitUe,  les 
aeigneors  pouvaient  exercer  leur  droit  d'une  manière  effective  et 
ipae  plus  d'un  ne  s'en  est  point  fait  faute  (1).  9 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'avons  ici  sous  les  yeux  qu'une  for- 
mule comminatoire,  puisqu'à  Pont-Remy  ce  droit  était  racheté 
^  par  cinq  sous  et  qu'à  Drucat  les  mariés  devaient  envoyer  seule- 
lement  du  pain  et  du  vin  au  seigneur. 

Au  point  de  vue  de  l'histoire  générale,  le  Terrier  au  Petithieu 
nous  montre  que  la  propriété  était  déjà  très  morcelée  au  xiv<  siè» 
cle. 

Nous  ne  rechercherons  point  les  causes  multiples  du  morcel- 
lement de  la  propriété  existant  déjà  à  cette  époque,  mais  nous 
dirons  que  les  croiâadés  y  ont  eu  la  plus  large  part. 

C'est  particulièrement  à  l'aide  de  ce  Terrier  que  II.  Ch. 
Louandre  prouva,  dans  un  article  paru  en  10*75  dans  le  Moniteur 
universel,  que  la  division  territoriale  existait  en  Frâticë  hien  long- 
temps avant  la  Révolution. 

En  effet,  si  nous  prenons  l'aveu  du  seigneur  de  Maisnières, 
neus  voyons  que  sur  deux  cent  vingt-six  journaux  de  terre,  il 
n'en  possédait  en  propre  que  quarante- cinq,  tandis  que  vingt-six 
tenanciers  se  partageaient  les  cent  quatre-vingt-un  autres  jour- 
naux. 

La  différence  sera  encore  hien  plus  grande  si  nous  prenons  l'a- 
veu de  Mautort,  où  sur  cinq  cent  seixante-deux  journaux,  cin- 
quante-deux appartenaient  au  seigneur  et  les  cinq  cent  dix  au- 
tres à  cent  quarante-cinq  tenanciers  ;  la  propriété  de  ces  der- 
niers variait  d'une  verge  de  terre  à  cinquante-deux  journaux. 

A  cette  époque,  où  la  propriété  était  si  morcelée,  —  car  les 
paysans  étaient  extrêmement  attachés  au  soi,  —  comment  s'y  pre- 
naient-ils pour  les  petites  exploitations  de  quelques  journaux  de 

(i)  La  nohlesu  flrançaUe  sou$  l'ancienne  monarchie  ;  loc.  cit.... 
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terre  ?  Nous  répondrons  qu'ils  ne  s*y  prenaient  pas  autrement 
que  de  nos  jours  ;  ils  faisaient  à  chuchon,  terme  employé  en  Pi- 
cardie pour  désigner  Tassociation  de  deux  cultivateurs  ayant 
chacun  un  cheval  pour  les  besoins  de  leurs  exploitations. 

C'est  du  reste  le  sentiment  du  savant  M.  Léopold  Delisle.  <  Lt 
plupart  de  nos  paysans,  —  dit- il,  —  n'exploitaient  pas  dtô  do- 
maines assez  considérables  pour  leur  permettre  d'avoir  une  char- 
rue. Dans  ce  cas  ils  s'associaient  plusieurs  ensemble  pour  labou- 
rer leurs  terres.  (1).  > 

Qu'arrivaitril  lorsque  les  paysans  ne  jouissaient  que  de  quel- 
ques verges  de  terre  ?  Nous  nous  en  rapporterons  encore  an 
même  auteur,  qui  poursuit  :  c  Mais  beaucoup  ne  pouvant  recou- 
rir à  ce  moyen,  préparaient  de  leurs  propres  mains  le  champ 
qu'ils  tenaient  du  seigneur.  Le  nombre  de  ces  derniers  devait 
être  fort  considérable  :  à  chaque  instant,  dans  les  lettres  de  ré- 
mission du  xiv«  siècle  et  du  xv«  siècle,  il  est  question  de  c  pau- 
»  vres  laboureurs  de  bras.  » 

En  présentant  cette  courte  Notice^  nous  avons  voulu  fiure  con- 
naître aux  amis  de  l'histoire  locale  les  précieuses  ressources  que 
le  Registre  terrier  du  Ponihieu  peut  présenter  (2)  ;  nous  nous 
empresserons  avec  une  satisfaction  bien  grande  d'ouvrir  cette 
mine  siféeondeiceux  qui  voudraient  l'exploiter.  Dès  aujourd'hui, 
nous  nous  estimerons  heureux  si  nous  avons  pu  arrêter  un  ins- 
tant l'attention  de  nos  savants  Collègues  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie. 

(1)  Etudes  sur  la  cend.  de  la  classe  agr..,.  en  Normandie,...  p.  801 . 

(t)  Ce  manuscrit,  —  comme  nous  l'écrivait  dernièrement  l'émi- 
nentÀdministrateur-géDéral  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.L.  De- 
lisle, —  est  le  complément  naturel  du  Cartuiaire  du  Ponihieu, 
déposé  à  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  latin,  n»  10, H«. 
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OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  4**  trinettve  de  1881. 


L  Par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts. 

l**  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements.  7«  série. 
Tome  rv.  —  2o  Romania.  N.  39.  —  3»  Revue  historique.  Nov. 
Dec.  4884.  —  40  Journal  des  Savants.  Aoât.  Sept.  Oct. 

n.  Par  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

1©  Travaux  des  Conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Somme.  Tome  xxiii.  Année  1880. 

m.  Par  les  Auteurs. 

!•  Ris-Paquot.  Une  visite  au  Musée  Boucher  de  Pcrthes,  rue 
Boucher-de-Perthes,  à  Abbevilie.  Paris.  1881.  Raphaël  Simon.  1 
vol.  in-18.  PL  —  2»  Un  tabernacle  chrétien  du  v«  siècle  par  G. 
Rohault  de  Fleury.  Arras.  1880.  in-8.  PI.  —  3»  Société  indus- 
trielle d'Amiens.  Note  sur  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre 
des  Députés,  concernant  la  durée  des  heures  de  travail  dans  les 
usines  et  manufactures,  lue  par  M.  £.  Oudin,  le  11  juillet  1881. 
Amiens.  1881.  T.  Jeunet.  1  vol.  in-8.  —  4®  Répertoire  et  Appen- 
dice de  l'histoire  locale  de  la  Picardie  par  F.  I.  Darsy.  2fi  série. 
Amiens.  1881.  Delattre-Lenoêl.  1  vol.  in-8 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

lo  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèvres.  N.  4-6 .  —  2o  Travaux  de  l'A- 
cadémie nationale  de  Reims.  Vol.  lxvi  et  lxvii.  —  3^  Bulletin  de 
la  Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Drôme.  N.  59.-»  4'*  Revue  Savoisienne,  journal  publié  par  la  So- 
ciété florimontane  d'Annecy.  N.  9-10.  —  5«  Mémoires  et  docu- 
ments publiés  par  la  Société  archéologique  de  Rambouillet.  Tome 
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T.  —  6*  Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges.  1881  et  supplément  à  1881.—  7«  Société  libre  des  Beaux 
Arts  et  Comité  tUStitrUl  des  artiétes.  ixïx  vol.  Années  académiques 
18'79-1880.— 8*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest. 
8«  «t  8^'trin.  de  1881.  «-9*  Société  indmstrielle  d'flibevf.  Bulle- 
tin des  travaux.  Année  1881.  N.  S^3.  —  lO*"  Bulletin  de  la  Sodéfé 
arohédlogiqueiet  historique  de  TOrléanais.  N.  108.  — 11^  Société 
Ihméenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  imeusciel.  N.  1Û5-106- 
107  et  108.  —  lit"  Ulnvesiigmteur,  joutnai  de  la  Soddeé  des  étor- 
des  historiques.  Mai.  Juin.  Juill.  Août.  Sept  Oct.  —  id^  Mémoi- 
res de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.  5«  série.  Tome  v.  —  14» 
Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation,  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie de  la  Seine-Inférieure  Exercice  1880-1881.— 15»  Annales 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dé- 
partement 'l'Indre^t-Loire.  Tome  lix.  1880.  —  16*  Société  cen- 
trale d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Nice  et 
des  Alpes -Maritimes.  Bulletin  84.  —  17»  Société|industrielle  d'A- 
miens. Expositions  ouvrières.  Compte  rendu  de  l'inauguration  de 
la  première  exposition.  25  septembre  1881.  Présidence  de  H. 
Bernaud-Laurent.  Amiens.  1871.  T.  Jeunet.  Pièce  in-8. — 18*  Bul- 
letin de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  lettres 
du  département  de  l'Ardèche.  !•'  semestre.  1881.  —  19*  Bulle- 
tin de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  vm. 
v«  liv.  —  20^  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  ar- 
chéologique de  la  Corrèze,  siège  à  Brive.  m.* S*  liv.  —  %!•  Bulle- 
tin de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer.  N.  9,  10, 
il,  Î2,  —  8JB«  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Abbeville.  N .  10, 
11.—^'^  Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  Avril  Mai.  Juin.  1879. —Janvier. 
Février.  Mars.  Avril.  Mai.  1881  —  24*  Académie  dps  sciences  et 
bdles-lottres  d'Angers.  —  Statuts.  Angers.  1881.  Lachèse  et  Del' 
beau,  in-8.— #5*  Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  Avril.  .Mai, 
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—  96^  Balletin  de^  la  Société  industrielle  d^Amiena.  N.  t-yi.  — 
dT^Btilletin  de  la  Société  dès  sciences  historiqaes  etnatorriks  do 
TTonne.  l*^  semestre.  IWl.  —  98»  Bulletin  de  la  Société  arehéo>- 
logique  et  historique  de  la  Cîharente.  5«  série.  Tome  nii  — r  99^ 
Balletin  des  procë»-Yeri)aux  de  la  Soeiété  d'émulation  d'AbbeviliO^ 
avec  une  table  analytique  des  séances^  années  1877,  1S7S>  1979 
et  1880.  — >  89*  Bulletin  historique  et  scientifique  de  rAuv<ergae« 
N.  5.  —  31*  V Agronome  PrtUicieny  journal  de  la  SoeiétÀ  d'a- 
griculture de  Gompiègne.  N.  19.  —  39*  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  119.  ~  88*  Préeis  analytique 
des  trayaux  de  l'Académie  des  sciettcee,  belles-lettres  et  arts- de' 
Aouen  pendant  Tannée  1879^.  —  84*  Bulletin  de  la  Soeiété  ar- 
chéologique de  Nantesi  lV)meza.  —  80*  Bulletin  de  la  Société 
des  archivée  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  l>sme  if: 
f.  12.  Tome  mf.  42*18.  ^88*  Bibliothèque  de  rEeole  des  Char- 
tes. Liv.  4  et  (^.  —  87*  BuUetinei  Mémoire»  As  la  Société  archée* 
logique  d'IUè-ei-Vilaine.  Tome  zv.  1*^  partie,  -r  88*  Bulletin 
d'histoire  ecclésiastique  et  d!archéologie  r^gieuse  des  diocèses^ 
de  Valence,  Oap,  Grenoble  et  Vivier».  Liv.  7,  8i  ^^  89*'  Société* 
des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre.  £0^  Bulletin» 
*  49*  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'urvondissement 
de  Valeneiennes«  Revue.  N.  7,  8;  9.  —  41<»  BuBetûi'de  la  Société 
d'agriculture,  science»  et  arts  de  la  Sarthe.  3*>  série,  l^^me  xx. 
9«  fasc.  —  49*  Mémoires  de  PAcadémie  nationale*  des  soienoes^ 
arts  et  belles-lettres  de  Gaen.  1881. 

V.  Parles  S6ciét«B  étrangères. 

lo  The  C4anadian  Antiquarian  and  numismatié  Journal,  publis- 
hed  quaterly  by  the  Numismatic  and  Antiquarian  Society  of  Mon- 
tréal. Vel.  VI.  N.  8, 4.  Vol.  vn.  1,  2,  4.  Vol.  vni.  N.  4.  —  9*  Les 
grés  cérames  ornés  de  l'ancienne  Belgique  et  des  Pays-Bas  im- 
proprement nommés  grés  flamands.  Ghatelet  et  Bonfifiauz  centre 
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important  de  production  et  d'exportation  en  Belgique  et  en  pays 
étrangers*  2^  rapport  fait  à  la  Société  archéologique  de  Charleroy 
par  son  président  D.  A.  Van  Bastelaer  pour  la  partie  technique  et 
J.  Kaisin  pour  les  documents.  1880.  1  vol.  in-8.  —  3"  Procee- 
dings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia.  1880. 
—  4»  Proceedings  of  the  annual  meeting  of  the  natural  Society 
of  Ifontreal  for  the  year  ending  May  1868.  —  Ending  May  1871 . 
Ënding  May  1881. —  5"  Pamphlet  sur  la  colonisation  dans  la  val- 
lée d*Ottowa,  au  nord  de  Montréal,  et  règlements  et  avantages 
de  la  Société  de  colenisation  du  diocèse  de  Montréal^  par  le  Rév. 
A.  Lahelle.  Montréal.  1881.  in-8.  —  6«   The  new  white  purely 
nature  grape  t  Niagara  >.  -p-  7o  Liste  des  prix  de  l'Exposition 
agricole  et  industrielle  de  la  pifovince  de  Québec  dans  la  cité  de 
Montréal.  1881    1  vol.  in-8.  —  S^  Archiv  des  historischen  Ve- 
reins  des  kantons  Berne,  x  Band.  i  und  il.  Heft.  —  9^  Annales  de 
la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  xv.  Liv.  2.  —  10»  Ins- 
titut archéologique  du  Luxembourg.  Annales.  Tome  xm.  —  11<* 
Bulletin  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg. Tome  XXVII.  N.  3. — 12®  Atti  délia  R.Academia  dei  Lincei. 
Vol.  VI.  Fasc.  2.  —  13°  Compte  rendu  de  la  Commission  impé- 
riale archéologique  pour  les  années  1878  et  1879.  St-Pétersbourg. 
1881.  1  vol.  in-4  et  atlas  in-fol.  —  14*  Archaeologia  or  miscella- 
neous  tracts  relating  to  antiquity  published  by  the  Society  of  An- 
tiquaries  of  London*  Vol.  xlvi.  Part.  ii. 

VI.  Publications  périodiques. 

1®  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  18  à  84.  — 
2"  Revue  de  PArt  Chrétien.  2«  série,  xv.  l'«  partie.— 8°  Messager 
des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliogra- 
phie de  Belgique.  8«  liv.  1881. 

Amiens.*  Imp.  A.  Douillet  et  C'*,  rue  du  Logis-du-Boi,  IS- 
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SOCIËTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  10  Janvier  1883. 

Présidence  de  M.  De  Galonné  et  de  M.  Oudim. 

Répondent  à  Tappcl  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cn<!ny,  de  Galonné,  Dubois,  Duha- 
mel, Duval,  Duvelle,  De  Forceville,  Garnier,  d*Herbin- 
ghem,  Janvier,  Josse,  Noyelle,  Oudin,  Pinsard,  Poujol 
de  Fréchencourt,  de  Roquemont,  Salmon  et  Vion. 

—  MM.  Am.  de  Franqucville,  Roux  elTabbéHareux, 
membres  non-résidants,  sont  présents  à  la  séance. 

—  M.  le  chanoine  Hénocquc  et  M.  Hesse  se  font  excu- 
ser de  n*avoir  pu  assister  à  la  réunion. 

— -  Le  procès- verbal  de  la  séance  du  13  décembre  est 
lu  et  adopté  sans  observations. 

-—  Les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  ont  été  inscrits 
sous  les  Duméi*os  Io7i0  à  15743. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

--  M.  Huguet  Latour  informe  qu*un  congrès  scienti- 
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fique  aura  lieu  M  1882  à  Montréal  (Canada)  sous  les 
auspices  de  rAmerican  association  for  ihe  advancement 
of  sciences  fondée  à  Cambridge  (Massachusels).  Il  invile 
à  celle  réunion  et  prie  de  lui  adresser  les  noms  des 
membresqui  seraient  disposes  à  prendre  part  à  ce  congres 
qui  s'ouvrira  le  23  aoûl.  afin  qu'on  puisse  leur  adresser 
les  circulaires  et  documents  nécessaires. 

—  M.  Picarl  adresse  quelques  renseignements  sur  les 
poêles  de  faïence  du  château  deChampicn  et  sur  le  prix 
auquel  le  propriétaire  les  céderait, si  la  Société  voulait  les 
acquérir  pour  le  Musée. 

—  M.  Roux  remercie  la  Société  de  Tavoir  admis  au 
nombre  de  ses  membres  titulaires  non  résidants. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  rinstallalion  du  Bureau 
pour  1882. 

—  M.  le  baron  de  Calonne  prononce  rallocuiioD  sui- 
vante : 

Messieurs, 

Parvenu  au  terme  du  mandat  que  vous  avez  daigné  me  confier, 
c'est  un  devoir  pour  moi  de  vous  remercier  de  la  grande  bien- 
veiUance  avec  laquelle  vous  avez  voulu  seconder  raccomplisscment 
d'une  tâche  que  le  zèle  et  la  haute  expérience  de  mes  très  chers 
collègues  du  bureau  ont  seuls  rendue  possible. Vous  me  secondiei 
particulièrement,  vous,  monsieur  le  chanoine  Crampon,  qui  vous 
obstinez,  à  notre  grand  regret,  à  demeurer  au  second  rang,  alors 
que  vous  briUeriiz  au  premier,  en  dépit  du  proverbe  auquel  TOtre 
modestie  se  refuse  à  donner  un  éclatant  démentL 

Grâces  à  vous,  Messieurs,  à  vous  tous,  sans  exception,  Tannée 
1881  demeurera  particulièrement  féconde  :  le  buUetin  perpétuai» 
le  souvenir  des  lectures  pleines  d'érudition,  dee  fifmnmimîiTft**^"* 


Digitized  by  CjOOQIC 


-SS9  — 

presqfue  toajouTs  acdbmpapiiées  iflb  desaios  ikier^^èQsmiieiit 
exécutés  qui  remplirent  les  eéffrvcéB  Aft  diaque  mois  ;  ilMt^leVÉ 
que  la  Société  est  toujours  Gdèle  à  la  vieille  detise  Nosidè  AifHttnl  ^, 
TOUS  me  permettrez  môme  de  regretter  qu'il  ne  |>uisse  pousser 
l'indiscrétion  jusqu*A  redire  cette  intimité,  cette  parfaite  cordialité 
qui  ne  sont  pas  le  moindre  charme  do  nos  réunions. 

Je  constatais  'dernièrement,  répondant  à  Monsieur  Noyellee,  que 
les  membres  les  plus  distingués  de  la  magistrature  se  sont  tenus 
honorés  de  prêter  à  notre  compagnie  le  précieux  concours  de 
leur  talent,  et  c'est  avec  une  vérilable  satisfaction  que  je  salue, 
dans  mon  successeur  à  la  présidence,  celui  de  nos  collègues  qui 
peut  si  utilement  faire  revivre,  dans  cette  encemte,  les  traditions 
de  science,  de  travail  et  de  bonne  administration  qui  signalèrent 
jadis  la  présidence  des  conseillers  le  Serrurier,  Guérard,  d'iîer- 
hinghem,  de  Rociuemont. 

A  cette  heure  où  il  m'appartient  de  souhaiter  la  bienvenue  A 
Messieurs  les  membres  du  bureau  chargé  de  diriger  et  d'ad- 
ministrer la  société  des  Antiquaires  de  Picardie,  pendant  l'année 
18S2,  grand  est  mon  embarras,  sachant  que  je  m'adresse,  d'une 
part,  à  des  vétérans  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  d'autre  part 
à  des  amis  qui  me  pardonneraient  difficilement  cle  trahir  la  mo- 
destie qui  rehausse  Téclat  de  leur  mérite  ;  aussi  bien  ne  lisons- 
nous  pas  à  chaque  ligne  de  nos  annales  des  dernières  années  les 
titres  nombreux  qu'ils  ont  à  votre  confiance.  Je  me  reprocherais 
d'ailleurs  de  retarder  le  moment  où,  me  déchargeant  d'un  fardeau 
trop  lourd  pour  mes  épaules,  je  m'empresse  de  céder  le  fauteuil 
de  la  présidence  à  Monsieur  Oudin,  si  digne  à  tous  égards  des 
suffrages  que  ses  collègues  sont  heureux  de  lui  accorder  comme 
un  témoignage  de  profonde  estime  ! 

Après  ces  paroles  vivcmeal  ^ipplaudies,  M.  de  €ft!dÉini 
cède  le  feutenil  à  M.  Oodia,  pvéftkiMt'élti. 
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— *  M.  Oudin»  ayanlinvité  M.  Josse^  vice-pré8ideDl,et 
M.  Duhamel»  secrétaire  annuel,  à  siéger  au  bureau»  prend 
la  parole  en  ces  termes  : 

Messieurs» 

S*il  est  dans  la  vie  (et  pourquoi  sont-elles»  hélas  si  nom- 
breuses ?)  de  pénibles  surprises,  je  serais  un  ingrat  en  ne  re- 
connaissant pas  qa*ii  y  en  a  de  bien  agréables,  et,  au  premier  rang 
de  celles-ci,  je  compte  celle  qu'il  vous  a  plu  de  me  faire  en  me 
nommant  votre  Pré;$iclent  pour  Tannée  1882.  Oui,  vos  suffrages 
m'ont  flatté»  j'en  suis»  je  dois  en  être  fier;  mais  ce  premier 
moment  de  satisfaction  absolue  passé,  je  me  suis  demandé,  non 
sans  une  vive  inquiétude,  comment  je  pourrai  justifier  votre  choix 
et  remplir  les  devoirs  qu*il  m'impose  Et  ce  sentiment  de  dé- 
fiance si  naturelle  s'est  davantage  accentué  quand  j*ai  pensé  à 
ceux  auxquels'  je  succédais  ;  aux  hommes  éminents,  mes  prédé- 
cesseurs. A  rinstant  encore  M.  le  Président  de  Galonné  voulait 
bien,  avec  son  aménité  habituelle,  m'encourager  par  les  paroles 
les  plus  bienveillantes.  Gomme  j'étais  ému  en  écoutant  ce  cha- 
leureux orateur,  ce  brillant  écrivain,  l'infatigable  et  l'heureux 
chercheur,  le  digne  lauréat  de  l'Institut  de  France,  dont  la  Pré- 
sidence a  été  si  féconde,  Tespiit  d'initiative  si  marqué.  D'un  mot 
je  caractériserai  son  administration  :  le  succès  de  notre  séance 
publique  annuelle.  Que  Tannée  1882  soit  aussi  laborieuse  que 
sa  devancière,  ce  serait  mon  ambition,  mon  orgueil. 

Je  vous  ai  confessé,  Mes^tieurs,  mes  appréhensions  trop  fondées; 
me  permettrez-vous  maintenant  de  vous  entretenir  un  moment 
des  motifs  de  confiance  qui  se  pressentent  à  mon  espiit.  C'est 
d'abord  le  concours  que  j'obtiendrai  de  notre  honorable  Se- 
crétaire perpétuel,  la  pei^sounitlcation  de  notre  Société  et  de  ses 
traditions,  dont  le  zèle,  Tintelligcnce  et  le  savoir  ne  sauraient 
être  assez  bues  Je  demanderai  aussi  à  M.  le  Trésorier  de  vouloir 
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bien  continuer  les  services  qa'il  nous  rend.  Il  serait  impossible 
de  remettre  nos  intérôts  en  de  mcilleares  mains. 

Je  compte  aussi  et  beaucoup,  sur  les  collègues  que  tous  m*aTes 
adjoints,  car  je  suis  convaincu  que  leur  aide  sera  des  plus  pré- 
cieuses ;  ils  ont  fait  leurs  preuves  et  vous  me  saurez  gré,  quand 
d*impérieux  services  me  retiendront  loin  de  vous,  de  laisser  à 
M.  Josse  le  soin  de  me  remplacer. 

Quant  à  M.  Duharaci-Décéjean,  pour  être  un  secrétaire  ac- 
compli, il  n'aura  qu'à  suivre  Tcxcmple  de  M.  Poijgol  de  Fré- 
chencourt. 

Une  autre  cause  de  confiance  et  en  même  temps  de  force 
existe,  je  la  trouve  dans  le  mobile  qui  vous  a  guidés  en  me  dé- 
signant. Vous  avez  voulu  honorer  la  Compagnie  à  laquelle  j'ap- 
partiens. Les  paroles  prononcées  par  M.  Salmon,  lors  de  ma  ré- 
ception, sont  toujours  présentes  à  ma  mémoire  ;  il  disait  en 
d'excellents  termes  :  «  Il  y  a  toujours  eu  entre  la  Cour  d'Amiens 
c  et  la  Société  des  Antiqaires  de  Picardie  une  liaison  que  j'o- 
o  serais  presque  appeler  intime.»  Que  c'était  vrai  !..  Il  y  a  tantôt 
S5  ans,  au  début  de  ma  carrière,  un  Procureur  Impérial,  mon 
premier  maître,  m'apprenait  à  vous  connaître,  m'initiait  à  tos 
travaux.  Il  a  été  enlevé  prématurément,  mais  il  revit  parmi  nous 
dans  son  fils,  l'héritilier  de  sa  science  et  de  ses  aimables  qualités. 
J'ai  nommé  M.  de  Marsy.  Quand  je  suis  arrivé  au  couronnement 
de  ma  carrière,  M  le  Président  de  Rcquemont,  éveillant  des 
désirs  qui  n'auraient  pas  e»i  l'audace  de  se  manifester,  avec  l'au- 
torité de  son  nom,  de  la  place  qu'il  occupe  ici,  daigna,  faveur 
dont  je  ne  cesserai  de  lui  être  reconnaissant,  me  servir  de  par- 
rain, et  me  présenta  à  vous  de  concert  avec  mes  collègues,  j'al- 
lais dire  mes  amis  MM.  Mennechet  et  d'Herbingh^^m.  M.  Salmon 
avait  donc  bien  raison  de  parler  de  cette  liaison,qae  je  suis  heareux 
d*invoqaer  ai:gourd'Lui  pour  me  donner  un  peu  de  l'assurance 
dont  j'ai  tant  besoin. 
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Lûsses-moî  enco^  une  fois,  Messieurs,  tous  remercier  de  la 
confiance  que  vous  m'avez  témoignée,  de  l'honneur  insig:ne  que. 
vouç  m'avez  fiiit  en  me  mettant,  pendant  une  année,  à  la  tête 
d'une  Société  dont  le  glorieux  passé  est  proclamé  par  les  pierres 
mômes  de  cet  édifice,  et  ravenir  sera  la  continuation  de  ce  passé. 
j*en  ai  la  ferme  conviction,  parce  que  fidèles  à  vos  statuts,  res- 
pectueux observateurs  de  la  loi,  vous  avez  soigneusement  banni 
de  votro  enceinte  les  questions  politiques  et  les  querelles  per- 
sonnelles, parce  que  vous  n'avez  qu'un  but  :  travailler,  faire 
aimer  notre  vaillante  Picardie,  évoquer  tes  vieux  souvenirs  histo- 
riques, parce  que  vous  n'avez  qu'un  souci  :  bien  connaître  cette 
province,  notre  berceau  à  tous. 

Enfin»  et  j'ai  fini,  il  ne  sera  pas  déplacé  de  ma  part,  il  serait 
peut  être  même  de  mise  dans  la  cité  où  les  maitres  de  la  Con- 
frérie de  Notre-Dame-du-Puy  sont  demeurés  célèbres  et  sont  en 
ce  moment  l'objet  des  études  d'un  de  nos  plus  savants  membres, 
de  prendre  pour  un  temps  une  devise  qui  résume,  en  la  précisant, 
mes  désirs  et  mes  aspirations,  j'ai  choisi,  excusez  ma  présomption, 
Mesûcifrs,celle  que  le  Connétable  Louis  de  Luxembourg  a  gravée, 
au  XV*  siècle,  en  caractères  ineffaçables,  sur  les  murailles  de  la 
grosse  Tour  de  Ham  :  «  Ma  mj^ux.  » 

La  Société  accueille  ce  discours  par  d*unaniroes  applau- 
dissements. 

—  M.  le  Trésorier  présente  un  rapport  verbal  sur  sa 
gestion  financière  en  1881  cl  un  projet  de  budget  pour 
1882. 

Ces  deux  communications  sont  renvoyées  à  une  com- 
mission composée  de  MM.  Darsy,  Dubois  et  Hesse. 

—  Un  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomination  des  cinq 
membres  de  la  commission  d'inifression.  Sont  élus 
MM  Crampon,  Darsy,  Duval  Garnier,  et  Josse. 
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— «  II.  le  PréeideDl  désigoo  pour  la  eommisMôA  des  re- 
cherche» Mil.  Âoloine,  de  CaloDDe,  Janvier^  iess^  et 
Pinsard. 

-^  Au  nom  de  la  commission  d*impressionv  M.  Garnier 
présente  le  rapport  sui'vànt  : 

Messieurs, 

La  commission  d'impression  qui  s'est  réunie  le  30  d a  mois  der- 
nier, a  examiné  avec  la  plus  grande  attention  la  liste  des  pièces 
concernant  l'histoire  de  Saint-Riquier  que  vous  avait  présentée 
M.  Tabbé  Hénocque. 

Elle  a  reconnu  qu'elles  avaient  toutes  un  réel  intérêt  et  qae 
l'histoire  commencée  serait  tout  à  fait  incomplète  si  ces  pièces 
n'en  faisaient  point  partie. 

L'ouvrage  que  publie  notre  collègue  a  pour  titre  :  Histoire  de 
l'abbaye  et  de  la  ville  do  Saint-Riquier. 

Comprendrait-on  que  la  description  de  l'église  np  s'y  rencontrât 
point  ?  que  l'on  n'y  trouvât  point  l'état  et  l'origine  des  proprîété«v 
la  liste  des  feudataires  ?  que  l'on  y  trouvât*  pas  non  plus  une  no- 
tice sur  les  prieurés  qui  sont  des  dépendances  de  l'abbaye  ? 

L'histoire  de  la  ville  ne  serait -elle  point  également  incomplète  si 
l'on  n'y  trouvait  la  topographie  de  la  ville  aux  diverses  époques  où 
elle  fut  modinée,  des  notices  sur  ses  églises,  ses  hospices,  son  ad- 
ministration, son  commerce,  etc.  etc  ? 

Or  tous  ces  points  sont  traités  dans  les  chapitres  que  nous  pré- 
sente M.  l'abbé  Hénocque. 

La  commission  a  donc  été  d'avis  qu'il  fallait  les  compreadre 
dans  l'ouvrage  commencé  et,  par  conséquent,  lui  donner  un  8«  vo- 
lume. 

M.  l'abbé  Hénocque  compléterait  le  second  volume  en  luiden- 
nant  à  peu  près  le  même  nombre  de  feuille»  qu'an  preaiier  etana 
simple  table  des  chapitras. 
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Lo  8*  TOlume  renfermerait  les  autres  chapitres  et  serait  tenni- 
aé  par  une  triple  table  des  noms  de  lieux,  des  personnes  et  des 
anatières. 

La  commission  a  pensé  que  Ton  pouvait  n'entreprendre  ce  der- 
nier volume  qu'un  peu  plus  tard,  afin  de  ne  point  interrompre  la 
publication  oi*dinaire  des  mémoires  et  no  point  retarder  trop 
longtemps  Timpression  de  travaux  que  les  auteurs  ont  intérêt  à 
voir  publier  le  plus  tôt  possible.  Nos  finances  ne  nous  permet- 
traient point  d'ailleurs  de  faire  en  même  temps  les  dépenses  né- 
cessaires pour  une  double  publication. 

—  Ces  conclusions  sont  adoptées  et  seront  transmises 
à  la  commission  des  finances. 

—  M,  Pinsard  donne  successivement  lecture  de  trois 
notices. 

i*  Note  sur  un  vase  trouvé  dans  les  environs  de  la  ville  d'E%&^ 
appartenant  h  M.  le  comte  de  Forceville^  membre  titulaire  wm 
résidant. 

Le  vase  est  en  bronze  d'une  belle  patine  verte-noir&tre. 

D  a  été  trouvé  dans' les  environs  de  la  ville  d'Eu,  et  acquis  par 
M.  le  comte  de  Forceviile,  grand  amateur  d'objets  d'art»  membre 
du  Conseil  général  de  la  Somme. 

Le  vase,  examiné  par  diverses  personnes,  et  notamment  par 
M.  Bertrand,  conservateur  du  Musée  de  St-Germain.  serait  un 
brûle-paifums  d  origine  Scandinave. 

n  est  probable  qu'il  a  été  perdu  sur  les  côtes  de  la  Gaule  lors 
de  l'invasion  des  Barbares  du  Nord  dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère  II  est  difficile  de  lui  attribuer  une  date,  en  prenant  un 
siècle  pour  époque. 

n  se  compose  d'un  récipient  et  d'un  couvercle.  Le  récipient  est 
mnni  de  deux  anses  en  bronze,  percées  de  trous  ;  ces  anses  de- 
vaient probablement  servir  à  le  suspendre. 
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Elles  sont  riyées  an  vase  et  non  soudées,  ce  qni  ûdt  penser  que 
l'art  de  souder  n'était  pas  connu  au  temps  de  la  fabrication  du 
▼ase,  ou  au  moins  de  l'artiste  qui  Fa  fait.  Le  couvercle  est 
bombé  et  percé  de  trous  ;  il  est  rattaché  à  un  disque  central  par 
des  raies,  ou  rayons,  figurant  des  cordes  ou  des  colonnettes  en 
spirales.  Sur  ce  disque  central  se  trouve  un  animal  assis  sur  ses 
pattes  de  derrière,  la  tête  haute  et  la  queue  redressée.  Mais  cette 
figure  est  si  grossière  qu'il  a  paru  impossible  de  déterminer 
Tespèce  d'animal  qu'elle  représente  Le  pourtour  du  vase  est 
orné,  sur  quatre  cordons,  de  dessins  semblables,  se  composant 
seulement  d*un  assemblage  de  volutes  réunies  à  c6té  des  unes  des 
autres.  C'est  principalement  ce  genre  de  décoration  qui  a  fait 
attribuer  au  vase  une  origine  Scandinave.  Parmi  les  enroulements 
qui  décorent  la  panse  on  voit  des  figures  d'animaux  qu'on  peut 
prendre  pour  des  chiens. 

Le  brûle-parfums  de  M.  le  comte  de  Forceville  est  considéré 
comme  un  objet  rare  et  précieux. 

—  La  seconde  note  est  relative  à  diverses  trouvailles 
faites  près  deTirancourr. 

Je  viens,  dit  M.  Pinsard,  vous  faire  connaître  une  découverte 
d'objets  antiques  qui,  bien  que  peu  importante,mérite  cependant, 
je  crois,  d'être  enregistrée  dans  notre  bulletin. 

M.  Corby,  notaire  à  Amiens,  a  fait  planter  en  bois  un  espace  de 
18  journaux  de  terre  situés  au  territoire  de  Tirancourt  et  à  un 
kilomètre  environ  au  Nord-Est  du  camp  de  Tirancouii,  dit  de 
César. 

Ce  champ  est  placé  au  haut  du  talus  qui  borde  la  vallée  sèche 
de  Vaux  à  la  vallée  de  la  Somme,  où  elle  se  termine  par  des  près 
dits  Près  d*Acon^  au  pied  du  contrefort  sur  lequel  est  établi  le 
camp  ci-dessus. 

Le  terrain  est  bordé  au  Nord-Ouest  par  la  crête  du  talus  de  la 
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route  Romaine  d* Amiens  A  Boulogne,  et  au  delà  Ter»  le  Novd^ 
Est. 

Avant  de  vous  décrire  les  objets  qui  ont  été  trouvée,  permettei*^ 
moi  de  vous  dire  un  mot  du  chemin  ci-dessus. 

Bien  que  placé  sur  le  sommet  d'un  mamelon,  on  le  trouve  en- 
caissé dans  plusieurs  endroits  et  de  telle  façon  qu'on  n'en  peut 
attribuer  rencaissement  qu'à  l'usure  du  sol  par  le  passage  des 
voitures  et  des  piétons  ;  et,  pour  être  aujourd'hui  creusé  comme 
ou  le  voit,  il  faut,  il  me  semble,  qu'il  ait  été  fréquenté  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles. 

Ce  chemin  traverse  le  camp  dit  de  César,  et  c'est  aux  extré- 
mités qu'auraient  été  les  portes  d'entrée  et  de  sortie  suivant 
le  Cte  d'Allonville. 

Dans  les  conditions  où  j'ai  vu  le  chemin,  je  crois  pouvoir  le 
prendre  pour  une  voie  Gauloise. 

U  est  probable  que  le  camp  de  Tirancourt  est  de  même  cons- 
truction. 

Le  champ  des  plantations  de  M.Gorby  est  en  pente  vers  la  vaUée 
et  à  la  côte  moyenne  de  60  mètres  au-dessus  du  niveau  de.la 
mer  (côte  de  la  carte  au  20  millième  du  dépôt  de  la  guerre). 

Les  objets  trouvés  cousirent  en  petites  cruches  de  terre  rouge 
(ton  dit  rouge  brique). 

Ces  cruches  malheureusement  ne  sont  pas  exemptes  de 
fractures. 

Sur  le  même  point  où  l'on  a  trouvé  les  cruches,  on  a  retiré  deux 
petites  tasses  de  forme  particulière  et  peu  commune. 

On  les  a  rencontrées  posées  l'une  sur  l'autre  de  façon  à  former 
une  boîte.  Elles  renfermaient  une  terre  noirâtre  qui  a  été  répan- 
due sur  le  sol  dans  le  but  de  voir,  en  vidant  le  récipient,  s'ilt  n'y 
avait  pas  quelques  médailles  U  n'y  en  avait  pas. 
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Ces  deaz  tasses  sont  bien  façonnées  et  d'un  modèle  asats, 
gracieux.  L^.  terre  est  de  même  nature  que  celle  des.  cruches.. 

Enfin,  d'autres  débris  de  vases  ont  été  pris  dans  le  même  en- 
droit sur  une  partie  fouillée,  de  trois  à  quatre  mètre9  de  diamètre 
environ. 

On  a  trouvé  anssi  deux  médailles,  usées  sur  les  faces  et  les 
champs  ;  Tune  est  de  Germanicus,  mort  en  Tan  19,  Tautre  de 
Faustiiie,  femme  d'Antonin-le-Pieux,  ce  dernier  mort  en  16i. 

En  admettant  que  les  médailles  aient  été  conservées  pendant 
100  ou  200  ans,  on  peut  croire  qu'elles  ont  été  enfouies  vers  le 
in«  ou  le  IV«  siècle  et  que  les  vases  en  terre  sont  au  plus  tard  de 
cette  époque. 

Enfin,  en  creusant  un  fossé  peu  large,  0,60  cent,  environ,  pour 
border  la  propriété,  on  a  rencontré  deux  petites  excavations 
de  forme  irrégulière,  mais  qui  se  rapprochent  de  la  forme  circu- 
laire et  dans  lesquelles  étaient  des  teiTes  noirâtres  étrangères  aa 
sol  du  canton  ;  ces  terres  ne  présentaient  aucune  trace  de  feu. 

Aucun  objet  n'a  été  trouvé  dans  ces  terres;  je  n'ai  pu  que  cons- 
tater ces  petites  excavations  qui  assurément  ont  été  faites  de  main 
d'homme,  et  reconnaître  que  la  terre  qu'elles  contenaient  avait* 
été  transporiée  d'une  distance  assez  grande. 

En  parcourant  le  champ,  j'ai  trouvé  une  de  ces  pierres  taillées 
en  façon  sphérique  qu'on  appelle  des  percuteurs  et  que  je  prend» 
toujoui-s,  (c'est  bien  téméraire  de  ma  part),  malgré  les  savants 
comme  MM.  de  Mortillet,  Bertrand,  d'Àcy,  John  Evans,  etc., 
pour  des  pierres  de  jets,  pour  des  armes  offensives. 

J'ai  aus&i  rencontré  une  petite  hache  en  pierre  ayant  une  face 
produite  par  un  seul  éclat  et  une  autre  par  plusieurs  tailles. 

—  La  3'  note  est  un  mémoire  sur  deux  comps-refugcs 
signalés  par  M.  Josse  et  situés  dans  le  canton  de  Bray» 
runprës  de  Méricourt-sur-Sommc,  l'autre,  prèsdeChi- 
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pilly.  Ces  deux  camps  sont  situés  en  face  Tun  de  l'autre, 
de  chaque  côté  de  la  Somme  dont  il  commandent  le  pas- 
sage. 

Le  camp  de  Mcricourt  occupe  le  lieu  dit  le  bots  du 
Càieaux^  d*une  hauteur  d*environ  30  mètres  au-dessous 
de  la  rivière;  il  est  limité  d^une  part  par  le  talus  rapide 
du  contrefort,  de  Tautre,  par  le  versant  de  la  vallée 
sèche  de  Méricourt  ;  à  TEr^t  et  à  TOuest  par  des  rem* 
parts  de  terre  construits  de  main  d*hnmme.  Du  cAté 
occidental,  ces  remparts  ont  été  considérables  ;  la  hau- 
teur était  de  près  de  3  mètres  sur  une  base  de  10  mètres, 
et  ils  étaient  précédés  d'un  très  large  fossé. 

Le  camp  de  Chipilly  est  dans  des  conditions  ana- 
logues. L'emplacemeut,  merveilleusement  bien  prépara, 
par  la  nature,  s*élëve  à  une  hauteur  moyenne  de  35  à  40 
mètres  au-dessus  de  la  Somme,  il  est  bordé  à  l'Est  et  à 
rOuest  par  des  talus»  abruptes  et  les  ouvrages  d*art  les 
plus  imposants  se  présentent  du  côté  de  la  plaine,  c'est- 
à-dire  vers  le  Nonl  i3t  le  Sud.  M.  Pinsard  y  a  rencontré 
des  silex  tailles  qui  seraient  un  indice  d*une  origine  pré- 
historique confirmée  à  ses  yeux  par  la  forme  irrégulière 
de  l'enceinte.  L'auteur  insiste  fortement  sur  ce  dernier 
caractère,  puis  il  généralise  ses  observations  et  les  ap- 
plique aux  autres  camps  prétendus  romains  déjà  connus 
le  long  de  la  Somme,  à  Tirancourt,  l'Etoile,  Liercourt, 
près  du  Gard  et  aux  environs  de  Saint-Valery.N'y  recon- 
naissant point  les  conditions  classiques  de  la  castramé- 
talion  romaine,  il  est  amené  à  conclure  que  ces  ouvrages 
de  défense  sont  antérieurs  à  l'invasion  de  César. 

Ces  trois  communications  sont  accompagnées  de  plans 
et  de  dessins  qui  en  facilitent  rintelligence. 
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—  La  Société  adresse  ses  félicitations  à  M.  Pinsard, 

—  M.  Salmon  indique,  à  propos  d*un  camp  romain 
dont  on  yient  de  signaler  la  proximité  près  de  Saint- 
AcheuU  un  lieu  dit  situé  dans  la  direction  de  Cagny,  dont 
rétude  lui  paraîtrait  utile. 

—  M.  Josse,  après  avoir  loué  le  travail  de  M.  Pinsard» 
demande  à  fiiire  ses  réserves  sur  les  conclusions  qui 
nieraient  rinlervention  absolue  des  Romains  dans  la 
construction  des  enceintes  précitées. 

—  A  cause  de  Theure  avancée,  M.  Janvier  remet  à  la 
prochaine  séance  la  lecture  qu'il  avait  annoncée.  Il  se 
borne  à  indiquer  le  sujet  de  ce  travail  qui  sera  le  com- 
plément de  son  histoire  de  Picardie. 


Séance  du  14  Féorier  1882. 
Présidence  de  M.  JossE,  Vice-Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Duvetle, 
Hénocquc,  d'Herbinghem»  Janvier,  Josse,  Noyelle,  Pin- 
sard  et  Vion. 

—  M.  Roux,  membre  non  résidant, assiste  à  la  séance. 

iM.Oudin, retenu  par  le  servicedes assises  dans  le  dépar- 
tement de  TÂisne,  M.  Garnier,  par  le  service  de  la  Bi- 
bliothèque, M.  deRoquemont,  indisposé,  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  janvier  est  lu 
et  adopté. 
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—  Bn  Tabsenee  du  Secrétaire  perpétml,'le  Secrétaire 
«nnuci  dépouille  la  correspondance. 

'—  M.  À.  Ledieu  renricrcie  la  Société  d'avoir  inséré  dans 
le  bulletin  son  analyse  du  terrier  du  Ponthieu  au  xiii* 
siècle.  Il  adresse  une  note  ayant  pour  titre  :  Organisation 
du  bailtiage  d'àmieus  ride  la  sénéchamsée du  Ponlhieu 
au  XVIII'  siècle. 

—  M.  Thomas,  médecin-vétérinaire  à  Lihons»  fail 
connailrequ*il  a  découvert  §ur  le  territoire  de  Lihons 
six  emplacements  romains  et  se  propose  de  les  ex.plorer  ; 
il  prie  la  Société  de  lui  donner  les  renseignements  néces- 
saires pour  ce  travail.  —  Cette  note  est  renvoyée  à  la 
commission  des  recherches. 

—  M.  Emile  Coêt  adresse  un  exemplaire  de  son  his- 
toire de  Roye,  couronnée  par  ia  Société  en  1860. 

Des  remerciements  lui  sont  votes. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15744  à  15796. 

—  M.  Darsy  lit,  au  nom  de  la  commission^  le  rapport 
rédigé  par  M.  liesse  sur  les  comptes  de  Texercice  1881. 

La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapport,  vote 
des  remerciments  à  M.  le  Trésorier  pour  sa  gestion  et  au 
rapporteur  de  la  commission. 

—  M.  Janvier  inscrit  à  l'ordre  du  jour,  cède  son  tour 
de  parole  à  M.  Noyelle  qui  donne  lecture  d'un  travail  in- 
titulé :  Basoche  et  Basochiens  à  Amiens  au  XVP  siècle. 
Cette  communication  est  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt 
et  Tauteur  reçoit  les  félicitations  du  président  et  les  ap^ 
plaudissemeots  de  ses  eoUègues. 
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Séance  du  14  Man  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin.  Président 

Bépondenià  Tappel  et  au  cootre-appel:  MM.  Antoinet 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  de  Calonne,  Dubui;^,  Duha- 
mel, Duval,  De  Forceville,  Ilénocque,  d*llerbin«:i>em, 
Hesse,  Janvier^  Josse,  Noyelle,  Oudiu,  PoujdI  de  Fré- 
chencourl  et  Salmon.  —  Au  contre-appel  seulement 
MM.  Leicu  et  Pinsard. 

—  M.  Tabbé  Hareor,  titulaire  oon  résidant,  assiste  i 
la  séance. 

~  Le  procës-yerbal  du  14  février  est  lu  -et  adopté 
sans  observations. 

—  En  Tabsencede  M.  le  Secrétaire  perpétuel  empêché» 
M.  le  Secoèlaire  annuel  dépouille  la  correspondance. 

—  M....  envoie  ponr  le  concours  un  manuscrit  por- 
tant pour  titpe  :  HUtoir^  Popuiaire  sde  Picardie,  et  pour 
devise  :  Picardia  fidelU. 

—  M.  le  Ministre  de  TlnstructioD  puhlique  annonce 
que  la  vingtième  réunion  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à 
iaSorbonne.  Il  invite  à  lui  adresser  lesnoms  des  délégués, 
afin  de  leur  faire  parvenir  les  cartes  qui  les  feront  béné- 
ficier de  la  réduction  de  50  0/0  accordée  par  les  conifa- 
gnies  de  chemin  <de  fer. 

^-  M.  le  Directeur  général  des  Beaui-Arts  informe 
que  la  siiième  réunion  des  délégués  des  Sociétés  des 
Beaux*Arts  des  départemenis  aura  lieu  du  12  au  lâavril; 
il  invile  à  y  assister. 

—  MM.  de  Roquemont  et  Garaier  s'excusent  de  ae 
pouvoir  iSBifiter  à  la  séance. 
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—  M.  le  Président  rappelle  que  la  modification  da  je- 
ton de  présence  a  été  proposée  dans  le  courant  de  Tannée 
dernière.  —  Il  est  décidé  qu*une  commission  composée  de 
MM.  Garnier,  de  Galonné,  Duvette  et  Janvier  étudiera  la 
question. 

—  M.  Tabbé  Danicourt,  vicaire  de  Ham,  présenté 
dans  la  dernière  séance,  est  admis  en  qualité  de  titulaire 
non  résidant. 

—  M.  le  Président  fait  part  de  Tavis  ofBciel  qui  lai  a 
été  transmis  que  le  Préfet  de  la  Somme,  M.  Massicault, 
installé  aujourd'hui  même,  recevra  demain  rr.ercredi,  i 
une  heure  et  quart,  les  Sociétés  savantes.  M.  le  Président 
se  rendra  à  cette  invitation  accompagné  du  bureau  et  des 
membres  qui  voudront  bien  s'y  joindre. 

—  M.  le  Président  nomme  une  commission  composée 
de  MM.  Leieu,  Janvier,  De  Cagny  et  Duhamel  pour  Texa- 
men  du  manuscrit  Histoire  Populaire  de  Picardie^  en- 
voyée pour  le  concours. 

—  MM.  Garnier,  Pinsardel  Vion  sont  choisis  comme 
délégués  de  la  Société  à  la  réunion  de  la  Sorbonne. 

—  M.  le  Président  fait  observer  que  le  jour  réglemen- 
taire de  la  séance  d*avril  se  trouvant  être  le  mardi  de 
Pâques,  il  serait  bon.conrormément  aux  précédents  éta- 
blis, de  modiGerla  date  de  cette  réunion.  11  est  décidé  en 
conséquence  qu'elle  aura  lieu  le  4  avril  au  lieu  du  11. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Janvier  qui  communique 
à  la  Société  plusieurs  notes  remplies  de  détails  intéres- 
sants sur  les  Académies  d*Amiens  et  de  Soissons,  et  sur 
des  essais  d'aérostaliou  en  Picardie. 

—  M.  Salmon  rattache  à  ce  sujet  de  curieux  souve* 
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airs  à  propos  d*Qii  înireiitear  nommé  IMstel,  qui  essaya, 
sans  niu39str,de  faire  partir  un  ballon  à  Amiens,  fi  qui  Ail 
plaisanté  de  san  insuccès  par  une  chanson  populaire. 

— -  M.  Josse  présente  u»ie  lettre  et  un  dessin  de  M.  MiU 
voy,  élève  arrhitecte  ehcz  M.  Dulhoil,  retalif:)  è  une 
pierre  f'CuIplée  découverte  il  y  a  peu  de  jours  dans  la  d6« 
molition  d'une  maison  du  marelié  au  fcnrre,  en  face  du 
moulin  du  Roi  Ce  curieux  monument  de  I  mèlrc  de  haut 
sur  0,G0  de  iar<;c  représente  dans  une  niche  trois  per- 
sonnages attribués»  dit  M.  Milvoy,  par  les  uns  à  Pépoque 
gallo-romaine^  par  les  autres  à  la  fin  du  kii^  aiède.  Sur 
Tun  des  côtés estsculpio^  une  fouille  byzantine  ou  romane. 
Ce  monument  a  été  transporté  au  Musée  et  ii*a  pu  être 
Tobjel  d*aucune  élude  encore.  La  Société  vote  un  crédit 
de  30  fr.  pour  qu*il  en  soit  tiré  plusieurs  épreuves  photo- 
graphiques, sous  la  surveillance  de  M.  Pinsard. 

—  M.  Josso  ïit  ensuite  une  notice  sur  un  bas-relief 
de  Daours  qu'il  a  étudié  avec  M.  Darsy  (Voir  p  374), 

—  M.  Darsy  annonce  ensuite  avec  regret  que  le  bas- 
relief  dont  M.  Josse  vient  de  donner  la  description  a  diar 
paru  de  Tendroil  où  il  se  trouvait»  a  été  vendu  gii 
emporté  pour  une  collection  particulière. 

—  M.  Salinon  qui  se  rappelle  avoir  vu  ce  bas^relief, 
M.  Poujol  de  Fréchencourt  et  plusieurs  membres, .renoo* 
vellcntyà  Toccasion  de  cette  disparition  rcgrcltaUe  à  (eus 
égards,  les  récbmations  déjà  soulevées  pour  dies  faits  ana- 
logues^ct  se  plaignent  de  la  f^uilité  inconcevable  avec  la^ 
quelle  on  trafique,  sans  aucun  droit,  des  objet»  d'art  ap* 
partenantaux  édificcsreligieux.  Le  vœu  est  émia  qu'une 
note  4mAaêe  4a  TËvèobé  paraisse  dans  la  Sei&ffioe  reti- 
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giettse^le  Dimanche  pour  rappeler  aux  intéressés  les 
prescriptions  des  statuts  diocésains^  et  faire  savoir  à  tous 
que  les  ventes  ou  échanges  opérés  en  pareil  cas  sont  nuls 
et  exposent  leurs  auteurs  à  des  revendications. 

—  M.  de  Galonné  commence  la  lecture  d'une  étude  sur 
le  paysan  au  ivm*  siècle,  sur  son  habitation,  son  mobi- 
lier et  les  conditions  matérielles  de  son  existence.  G^lte 
communication  est  applaudie  à  diverses  reprises. 


Un  baus-rellet  de  ranclenne  église  de  Daoors 

(Canton  de  Corbie) 

Par  M.  Hector  Josse,  membre  titulaire-résidant 


Le  Tillage  de  Daours  possède  une  assez  belle  église  de  style 
ogîva!  primaire,  construite  il  y  a  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  sur  les 
plans  de  M.  Deleforterie. 

Mais,  si  intéressant  qu'il  soit,  le  nouvel  édiûce  ne  saurait  em- 
pêcher les  archéologues  de  regi*etter  celui  qu'il  remplace  et  que 
des  ruines  irréparables  ont  fait  livrer  aux  démolisseurs.  L'an- 
cienne église,  en  effet,  contenait  plus  d'une  œuvre  digne  d'atten- 
tion, si  Ton  en  juge  par  les  débris  de  sculpture  servant  aigour- 
d'bui  d'ornement  au  jardin  curial,  et  que  vingt  hivei*s  n'ont  pu 
dépouiller  de  tout  cachet  artistique. 

Parmi  ces  restes,  que  M.  Darsy  et  moi  avons  pu  examiner  à 
loisir  il  y  a  quelque  temps,  un  bas-relicf  du  xv»  siècle  mérite 
de  vous  être  signalé.  Permettez-moi  de  vous  en  faire  la  descrip- 
tion, d'après  les  notes  recueillies  coUectivement,que  notre  collègue 
a  bien  voulu  me  laisser  le  soin  de  vous  présenter. 

Le  bas-relief,  dont  le  cadre  rectangulaire  est  orné  de  pampres, 
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atteint  une  longueur  do  1»  02»  sur  0»  80^  de  largeur.  Il  repré- 
aente  une  scène  de  famille.  Le  personnage  le  plus  apparent  est  un 
chevalier  revêtu  des  brassards,  des  cuissards,de  la  cote  de  maille» 
armé  de  toutes  pièces,  en  un  mot,  et  agenouillé  devant  une  table 
recouveiie  d*un  tapis  qui  se  prolonge  jusques  à  terre,  cous  les 
genoux  du  personnage.  Devant  lui,  un  livre  d'heures  est  ouvert 
sur  un  coussin  au  milieu  de  la  table. 

Un  peu  en  arrière  du  chevalier,  un  jeune  enfant,  son  fils,  sans 
doute,  est  vêtu  d'une  longue  robe  et  coiffé  d*un  haut  bonnet  ou 
chapeau  sans  bord. 

Dans  le  fond,  entre  ces  deux  personnages,  apparaît  saint  Jean- 
Baptiste,  avec  ses  attributs  iconographiques:  le  livre  fermé  et  sur» 
monté  de  Fngneau.  Le  uiinl  précurseur  est  couvert  d*une  peau  de 
chameau;  il  porte  en  outre  un  manteau  simplement  jeté  sur  les 
épaules,  sans  attache,  et  dont  le  pan  droit  est  ramené  sur  le  bras 
gauche,  qui  supporte  le  livre  et  l'agneau. 

De  l'autre  côté  de  la  table,  en  face  du  chevalier,  son  épouse  se 
tient  debout,  les  mainsjointes.EIle  est  richement  vêtue  d'une  robe 
à  longue  traine,  mais  décolletée  en  cœur,  de  manière  à  laisser  i 
découvert  non-seulement  le  cou,  entouré  d'une  chaîne  d'or 
à  mailles  carrées,  mais  encore  presque  toute  la  poitrine 
que  protège,  seulement,  dans  la  partie  inférieure ,  un  lé- 
ger tissu  de  velours  ou  de  drap  d'or,  nommé  ptèctf  ou  ^ossel.  Sa 
coiffure  est  le  hennin  ou  haull-bonnety  contre  lequel  s'exerça  l'é- 
loquence du  Carme  Thomas  Gonnect  et  de  quelques  autres  prédi- 
cateurs du  xv«  siècle.  De  l'extrémité  supérieure  de  la  coiffure 
s'échappe  un  très  long  voile  de  dentelles,  qui  retombe  sur  le  dos 
de  la  châtelaine  et  descend  jusqu'à  ses  pieds. 

Deux  jeunes  filles,  placées  derrière  leur  mère,  portent  aussi  la 
robe  traînante  et  le  hennin  légèrement  modifié,  c'est-Â-dire  tron- 
qué au  lieu  d'être  pointu,  et  garni,  en  guise  de  voile,d'une  houppe 
qui  retombe  au  amlien  des  reins. 
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A  ra)rri4re  plan  se  montre  la  vierge  Marie,  tété  nûé,  Ictt  cbettèuï 
éparâsurlé»  épaules,  et  lo  front  ceint  d*an  bandeatt.  Ssadeot 
bras  soutiennent  Fenfant  Jésus,  couché  sur  ie  ventre. 

tJne  représentation  de  la  Suinte-Tiinifé,  placée  sou»  on  tripM 
dois  élégaihment  découpe,  surmonte  tout  cette  scène.  Les  daLi 
latéraux  ont  une  forme  triangulairc^tanJis  que  celui  du  centre  est 
demi-bexagonal.  Il  abrite  Dieu  le  père  Vieillard  à  la  barbe  épaisse, 
aux  longues  moustaches,  le  Père  Etemel  est  assis  sur  un  siégé  i 
haut  dossier  ;  la  tiare  couronne  sa  tôle,  et  ses  épaules  disparais» 
sent  sous  une  sorte  de  chappe  ti'és  ample,  retenuB  sur  la  poitrine 
par  une  agrafe  en  losange. 

Sur  ses  genoux  repose  son  fils,  descendu  de  la  croix»  et  dont  la 
bras  droit  retombe  inerte  jusqu'au  sol. 

Au  premier  coup  d'œil,  on  ne  remarque  pas  le  Saint-Esprit^  él 
il  faut  quelques  recherches  pour  découvrir  enfin  la  colombe  syoa- 
bolique,posée  sur  Tépaule  droite  du  Père  céleste,dont  cile  eCQeura 
la  barbe  avec  son  bec 

A  droite  et  à  gauche  de  la  Trinité,  sous  les  dais  latéraux  se 
trouTent  des  armoiries.  saToir  :  du  c6té  du  chevalier, un  écu  peo^ 
ché  à  sénestre,  d'or  au  chevron  de  gueules,  chargé  d'une  fleur 
de  lys  d'argent  pour  brisure^  et  accompagné  de  3  aiglelies  heo- 
quées  et  membrées  de  gueules,  qui  est  La  Trémouilte-Daours  ; 
timbre  :  un  casque  orné  de  lambrequins,  à  sommet  conique,  ter* 
miné  par  une  tôte  d'aigle,  couronné  du  tortil  de  baron,  ventaillé 
de  cinq  trous  placés  en  quinconce  sur  chaque  joue,  et  ajouré  d'une 
fente  horizontale.  Nous  avons  donc  ici  une  forme  intermédiaire 
entre  la  Salade,  <»8que  conique  i  visière  mobile,  et  VArmet^ 
casque  rond  sans  visière,  simplement  grillé.  En  Picardie,  Taimet 
fut  substitué  à  la  Salade  vers  le  milieu  du  xv*  siècle. 

DueAtédeladame,  récusson,  tenu  par  un  ange  etinelinéâ 
dcadre,  ûsi parti:  au  i**  de  la  Trémouille,  comme  d-de 
2«,  d'or  au  eréquier.  arraché  de  i;iiAito,  quB«al  Gnéytt^ 
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Ge8  eipblimf^s  héraldiques  et  quelques  autres  indices  yont  nous 
aider  ^  n^trou^er  d^ps  la  généalogie  des  seigneurs  de  Daours  les 
personnages  représentée  sur  le  bas-relief;  fiX  à  fixer  approximati- 
vement la  d^te  de  son  exécution. 

Dans  les  26  premières  années  dp  jy  siècle^  la  baronnie  de 
Daoïf  rs  ^ppartcpait  à  Pierre  de  la  TrémouiUe,  con8ei|lerH:hambel- 
laj)  du  rpi  Charles  VI.  Il  éfait  troisième  fils  de  Guy  V  de  la  Tré- 
moui'le  et  de  Radegonde  Guénand.  Son  mariage  avec  Jeanne  de 
Lougvillera  lui  donna  six  enrants  :  1«  Jean,  dont  nous  allons  bien- 
tôt parler  ;  2<>  Lancclot,  seigneur  d'Hubessen,  mort  sans  alliance  ; 
8*  Guy,  décédé  sans  postérité  ;  4*  Marguerite,  alliée  à  Jean  de 
Homes,  soigneur  d,e  Beaucignies,  sénéchal  de  Brabant  ;  S^  Agnès, 
qui  épousa,  le  15  novembre  1438,  Philibert  de  Gaucourt,  seigneur 
de  Viile-Amould  ;  6*  Jacqueline,  mariée  d'abord  i  Apdré  de  Tou- 
longeon,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  puis  i  Jean,  bâtard  de  Luxem- 
bourg-Saint-Pol,  seigneur  de  Ilautbourdin,  avec  qui  elle  fut  inhu- 
mée dans  réglise  d'Ailly-sur-Noye. 

Jean  P'  de  la  Trémouille  /ut  baron  de  Daours  et  seigneur  d*En- 
goutsen  après  son  père-Çest  lui  que  Ton  vç^t  dans  notre  sculpture, 
avec  Jeanne  de  Gréquy-Ganaples,  sa  deuxième  femme.  En  effet, 
après  la  mort  de  sa  première  compagne,  Renaude  de  Mello,  il 
épousa  la  fille  de  Jean  V  de  Gréquy-Ganaples,  dit  rËtcndard,  et  de 
Jeanne  de  Roye.  De  cette  nouvelle  alliance  naquirent  cinq  enfants 
dont  les  trois  ^fnés  seulement  sont  représentés  avec  leurs  parents 
sur  le  bas-relief  :  1"  Jean  II,  Théritier  de  la  baronnie  de  Daours  ; 
2*  Jeanne,  mariée  à  Josse de  Hallwin,  segneur  de Pienne,  souve- 
rain bnilli  de  Flandre,  morte  en  1470;  8*  Mai*guerite,  dame  des 
Querdcs,  d'abord  femme  de  Philippe  du  Bos  d'Anncbout,  puis  de 
Jacques  de  Crévecœur,  seigneur  de  Thois,  chevalier  de  h  Toisop 
d'or. 

Remarquons  ici,  d'une  part,  ^e  Jean!*'  n'était  pas  encore  sei.; 
gneur  de  Daours  en  1426,  et  de  l'autre,  que  Haipierite,  repri** 
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sentée  dans  le  tableau  sous  les  traits  d'une  enfant,âtait  déjà  Teure 
en  1444.  C*est  donc  entre  ces  deux  dates,  et  très  probablement 
vers  1430,  qu*il  faut  placer  Tœuvre  du  sculpteur. 

Jean  II  de  la  Trômouille,  figuré  auprès  de  son  père,  lui  succéda 
comme  baron  de  Daours  ;  il  vivait  encore  en  1480.  Son  mariage 
avec  Marguerite  de  Gontay,  fille  de  Guillaume,  premier  maître 
d'hôtel  duducde  Bourgogne,  et  de  Marguerite  de  Lulli,  lui  donna 
une  fille  unique,  Marguerite  de  la  Trémouille,  qui  porta  en  dot 
les  seigneuries  de  Daours,  d'Engoutsen,  etc.,  à  Antoine  du  Gi*ève- 
cœur,  grand  louvetier  de  France  et  bailli  d'Amiens. 

Ces  quelques  notes  suffisent  à  établir  Tintéi-ét  qui  s'attache  au 
bas-relief  que  nous  avons  l'honneur  de  signaler  à  l'attention  de 
la  Société,  et  l'avantage  qui  résulterait  de  sa  conservation,  pour 
l'histoire  de  Daours. 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBOIS  (suite). 


Chaussée  Saint-Pierre. 

Cette  rue  fiùsait  partie  de  la  grande  voie  que  l'on  désignait 
sous  le  nom  de  Chaussée  au  Blé,  et  n'avait  aucune  particularité. 

Elle  portait  dans  le  numérotage  général  : 
Du  pont  ou  Dieu  ne  passe  oncques  à  la  rue 

Sainte-Claire 3010  à  8027 

De  la  rue  Sainte-Glaire  à  la  rue  Tappeblomb  .      3053  à  3066 
De  la  rue  Tappeplomb  à  la  Porte  St-Pierre    •      8077  à  3082 
JlacoindelaruedesBecquerelles    ....      3088 
DececoinàUruedesParcheminiers    .     .     .      3125  à  8127 
^«eoin  de  la  rue  des  Coches: 3160 
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De  cette  nie  à  la  me  des  Clairons 82X1  à 

Et  de  la  rue  des  Clairons  an  Pont  on  Dien  ne 

passe 829»  à  ttOO 

CafcîgiMs* 

No  1  Les  Camiaux. 

En  1449  à  Hue  de  Lesmes  ;  à  Pierre  Delewarde  en  1488  et  en 
1606  à  ifhilippe  Hardy. 

N»  3  et  5.  Les  Vers  Draps. 

Etait  une  brasserie  en  140d  ;  Laurent  DaboTal  la  Tend  en  1450 
à  Colard  Morel.  pâtissier. 

N»  7.  Les  Sarrasins, 

Â  Pierre  de  le  Warde  en  1488  et  en  1616  i  Pierre  Lemaire. 
Cette  maison  devait  18  livres  15  sols  de  cens  à  la  chapelle  Saint- 
Jacques  au  cimetière  Saint-Denis. 

N«  9.  L'Escarre. 

No«  11  et  18.  La  Gaine  de  faucille. 

Vendue  en  1532  à  Firmin  Saverin,chanoine,  elle  appartient  en 
1601  à  Nicolas  GoudaiUier  et  fut  vendue  1605  à  Jean  de  Frana- 
sures. 

N»  15.  Le  Temps  présent. 

Â  Jacques  Machon  en  1548. 

N«  17.  Les  Saintes-Claires. 

Dans  réchevinaçe  du  17  octobre  1449  une  bulle  du  Pape  fut 
présentée  par  madame  Marie  de  Lulli,  femme  de  Monseigneur 
Philippe  de  Savcuse,  capitaine  d'Amiens  et  Hue  Daut,  procureur 
du  dit  seigneur,  t  Lesquels  madame  et  Hue  Daut  ont  requis 
•  lecture  de  la  dilte  bulle,  laquelle  Pierre  Dupuch,  noiaire,  a  lue 
a  tout  au  long  au  dit  eschevinage  et  après  la  dite  lecture  les  dites 
»  dame  et  Hue  Daut  par  la  bouche  de  M«  Martin  Malingre»  leur 
>  conseiller,  ont  requis  lettres  aux  dits  Pierre  Dupuch  et  Jehan 
»  Desquesnes,  tabellions  et  nottaires  ;  et  ce  fait,  le  dit  U^  Martin- 
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9  «ûmeflléi^  dés  dites  daines  et  Hae  Dant,  dft  dit  notti  et  d'éttt 
f  advoaéy  a  remonatré  à  mes  dits  seignears  Testât  de  la  f^Hgioti 
»  de  Sainte-Claire  et  que  mon  dit  sieur  de  Savcuse  et  la  dite 
»  Dame  avoient  intention  de  fonder  et  édifier  pour  la  dite  reli- 
»  g[ion  ung  monastère  en  la  dite  ville  d  Amiens  par  la  manière 
»  déclarée  en  le  dite  bulle,  en  rcqucrrant  a  mes  dits  seigneurs 
s  que  ils  voulsissent  consentir  et  accorder  et  ils  estoienl  presl  de 
»  paier  tout  entièrement  tout  ce  que  par  raison  il  appartenoît  à 
»  la  Tille  a  cause  du  dit  monastère. 

»  Mes  dits  seigneurs  ont  délibéré  que  îl  sera  répondu  aux  dîtes 
•  dames  et  Hue  Daut  au  dit  nom,  qu'ils  baillent  par  escript  la  re- 
»  queste  telle  qu'ils  veulent  faire,  pour  ce  que  tout  ce  qui  est 
»  traîtlé  en  Teschevinage  se  faist  par  escript  et  que  mes  dits  sei- 
€  gneurs  sont  en  petit  nombre  ;  et  quant  ils  aronl  baiilie  leur  rc- 
»  queste,  mes  dits  seigneurs  le  venront  et  monstreront  à  leurs 
»  compaignons  d'eschevinage  au  plus  bref  que  faire  se  porra.  > 

L'instance  introduite  ne  recevait  pas  de  solution,  car  on  dut 
présenter  à  différentes  reprises  les  lettres  ci-après. 

Lettre  du  duc  de  Bourgogne  datée  de  Dijon  du  5  décembre  1442. 

Lettre  du  Roi  datée  de  Montauban  de  janvier  1449. 

Lettre  close  de  la  Reine  du  18  du  môme  mois. 

Lettre  close  du  Roi  du  26  du  môme  mois. 

Et  lettre  des  gens  des  comptes  du  Roi  donnée  à  Paris  le  20 
marsl44d. 

Ce  n'est  que  dans  l'eschevinage  du  20  février  1443que  :  c  après 
»  plusieurs  pourparlers  dans  les  échevinagcs  précédents  il  est  dé- 
9  cidé  que  on  ordonnera  ramortii>&emcnt  pour  le  monastère,  pour 
»  veu  que  la  justice  de  mes  seigneurs  leur  demeure  ou  dit  lieu  e* 
»  pourpritts,  sauf  l'élise  ou  capitte,  ou  réfectoire,  dortoir,  cloistre 
»  €*  en  l'enfermerie,  tout  ainsi  qu'ils  ont  ou  monastère  des  Cèles- 
»  tins,  Ai  que  pour  l'intérêt  de  la  dite  ville  elle  ait  32  sols  ou  40 
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9  toit  parids  da  «ens  bien  assis  que  seront  tenus  d'tasîgBer  M. 
»  et  Madame  de  Saveuses  foadatenvs  du  dit  monastère.  • 

Les  lettres  d'amortissement  sont  du  4  mars  1443. 

La  ville  d'Amiens,  dans  son  échevînage  du  2d  février  1692,  fait 
don  aux  Snintes-Cbires  et  couvent,  des  devises  du  deffunt  roy 
Giiarles  étant  en  broderies  d*or  assises  sur  satin  blanc  provenant 
du  day  qui  avoit  esté  appresté  pour  présenter  au  dit  seigneur 
lorsqu'on  espéroit  qu'il  deub  faire  son  entrée  en  ceste  ville,  et 
lequel  dais  a  esté  présenté  i  l'entrée  de  M.  le  duc  de  Ifayenne. 

N*  19.  Le  Rabot. 

N*  21.  L'escu  de  Fosseiix, 

En  1479  à  Colart  Morel. 

Cette  maison  a  été  démolie  récemment  pour  élargir  la  me 
Sainte-Claire. 

No«  23,  25,  27.  Les  Alhanoiê. 

A  Jean  Senescal  en  1535  et  en  1S68  à  Jean  Gadde,  mercier. 

Nos  29  à  35  inclus.  La  Porte  dorée. 

A  Lambert  Dufour  en  1548. 

N*s  37  et  39.  La  têle  de  Mahon. 

En  1601  à  Jehan  Huliot. 

N»41.  Saînt'ChrUlophe. 

A  Nicolas  Dècle  en  1549. 

No  43  et  45.  Saint  Aubin. 

A  Jehan  Doré  Houppier  en  1533  et  en  1G04  à  Pierre  Foubert. 

C'est  dans  cette  maison  que  naquit,  le  4  septembre  1754,  Tho- 
maS'Charlcs-Auguste  Dallery,  lequel  devait  se  faire  un  nom  par 
l'invention  de  Théh'ce  propul^jeur  et  la  chaudière  tubulaire. 

La  maison  est  ainsi  désignée  dans  le  bail  fait  aux  père  et  mère 
de  notre  célébrité  Charles  Dallcry  et  Geneviève  Ilyveire.  Ce  bail 
est  consenti  le  5  janvier  1750,  chez  Roger,  notaire,  pour  3,  6  ou 
9  années,  par  Lagréné  Pierre-Antoine  de  Valancourt,  écuyer. 
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»  Une  maison  nie  et  cfaaassée  an  Bled  dans  laquelle  Margneiit» 
»  Frion  épouse  séparée  de  Alexandre  Brossard  c<st  décédée. 

»  Grand  porte  sur  la  rue,  remise  à  côté  de  Tallée  :  bâtiment 
»  au-dessus  des  dites  allée  et  remise  sur  la  dite  rae,  cour,  écurie 
»  du  côté  de  la  mai;>on,  occupée  par  le  S' Ilubaut,  appartenant  i 
•  la  succession  de  la  dame  Brossard,  cuisine  et  bâtiment  de  Tan* 
»  tre  coté  sur  la  <iroite  en  entrant  dans  la  dite  maison,  bâtiments 
»  entre  cour  et  jardin,  un  jardin  et  grange  en  icelui,  moyennant 
»  400  fr.  de  loyer. 

N*  47.  Le  Dauphin  d'azur. 

Vendu  â  Robert  Gaiant  en  1518. 

N*  49.  Le$  Trois  cuillers. 

N*51.  Maison  d'habitation  du  moulin  de  Boucart,  me  Tap- 
peplomb. 

Pour  terminer  le  côté  gauche  de  la  Chaussée  Saint-Pierre,outre 
la  maison  de  Boucart  qui  est  devenue  le  bureau  des  domaines  et 
dei;  traites  foraines,il  y  avait  une  série  de  petites  maisons  qui  por- 
taient les  enseignes  suivantes,  sans  qu'on  puisse  leur  assigner 
d'emplacement,  mais  qui  sont  désignées  dans  leur  ordre. 

Le  Cate  Rabeuze  à  Louis  Deneuz  en  1459. 

Saint  Jacques  en  Galice  à  Etienne  Valleryen  1562. 

La  Croix  blanche. 

Le  Grand  Credo  à  Balthasar  Uobe,  gantier,  en  1565. 

Le  Poil  de  Leu. 

Les  Tannachcs. 

Saint-Sulpice  à  Pierre  Cochon,  qui  y  demeure  en  1M9. 

Le  IhssignoL 

N*  2.  Le  Mont  du  Calvaire, 

A  Laurent  Rolland  en  i559. 

La  Cour  do  Mai  que  l'on  nommait  le  Porche  sire  Jean  de  Hay 
était  une  réunion  de  maisons  appartenant  à  cette  famille,  qui 
donna  plusieurs  maieursà  la  ^ille  d'Amiens. 
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N»  4.  Saint'Crespiiu 

A  Jehan  le  Testa  çn  1455. 

N»  6.  Les  Roeiîeurs. 

A  Pierre  Savary,  foulon,  en  1522.  Pierre  le  Besgue  Tachètedo 
Nicolas  Cutle  en  1555. 

N®  8.  La  Conhourde. 

Vendu  en  1522  à  Simon  de  Flandre,  mercier. 

No»  10,  12  et  14.  Saint'Sulpice. 

L' (église  Saint-Sulpice  qui  se  trouvait  à  Tendroit  du  corps  de 
garde  de  lu  citadelle,  a  dû  être  démolie  lors  de  la  construction  de 
celte  forteresse. 

Le  culte  fut  transporté  en  1603  dans  les  bâtiments  de  Thôpital 
Saint-Jacques,  qui  se  trouvait  sur  remplacement  qui  nous  occupe. 
Les  Marguillers  étaient  tenus  de  loger  les  pèlerins,  surtout  ceux 
de  Saint-Jacques,  car  le  21  août  160d,la  mairie  leur  donne  Tordre 
de  refaire  la  chambre  qui  est  destinée  aux  pèlerins. 

N*  18.  Saint'Martiny  brasserie. 

En  1617  à  JosuôRidouz,  brasseur. 

N*»  16.  Saint'Montain. 

N"*  20.  Moulin  passe-avant. 

N<>  22.  Moulin  passe-arrière, 

N**  24  et  26.  Les  trois  morts  puis  le  Clairon. 

N««  23,  80  et  82.  Pas  d'enseignes. 

N«  34.  La  Machuette. 

N«  86.  La  rose  blanche, 

N«  Les  flagots  ouflageollets, 

1622  à  Thomas  Ilugot,  passementier  ;  vendu  en  1626  à  Guil 
lain  Domont. 

N»  40.  Le  Boisseau  d'or. 

En  1615  à  Adrien  Plichon,  maître  gantier,  et  Jeanne  Lefevre, 
sa  femme,  qui  y  demeurent  ;  en  1639  à  Simon  Garon. 

N«  42.  Moulin  de  Becquerel, 
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OUVRAGES  REÇUS 
Pradant  le  1*'  trtmetftM  dm  'ISSS. 


I.  De  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publlqae. 

!•  Romania,  n»  40.  —  %•  Répertoire  des  travanz  histonqnes 
contenant  l'analyse  des  publications  faites  en  Finance  et  à  Tétran- 
ger  sur  l'histoire  des  monuments  et  la  langue  de  la  France,  l^* 
année.  1882.  Paris.  1882.  Imprimerie  nationale,  N*  1.— 3»  Jour^ 
nal  des  Savants.  1881.  Nov.  Déo.  1883.  Janvier. 

II.  Des  archives  du  dépt.  du  Nord. 

Inventaire  «omroaira  des  archives  départemeiitales  anté- 
rieures à  1790.  —  Nord.—  Archives  civiles.  Série  B.  —  Chambre 
des  comptes  de  Lille,'  n*"  1842  à  2338.  Tome  rv  rédigé  par 
M.  le  chanoine  Dchaisnes,  archiviste.  Lille.  ,1881.  DaneU  1  vol. 
in-4o. 

m.  Des  Auteurs. 

1«  L*industrie  acheuléenne  dans  le  loess  de  la  Brije-Ghampe- 
noise,  par  le  Baron  J.  de  Baye.  Ghalons  sur-Marne.  1881.  Martin. 
in-8.  —  2«  L*âge  de  bronze.  Instruments,  armes  et  ornements  de 
la  Grande-Bretagne  et  de  Tlrlandc,  par  John  Evans,  traduit  de 
l'anglais  par  W.  Battier,  revu  et  corrigé  par  Fauteur.  Avec  540 
figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris.  1882.  Germer  Baillière  et 
Gl«.  1  vol.  in-8.—  3»  Recueil  de  documents  inédits  concernant  la 
Picardie  publics  (d'après  les  titres  originaux  conservés  dans  son 
cabinet)  par  Victor  de  Beauvillé.  4*  partie.  5*  partie  Supplé- 
ment, tables  et  rectiiications.  Paris.  1881-1882.  Imprimerie  natio- 
nale. 2  vûl.in-40. —  4«  Histoire  de  la  ville  de  Roye.par  Emih  Coêt. 
Ouvrage  couronné  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Paris  1880.II.Champion.2  vol,  in-8.Pl.— 5<*  N  tice  historique  sur 
Etalon,  par  Emile  Goët.  Péronne.  1870.  J.  Quentin,  ia-8.  —  His- 
toire de  Tabbaye  d'Auchy-les- moines,  par  Adolphe  de  CardeTac^ 
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que.  AtÈÈÊ.  18%.  Soevr-Chamiey.  1  toL  i»-8.  *^  >  Histoii»  d« 
rabbeydHle  Gereomp/ ordre  de  GiteaoX)  aa  diocèse  d'ÂmicÉiS)  pal" 
Adolphe  de  Gardcvacque.  Arras.  1816.  Suear-Charrtiey.  1  vok 
m*8.  —  8*  Notice  historiqae  et  archéologtqoe  sur  la  citadelle  de 
Cambrai.  1558*ld76,  par  M.  A.  de  Carddvncque.  Cambrai.  1879. 
J.  Henaut.  1  vol.  in-8.  PI.  —  9»  Oisy  et  sos  seigneurs  depuis  i'o»- 
rîgin«  de  ce  bourg  jusqu'à  Tépoque  de  sa  réunion  à  l'Artois,  par 
A.  de  Cardevacque.  Cambrai.  1881.  Renaut.  1  vol.  in-8.  —  10« 
La  situation  de  Tagricultare  dans  les  dernières  années  du  règne 
de  Louis  XV  comparée  à  la  situation  de  Ti^iciiltare  aux  temps 
modernes,  par  le  Baron  de  Galonné»  Amiens.  18^.  Hv  Yvert. 
Pièce  iR-8.  —  11«  Ballhasar  de  Moofconys,  analyse  de  ses  voyages 
an  point  de  vue  artistique,  par  le  Comte  de  Marsy.  Caen.  1880. 
Le  Blanic-Uardel.  1  vol.  in*8.— 12*  Le  Comte  de  Marsy.  Note  sur 
nn  atnneau  mérovingien  en  or  trouvé  près  de  €ompiégae.  Gom«* 
piègne.  1881.  H.  Lcfcbvre.  ni-8.  —  13*  Comte  de  Marsy.  Les  pè* 
lerins  picards  à  Jérusalem.  1»  note,  xiv  au  xvi*  siècle.  Amiens* 
1881.  Delaltre-Lenoel.  in-8.  —  14p  Essai  pour  arrivera  la  cob» 
naissance  du  temps  pour  tous  et  par  tous  par  Tobservalion  de  la 
nattire^  ou  météorologie  élémentaire  pratique^  suivi  de  renset-^ 
seignements  ntileft  et  agréables.  Alraanach  pour  1882,  par  G. 
Guérin  de  k  Hottssaye.  Nantes.  1889,  Imprimerie  do  TOucst.  1 
vol.  in-lV.  -^  Ih"*  Plan  d'oi'ganisation  d'un  musée  départemental 
présenté  à  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  par 
Albert  Piche.  Paris.  Ib81.  Ribaut.  Pièce  in-8. 

IV.  Des  Sociétés  françaises. 

!•  Revue  savoisienne,  journal  publié  par  la  Société  flori'* 
montane  d'Annecy.  1881.  N«ll,  12. 1888,  nol,  S.-^2*  Annales  du 
musée  Goimet.  Rev«e  de  Thisloire  des  religions.  Tome  iv.  n*  bA^ 
8*  Méttoire  de  la  Société  de  Antiquaires  du  centre,  ix  vol.  *^ 
4*  Comflé  archéologique  de  Senlîs,  comptes^renâos  et  mémoire 
S*  s4riii.  IXune  Yi.  —  6"  Bulletin  de  la  Société  des  arohma  -Us» 
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toriqaes  de  la  SaintoDge  et  de  FAunis.  Tome  m.  PL  14»  15, 16. — 
6*  Balletin  de  la  Sodété  de  géographie.  1881.  Juin,  Juillet,  août. 
Sept.  —  7*  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  et  d'archéologie 
de  la  Drôme,  Liv.  60.  —  8«  Bulletin  de  la  Société  Industrielle 
d'Amiens.  Tome  xix.  1883.  N«  1.  —  0*  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie.  Cartulaire  de  Téglise  de  Térouanne,  publié  par  Th. 
Duchet  et  A.  Giry.  1  vol.  in-4«.  —  1C«  l'Agronome  praticien, 
journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Com- 
piègne.  N»  des  13  Janvier.  14  Fév.  15  Mars  18  -i.  —  !!•  BuUelin 
historique  et  scientifique  de  FAuvergne,  publié  par  TAcadémie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clcrmont-Ferrand.  N<*  6, 
7,  8.  —  12»  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  1881.  n«  12.  1882. 
n»  1, 9,  3.  —  13»  Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole 
d'Angers.  1881.  1*'  semestre.  —  Mémoires  de  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc.  2«  série.  Tome  i»'.  — 
15*  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest.  2*  série. 
Tome  ni.  —  16*  Table  générale  des  20  premiers  volumes  de 
la  Société  archéologique  du  département  de  Gonstantine.  11* 
volume  de  la  2*  série.  91*  volume  de  la  collection.  1881.  — 
17*  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon.  Comptes 
rendus  et  mémoires  lus  aux  séances.  Tome  vi.  —  18*  Société 
linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel,  n'*  109, 110. 
•^  19*  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Corrèze,  siège  à  Brives.  Tome  iv,  liv.  4.  —  2')*  Bi* 
bliothèque  de  l'école  de  Chailrcs.  1881.  6«  liv.  —  21*  L'Inves- 
tigateur, journal  de  la  Société  des  études  historiques.  Nov. 
Dec.  1881.  Janv.  Fév.  1882.  —  22"  Documents  lares  ou  inédits  de 
rhistoire  des  Vosges  publiés  au  nom  du  Comité  d'histoire  vos- 
gienne,  par  J.-C.  Chapellier  et  G.  Gley.  Tome  vn*.  —  23o  Bulle- 
tin de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  4*  trim.  1881.  — 
24*  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 
artisUques  du  Lot.  Tome  vi,  liv.  2,  3,  4  ;  tome  vn.  liv.  1.  — 


Digitized  by 


Google 


-887- 

96*  Annales  de  U  Société  historique  et  archéologique  deChâtean* 
Thierry.  Années  1879-1880.  —  S6*  Bulletin  de  la  Société  d'agri- 
culture,  sciences  et  arts  de  Poligny.  N'*  9  à  12.  1881.  —  ^V  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  Liv.120. 
— ^.28*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tou raine.  Tume  v, 
i»  et  2«  tiim.  de  1881.—  Sd»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture 
de  Farrondissement  de  Boulogne- sur-Mer.  1883.  N"  1,  2.  —  80o 
Société  d^agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du  département 
du  Var.  ?•  série.  Tome  v.  l**  liv.  —  31«  Société  d'agriculture 
sciences  et  arts  de  Tarrondissement  de  Valencienncs.  Revue. 
1881.  N*  10, 11,  12  —  82*  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine  et  du  musée  historique  lorrain.  8*  série.  Vol.  iz.  —  33* 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Qermont-Ferrand.  Tome  xxn.  —  84*  Société  de  Géographie. 
Compte-rendu  des  séances.  1882.  f.  1  à  10.  ^  35*  Bulletin  de  la 
Société  historique  et  archéologique  du  Péiigord.  Tome  ix,  liv.  1. 
—  36**  Bulletin  de  la  Société  dïmulation  de  l'Allier.  Tome  XM. 
3*  liv.—  37»  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  8«  série.  Tome  in,  2*  sem.  —  38*  An- 
nuaire de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse,  pour  Tannée  académique  1881-1882.  —  39"  Travaux  do 
l'Académie  nationale  de  Reims.  68*  vol.  ^  40"  Société  centrale 
d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Nice  et  des 
Alpes-Maritimes.  Bull.  85.  —  41  «  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logii|ue  du  Mi<ii  de  la  France,  séances  du  22  mars  au  2  août  1881 
inclus.  -*  42*  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Pau  2*  série.  Tome  x.  —  43*  Revue  hi.- torique  et  archéologi- 
que du  Maine.  Tome  x.  —  44*  Bulletin  de  la  Société  polymathique 
du  Morbihan.  Année  1880.  —  45o  Bulletin  de  la  Société,  archéo- 
logique et  historique  du  Limousin.  Tome  xxix.  —  4^o  Mémoires 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de 
Pontoise  et  du  Vexin.  Tome  i,  n,  m.  —  47«  Publication  de  la  So- 
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eiété  philomatâ<ia*  de  Yerdon.  Archéologld  ck  la  Meose.  Deaçrip- 
lion  des  voies  andennes  et  des  monuments  aux  époques  celtiqoea 
el  gallo-romaine,  par  F.  Lténard.  Tome  1<^%  partie  Sud  du  dépar- 
tement. Vevda».  1681.  Laurent,  i  toL  m-4«  et  allas  iA*4«. 

rV.  Des  Sociétés  étrangères. 

i^  Abandlixngen  der  philosophisch-f  hilolo^ficben  Classe  der 
K.  B.  AkademiederWissenschaiTten.  xti  B;md.Ert$l«Abtbetlung. 

—  Sitzcmgsbcrichte.  1880.    Suivplment.  Heft.  vi.  —  1881.  Heft  f. 

—  Band.  ri.  lïeft  l.  ri. —  Gcdâchtnis  Rede  auf  Léonard Yon  Spf ngel 
gehaltcnin  der  ôifentlichcn  Sitzung  der  K.  B.  Akadcmlc  der 
Wissenschaflten  zu  Mûnchen  zur  Feir  ihres  einhcuidert  und 
zweiundzwanzigfsten  Slitzung^stages  ani  28  Mai-z  1881,  von  Wilhclm 
von  Christ.  Mûnchen.  1881.  Piè'^e'in-4.  —  2»  Mémoires  et  publi- 
cations de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  leftres  du  lia!- 
naut.  4«  série.  Tome  v.  —  8«  Ecole  polytechnique  de  Monlrôal. 
Rapport  du  Principal  à  Thonorable  Surintendant  de  rinstruction 
publique.  Montréal.  i881.  in-8.  —  4*  Annuaire  de  Ville-Marie 
suivi  de  recherches  archéologiques  et  statistiques  sur  les  ins- 
titutions catholiques  du  Canada. Tome l*'*'.  Histoire  delà  paroisse 
de  Boucherville,  avec  supplément.  Montréal.  1878-1879. 1  vol. in-8. 
— 50  Bulletin  delà  Sociétéhibtorique  et  littéraire  de  Tournai.  Tome 
lÔ.  —  6*  Mémoires  de  PAcadémie  de  Metz,  3»  série,  vni.  —  7»  An- 
nales du  Cercle  Archéologique  du  pays  do  Waes.  Tome  vm. 
4»  livr. 

V.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  "N.  1.2.  3. 4.  5. 

—  2*  Revue  Historique.  Janvier,  Février,  Mars,  Avril  1882.  — 
3*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique.  4*  liv.  1881. 

Amiena.  •-  taip.  A-^cillki  el  C^*»  roe^du  Logia-do-fio'u  1B. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 
COMITÉ  CENTRAL. 


5^fic0  du  4  Avril  i882. 

Présidence  de  M.  Josse,  vice-président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine. 
Crampon»  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Duha- 
mel, DuvaU  G.  de  Forceville,  Garnier^  Hénocque,  Hesse, 
Janvier,  Josse,  Noyelle  et  Poujol  de  Fréchencourt. 

—  MM.  Robert  de  Guyencourl  et  Roux,  membres 
non  résidants»  assistent  à  la  séance. 

—  Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
44  mars,  qui  ^st  adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dé- 
pouille la  correspondance. 

—  M.  AlciusLedieu  adresse  une  note  ayant  pour  titre: 
Réduction  des  mesures  aux  grains  de  plusieurs  villes  et 
bourgs  de  France  el  de  l'étranger  à  la  mesure  d'Amiens. 
Celte  note  est  tirée  des  archives  municipales  d^ALbeville 
H.  H.  81. 

Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrils  sous  les  n**  45846 
à  15871. 
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—  Parmi  les  ouvrages  déposés,  M.  de  Galonné  fait 
remarquer  Thistoire  de  La  Chartreuse  de  N.  D.  des  Près, 
par  M.  l'abbé  F.  A.  Lefebvre.  Ce  volume,  accompagné 
de  douze  belles  photogravures^  a  été  iuipriroé  dans  la 
Chartreuse  de  Neuville-sous-Montreuil,  et  il  est  offert  & 
la  Société  par  le  R.  P.  Prieur,  Dom  Eusèbe  Bergier, 
membre  titulaire  non  résidant. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Garnier  qui  achève  la 
lecture  de  la  notice  historique  sur  la  Société,  demandée 
par  le  ministère  de  Tlnstruction  publique.  Cette  commu- 
nication est  vivement  applaudie. 

--  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fail  ensuite  un  rapport 
verbal  sur  les  fouilles  opérées  dans  le  haut  de  la  rue 
St.-Louis. 

Ces  fouilles  paraissent  avoir  été  très  productives.  Un 
certain  nombre  d*objets  sont  passés  entre  les  mains  des 
marchands,  mais  la  Société  a  acheté  une  première  fois 
deux  fioles  en  verre  à  panse  godronnée,  un  biberon  ea 
terre  rouge  très  rare,  un  collier,  deiifbracelets  et  un 
anneau  en  or  ;  dans  une  seconde  acquisition  :  un  collier 
en  plaques  de  jais,  un  vase  en  verre,  un  panier  carré  en 
osier  avec  charnières  et  serrure  en  bronze,  un  autre  pa- 
nier du  même  genre  mais  de  forme  ronde  et  doublé  de 
euir,  diverses  médailleSi  dont  une  d'Antonin,  etc. 

M.  Pinsard  veut  bien  s'occuper  de  dessiner  ces  objets. 

Les  recherches  continuent. 

— -  M.  le  Président  remercie  M.  Garnier  de  son  rap* 
port  qui  a  vivement  intéressé  la  Société» 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt  présente  l'analyse  d'une 
étude  de  M.  Alcius  Ledieu  sur  cinq  dénombrements 
seigneuriaux  du  xiv*  siècle.  (Voir  p.  405.) 
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A  propos  de  cette  communication,  M.  Darsy  ne  s'ex- 
plique pas  comment  on  pourrait  trouver»  comme  semble 
le  croire  M.  Ledîeu»  dans  les  deux  textes  des  terriers  de 
Pont-Remi  et  de  Drucat^  rapportés  dans  notre  dernier 
bulletin  aux  pages  336  el  341,  la  preuve  de  Texistence 
du  trop  fameux  droit  du  Seigneur,  en  tant  que  faveur 
cbarnelle.  Ces  textes  sont  clairs  et  ne  constituent  qu'une 
mesure  fiscale  contre  l'étranger  venant  prendre  femme 
en  la  seigneurie.  Aujourd*bui  encore  il  en  reste  comme 
un  souvenir:  en  Ponthieu  la  jeunesse  se  fait  payer  une 
sorte  de  prime  par  Télranger  qui  épouse  une  fille  du  vil- 
lage. Les  raisons  les  plus  concluantes  ont  d'ailleurs  été  pro- 
duites contre  Tinterprétation  qui  a  été  donnée  aux  textes 
et  plus  particulièrement  à  celui  de  Drucat  ;  pour  Tbisto- 
rien  sérieux, c'est  une  question  jugée;  pour  Tarcbéologue, 
ce  n'est  qu'une  mauvaise  plaisanterie. 

—  M.  de  Galonné  aperçoit  précisément  dans  l'argu- 
ment invoqué  par  M.  Al.  Ledieu  en  faveur  du  Droit  du 
Seigneur,  que  certain*»  bistoricns  modernes  se  sont  plu 
à  dénaturer,  un  argument  formel  contre  ce  droit. 

Remarquons,  dit-il,  que  c'est  l'étranger,  seulement 
t étranger^  venant  épouser  une  vassale  du  seigneur  de 
Drucat,  qui  paie  une  redevance.  Pourquoi  le  Droit  du 
Seigneur  ne  serait-il  pas  appliqué  à  tous  sans  distinC' 
tion?  Parce  que  le  propriétaire  d'un  fief,  devant  naturel- 
lement se  préoccuper  de  l'avenir  agricole  et  militaire  de 
ce  fief,  trouve  dans  le  droit  fiscal  imposé  à  Tétranger  qui 
emmène  sa  vassale,  une  compensation  au  dommage  à  lui 
causé  par  l'émigration  d'une  famille  qui  aurait  pris  sa 
part  des  charges  et  des  travaux  incombant  à  la  popula- 
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tion de  la  seigneurie.  Le  seigneur  de  Drucat,  celui  de 
Ligescourt  et  les  autres  cités  par  M.  ÂK  Ledieu,  n'ont 
jamais  exercé  qu'un  droit  uniquement  et  absolument 
fiscal^  en  vue  d'entraver  ou  de  compenser  le  dépeuple- 
ment de  leurs  fiefs. 

—  Après  ces  observations  unanimement  approuvées, 
M.  de  Calonne  donne  lecture  d'une  étude  qui  fait  suite  à 
celle  de  la  séance  précédente  sur  le  paysan  au  xvui*  siè- 
cle. Appuyé  sur  de  nombreux  documents,  ce  travail  jette 
un  jour  nouveau  sur  lea  questions  de  bienfaisance  et 
d'assistance  publique  dans  les  campagnes  ;  il  excite  l'at* 
teniion  la  plussympathiqueet  reçoit  lesapplaudissements 
de  l'assemblée. 

^  M.  Janvier  s'est  rendu  acquéreur,  à  la  vente  des 
papiers  de  M.  Dusevel,  d'un  manuscrit  très  curieux,  qu'il 
place  sous  les  yeux  de  ses  collègues  et  dont  il  donne  en 
même  temps  l'analyse.  (Voir  page  407). 

M.  le  Président  remercie  M.  Janvier  de  cette  commo- 
nication. 


Séance  du  9  Mai  i882. 
Présidence  de  M.  Ouom,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Gagny^  de  Calonne,  Dubois,  Duha- 
mel, Du  val,  Garnier,  Hesse^  Josse,  Leleu,  Noyelle,Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt  et  de  Roquemont. 

—  Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente, auquel  plusieurs  membres  proposent  une  rec- 
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ti&cation  touthant  la  coutume  des  villages  où  la  jeunesse 
exige  une  sorte  de  prime  de  Tétranger  qui  vient  y  pren- 
dre femme;  cette  coutume  ne  se  rencontre  pas  seulement 
dans  le  Ponthieu,  mais  elle  se  remarque  d'une  façon  à  peu 
près  générale  dans  toute  la  Picardie  ;  on  la  trovve  même 
dans  les  faubourgs  d'Aniiens,  suivant  Tobservation  de 
M.  Dubois. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  HyppolyteCo* 
chéris,  membre  correspondant. 

—  M.  AlciusLiedieu  écrit  qu'il  regrette  la  discussion  à 
laquelle  a  donné  lieu  sa  notice  publiée  dans  le  dernier 
bulletin.  En  parlant  du  Drtnt  du  Seigneur  comme  il  Ta 
fait»  il  s*est  abrité  derrière  MM.  Louandre  et  Bouthors. 
Pour  lui  la*  question  n*est  pas  tranchée  encore  dans  un 
sens  ou  dans  Tautre. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n""*  i  5876 
à  15918. 

Aroccasion  des  observations  relatives  au  Droit  du  Seigneur  con- 
signées au  procès-verbal  de  la  dernière  séance^  M.  Darsy  de- 
mande i  communiquer  à  ia  Société  une  remarque  qui  Ta  frappé. 
C'est  la  publication  de  la  coutume  locale  de  Dnicat,  datée  de  1507, 
qui  a  été  la  cause  première  de  tout  le  bruit  fait  depuis  80  ans  sur 
cette  question. 

Le  texte  a-t-il  été,  comme  on  Ta  pensé,  tronqué  ou  interpolé? 
Si  on  U  rapproche  du  texte  de  l'aveu  fait  en  131 1  par  le  seigneur 
de  Drucat  à  son  suzerain,  Edouard  III  d'Angleterre,  comte  de 
Ponthieu,  cette  supposition  est  en  quelque  sorte  justifiée. 

En  effet,  les  habitants  disent  en  1507  :  c  d'yeeluy  droit  de  euUage 
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ledit  leiftiMf  el  m  prédiùtueiÊn  ont  jojf  é$  Umi  temp$  et  td  fn'tl 
ii'«fl  mémoire  im  «mlrotre  ».  Ecoutons  de  la  bouche  du  Seigneur 
lui-même,  en  1311,  quelle  est  l'étendue  de  ce  droit  :  c  Se  oMmu 
êitrangei  9um$  (étrangers,  remarquons-le),  se  wm  marier  à  mes 
ostes  ou  ans  fUes  de  mes  oiCet ,  U  ne  pmt  eowhkr  su  ma  terre  m 
aveuques  sa  famé  sans  mon  coagié  on  sans  le  eonffié  de  edai  pd  de  mei 
a  eaasef  etsiU estait  ne  seane promeé que  il  le  feist,  UseroU à 60 «rfi 
d^amende,  » 

Voilà  tout.  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute;  il  s'agit  tout  simple- 
ment d'un  acte  de  soumission  par  le  vassal  envers  le  seigneur 
sur  le  fief  duquel  s'accomplit  le  mariage.  C'est,  du  reste,  ce  qui 
se  voit,  et  rien  de  plus,  dans  toutes  celles  de  nos  coutumes  picar- 
des où  il  est  question  de  ce  droit. 

Parfois  cet  acte  de  soumission  devait  être  accompagné  d'une 
redevance  :  un  plat  de  viande  et  deux  lots  de  vin,  à  Drucat;  deux 
sols  à  Blangy-en-Temois  ;  deux  deniers,  à  Brestel-lès-Doullens. 
Les  autres  coutumes  sont  muettes  sur  ce  point.  C'est  que  proba- 
blement la  permission  était  donnée  à  titre  gracieux.  A  Maisnil- 
lès-Hesdin  le  défaut  de  demande  emportait  une  peine  assez  sin- 
gulière :  la  confiscation  du  lit  nuptial  et  de  tout  ce  qui  serait  trouvé 
sur  ce  lit  \fi  lendejnain  matin.  Ailleurs,  il  était  puni  d'une  amende 
de  60  sols. 

On  a  dit  que  les  redevances  dont  il  vient  d'être  parié  étaient 
le  prix  du  rachat  du  droit  charnel  du  seigneur.  C'est  une  siq>po» 
sition  toute  gratuite.  A  Pont-Remy  moins  encore  qu'ailleurs  ii 
s'agirait  d'un  rachat  honteux,  puisque  l'aveu  produit  donne  posi- 
tivement pour  cause  à  la  perception  fiscale  le  passage  par  le  Pont- 
Remy  d'une  c  espouzée  du  jour  ». 

Pourquoi  était-ce  le  fait  du  coucher  sur  le  fief  qui  impliquait 
l'obligation  de  l'autorisation  du  seigneur?  Parce  que  ce  fait  cons- 
tituait l'accomplissement  du  mariage,  sa  consommation,  comme 
on  disait  alors.  Jusque  là  le  mariage  ne  produisait  pas  tous  ses 
effets  civils. 
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Les  nouvelles  observa  lions  de  M.  Darsy  sont  écoutées 
avec  un  vif  intérêt. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Garnier,  rassemblée 
nomme  à  Tunaoîmité  M.  Edouard  Fieury»  membre  cor- 
respondant. 

La  Société  est  heureuse  de  maniTesler  par  ce  vole 
rintérët  qu'elle  prend  aux  publications  remarquables  qui 
lui  sont  toujours  si  gracieusement  adressées  par  M. 
Edouard  Fleury,  et  surtout  à  la  publication  des  Antiqui- 
tés el  Monuments  du  département  de  l'Aisne,  œuvre 
d*une  importance  considérable  et  d'un  mérite  excep- 
tionneL 

—  II  est  procédé  au  vote  sur  la  présentation  faite,  le 
mois  dernier,  de  M.  Macqueron  d*Abbe ville,  qui  est  ad- 
mis en  qualité  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  Un  second  Mémoire  suri  histoire  de  la  Picardie  por- 
tant pour  épigraphe  «  NoscePatriam  »,  est  renvoyé  à  la 
Commission  nommée  dans  la  séance  d*avril. 

—  Le  manuscrit  intitulé  «  La  Vallée  du  Liger  »  pré- 
senté au  concours  du  prix  Leprince,  eiU  remis  à  une 
autre  commission  composée  de  MM.  Darsy^  Duval,  Hé- 
nocqueet  Salmon. 

—  Le  plan  de  la  commune  de  Nurlu  envoyé  au  con- 
cours de  topographie  sera  examiné  par  MM.  Pinsard, 
Antoine  et  Vion. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  De  Cagny  qui  commu- 
nique à  la  Société  une  étude  intitulée  :  Recherches  ar- 
chéologiques sur  les  anciens  camps  romains  en  Picardie. 
(Voir  page  411). 

Cette  lecture  est  applaudie  et  elle  donne  lieu  à  une  in- 
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téressanle  discussiou  soutenue  par  MM.  De  Cagoy  et 
Leleu,  d'uDe  part,  et  Pinsard,  d*autre  part. 

II  8*agit  surtout  de  préciser  Tapplication  aui  camps 
romains  des  environs  de  Samarobrive  du  texte  des  com* 
mentaires  qui  vient  d*ètre  cité. 

M .  Pinsard  se  refuse  à  accepter  comme  romains  les  camps 
deTirancourt,  deL'Etoile  et  de  Liercourt,d*abord  à  cause 
de  leur  situation  dominée  parles  hauteurs  voisines,  en  se- 
cond lieu  parce  qu'ils  ne  lui  semblent  pas  répondre  au 
rayon  de  100,000  pas  indiqué  par  César  ;  enfin  parce 
qu'ils  sont  situés  tous  les  trois  sur  les  bords  de  la  Somme» 
ce  que  César  ne  dit  pas.  Après  l'échange  de  plusieurs 
observations.  M.  Pinsard  conclut  à  ce  qu'une  élude  soit 
faite  sur  les  camps  des  bords  de  la  Somme  et  à  ce  qu'une 
commission  soit  nommée  pour  élucider  ce  point  imi)ortant 
de  noire  archéologie  picarde. 

La  Société  remet  à  la  prochaine  séance  la  continua- 
tion des  débats. 

M.  Rendu^  membre  titulaire  non  résidant»  doit 
communiquer  une  étude  sur  un  camp  romain  du  Beau- 
voisis. 

— -  M.  Duhamel  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'his- 
toire de  la  Chartreuse  de  Notre-Dame  des  Prés»  par  M.l'abbé 
Lefebvre;  il  fait  ressortir  leséminenles  qualités  de  l'ou- 
vrage» les  recherches  laborieuses  dont  il  est  le  résultat, 
et  le  style  remarquable  dans  lequel  il  est  écrit. 

—  M.  Pinsard  place  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les 
plans  et  profils  du  tumulus  romain  d'Albert,  appelé  autre- 
fois le  Minon-Gatel  et  aujourd'hui  le  Mont-Catet.  Ces 
dessins  exécutés  sur  une  grande  échelle  intéressent  vive- 
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meDt  la  Société  ;  elle  examine  aussi  avec  oon  moins 
d'attention  les  plans  du  château  des  Ghampien  (canton 
dt  Boye),  également  relevés  par  M.  Pinsard. 

—  M.  le  Président  remercie  notre  collègue  de  sa  com- 
munication, puis  il  invite  la  Société  à  s'occuper  de  la 
séance  publique  de  1882. 

Cette  séance  aura  lieu  le  dimanche  2  juillet;  en  con« 
séquence  les  commissions  des  prix  sont  invitées  à  pré- 
senter leurs  rapports  à  la  séance  ordinaire  prochaine  du 
13  juin  ;  une  deuxième  séance  préparatoire  aura  lieu  le 
27  juin. 

—  Après  avoir  arrêté  la  composition  du  prochain 
ordre  du  jour,  M.  le^^résident  lève  la  séance. 


Séance  du  13  Juin  1882. 

Présidence  de  M.  Josss^  vice-président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  ;  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Duval» 
De  Forccville,  Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Josse,  Leieu, 
Noyelle,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt  et  Vion. 

—  MM.  Caron,  Gallet  et  Rendu^  titulaires  non  rési* 
dants,  assistent  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  du  0  mai  est  lu  et  adopte  après 
une  rectification  demandée  par  M.  Darsy. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  à  la  Société  que 
M.  l'abbé  De  Cagny  vient  d'être  nommé,  par  décision 
épiscopalc,  chanoine  honoraire  de  la  Cathédrale  d'Amiens  ; 
il  ne  doute  pas  que  la  Société  ne  s'empresse  de  féliciter 
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notre  estimé  collègue  de  cette  haute  distÎDctioa,  qui  est 
la  juste  récompense  de  sa  longue  carrière  sacerdotale  et 
de  ses  travaux  historiques»  notamment  de  la  remarquable 
histoire  de  Tarrondissement  de  Péronne^  et  qu'elle  ne 
soit  heureuse  d'inscrire  ce  fait  au  procès-verbal  de  la 
séance  de  ce  jour. 

La  Société  tout  entière  s'associe  aux  paroles  de 
V.  Garoicr  et  offre  ses  félicitations  à  M.  l'abbé  De  Cagny. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les 
n»*  16919  à  15964. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  ministre  de  llnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  invite  la  Société  à  lui  faire  parvenir  la  liste 
des  questions  qu'ellé'jugerait  dignes  de  figurer  à  Tordre 
du  jour  du  prochain  congrès  de  la  Sorbonne. 

—  M.  Henri  Macqueron  remercie  la  Société  de  son 
admission  en  qualité  de  membre   titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise  adresse  le  question- 
naire dressé  parla  Commission  de  l'inventaire  des  riches- 
ses d'art  de  Seine-et-Oise  qui  vient  d'être  organisée  avec 
des  attributions  plus  étendues  sous  le  titre  de  Commission 
des  antiquités  et  des  arts  du  département  de  Seine^el- 
Oise.  Il  y  joint  le  catalogue  de  l'exposition  organisée  et 
le  bulletin  publié  par  cette  commission. 

—  M.  De  Cagny  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de 
M.  du  Bois  de  Jancigny,  les  deux  chartes  qui  ont  été  ana- 
lysées précédemment  dans  les  séances  du  28  juin  et  du 
8  novembre  1881,  et  dont  M.  de  Jancigny  veut  bien  se 
dessaisir  en  faveur  de  notre  bibliothèque. 
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«—  M.  Leieu  donne  lecture  du  rapport  sur  le  Ck>ncours 
d*bistoire  de  Picardie,  les  conclusions  tendant  à  accorder 
le  prix  au  mémoire  n"*  2  qui  a  pour  épigraphe:  a  No$ee 
Patriam  »  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.  (Voir 
page  416). 

—  En  conséquence  le  pli  cacheté  correspondant  à  ce 
mémoire  est  ouvert  et  M.  le  Secrétaire  perpétuel  proclame 
le  nom  de  l'auteur  :  Kl.  R.  Morel,  de  Nesle,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  d'Amiens, 

—  Le  pli  cacheté  correspondant  au  Mémoire  n*  1  est 
brûlé  séance  tenante,  sans  être  ouvert. 

—  Le  rapport  du  concours  d'histoire,  prix  Leprince, 
est  lu  par  M.  Darsy,  en  l'absence  du  rapporteur, 
M.  Salmon.  (Voir  page  42^). 

Les  conclusions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées 
après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres  pren- 
nent part. 

Conformément  à  la  décision  prise  à  la  séance  du 
4  juillet  1881,  le  rapport  ne  sera  pas  lu  à  la  séance  pu- 
blique, il  sera  mentionné  seulement  que  le  prix  n*est  pas 
accordé. 

Le  pli  cacheté  correspondant  à  ce  mémoire  est  brûlé 
sans  être  ouvert. 

—  Le  rapport  du  concours  de  topographie  archéolo- 
gique, présenté  par  M.  Pinsard,  propose  de  décerner  la 
médaille  au  plan  de  la  commune  de  Nurlu.  (Voir 
page  424). 

La  Société  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport  et  le 
pli  cacheté  étant  ouvert  donne  le  nom  de  M.  louti  Navet, 
de  Nurlu. 
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—  M.  Rendu  a  la  parole  pour  une  lecture  intitulée  : 
Des  postes  avancés  du  camp  romain  de  Montigny4es- 
JUaiffnelay, 

M.  Rendu  commence  par  rappeler  qu*en  1873  il  pu- 
bliait sous  les  auspices  de  la  Société  académique  de  l'Oise 
une  brochure  où  se  trouvait  étudié  le  camp  romain  de 
Montigny.  L'existence  de  postes  avancés  dépendant  de  ce 
camp  avait  été  révélée  alors^  mais  sans  indications  pré- 
cises. Aujourd'hui  les  obscurités  ont  disparu.  Un  premier 
poste  a  été  reconnu  à  600  mètres  vers  le  sud  et  à  rentrée 
de  la  vallée  de  Vienne  que  traversait  la  voie  romaine  de 
Reauvais  à  Ravay  :  il  est  situé  au  lieu  dit  Le  Ghàtel.  Les 
caractères  de  cet  ouvrage  et  sa  situation  stratégique  per- 
mettent de  conclure  à  sa  destination  de  poste  détaché  du 
camp  romain  de  Montigny. 

Une  seconde  fortification»  plus  considérable  que  la 
précédente,  se  rencontre,  à  (800  mètres  au  sud-est,  au 
lieu  dit  Les  Tourelles.  M.  Rendu  en  donne  la  description 
minutieuse  sous  le  rapport  des  dimensions,  de  la  struc- 
ture et  de  la  position  topographique;  il  y  trouve  les 
preuves  nécessaires  pour  conclure  également  à  sa  desti- 
nation de  dépendance  du  castrum  de  Montigny. 

Cette  lecture  est  applaudie  et  Tauteur  reçoit  les  félici- 
tations de  M.  le  Président. 

—  M.  Dubois,  reprenant  Tétude  des  rues  d'Amiens, 
nous  conduit  d'abord  à  l'extrémité  de  la  ville  vers  le  nord, 
pour  redescendre  ensuite  jusqu'à  la  rivière  d'Avre,  limite 
du  vieil  Amiens. 

M.  Dubois  donné  ainsi  successivement  la  description 
historique  de  41  rues  ou  places,  avec  des  détails  sur  les 
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différenls  noms  qu'elles  ont  portés,  l'origine  de  ces  appel- 
lations et  leurs  changements»  sur  les  hôtels»  couvents  et 
fiefs  qu*on  y  rencontrait,  sur  les  enseignes  qu'on  y  aper- 
cevait* Il  dresse,  chemin  faisant,  la  biographie  des  per- 
sonnages dont  les  noms  apparaissent,  comme  MM.  Dave- 
luy,  Degand,  Gaudissart,  Grainville,  etc.;  il  raconte 
rétablissement  des  Minimes  au  xvi*  siècle  à  Amiens,  et 
rappelle  d*au(res  faits  remarquables. 

—  La  lecture  de  M.  Dubois  est  vivement  applaudie. 

—  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  de  Forceville 
qui,  pour  répondre  à  un  désir  autrefois  exprimé,  offre  à 
la  Société  les  modèles  de  son  monument,  savoir  quatre 
statues,  quatre  bustes  et  huit  médaillons. 

De  plus,  par  une  sage  prévoyance  et  pour  assurer 
l'intacte  conservation  de  ce  monument  lui-même,  M.  de 
Forceville  annonce  qu*il  prépare  des  dispositions  en 
vertu  desquelles  la  propriété  de  l'œuvre  et  du  square  de 
la  rue  du  Gamp-des-Buttes  passerait,  après  lui  et  sa  fa- 
mille, à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Si  la  So- 
ciété accepte  les  conditions  proposées,  une  rente  conve* 
nable  pour  Tentretien  du  square  lui  serait  assignée  par 
le  donateur. 

En  terminant,  M.  de  Forceville  se  félicite  de  ce  que 
les  embarras  qu'on  lui  a  suscités  naguère  ont  eu  pour 
résultat  de  ne  pas  faire  ériger  son  monument  sur  une 
place  publique;  il  s'en  réjouit,  en  voyant  l'instabilité  des 
dispositions  actuelles,  puisqu'il  est  aujourd'hui  question 
de  déplacer  la  plupart  des  statues  dressées  dans  la  ville 
d'Amiens.  M.  de  Forceville  attire  surtout  l'attention  de  la 
Société  sur  le  projet  de  déplacement  de  la  statue  de  Du 
Gange. 
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—  A  cause  de  rimportance  des  diverses  propositions 
qui  vienneDt  de  lui  être  soumises»  la  Société  décide 
qu'une  séance  spéciale  aura  lieu  mardi  prochain  20  juin 
pour  les  examiner. 

M.  le  Président  désigne  une  commission  composée 
de  MM.  Antoine,  Darsy,  Noyelle,  Pinsard  et  Vion^  qui 
étudiera  d'avance  les  questions  et  présentera  un  rapport. 

—  M.  Pinsard  offre  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Antoine 
fils,  les  dessins  de  plusieurs  objets  trouvés  dans  une  car- 
rière près  deCorbie  ;  ce  sont  des  armes  et  des  plats  en 
métal  ornés  d'écussons  et  paraissant  dater  du  xvn*  siè- 
cle. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  «demande  que  pour  les 
invitations  à  la  séance  publique,  chaque  membre  veuille 
bien  lui  donner  une  liste  des  personnes  qu'il  désire  in- 
viter. Une  liste  générale  sera  dressée  au  moyen  de  toutes 
ces  listes  particulières,  pour  éviter  les  doubles  emplois. 

—  La  Société,  consultée,  décide  que  Ton  ne  main- 
tiendra pas  l'altribution  du  jeton  de  présence  offert  Tan 
dernier  aux  titulaires  non  résidants  pour  l'assistance  à  la 
séance  publique. 

—  Après  avoir  arrêté  Tordre  du  jour  du  27  juin, 
M.  le  Président  lève  la  séance. 


Séance  du  20  Juin  1882. 
Présidence  de  M.  Josse,  Vice-Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoinet 
Crampon,  Dubois,  Duhamel,  de    Forceville,  GarDÎer, 
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Hénoeque,  d'Herbinghem,  Janvier,  Josse^  Noyelle  et  de 
RoquemoDt. 

—  Le  procès-verbal  du  13  juin  est  lu  et  adopté. 

•  —  M.  Tabbé  De  Cagoy  s'excuse  par  lettre  de  ne  point 
assister  à  la  séance;  en  môme  temps  il  invite  pour  jeudi 
prochain  les  membres  de  la  Société  à  son  installation 
comme  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

—  La  Commission  des  statues  n'ayant  pu  se  réunir, 
le  rapport  qui  devait  faire  Tobjet  des  délibérations  de  ce 
jour  n*a  pas  été  rédigé.  La  discussion  est  donc  ajournée. 
Il  est  échangé  seulement  diverses  observations  pour  fa- 
ciliter et  compléter  le  travail  des  commissaires  qui  seront 
de  nouveau  convoqués. 

—  M.  Janvier  dépose  sur  le  bureau  la  note  rectifica- 
tive suivante  se  rapportant  à  la  Notice  qu'il  a  donnée 
précédemment  sur  Jacques  Scellier. 

Dans  ma  Notice  biographique  sur  Jacques  Sellier,  insérée  dans 
le  tome  xii  des  bulletins^  c'est  par  erreur  qu'à  la  page  314  j'ai 
attribué  au  peintre  Platel  le  portrait  du  graveur  amiénois  Henri 
Bourgois.  Or  Bourgois  n'avait  à  cette  époque  que  douze  ans.  Ce 
portrait  est  évidemment  celui  de  son  père  Nicolas  Bourgois, 
grand  amateur  d'art,  comme  le  constate  l'Histoire  littéraire 
d'Amiens  du  P.  Daire. 

—  La  séance  est  levée  à  8  h.  1/4. 

Séance  du  27  Juin  1882. 
Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

.  Répondenl  à  Tappel  et  au  contre-appel:  MM.  Antoine, 
Crampon»  Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duhamel,  de  For- 
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ceville,  Garnier»  d'Herbinghem,  Josse,  Noyelle,  Oudin, 
de  RoqueDioni  et  SalmorC^ 

—  Le  procès-verbal  du  20  jtnD  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  MM.  de  GaloDoe,  Janvier  et  Piosard  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister ^à  la  séance. 

—  M.  le  Président  donne  communication  du  discours 
qu*il  doit  prononcer  à  la  séance  publique  et  qui  a  pour 
titre  :  Une  Page  d Histoire,  et  pour  sujet  le  Masque  de 
Fer. 

Ge  discours  est  applaudi. 

— -  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  ensuite  son  rapport 
sur  les  travaux  de  la  Société  depuis  la  séance  publique 
de  1881.  Il  prie  ses  collègues  de  lui  signaler  les  omis- 
sions qui  se  seraient  produites,  malgré  son  attention  à 
ne  rien  oublier. 

Ge  rapport  est  approuvé. 

•—  M.  Gamier  est  chargé  d'examiner,  avant  la  séance 
publique,  le  rapport  du  concours  de  topographie  dont  la 
Société  n'a  pas  eu  communication  par  suite  de  Tabsence 
de  M.  Pinsard. 

—  La  parole  est  à  M.  Noyelle  pour  la  lecture  d*un 
mémoire  intitulé  :  Basoche  et  Basoehiens  à  Amiens  au 
XVI*  siècle.  Ge  travail  est  adopté  et  il  est  inscrit  au  pro- 
gramme de  la  séance  publique. 

—  M.  Dubois  informe  la  Société  d'une  découverte  his- 
torique qu*il  vient  de  faire  au  cours  de  ses  recherches 
relatives  à  une  seconde  édition  de  son  Êituie  sur  Nieola$ 
BlasHt.  Gelui-ci  avait  un  frère,  du  nom  de  Pierre  Blasset 
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qui  fut  aussi  un  sculpteur  remarquable,  dont  les  œuvres 
se  rencontrent  dans  plusieurs  villes,  notamment  dans 
celles  de  Meaux  et  de  Provins  où  il  demeura. 

M.  Dubois  a  reçu  des  renseignements  précis  sur  les 
œuvres  encore  existantes  de  Pierre  Blasset. 

Au  sujet  de  Torthographe  du  nom  de  famille,  Blas- 
sel  ou  Blasset,  M.  Dubois  fait  connaître  que  primitive- 
ment ce  nom  s'écrivait  Blassel,  ainsi  qu'il  résulte  de 
nombreux  autographes  ;  la  transformation  en  Blasset  ne 
s*est  produite  qu*à  dater  de  Képoque  où  Tartiste  amiénois 
fut  nommé  sculpteur  ordinaire  du  roi.  Quelle  fut  la  raison 
de  ce  changement  ?  Est-ce  par  conformité  à  la  prononcia- 
tion du  temps,  ou  à  la  teneur  du  brevet  qui  lui  était 
accordé?  Toujours  est-il  qu*après  avoir  signé  jusque-là 
Blassel,  il  signa  désormais  du  nom  de  Blasset. 

—  M.  le  Président  remercie  M.  Dubois  de  son  intéres- 
sante communication. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,   la  séance  est  levée. 


COMPTE -RENDU 

D'ane  Étude  de  M.  Âlcias  LEDIEU  sur  cinq  Dénombrements 

de  Seigneuries  an  XIV«  siècle. 

Par  M.  PoujOL  de  Fréchencourt. 


Messieurs, 

Dans  une  de  nos  précédentes  séances  j'ai  eu  l'honneur  d'appeler 

votre  attention  sur  un  intéressant  travail  adressé  à  la  société  par 

un  de  ses  membres  les  plus  actifs,  Monsieur  Alcius  Ledieu.  Il 

s'agissait,  si  vous  voulez  bien  vous  en  souvenir,  de  la  description 

27 
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et  de  l'analyse  d'an  des  plus  cnrienz  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque d'Abberille  :  un  registre  terrier  contenant  les  a^eux  et 
dénombrements  fournis  en  1811  au  Roi  d'Angleterre  par  S7  de 
ses  vassaux  et  tenanciers  du  Comté  de  Ponthieu.  Ce  terrier  est 
malheureusement  incomplet,  puisque  tous  les  fiefs  relevant  du 
comté  n'y  figurent  pas.  Monsieur  Ledieu  a  eu  la  bonne  fortune 
de  retrouver  dernièrement  aux  aDchives  municipales  d'Abbeville 
un  manuscrit  dont  l'écriture  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  de 
plusieurs  aveux  rapportés  dans  le  terrier  du  Ponthieu.  Il  contient 
ceux  de  Ligescourtet  de  Penches  fournis  en  1311  au  Roi  Edouard, 
et  il  devait  évidemment  faire  partie  de  ce  registre.  Gomme  lui,  il 
est  écrit  sur  parchemin  de  31  centimètres  et  demi  de  haut  sur  38 
de  large;  toutes  les  pages,  au  nombre  de  82,  comprennent  81 
lignes  réglées  au  crayon  de  plomb. 

Dans  l'intéressant  travail  qu'il  présente  aujourd'hui  à  la  société. 
Monsieur  le  Bibliothécaire  d*Abbevillc  ajoute  à  l'analyse  de  ce 
document  celle  des  dénombrements  du  Transiay,  de  Drucat  et 
de  Nosle  l'Hôpital  fournis  en  1378  et  1379. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  résumer  brièvement  cette 
étude  sur  cinq  dénombrements  de  seigneuries  au  xiv*  siècle.  — 

Jehan  de  Neuville,  chevalier,  sire  de  Ligescourt  —  Jehan  sire  de 
Ponchos  —Jehan  de  Walsiquierville, chevalier,  sire  du  Translay — 
Guillaume,  chevalier,  sire  de  Drucat,  et  Jehan,  chevalier  seigneur 
de  Tonnerville  et  de  Nesle-l'Hdpital  fournissent  tour  à  tour  le 
dénombrement  de  leurs  seigneuries. 

Je  serais  entraîné  trop  loin  si  je  vous  reproduisais  l'énuméra- 
tion  de  tous  les  droits  dûs  i  ces  seigneurs  et  de  toutes  les  obli- 
gations envers  eux  de  leurs  vassaux  gentilshommes  ou  roturiers. 

Qu'il  me  suffise  de  dire  que  Monsieur  Ledieu  décrit  retendue 
de  chaque  domaine,  le  nombre  des  maisons,  la  contenance  dee 
terres  qui  relèvent  de  la  seigneurie  ;  les  droits  perçus  en  argent  ou 
en  nature  ;  les  noms  des  hommes  liges  et  des  francs  hommes  de 
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chaque  seigneur,  et  les  prérogatives  dont  jouissent  de  leur  c6té 
ces  hommes  liges. 

Dans  le  dénombrement  du  Translay,  se  trouve  entièrement 
transcrite  la  charte  de  cette  commune.  Elle  contient  42  articles 
ayant  presque  tous  trait  à  la  police,  et  dont  quelques-uns  sont 
fort  curieux. 

On  se  rend  parfaitement  compte  par  l'étude  de  ces  documents 
de  rétendue  de  cette  immense  chaîne  féodale  qui  reliait  au 
Roi  le  plus  petit  vassal. 

Ainsi  nous  voyons  Andrieu  d'Avesnes,  vassal  d'Enguerrand,  qui 
lai-même  l'était  du  sire  de  Ponches.  Celui-ci  à  son  tour  relevait 
du  Roi  d'Angleterre,  lequel,  en  sa  qualité  de  comte  de  Ponthieu, 
devait  l'hommage  au  Roi  de  France. 

Pour  compléter  cette  étude,  Monsieur  Ledieu  donne  le  résumé 
de  quelques  pages  du  livre  de  Monsieur  Delisle  :  La  Classe  agri- 
cole en  Normandie.  L'établissement  de  la  féodalité  et  la  première 
division  territoriale  y  sont  très  clairement  exposés.  Enfin  il 
termine  par  un  petit  glossaire  dans  .lequel  se  trouve  l'explication 
de  plusieurs  termes  vieillis  et  actuellement  inusités. 

Je  serais  heureux,  MM., si  cette  communication,  en  attirant  vos 
regards  sur  le  précieux  manuscrit  conservé  aux  archives  muni- 
cipales d*Abbeville,  et  si  bien  analysé  par  notre  collègue,  pouvait 
être  de  quelque  utilité  pour  ceux  d'entre  vous  qui  s'occupent  de 
l'histoire  si  intéressante  du  moyen-âge  et  de  la  féodalité. 


NOT  E 

Sur  an  Hanascrit  acquis  à  la  vente  H.  ûusevel, 
Par  M.  A.  Janvier. 


J'ai  acheté  à  la  vente  de  feu  Dusevel,  un  rotulus  sur  parchemin 
ou  vélin  blanc,  mesurant  3  mètres  de  long  sur  0,137  de  large.  Ce 
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manascrit  d'ane  parfaite  conservation,  formé  de  six  morceaux  de 
Télin  réanis,  porte  pour  titre,  à  la  droite  du  rouleau  :  €  La  vraye 
descente  généalogique  de  la  très  illustre  maison  de  l^Vance  depuis 
le  temps  du  roi  Hugues  de  France^  surnommé  Capety  josqu^au 
règne  du  très  puissant,  très  magnanime  et  redoutable  prince 
Charles  neuvième  de  ce  nom,  extraite  de  plusieurs  chartes  regis- 
tres et  autres  mémoires  qui  se  trouvent  au  château  royal  de  Couey 
en  Picardie  et  ailleurs,  par  Laurent  de  Uollynsed,  gentilhomme 
anglais  par  cy  devant  détenu  prisonnier  audict  chasteau  par  le  féo 
roy  Henry  2*  de  France.  » 

Cette  notice  de  seize  lignes,  en  caractères  romains  d'une  par- 
faite netteté,  est  écrite  en  encre  noire  sauf  les  mots  ci-dessus  en 
italiques,  qui  sont  écrits  en  rouge. 

L'auteur  a  dédié  ce  travail  à  la  reine  mère  Catherine  de  Hédicis 
et  aux  princes  du  sang,  par  les  vers  suivants  : 

A  la  royne  mère  du  Roy. 

Madame  c'est  plaisir  a  tout  royal  courage 
Voir  de  ses  devanciers  le  tige  valeureux 
Ici  recognoyssez  du  maternel  lignage 
Dont  vous  estes  issue,  un  estoc  généreux 
Et  louez  le  bon  Dieu  que  fera  d'âge  en  âge 
Prospérer  votre  sang  sous  un  sort  bienheureux. 
De  courone  i  bon  droyct  la  tète  avez  ornée 
Vous  la  mère  des  Roys  et  de  sang  royal  née. 

Parallèlement  et  à  la  droite  du  rouleau. 

Aux  princes  de  France. 

0  noble  sang  royal,  bons  princes  de  la  France 
L'estoc  de  vos  ayeulx  en  rooUe  lisez 
Et  d'œil  et  cœur  joyeux  le  lisant  auisez 
Gomme  vous  estes  ioints  de  plus  d'une  alUanoa 
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Alors  vous  entr'  aimans  de  nette  bien  veaiUance 
Le  don  que  Dieu  vous  fait,  ingrats  ne  mesprisez 
Mais  de  vostre  pouuoyr  la  paix  favorisez 
Qui  les  peuples  maintienne  en  heureuse  assurance 
Que  TAnglois  et  François  touts  d*un  doux  lien 
Vivent  en  amitié  sous  un  seul  nom  chrestien 
Traficant  librement  et  par  mer  et  par  terre 
Soyons  joye  et  confort  à  nos  communs  amis 
Soyons  dueil  et  terreur  à  touts  noz  ennemis. 
Et  bien  gardant  la  paix  et  bien  menant  la  guerre 

Le  rouleau  qui  contient  des  blasons  richement  coloriés,  avec 
les  noms,  écrits  en  rouge  et  en  noir  dans  des  médaillons  de  cou- 
leurs variées,  des  familles  auxquelles  ils  appartiennent,  se  termine 
par  cette  note  en  écriture  gothique  : 

aSoyezadverty,  que  d'autant  que  quelques  ungs  mevouldroyent 
reprocher  que  ie  n'ay  déduict  toutalement  les  lignes  collatérales 
des  princes  du  sang  d'aujourd'hui  ainsique  toutes  leurs  armoiries 
aussi  bien  que  j'ay  faict  leurs  lignes  directes  et  leurs  armoiries  en 
partie.  Jay  pourtant  voulu  icy  dénoter,  que  mon  desseing  est  fondé 
seulement  sur  deux  points  dont  lun  est  que  voyant  la  paix  et 
bonne  union  qui  est  entre  la  Royne  d'Angleterre  ma  souveraine 
dame  et  maistresse,  et  le  très  illustre  et  très  puissant  roy  Charles 
neufsvième  de  France  à  la  grande  réiouissance  du  peuple,tant  dun 
costé  que  dautre.  Et  ayant  entendu  la  desposition  des  princes  et 
seigneurs  s'estre  dedict  à  lentretennement  dicelle  et  la  confirmer 
depoinct  en  poinctjay  bien  voullu  ayant  miz  quelque  temps  à  col< 
liger  les  descentes  généalogiques  du  sang  royal  de  France,en  faire 
présent  à  la  Ma^*  du  Roy  et  aux  princes  du  sang  comme  à  eux  de 
droict  apparetiennent,  les  suppliant  par  le  contenu  dicelles  que 
tout  ainsi  quils  sont  extraits  dun  estoc  et  race  de  mômes  ils  veu- 
lent employer  toute  leur  force  de  continuer  lad.  paix  à  la  louange 
de  Dieu  et  leur  comfort  et  utilité  du  bien  public.  Lautre  poinct  est 
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que  dautant  qaun  Inguerant  de  Goucy  par  cy  devant  a  querellé  la 
couronne  de  France  comme  descendu  de  Robert  de  France  comte 
de  Dreux  frère  aisné  du  roy  Louis  7*  duquel  Louis  sont  depuis  des- 
cendus tous  les  roys  de  France  et  quil  y  en  a  pour  aîourdhuy  qui 
sy  veutlent  dire  hoirs  masle  dudict  comte  de  Dreux  comme  sortis 
de  lad.  maison  de  Goucy,  moy  estant  constitué  prisonnier  aud.  châ- 
teau de  Goucy  par  le  feu  roy  Henry  2*  de  France  et  trouvant  là 
dedans  par  quelques  Chartres,  registres  et  autres  mémoires,  que 
celle  maison  de  Goucy  faillant  dhoir  maie  est  devenue  à  une  fille 
espouser  au  comte  de  Guisnes,  dont  sont  descendus  tous  ceux 
qui  se  nomment  de  Goucy  pour  aiourdhuy,  lorsquilz  se  doi- 
vent nommer  de  Guisnes,  et  par  ainsi  en  nulle  sorte  se 
peuvent  dire  héritiers  de  la  maison  de  France.  Lesquels  Chartres 
et  registres  je  montray  lors  aud.  sieur  roy  estant  aud.  chasteau 
du  temps  de  mon  emprisonnement,  en  quoy  il  prinst  fort  grand 
plaisir  me  commandant  de  mectre  la  généalogie  en  lumière  selon 
ce  que  javois  alors  faict  peindre  de  charbon  sur  la  muraille  dud. 
chasteau  a  faulte  dautre  moyen.  Pourquoy  jai  bien  vouUn  la 
mettre  maintenant  en  avant  pour  obvier  à  ceulx  qui  souz  tel  om- 
bre et  couleur  se  trompants  eux  mesmes,  vouldroient  faire  ins- 
tance par  Tenhortement  !  de  quelques  ennemis  du  bien  publicq  et 
perturbateurs  de  lad. paix. Et  jay  faict  cela  dautant  plustost  que  les 
croniclos  et  annales  de  France  nen  parlent  guerres.  Tout  lequel 
on  trouvera  bien  vérifié  par  lesd  Chartres  et  registres  et  mémoires 
estants  à  pnten  latrésoririe  dud.  chasteau.  Et  quant  au  reste  sil  se 
trouve  quelque  chose  autre  que  véritable  (comme  il  n*est  pas  pos- 
sible qu'il  soyt  autrement)  je  me  remets  à  vre  bonne  prudence  et 
sain  iugements.Yous  priant  avoir  esgard  à  la  variété  des  opinions 
des  historiographes^  lesquels  il  nous  faut  imiter  pour  entendre 
les  choses  passées  et  principallement  la  diverse  opinion  de  ceulx 
qui  se  meslent  darmoiries  lequel  moins  que  tous  les  autres  sac- 
cordent  en  leurs  loyx  y  adioutant  que  les  roys  et  grands  princes 
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quasi  de  ioar  ou  autre  changent  leur  blason  et  armoiries  comme 
bon  leur  semble  par  authorité  royalle,  et  comme  de  raison  veu 
que  toutes  les  armoiries  sont  à  leur  disposition,  comme  marques 
par  eulx  destre  distribuées  à  ceulx  qui  mieulx  les  méritent.  > 

Cette  note  indique  l'époque  approximative  de  la  confection  de 
cette  généalogie  ;  elle  est  postérieure  au  29  avril  1572,  date  de 
Talliance  conclue  contre  Philippe  II  entre  Charles  IX  et  Elisa- 
beth d'Angleterre.  Quand  à  ce  Laurent  de  Hollynshed,  prisonnier 
sous  Henri  II  au  château  de  Coucy,  j'avoue  mon  ignorance  sur 
son  compte;  était-il  parent  de  l'historien  anglais  du  même  nom, 
et  comment  était-il  détenu  à  Coucy  ?  Était-il  prisonnier  d'Etat  ou 
prisonnier  de  guerre  ? 


RECHERCHES   ARCHÉOLOGIQUES 

Sur  les  anciens  Camps  romains  en  Picardie 

Par  M.  l'Abbé  P.  De  Cagny. 


On  lit  dans  l'histoire  ancienne  de  Rollin  (T.  v.  p.  775)  que  la 
forme  et  la  distribution  des  camps  romains  soulevaient  de  grandes 
difficultés  et  suscitaient  de  graves  controverses  parmi  les  savants. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  des  doutes  puissent  s'élever 
encore  aujourd'hui  sur  la  réalité  et  l'existence  de  ces  sortes  de 
retranchements  accrédités  dans  notre  Province.  J'ai  fait  mes 
réserves  à  cet  égard.  Pour  les  justifier,  je  ne  suis  plus  en  état 
comme  tant  d'autres  d'approfondir,  de  discuter  longuement  cette 
importante  question  ;  je  me  bornerai  donc  à  un  simple  et  rapide 
exposé,  de  nature  à  éclairer  et  diriger  l'opinion  libre  des  archéo- 
logues Picards.  In  dttbiis  libertaa  I 

D'après  tous  les  écrivains,  il  est  incontestable  que  les  Romains, 
même  en  Italie,  fortifiaient  toujours  les  lieux  de  stationnement  de 
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lears  années,  en  proportion  da  séjour  qu'elles  y  devaient  faire. 
Delà  dans  les  auteurs  latins  l'expression  de  primis  et  secundis 
ccLStris,  etc.  pour  désigner  les  premiers,  deuxièmes  etc.  de  leurs 
jours  de  marche  successifs. 

C'était  une  mesure  rigoureuse  et  imprescriptible  de  stratégie 
qui  les  garantissait  de  toute  surprise  et  leur  assurait  un  refuge, 
en  cas  de  défaite.  Cette  mesure,  —  qu'on  veuille  bien  en  retenir 
l'observation,  —  devenait  bien  plus  impérieuse  encore  lorsqu'il^ 
s'avançaient  en  conquérants  à  travers  le  pays  inconnu  et  boisé  de 
notre  Belgium,  exposés  sans  relâche  soit  aux  hostilités,  soit  aux 
révoltes  d'une  courageuse  et  indomptable  nation. 

Ces  camps  se  nommaient  stativa,  de  stare,  quand  le  séjour  y 
était  prolongé  ;  et  aussi  ccutra  hiberna  vel  œstivay  quand  le  corps 
d'armée  devait  y  passer  une  partie  de  l'été  ou  toute  la  saison 
d'hiver.  Pour  l'été,  dit  Flavim  Vegetit4S  RmatuSy  (de  re 
militari  1-18)  on  choisissait  un  emplacement  à  proximité  d'un 
cours  d'eau  ;  et  à  portée  du  bois  et  des  fourrages  lorsqu'il  fallait 
hiverner. 

Ces  camps  militaires  (on  le  sait)  consistaient  dans  une  enceinte 
de  fossés  de  8  à  20  pieds  de  large,  sur  6  au  moins  de  profondeur. 
La  terre  en  était  rejetée  sur  le  bord  intérieur  et  recouverte  de 
gazon  pour  le  parement  du  rempart  dont  la  crête  devenait 
inabordable  au  moyen  des  pieux  — v<Uli  —qu'on  y  enfonçait  avec 
une  extrême  solidité. 

Quand  il  s'agissait  de  se  retrancher,  les  Gaulois,  comme  les 
Grecs,  choisissaient  d'ordinaire  les  lieux  les  plus  forts  par  leur 
situation  topographique,  pour  s'éviter  la  peine  de  creuser  des 
fossés  et  d'élever  des  remparts.  Les  Romains  au  conir^re  (Polybe. 
Hisl.  vi-4),  sans  se  préoccuper  autant  de  la  disposition  naturelle 
des  localités,  conservaient  une  règle  invariable  pour  la  dimension, 
la  forme  et  surtout  la  distribution  des  différentes  parties  de  leui^ 
camps.  Ils  ont  pu,  quelque  fois  peut-être,  appliquer  cette   règle 
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à  des  lieux  déjà  fortifiés  par  les  Gaulois  et  dont  ils  étendaient  et 
complétaient  les  dispositions  insuffisantes  à  leurs  usages  Toujours, 
d'après  Philippe  Gluvier  (lab.  2  Gap.  19),  ils  traçaient  leurs 
chemins  dans  la  direction  de  leurs  camps  ;  et,  selon  Bergier  (pag . 
52-53  à  170),  ils  établissaient  les  plus  considérables  de  ces  camps 
sur  la  limite  des  contrées  d*où  Tinvasion  des  ennemis  était  le  plus 
à  craindre.  Il  y  en  avait  d'autres  inférieurs  en  importance  qu'on 
appelait  cctstellaonprœsidia — nommés  depuis  les  câteaux  et  châ- 
teaux-forts. Ils  étaient  moins  étendus,  bien  que  plus  fortifiés,  et 
ne  contenaient  qu'une  partie  de  légion  qui  inquiétait  l'ennemi  par 
de  fréquentes  excursions.  Ces  castella  aux  proportions  beaucoup 
plus  restreintes  ont  remplacé  sans  doute  quelques  oppida  des 
Gaulois,  dont  on  retrouverait  un  spécimen  entr'autres  dans  l'an- 
tique vicua  d'Athies-sur-l'Aumignon.  Il  était  déjà  ruiné  à  l'époque 
romaine,  et  fut  utilisé  depuis  pour  rétablissement  d'une  villa 
mérovingienne,  célèbre  par  le  séjour  de  la  reine  Radegonde. 

Jusqu'ici  une  tradition  immémoriale,  l'opinion  d'éminents 
archéolo^'ues  Picards  et  surtout  la  savante  dissertation  de 
M.  d'Alloivil'.e  avaient  attribué  une  origine  romaine  à  l'ancien 
camp  de  Tirancourt  sur  la  chaussée  de  Boulogne,  à  42  kilomètres 
de  Samarobrive,  comme  à  ceux  de  l'Étoile,  de  Duncq  (Liercourt- 
Bellefontaine),  de  viel  Gastil  vers  Roye  et  de  Vermand,  à  40  kil. 
de  la  cité  des  Yéromanduens  et  à  la  rencontre  des  deux  voies 
d'Amiens  à  Bavay  et  de  Reims  à  Thérouanne.  Pourtant  quelques 
archéologues  modernes  ne  veulent  y  reconnaître  que  des  fortifi- 
cations antérieures  des  Gaulois,  occupées  ensuite  et  modifiées  par 
les  légions  de  César  qui  n'auraient  eu  que  la  peine  de  s'y  établir, 
en  y  dirigeant  toutefois  les  fameuses  routes  dont  on  ne  saurait 
leur  contester  l'initiative.  La  raison  qu'ils  allèguent  c'est  qu'ils 
n'ont  point  la  forme  quadrangulaire  désignée  par  l'historien 
Polybe.  Mais  cet  historien  avait  en  vue  l'Italie  principalement  et 
non  la  Gaule  ;  il  rappelle  les  conditions  rigoureuses  de  ces  camps 
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considérables  et  permanents  qni  ressemblaient  à  une  ville  et 
devinrent  Tori^pne  dn  plusieurs  importantes  cités.  Or  pendant  les 
longuef*  et  pénibles  campagnes  de  César  contre  les  Belges' 
ce  général  pouvait-il  avoir  le  loisir  et  la  volonté  d'établir  de 
ces  vastes  fortifications  dans  une  contrée  qu'il  lui  fallait  souvent 
parcourir  avec  une  étonnante  i-apidité  ?  Avait-il  même  le  choix  de 
ces  proportions  élémentaires  indiquées  par  l'écrivain  Italien? 
Polybe  '  d'ailleurs  (Hist.  vi-4)  convient  positivement  que  les 
Romains  se  préoccupaient  surtout  de  camper  toujours  de  la  même 
manière  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Sans  doute,  pour  conserver 
l'ordre  accoutumé  de  la  disposition  intérieure  du  retranchement, 
ils  préféraient  un  terrain  quadrangulaire  dont  la  longueur  avait 
un  tiers  plus  que  la  largeur.  Mais,  ajoute  encore  Végétius  qui  ensei- 
gnait l'art  militaire  à  Rome  :  que  le  camp  fût  rond  ou  carré  ou 
triangulaire,  suivant  que  le  teiTain  le  permettait,  la  forme  ne 
pouvait  en  déterminer  l'importance.  Quelque  fois  même,  affirme 
ce  même  professeur  d'art  militaire,  en  vue  de  tromper  l'ennemi, 
on  employait  à  dessein  la  forme  circulaire  dont  la  contenance 
comporte  plus  d'étendue  que  sa  circonférence  ne  semble  le  dési- 
gner. Pro  neceasUate  loct,  quadrata,  vel  rotunda,  vel  trigona^ 
vêl  oblonga  castra  constitues,  Nec  utilitati  prasjiuiicat  forma. 
De  Re  miliiariy  Livre  III,  chap.  VIII. 

Des  anciens  camps  de  notre  contrée  je  n'ai  pu  étudier  et  appro- 
fondir que  celui  de  Vermand  qui  a  été  l'objet  d'une  savante  publi- 
cation par  notre  collègue,  M.  Charles  Gomart,  de  St-Quentin.  Or, 
d'après  ce  qui  en  reste,  depuis  environ  18  siècles,  il  se  rap- 
prochait beaucoup  de  la  forme  quadrangulaire.  Il  était  fortifié  au 
midi  par  la  rivière  d'Aumignon  et  ses  marais  ;  à  l'Est  par  les 
escarpements  naturels  du  sol  ;  et  au  Sud-Ouest  par  d'énormes  . 
parapets  en  terre  et  un  vallum  large  et  profond.  Cette  position 
semblait  bien  favorable  à  un  castrum  hibemum.  On  voit  encore 
aujourd'hui,  affirme  M.  Gomart,  cet  immense  agger  qui  mesure 
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6  mètres  au  dessus  du  sol  intérieur  et  13  à  l'extérieur,  bien  que 
le  vallum  ait  été  comblé.  De  p  us,  il  avait,  à  sa  base,  une  épaisseur 
de  28  mètres  et  de  8  à  son  sommet.  En  dedans  des  fortifications, 
il  offrait  une  surface  de  15  hectares  50  ares,  bien  suffisante 
assurément  pour  contenir  une  légion  avec  ses  auxiliaires,  d'après 
le  plan  consulaire  de  Polybe.  Les  lieux  dits  actuels  :  la  rue  aux 
troupes  désigne  la  place  de  li  porte  décumane  pour  le  passage 
de  dix  soldats  de  front  ;  et  à  l'opposé,  celui  du  champ  de  la  tré- 
sorerie rappelle  la  porte  prétorienne  de  l'enceinte  renfermant  le 
Forum,  le  Prétoire  et  le  Questoriumy  c'est-à-dire  le  trésor  de 
Tarmée  ;  dans  laquelle  on  a  découvert»  à  toutes  les  époques,  de 
nombreuses  antiquités  romaines.  On  y  rencontre  encore  les 
vestiges  des  deux  autres  portes  principales,  avec  toutes  les  dispo- 
sitions caractéristiques  d'un  camp  dont  César  lui-même  aurait  pu 
être  le  fondateur.  Les  Ambianiens,  les  Morins,  les  Yéromanduens 
et  les  Bellovaques  nos  vieux  ancêtres,  ne  manquaient  assurément 
ni  de  génie  ni  de  valeur.  Ils  n'ont  succombé  qu'après  une  opi- 
niâtre et  héroïque  résistance.  Mais  en  dehors  des  épaisses  forêts, 
leur  principal  refuge,  ils  n'avaient  que  de  rares  oppides  moins 
importants  que  dans  le  midi  des  Gaules  ;  et  leurs  retranchements 
militaires  ne  consistaient,  pour  ainsi  dire,  qu'en  fortifications 
volantes  et  passagères.  A  un  grand  courage  de  circonstance,  ils 
ne  joignaient  guère  l'énergie  persévérante  des  soldats  romains. 
Comme  eux,  auraient-ils  voulu  surcharger  leur  armement  des 
pieux  nécessaires  à  la  défense  des  retranchements,  et  encore 
moins  remuer  ces  masses  énormes  de  terre  dont  on  mesure 
encore  aujourd'hui  les  proportions  dans  les  restes  du  camp  de 
Vermand,  et  sans  doute  aussi  dans  ceux  de  notre  contrée  ? 

Enfin  nous  avons,  en  faveur  de  nos  camps  romains  en  Picardie, 
le  témoignage  péremptoire,  irrécusable,  de  César  lui-même,  le 
conquérant  des  Gaules.  Il  est  ainsi  consigné  textuellement  au 
livre  5,  chapitre  24  de  ses  Commentaires,  c  A  la  suite  de  la  5m« 
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ff  année  de  la  guerre  des  Gaules,  après  une  assemblée  des  Gaulois 
c  à  Samarobrive,  ce  général  se  vit  contraint,  à  cause  de  la  disette 
c  du  blé,  de  répartir  son  armée  en  plusieurs  camps  d'hiver,  par 
«  diverses  cités,  dans  un  rayon  de  cent  mille  pas  de  distance  do 
ff  Samarobrive.  Trois  légions  furent  dispersées  spécialement  dans 
«  notre  Belgium,  Cette  opération  accomplie,  il  résolut  de  rester 
«  lui-même  dans  la  Gaule.» 

Après  ce  témoignage  authentique,  comment  révoquer  encore 
en  doute  Texistence,  dans  notre  contrée^  de  plusieurs  de  ces 
camps  romains  dont  la  position  et  le  souvenir  se  sont  perpétués 
jusqu'à  nos  jours  ?  D'après  l'assertion  bien  contestable  d'un 
archéologue  moderne,  ils  n'en  auraient  que  le  nom  sans  la  réalité. 
Alors  qu'il  veuille  bien  rechercher  et  désigner  ailleurs  en  notre 
pays  l'emplacement  de  ces  castra  hiberna  des  trois  légions  placées 
par  César  lui-même  dans  notre  Belgiuml  En  attendant  cette 
découverte  fort  problématique,  nous  sommes  autorisés  à  nous 
maintenir  sur  la  défensive  dans  nos  camps  de  Tirancourt, 
l'Étoile,  Vermand  et  autres,  et  d'y  repousser  victorieusement 
l'agression  des  écrivains  contradicteurs  !  Toutefois  le  devoir  et 
l'honneur  devront  en  appartenir  désormais  à  de  plus  jeunes  et 
valeureux  défenseurs  ! 

J'ai  la  confiance  d'avoir  justifié  mes  rései*ves,  suivant  l'exemple 
cité  par  le  vieux  Lhomond  :  Sapiens  nihil  affirmât  quod  non 
probat  ! 


RAPPORT 

SUR    L'HISTOIRE    POPULAIRE    DE    PICARDIE 

Qui  porte  pour  devise  :  «  NOSGE  PATRIAM.  » 
Par  M.  Leleu. 


Une  histoire  populaire  de  la  Picardie,  telle  que  i'a  proposée  la 
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Société  comme  siyet  de  Goncoars,  est  plas  difficile  qu'on  ne  se 
l'imagine. 

Renfermer  dans  un  cadre  restreint,  dans  un  volume  ordinaire 
de  trois  à  quatre  cents  pages,  tous  les  faits  et  les  documents  histo- 
riques qui  concernent  la  Province,  déterminer  avec  précision 
rétendue  de  celle-ci  aux  différentes  époques  de  son  histoire, 
donner  une  description  suffisante  du  pays,  montrer  le  caractère 
des  populations  qui  s'y  succèdent,  les  formes  diverses  de  gouver- 
nement et  d'administration,  les  mœurs,  les  lois,  le  sort  plus  ou 
moins  heureux  des  habitants,  les  suivre,  à  l'époque  Gauloise,  sous 
la  domination  Romaine,  puis  dans  la  période  si  agitée  des  inva- 
sions, pendant  celle  non  moins  troublée  des  Mérovingiens,  puis, 
après  le  repos  momentané  des  règnes  de  Pépin  et  de  Charle* 
magne,  retracer  les  courses  dévastatrices  des  Normands,  les  luttetf 
incessantes  de  la  première  période  féodale  jusqu'au  moment  où 
la  région  semble  arriver  à  l'unité  sous  Philippe-Auguste  et  ses 
successeurs,  montrer  alors  la  Picardie  devenant  une  grande 
province,  mais  une  province  frontière^  et  se  trouvant  ainsi 
exposée  à  recevoir  les  coups  et  les  contre-coups  de  toutes  les 
guerres  étrangères  du  côté  du  Nord,  de  la  part  de  l'Angleterre 
dans  la  guerre  de  cent  ans,  de  la  part  des  ducs  de  Bourgogne  dans 
leurs  luttes  ambitieuses  contre  la  royauté,  puis  de  la  part  des 
Espagnols,  comme  maîtres  des  Pays  Bas  ;  et  cela  jusqu'au  milieu 
du  17*  siède^  à  peu  près  sans  interruption  ; 

Ne  pas  oublier^  pendant  tous  ces  tumuftes  et  ces  mouvements 
venus  du  dehors,  les  progrès  intérieurs,  le  développement  des 
différentes  institutions  administratives,  l'esprit  de  chaque  siècle, 
l'état  de  l'agriculture,  du  commerce,  de  l'industrie,  des  arts,  des 
lettres,  des  sciences,  toutes  les  améliorations  enfin  que  la  suite 
des  temps  a  fait  réaliser  ;  tel  est  le  tableau  qu'il  s'agit  d'esquisser, 
de  tracer,  de  peindre. 
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Pour  faire  cette  œuvre,  les  matériaux  ne  manquent  pas  :  je 
dirais  volontiers  qu'ils  abondent  et  surabondent. 

Nous  possédons  de  volumineuses  histoires  de  toutes  les  parties 
de  la  Picardie^  de  Boulogne  et  du  Boulonnais,  d'Âbbeville  et  du 
Ponthieu,  d'Amiens  et  de  l'Amiénois,  de  Péronne,  de  Mpntdidier, 
de  Roye,  de  Doullens,  de  St-Quentin  et  du  Yermandois,  de  Laon, 
de  Soissons,  du  Valois,  de  Beau  vais  et  du  Beauvaisis. 

Le  difficile  est  de  prendre  la  substance  essentiellement  élémen- 
taire au  milieu  de  ce  grand  nombre  de  documents,  de  savoir 
choisir  avec  intelligence  et  mesure,  de  donner  à  chaque  chose  sa 
pbce  et  son  étendue  porportionnelle,  de  retrancher  impi- 
toyablement les  détails  oiseux  ou  étrangers  au  sijget,  et  de  ne  pas 
noyer  l'histoire  de  Picardie  dans  l'histoire  de  France,  défaut  qu'on 
a  reproché  à  plusieurs  essais  déjà  présentés  à  notre  appréciatif, 
essais  méritoires  à  beaucoup  de  points  de  vue,  mais  péchant  par 
la  base  et  par  le  plan»  parce  qu'on  n'a  pas  su  rester  dans  les 
limites  de  l'histoire  particulière  de  la  Province. 

Deux  essais  d'une  histoire  populaire  de  la  Picardie  ont  répondu 
cette  année  à  notre  appel.  L'un,  trop  volumineux,  trop  souvent 
préoccupé  de  l'histoire  générale  de  la  France,  trop  souvent  hors  de 
son  sujet  ;  très  détaillé  sur  certaines  périodes,  mais  insuffisant 
pour  d'autres,  présentait  ainsi  quelques  graves  défauts,  qui, 
malgré  des  qualités  et  des  mérites  réels,  l'ont  fait  éliminer  comme 
n'atteignant  pas  le  but  qui  était  proposé.  La  commission  a  été 
d'avis  de  récompenser  l'autre  essai,  qu'elle  a  jugé  digne  du  prix. 
Il  est  institulé  Histoire  populaire  de  Picardie,  et  a  pour  devise 
Nosce  patriam. 

Elle  reconnaît  dans  ce  travail  plusieurs  des  qualités  essentielles 
qu'elle  avait  cherchées  vainement  jusqu'ici,  une  étendue  suffi- 
sante sans  exagération,  un  plan  bien  conçu  et  dont  l'auteur  ne 
s'éloigne  pas,  un  nombre  de  documents  spéciaux  et  particuliers  à 
la  Province,  plus  considérable  que  n'en  renferment  des  histoires 
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plus  longues,  mais  remplies  de  faits  généraux  sans  rapport  direct 
à  la  Picardie  ;  un  style  soutenu^  correct,  sans  emphase  et  sans 
prétention,  comme  doit  être  celui  de  Thistoire. 

L'ouvrage  est  divisé  en  onze  chapitres,  précédés  d'une  intro- 
duction dans  laquelle  Fauteur  traite  de  la  géographie  comparée 
et  historic[ue  de  la  Province,  ainsi  que  de  sa  géographie 
physique. 

Chacun  des  chapitres  qui  forment  l'histoire  proprement 
dite  et  qui  ont  une  longueur  de  25  à  40  pages,  représente  une 
période  bien  caractérisée.  Plusieurs  de  ces  périodes  sont  parfai- 
tement présentées^  soigneusement  étudiées,  et  témoignent  de 
recherches  consciencieuses,  comme  d'une  grande  netteté  de 
jugement  dans  la  proportion  des  détails.  L'auteur  sait  élaguer  les 
faits  secondaires  qui  auraient  grossi  le  volume,  sans  le  faire  valoir 
davantage  ;  il  a  su  ainsi  réserver  une  place  suffisante  pour  la 
narration  et  l'explication  des  faits  très  importants  qui  appar- 
tiennent essentiellement  à  l'histoire  de  la  Province  et  qu'il  faut  le 
mieux  connsdtre. 

Tous  les  points  principaux  ont  été  traités,  et  il  n'y  a  aucune 
lacune  grave  à  signaler,  ce  qui  est  un  mérite  assez  rare  pour 
qu'on  en  tienne  grand  compte. 

Des  cartes  de  la  Province  à  ses  différentes  époques  et  plusieurs 
dessins  bien  soignés  et  bien  choisis  complètent  l'ensemble  de  cet 
ouvrage  et  lui  donneront  un  attrait  de  plus. 

La  commission  croit  donc  devoir  proposer  à  la  Société  d'ad- 
juger le  prix  de  500  fr.  à  cette  histoire  populaire  de  Picardie,  pour 
toutes  les  considérations  qui  viennent  de  vous  être  présentées. 

Cependant  si  elle  se  montre  indulgente,  eu  égard  aux  difficultés 
d'une  œuvre  de  cette  nature,  elle  n'entend  pas  en  accepter  toute 
la  responsabilité. 

Elle  doit  même  signaler  à  l'auteur  une  certaine  quantité 
d'erreurs  de  détail,  qui  nécessiteraient  de  sa  part  une  révision 
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très  scrupuleuse,  quelques  jugements  hasardés  ou  fort  exagérés 
qui  gagneraient  à  être  complètement  modifiés. 

Le  onzième  et  dernier  chapitre  qui  renferme  Thistoire  de  près 
de  deux  siècles  devrait  être  plus  étendu.  S'il  n*y  a  pas  de  grands 
événements  militaires  concernant  la  Picardie  pendant  les  règnes 
de  Louis  XIV,  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  il  y  a  un  mou- 
vement industriel  et  commercial,  scientifique  et  littéraire,  qui 
vaut  la  peine  d'être  signalé  avec  quelque  développement.  Est-ce 
que  rhistoire  administrative  pendant  les  règnes  si  longs  de  Louis 
XIV  et  de  Louis  XV,  ne  pourrait  pas  fournir  quelques  détails  inté- 
ressants et  dignes  d'être  racontés  ? 

Il  n'y  a  pas  plus  de  huijt  pages  sur  toute  la  période  de  Louis  XV, 
plus  de  la  moitié  d'un  siècle,  et  l'auteur  consacre  deux  grandes 
pages  aux  faiblesses  personnelles  du  roi  1  Gomment  cela  peut  il 
trouver  place  dans  une  histoire  abrégée  de  Picardie,  même  en 
supposant  que  les  personnes  qui  y  ont  joué  un  rôle  ne  fussent  pas 
étrangères  à  la  province  par  leur  naissance  ?  Gela  fait  d'autant 
plus  disparate,  que  l'auteur  ne  vous  avait  nullement  accoutumés 
à  l'histoire  anecdotique  de  ce  genre. 

Il  fera  bien  aussi  de  retrancher  la  dernière  phrase  de  son 
introduction,  phrase  qui  d'ailleurs  est  empruntée  à  la  petite 
histoire  de  Picardie  de  P.  Lamy,  et  qui  présente  une  appréciation 
politique  concernant  l'époque  postérieure  à  1789,  opinion  d'ailleurs 
très  contestable. 

Gette  introduction  relative  à  la  géographie,  a  particulièrement 
besoin  d'être  corrigée  et  remaniée.  Il  faudrait  plus  d'ordre  dans 
la  nomenclature  des  forêts,  anciennes  ou  actuelles  ;  y)lus  de  pré- 
cision dans  les  appellations  anciennes,  notamment  dans  Tidée  que 
l'on  doit  se  faire  du  Bélgium,  Ainsi  l'auteur  écrit  cette  phrase  : 
t  Lorsque  Gésar  fit  la  conquête  de  la  Gaule,  la  partie  que  nous 
habitons  se  trouva  comprise  dans  la  contrée  qui  prit  le  nom  de 
Bélgium  et  qui  avait  pour  limites  le  Rhin,  la  mer  du  Nord,  la 
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Seine  et  la  Mame.  ~~  Auguste  divisa  cette  immeme  proninee  en 
3  parties,  et  réserva  le  nom  de  Belgium  à  la  contrée  située  entre 
la  Meuse  et  TEscaut.  Le  reste  fut  partagé  en  Germajiie  inférieure 
et  Germanie  supérieure.  Cette  division  dura  jusqu'au  règne  de 
Dioclétien  qui  fit  du  Belgium  deux  parties  :  la  l'*  Belgique, 
capitale  Trêves,  et  la  2«  Belgique,  capitale  Reims.  »  Tout  cela  est 
complètement  inexact  et  fantaisiste.  L'auteur  ne  s'aperçoit  même 
pas  qu'avec  sa  limite  du  Belgium  sous  Auguste  il  place  Trêves, 
entre  la  Seine  et  l'Escaut  !  etc. 

Dans  la  description  des  voies  Romaines,  d'aiUeure  bien 
étudiée,  ce  semble,  il  y  a  des  détails  fort  contestables.  Peut-être 
serait-il  bon  d'abréger  un  peu,  pour  ne  donner  que  les  choses 
bien  certaines. 

Plus  loin,  dans  la  géographie  physique,  les  affluents  de  l'Oise, 
qu'on  a  essayé  de  donner  très  complètement,  sont  énumôrés  avec 
peu  d'ordre  ;  l'auteur  cite  parmi  eux  l'Arrouaise  se  jetant  auprès 
de  Guise.  L'Arrouaise  est  un  nom  de  forêt  ;  est-ce  bien  un  nom 
de  rivière  ?.  La  Dellette  à  Ghauny  doit  être  TAilette  ou  la  Lette 
qui  se  jette  à  Manicamp. 

J'aurais  voulu  trouver  quelques  indications  sur  le  relief  du  sol, 
sur  la  partie  montagneuse  et  la  partie  plate  de  la  Picardie.  On 
n'en  dit  absolument  rien. 

Dans  le  Chapitre  !•'  les  Gaêls  ou  Celtes,  écriton,  étaient  partis 
dêi  plaviîes  de  VA9ie  centrale  ?  Et  suivant  la  valiéc  du  Danube  et 
le  long  des  Alpes,  ils  s'avancèrent  droit  à  l'Occident,  et  ne  s'ai- 
rêtèrent  que  devant  l'Oeéan.  » 

Quelles  sont  ces  plaines  de  l'Asie  centrale  ?  Sont-ce  les  pla- 
teaux de  la  Mongolie^  du  Turkestan  Chinois  I  Evidemmmt  il  y  a 
ici  manque  de  précision.  Plus  loin,  dans  le  portrait  que  l'on  fait 
des  Belges,  on  leur  attribue  exclusivement  ce  qui  est  dit  par 
César  de  tous  les  Gaulois. 
Nous  trouverions  ainsi.  Messieurs,  en  continuant  cette  revue, 
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bien  de  petites  erreurs  qu'il  est  important  de  ne  pas  laisser  dans 
une  œuvre  que  vous  devez  honorer  d'une  récompense. 

Ces  erreurs  vous  montrent  que  rouvragpe  dont  il  est  question 
n'est  point  parfait.  La  commission  le  sait  ;  elle  tenait  à  vous  le 
dire,  mais  elle  pense  qne  ces  imperfections  de  détail,  fiidles  i 
faire  disparaître,  n'empêchent  pas  l'ensemble  d'être  suffisamment 
digne  de  votre  approbation. 


RAPPORT  SUR  LE  CONCOURS  OHISTOIRE 

(Sujet    laissé    au    ohoix    des    Gonourrents.) 
Par  M.  Gh.  Sàuion. 


MB8SIEUR8, 

La  Société  n'a  reçu  cette  année  pour  le  concours  du  prix  Le 
Prince  qu'un  seul  mémoire,  dont  elle  a  renvoyé  l'examen  i  une 
coi  i^ion  composée  de  MM .  Darsy,  Duval,  Hénocque  et  Sahnon. 
J'ai  'honneur  de  venir  vous  rendre  compte  du  résultat  de  cet 
examan. 

Ce  mémoire,  portant  pour  épigraphe  Noms  polriam,  a  pour 
titre  :  Un  coiri  duVimeu,  —  La  vallée  du  Liger  et  ses  enotroni  ; 
il  forme  un  volume  petit  in  4»  de  plus  de  500  pages.  Il  a  pour 
objet  la  monographie  des  villages  arrosés  par  le  Liger j  petit  cours 
d'eau  affluent  de  la  Bresle,  et  de  quelques  autres,  sb  à  droite  et  à 
gauche  de  cette  petite  vallée.  Les  villages  arrosés  par  le  Liger  sont: 
Guibermesnil,  Brécourt,  Liomer,  le  Quesne,  St-Aûbin-EUvière,  le 
Mazis,  Inval-Boiron^et  Senarpont  ;  ceux  qui  en  avoisinent  le  cours 
sont  :  à  gauche  :  La  Boissière  et  Beaucamps-le-Vieux  ;  à  droite  : 
Arguel,  Villers-Gampsart  et  Ândainville  ;  ils  appartiennent  actuel- 
lement aux  cantons  d'Homoy  et  d'Oisemont. 

Ces  monographies  sont  précédées  d'une  courte  introdoction 
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générale  sur  le  Liger  et  la  contrée  qu'il  arrose.  Viennent  ensuite 
les  treize  notices,  rédigées  toutes  sur  une  plan  uniforme  et  très 
rationnel.  Après  l'indication  des  divers  noms  successivement  portés 
par  le  pays,  d'après  le  dictionnaire  topographique  de  M.  Gamier, 
l'auteur  en  fait  connaître  la  topographie  proprement  dite  et  la 
statistique.  Il  reproduit  ensuite  la  description  du  village  d'après 
un  manuscrit  rédigé  en  17^,  sans  doute  en  vue  de  l'imposition 
de  la  taille,  et  conservé  aux  archives  municipales  d'AbbeviUe. 
Après  la  description  de  l'église,  nous  trouvons  régulièrement  la 
citation  y  relative  des  Bénéfices  de  VÉglise  d'Amiens  publiés  par 
un  membre  de  la  Société  et  la  liste  des  curés. 

La  liste  et  l'histoire  des  seigneurs,  est  suivie  de  celle  de  tous 
les  fie£s  existant  sur  le  territoire.  La  liste  des  maires,  celles  des 
instituteurs  et  quelques  indications  complémentaires  achèvent 
la  monographie. 

L'ouvrage  est  simplement  écrit,  d'un  style  correct  et  sans  pré- 
tention, comme  il  convient  aux  travaux  de  ce  genre.  L'auteur 
déclare  dans  sa  préface  qu'il  est  le  résultat  de  six  annéfOE^  de 
recherches  et  nous  n'en  sommes  point  surpris  :  la  partie  rtllative 
aux  nombreux  fiefs  de  chaque  village,  la  plus  nouvelle  et>4a  plus 
étendue,  demandait  seule  de  longues  et  patientes  études. 

Votre  commission.  Messieurs,  a  été  unanime  À  léuer  le  travail 
qui  lui  était  soumis  et  à  le  juger  digne  d'une  récompense  ;  mais  mé- 
rite-t-il  le  prix  ?  A  cette  question  nous  avons  dû  répondre  négati- 
vement. En  effet,  si  l'on  en  retranche  les  extraits  d'ouvrages 
imprimés,  les  listes  de  fonctionnaires  postérieurs  à  1789,  le  travail 
est  notablement  réduit  et,  bien  que  toujours  d'un  réel  intérêt,  ne 
nous  parait  plus  assez  important  pour  obtenir  le  prixLe  Prince.  Il 
nous  a  semblé,  en  outre,  que  l'auteur^  qui  ne  fait  commencer  la  vallée 
du  Liger  qu'à  Guibermesnil,  aurait  du  la  remonter  jusqu'au  delà 
de  Bezancourt,  et  peut-être  même  jusqu^à  Vraignes  ;  Tron- 
choy,   Bezancourt  et   Boulainviilers,   Vraignes  même,  complé 
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tendent  utilement  Téttide  snr  les  inllages  de  la  Tallée  du  Liger  ; 
parmi  cenx  qui  raToisînent,nou8  croyons  que  l'auteur  aurait  bien 
fait  de  mettre  Hornoy  et  peut-ôtre  même  aussi  Selincourt  et  son 
abbaye. 

Dans  ces  circonstances,  Messieurs,  nous  n'aurions  pu  que  tous 
proposer  de  décerner  à  Tauteur  du  mémoire  sur  la  vallée  du 
Liger  une  mention  honorable.  Nous  préférons  ne  point  le  faii^, 
afin  de  lui  permettre  de  revoir  son  travail,  auquel  le  temps  ne 
lui  a  pas  permis  de  mettre  la  dernière  main,  il  le  déclare  lui-même; 
de  le  compléter  dans  le  sens  indiqué  tout  à  l'heure,  et  de  vous  le 
renvoyer  ainsi  terminé  à  un  prochain  concourS|  où  nous  serions 
satisfaits  de  lui  voir  décerner  le  prix. 

En  conséquence,  Messieurs,  votre  commission  a  l'honneur  de 
vous  proposer  de  ne  point  décerner  cette  année  le  prix  Le  Prince 


RAPPORT 
Fait  an  nom  de  la  Commission  de  Topo^^raphie, 

Par  M.  PiNSAR». 


La  Commission  que  vous  avez  désignée  pour  examiner  le  seul 
plan  qui  vous  ait  été  adressé,  donne  ainsi  qu'il  suit  son  avis  sur 
le  mérite  de  ce  travail. 

Le  plan  de  la  commune  de  Nurlu,  canton  de  Roisel,  est  établi 
à  l'échelle  de  un  à  dix  mille,  qui  est  celle  du  plan  d'ensemble  du 
cadastre  de  cette  commune. 

Il  est  dessiné  avec  beaucoup  de  netteté.  Les  cantons  ou  lieux 
dits  sont  très  bien  distingués,  les  écritures  bien  faites  On  aurait 
pu  désirer  toutefois  qu'elles  fussent  tracées  en  caractères  dits 
moulés  que  l'auteur  a  employés  pour  quelques  désignations  prin* 
cipales. 
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Le  relief  da  sol  est  indiqué  par  de  nombreuses  cotes  d*alti* 
tttdes,  mais  il  est  regrettable  que  Fauteur  n'ait  pas  employé  les 
courbes  de  niveau  qui  auraient  beaucoup  mieux  indiqué  ce  re* 
lief. 

Il  aurait  pu  se  les  procurer,  au  Dépôt  des  calies,  au  Ministère 
delà  guerre,  à  une  échelle  qui  lui  aurait  permis  de  les  appliquer 
d'autant  plus  facilement  sur  son  plan  qu'il  y  fait  figurer  un  grand 
nombre  de  cotes  de  hauteur. 

IHsons  encore  que  les  reliefs  seulement  indiqués  au  laris  fe- 
taieht  croire  que  tous  les  mouvements  du  sol  sont  à  peu  près 
égaux. 

Une  courte  notice  historique  est  jointe  au  plan. 

Malgré  les  observations  qu'elle  a  cru  devoir  formuler,  la  Com- 
mission a  été  unanime  pour  vous  proposer  de  donner  la  récom- 
pense promise  à  l'auteur  du  plan  de  la  commune  de  Nurlu» 


OUVRAGES  RECU$ 
Peadaal  le  2«  trlmeitre  de  1889. 


I.  De  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

!•  Répertoire  des  travaux  historiques,  n»  2.—  2»  Bulletin  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques^  section  d'histoire, 
d'archéologie  et  de  philologie.  Année  1881 ,  n*  1 .  ^  3*  Journal  des 
Savants.  Fév.,  Mars,  Avril.—  49  Remania,  no  41.  —  5*  Réunion 
générale  des  délégués  des  Sociétés  savantes.  Discours  de  M.  Jules 
Ferry,  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  pro- 
noncé à  la  Sorbonne  le  15  avril  1882.  Paris,  1882.  A.  Quentin, 
in-8o. 

*  II.  Des  Auteurs. 
l«  Le  Piètre  à  segnali  deiranfiteatro  morenico  di  Rivoli.  Nuove 
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ricerche  di  Giuseppe  Piolti.  Torino  1882.  Pièce  in-8.  —  2»  Anti* 
quités  et  monuments  du  département  de  l'Aisne,  par  Edouard 
Fieury.  Tome  iv.  Paris.  1882.  H.  Menu.  1  vol.  in-4».—  3»  Collec- 
tion Legras.  2«  vente.  Monnaies  étrangères.  Europe.  Gommis- 
saires-priseurs,  MM.  N.  Delestre  et  F.  Albinet.  Expert,  M.  G.  Van 
Peteghem.  Paris.  1882,  Van  Peteghem.  1  vol.  in-8.  —  4*  Sceau 
d'or  mérovingien  par  M.  L.  Dancoi8ne.Arras.  1881.  De  Séde.  Pièce 
in-8.  —  5*  Quelques  mots  sur  le  quaternaire  ancien  du  Nord  de  la 
France. — Sur  la  théorie  du  quaternaire  ancien  dans  le  Nord  de  la 
France.  — .  Remarques  sur  les  systèmes  de  la  Basse-Somme  et  de 
la  Basse-Oise  et  sur  leurs  rapports  avec  la  structure  et  le  relief 
du  sol  dans  une  partie  du  Nord  de  la  France,  à  Toccasion  des 
indications  de  M.  Daubrée,  par  M.  N.  de  Mercey.  Meulan.  1881. 
A.  Masson.  (Extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France).  — 
6«  La  Picardie.  Saint-Queutin-en-Vermandois,  son  histoire,  sa 
population,  ses  rues,  ses  maisons  et  leurs  propriétaires  au  xvii* 
siècle,  ses  enseignes.  Nécrologie  de  son  chapitre,  ses  maires.  Par 
Gh.  Desmazes.  Paris,  1882.  E.  Leroux.  1  vol.  in-12.—  ?•  Les  ins- 
criptions militaires  d'Amiens,  à  propos  d'un  nouveau  monument 
de  la  légion  XXI.  Rapax.  par  M.  Robert  Mowat.  Pans.  1882.  Re- 
vue archéologique.  Pièce  in-8.  Fig.  — Réflexions  sur  une  note  de 
M.  Mommsen  relative  à  une  inscription  d'Amiens.  (Nouvelles  ar* 
chéologiques  et  correspondances).  —  8*  Georges  Lecocq.  Lutte 
entre  la  Ville  d'Amiens  et  le  duc  de  Ghaulnes,  gouverneur  de  Pi- 
cardie, en  1636.  Amiens.  1881.  T.  Jeunet.  Pièce  in-8.  —  9*Mé- 
reau  de  l'historien  Floris  van  der  Haer^  par  M.  Dancoisne.  Bruxel- 
les. 1882.  Revue  belge  de  numismatique.  Pièce  in-8.  Fig. 

IIL  Des  Sociétés  françaises. 

1*  Société  d'émulation  des  Gôtes-du-Nord.  Gomptes-rendus  et 
Mémoires.  Tome  xix.  —  2*  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et 
d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap, 
Grenoble  et  Viviers.  N"»  3  et  4,  —  3*  Bulletin  de  la  Société  dea 
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Archivés  historiques  de  iaSaintonge  et  dei'Aunis.  Tome  ni,  n*8. 
—  40  Mémoires  de  )a  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  Tome  v.  Bull.  1.  —  5«  Mémoires  de  la  So^ 
ciété  académique,  sciences  et  arts  du  département  de  TOise.  Tome 
XI.  2^  partie.  —  Table  générale  des  matières  contenues  dans  les 
tomees  i-x  des  mémoires  (1847-1879).—  &*  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  delà  Haute-Saône. 
3«  série.  N«  12.  —  7«  Société  industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin 
des  travaux.  Année  1881.  N«*  4,  5,  6.—  8«  Société  linnéenne  du 
Nord  de  la  France,  Bulletin  mensuel.  N*  111.  —  9*  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais.  N»»  109, 
110,  111.  ^  10<>  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique 
et  scientifique  de  Soissons.  2^  série.  Tome  x.  —  11<>  Congrès  ar- 
chéologique de  France,  xlvii»  session.  Séances  générales  tenues 
i  Arras  et  Tournai  en  1880,  par  la  Société  française  d'archéologie 
pour  la  conservation  et  description  des  monuments.  Paris.  1881. 
Champion.  (Tours.  Boursez.)  1  vol.  in-8.  PI.— 12»  Annales  de  la 
Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon. 
5g  série.  Tome  ni.  1880.  —  IS»  Bulletin  de  la  Société  des  études 
littéraires,  scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  vu.  Fasc.  2.  — 
14»  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique. 
121«  livr.  —  15*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Poligny.  1882.  Janvier-Février.  —  16»  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix. 
1879-1880-1881  —  17»  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  in- 
dustrie, sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la 
Loire.  2*  série.  Tome  1«'.  — 18°  Bulletin  de  la  Société  industrielle 
d'Amiens.  1882.  N*  2.  —  19o  Bulletin  de  la  Société  départemen- 
tale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  61  •  liv.  —  20* 
L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de 
l'arrondissement  de  Gompiègne.  N*»  16-17.  —  21°  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie.  1881.  Oct.  Nov.  Dec.  —  22*  Société  des 


Digitized  by  CjOOQIC 


-  4«  - 

sciences  agricoles  et  horticoles  da  Havre.  Bail.  31,  29,  23.  — * 
23o  Balletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers. 
2*  sem.  1881.  —  24*  Société  d'agiîcalture,  sciences  et  arts  da 
rarrondissement  de  Yalenciennes.  188S.  N»*  1-2.  —  2S*  Société 
de  géographie.  Compte-rendu  des  séances.  N*«  7  à  19.  ~  26»  Re- 
vue savoisienne,  journal  de  la  Société  florimontane  d'Annecy. 
N«>^3,  4.— 27»  Bibliothèque  de  l'Ëcole  des  Chartes.  1882.  Liv.  1, 
2, 3.  —  28*  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'ac- 
climatation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin  86«.  —  29» 
Bulletin  tûstorique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié  par 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Fer- 
rand.  N<»  9,  10.  —  30*  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la  Seine-Inférieure.  Tome  v.  2«  liv.  —  31*  Mémoires  de  la  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  Langres.  Tome  ui.  N*  3.  — 
32*  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N*«  4,  5.  ^33*  Bulletins  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  l«r  trim.  de  1882.  —  34» 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Bon- 
logne-sur-Mer.  N**  3,  4,  5,  6.  -85o  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique, scientifique  et  liitéraire  de  Béziers.  2*  série.  Tome  xi. 
Ire  liv.  —  36  Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  Tome  ix.  —  37»  Mémoires  de 
la  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  l'Aube.  3«  série.  Tomexvni.  — 38"*  Mé- 
moires de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  dé- 
partement des  Deux-Sèvres.  2*  série.  Tomexix.  1881.  —  Bulletin 
1882.  No»  1-3.—  39*  Bulletin  de  la  même  Société.  1881.  N««  7 
à  12.  —  4*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Périgord.  Tome  ix.  Liv.  2.—  41»  Bulletin  de  la  Société  d'agricul- 
ture, industrie,  sciences,  arts  et  lettres  du  département  de  TAr- 
dèche.  Tome  n.  2«  sem.  1881.  —  42*  L'Investigateur,  journal  de 
la  Société  des  études  historiques,  ancien  Institut  historique.  ICars- 
Âvril    1382.—  43»  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique 
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et  archéologique  de  la  Gorrôze,  siège  à  Brive.  Tome  iv.  Liv.  1.  — 
44*  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  histori({ùe  et  archéologique 
de  Lyon.  Années  18*79,  1880  et  1881.  — 4&*  Annales  du  Musée 
Guiraet.  Tomes  ii,  m,  iv.  3  vol.  in-4*.  PI.  —  46*  Annales  du 
Musée  Guimet.  Revue  de  Thistoire  des  religions.  Tome  v.  N*  1 . 
47*  Bulletin  de  la  Société  académique,  belles  lettres,  sciences  et 
arts  de  Poitiers.  N»»  254.  255,  256.  —  48*  Mémoires  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  Finance.  5*  série.  Tome  l^c.  — 
49o  Département  de  Seine-etOise.  Commission  de  Finventaire 
des  richesses  d'art.  Instructions  ministérielles.  Liste  des  membres 
de  la  commission.  Recueil  des  procès-verbaux  du  26  septembre 
1878  au  21  avril  1881.  Etat  de  situation  des  travaux.  Versailles, 
1881.  Ceif  et  fils,  1  vol.  in-8.  —  Exposition  de  Fart  rétrospectif  du 
i^  juin  au  15  juillet  1881  au  Palais  de  Versailles.  Catalogue. 
1  vol.  iii-l2.  —  50*  Mémoires  de  la  société  académique  de  l'ar- 
rondissement de  Boulogne-sur-Mer.  Tomes  x,  xi  et  xii.  —  51°  An- 
nales de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de 
la  Loire-Inférieure.  6»  série,  vol.  —  52»  Bulletin  de  la  Société 
historique  de  Compiègne.  Tome  v.  —  53»  Travaux  de  l'Académie 
nationale  de  Reims.  69«  année.  Année  1880-1881.  —  54*  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  3«  série. 
IQe  vol.  —  Bulletin.  Tomes  ix  et  x.  —  65»'  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  3*  série'.  Tome 
IV.  2«  partie.  —  56*  Annuaire  de  la  Société  française  de  numis- 
matique et  d'archéologie.  Tome  IV.  lf«  liv.—  57«  Annales  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes.  Tome  vil. 

IV.  Des  Sociétés  étrangères. 

!•  Zeitschrift  des  historischen  Vereins  fûr  Schwaben  and 
Nenbourg.  vin  Band.  »  2«  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lin- 
cei.  Transunti.  Vol.  vi.  Fasc.  8  à  12.  —  3«  Académie  royale 
des  8cie&oes   d'Amsterdam.  ^  VerhaodeliiifMi, . .     Afdeelmg 
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Letterkunde.  ziii  Deel.  ^  Âfdeeling  Nataarkunde.  xx  Deel.  — 
Yerslagen  en  Medadeelingen*.  Âfdeeling  Letterkunde.  ix  Deel. 
—*  Afdeeling  Natuurkunde.  xv  Deel.  —  Processen  Verbaal  van 
de  Gewone  Vergadchngen.  Van  Mai  1879  tôt  in  met  April  1880. 

—  Naam  en  Zaakregister  op  de  Yerslagen...  Âfdeeling  Natnur- 
kunde.  Deel.  i-xvn.  —  Jaarboek....  voor  1880.  —  Satira  et  Gon- 
solatio.  Prîjsvers.  —  4*  The  Ganadian  Antiquarian  and  nomis- 
matic  Journal.  Vol.  v.  n»  1.  2.  4.  —  Vol.  vi.  n«  1.  —  Vol.  vni. 
n«  1.  ».  3.  —  Vol  IX  n»  1.  ».  8. 4.  —  Vol.  x.  n«  1.  2.  —  Ck)n8- 
titutio  and  by-laws  of  the  natural  history  sodety  of  Montréal.  Mai 
1859. — Proceedings  of  theannual  meeting  of  the  natural  history  So- 
ciety of  Montréal  for  the  year  ending  Mai  1865. —  5*  La  France  et 
le  Canada  Français.  Discours  prononcés  au  banquet  donné  le  18 
novembre  1880  par  les  citoyens  de  Montréal  à  MM.  Thors,  de 
Molinari  et  de  Lalonde,  délégués  français.  Montréal.  1880.  Ateliers 
de  la  Minerve,  in-8.  —  6*  Annales  du  Cercle  archéologique 
d'Enghien.  Tome  1*'.  Livr.  1.  2.  —  ?<>  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  romande.  Tome  xxxvi. 

—  8o  Anzeiger  fur  Kunde  der  deutschen  Vorzeit.  Neue  Folge. 
Organ  des  germanischen  Muséums.  Jahrgang  1881.  Nûmberg. 
1  vol.  in-40.  PI.  —  90  Wûrtembergische  vierteyahrshefte  fur 
Landesgeschichte  herausgegeben  von  dem  K.  statistisch*topogra- 
phische  Bureau.  Jahrgang  rv.  1881.  Stuttgart.  1  vol.  in*8*.—  lO^ 
Société  littéraire  de  Leide.  —  Handelingen  over  het  Jaar 
1881.  —  Levensberichten  der  afgestorvene  Medeleeden  1881.— 
Alphabetische Lijst  der  Leden.  Nov.  1881.  —Il» De  Vrije  Vries. 
Mengelingen  uitgegeven  door  het  Friesch  Genootschap  van 
Geschied-Oudheid  en  Taalkunde.  xv.  Deel.  Afleu.  1.  «-12*  Aca- 
démie royale  de  Gottingue.  —  Nachrichten  aus  dem  Jahre 
1879.  —  Ans  dem  Jahre  1880.  —  Abhandlungen.  xxv.  Band. 
XXVI.  Band.  1  H.  —  Der  neue  Aramanische  Dialekt  des  Tûr 
Abdfn  von  Eugen  Prym  und  Albert  Socin.  Mit  Unterstatxang 
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^der  K6nigl.  Geselschaft  der  Wissenschaf ten  lU  Gottingen.  1881.  t 
vol.  in-8*.  — 13<>  Publications  de  la  Société  archéolo|ri<Iue  de  Na- 
mur.  Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  publiés  par  Stan.  Bormans. 
Introduction.  —  U*'  Supplément  n*  2  au  oniiéme  rapport  annuel 
du  Ministre  de  la  marine  et  des  pêcheries  pour  .l'année  1880.  Re- 
levés des  pêcheries  pour  Tannée  1880.  Ottawa,  1881.  1  vol.  in-8. 
15«  Ârchiv  der  histoj lichen  V ricins  des  Kanfons  Bern.  X.  Band. 
3  Heft.  —  l&f  Memorie  dclla  ic^^ia  Accadeniia  di  science,  lettere 
ed  arti  in  Modena.  Tomo  xx  i«  et  3*  parte.  —  17*  Bulletin  de 
llnstitut  archéolegique  liégeois.  Tome  xvi.  —  Publication  de  la 
section  historique  de  l'Institut  R.  6.  D.  de  Luxembourg.  Année 
1881.  XXXV  (xin).  —  l9o  Bulletin  des  commissions  royales  d'art 
et  d'archéologie  (de  Belgique).  18«  année  1870.— 19*  année  1880. 

—  20«  année  1881.  N««  1  à  8.  —  20*  Mémoires  de  U  Société  hbre 
d'émulation  de  Liège.  Procès-verbal  de  la  séance  publique  du 
29  avril  1879.  Compte-rendu  des  fêtes  jubilaires  et  pièces  cou- 
ronnées. Nouvelle  série.  Tome  vi.  *-  81<»  Reale  Istituto  Lom- 
bardo  di  sdenze  e  lettere.  Classe  di  lettere  e  scienze  morali  e 
politiche.  Vol.  xiv.  Fasc.  2.  —  Rendiconti.  Série  n.  Vol.  xm.— 
22»  K.  Académie  der  Wissenschafflen  (in  Wien).  Philosophisch- 
historische  classe.  —  Denkschriflen.  xxxi  Band.  —  Sitzungsbe- 
richte.  xcvn  Band.  xcvm  Band.  Heft.  1-2.  —  28*  Mittheilungen 
der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich,  xlvi.  Das  Schloss 
Vufflens. 

V.  Publications  périodiques. 

1»  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  6,  7,  8, 9, 
10  et  IL—  2»  Le  Cabinet  Historique.  Novembre,  Décembre  1882. 

—  8»  Revue  de  l'Art  chrétien.  Octobre,  Novembre  1881.  — 
4»  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique.  1882.  l'«  liv.  —  &>  Revue  Historique, 
Mai.  Juin. 

Amiens.  —  Imp.  A.  DounJLxr  et  O;  rue  du  Logis-4a-Boiy  IS. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  publique  du  dimanche  2  JuUlei  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin^  président. 

La  Société  se  réunit  à  1  heure,  au  Musée,  dans  la 
salle  ordinaire  de  ses  séances,  qui  a  été  disposée  pour 
cette  assemblée  solennelle. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  De  Cagny, 
Dubois,  Duhamel,  Du  val,  De  Forceville,  Garnier^  D*Her- 
binghem,  Josse,  Jourdain,  Mennechet,  Noyelle,  Oudin, 
Poujol  de  Fréchencourt  et  Yion,  membres  titulaires. 

MM.  lecomtedeMarsy,Dournel,  Gallet,R.  de  Guyen- 
court,  L.  Garon,  Melin  de  Vadicourt,  E.  Quentin,  G. 
Ramon,  Ris-Paquot>  Picard  et  Grairot  membres  non  rési« 
dants. 

On  remarque  dans  l'auditoire  choisi  qui  s'est  rendu  à 
l'invitation  de  la  Société,  M*  l'Inspecteur  d'Académie, 
M.  Gallet,  président  de  la  Société  Industrielle,  M.  le 
Président  du  Conseil  des  Prud'hommes,  MM.  De  la  Haye, 
Sourdat,  Dequin  et  Caumarlin,  conseillers  à  la  Cour 

29 


Digitized  by 


Google 


—  484  — 

d'appel,  M.  GreMer,  avocat  général,  M.  Dausse,  vice- 
président  du  Conseil  de  préfé^ure^MM.  Riegfl  et  Bavel, 
professeurs  au  Lycée,  M.  Tabbé  Franqueville,  docteur  en 
théologie,  professeur  d'histoire  à  TEcole  libre  de  la  Pro- 
vidence, M.  Borély,  conservateur  du  Musée,  M.  Decaix- 
Matifas,  ancien  adjoint,  M.  Dournel,  président  de  la 
Chambre  des  Notaires,  M.  Tabbé  Debeaumont,  curé-doyen 
de  St-Remy. 

—  M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  un  discours 
qui  a  pour  litre  :  Une  page  d'Histoire^  et  pour  sujet  : 
l'Homme  au  masque  de  fer. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  rend  compte  des  travaux 
de  la  Société  depuis  le  mois  de  juillet  1881. 

Ces  deux  discourt*  sont  applaudis. 

En  Tabsence  de  M.  Leieu,  M.  Duhamel  donne  lecture 
du  rapport  sur  le  concours  d'histoire  de  la  Picardie,  le- 
quel conclut  à  la  remise  du  prix  à  Tauteur  du  Mémoire 
portant  pour  épigraphe:  Nosee  Pairiam. 

—  M.  Josse  lit,  au  nom  de  M.  Pinsard,  le  rapport  da 
concours  de  topographie  et  propose  de  décerner  la  mé- 
daille à  l'auteur  du  plan  de  la  commune  de  Nurlu. 

—  Après  avoir  rappelé  que  la  Société  a  reçu  pour  les 
concours  de  1882,  un  plan  de  commune,  deux  histoires 
populaires  de  la  Picardie  et  un  mémoire  pour  le  prix 
Le  Prince,  sujet  laissé  au  choix  des  concurrents,  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  proclame  les  noms  des  lauréats. 

M.  le  Président  remet  l'un  des  prix  à  M.  B.  Morel,  de 
Nesle,  auteur  d'une  histoire  populaire  de  Picardie,  l'au- 
tre à  M.  Louis  Navet,  auteur  du  pian  de  Nurlu,  aux 
applaudissements  de  l'assemblée. 
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—  M.  Noyelle  donne  lecture  de  son  étude  sur  te  Ba- 
soche d'Amiens  ;  elle  est  accueillie  par  les  mêmes  marque? 
d'approbation. 


Assetnbtée  générale  du  lundi  3  Juillet  1882. 
Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

Répondent  à  rappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Crampon» 
De  Cagny,  Dubois,  Duhamel^  Duval,  De  Forceville,  Jan- 
vier, Josse,  Jourdain,  Noyelle,  Oudin,  Poujol  de  Fré- 
chencourt,  De  Roquemont  et  Vion. 

MM.  Tabbé  Théodose  Lefevre,  Tabbé  Odon,  M.  le  comte 
de  Marsy,  MM.  Laurent  Garon,  Graire,  Melin  de  Vadi- 
court  et  Poiré,  titulaires  non  résidants,  assistent  à  la 
séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  Garnier,  retenu  à  la  Bibliothèque^  s*excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que  sur  les  in- 
vitations manuscrites  qu'il  avait  adressées  à  tous  les 
chefs  de  service  et  présidents  de  Société  pour  la  séance 
publique,  il  a  reçu  des  lettres  d*excuse  de  M.  le  général 
Derroja,  M.  lé  général  Ducrot,  M.  le  Préfet,  M.  Fiquet, 
maire  d'Amiens,  M.  le  Colonel  de  gendarmerie,  M.  le 
Procureur  général  Denis,  M.  de  Gilles,  président  du 
Comice  agricole,  M.  le  Directeur  derAcadémieetM.  De* 
lorgille^  directeur  des  Postes  et  Télégraphes. 
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Parmi  les  membres  de  la  Société,  MM.  De  Galonné, 
Janvier,  De  Roquemont  et  Soyez  s'étaient  excusés. 

—  M.  le  Président  propose  de  voter  des  remerciements 
aux  invités  qui  ont  répondu  à  notre  appel  et  à  la  Ck>m- 
mission  d'organisation  de  la  salle  des  séances. 

Les  remerciements  sont  votés  à  l'unanimité. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  des  programmes 
pour  les  concours  de  1883. 

—  Après  une  discussion  détaillée,  il  est  voté  que  la 
médaille  d'or  de  500  fr.  (Fondation  Le  Prince)  res- 
tera proposée  au  meilleur  Mémoire  sur  un  sujet  d'histoire 
relatif  à  la  Picardie,  laissé  au  choix  des  concurrents  (His- 
toire civile,  religieuse,  militaire,  artistique  ou  litté- 
raire). 

Que  la  médaille  de  500  fr.  (Fondation  Ledieu)  sera 
décernée  au  meilleur  Mémoire  d'archéologie  relatif  à  la 
Picardie,  dont  le  sujet  est  également  laissé  au  choix  des 
concurrents. 

—  Le  programme  du  concours  de  topographie  archéo- 
logique est  maintenu  dans  les  mêmes  termes,  quant  à  la 
confection  des  cartes  de  chaque  commune  ;  mais  il  est 
modifié  quant  à  la  valeur,  qui  se  composera,  pour  1883, 
d*un  prix  de  100  fr.  pouvant  être  partagé  ou  réduit  sui- 
vant le  mérite  des  concurrents. 

—  Après  l'adoption  du  programme,  le  prix  offert  par 
M.  Pinsard  est  maintenu  ainsi  qu'il  suit  : 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  fr.  à  l'auteur 
du  meilleur  Mémoire  sur  les  temps  préhiêioriques  dans 
les  limites  de  Vaneienne  Picardie. 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  allu- 
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vioDs  modernes  qui  ont  modifié  le  sol.  —  Il  donnera  Tin^- 
dicaiion  des  objets  de  rindustrie  humaine  trouvés  dans 
ces  terrains. 

Il  indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets, 
armes,  outils,  etc. ,  des  âges  paléolithiques  ou  néolithiques, 
soit  dans  le  sol,  soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monu- 
ments dits  druidiques,  les  tombes,  les  lieux  de  sépulture, 
les  constructions  lacustres  et  palustres^  les  grotles  à  osse- 
ments ou  offrant  des  traces  d'habitation. 

Il  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  les  dé- 
couvertes d'ossements  humains,  notamment  d'après  la 
conformation  des  crânes. 

Voir  pour  les  conditions  des  concours,  page  264. 

Les  Mémoires  seront  adressés' avant  le  1*'  mai  de  Tan- 
née 1883  à  &1.  le  Secrétaire  perpétuel;  ils  ne  seront 
point  signés  et  porteront  une  épigraphe  qui  sera  répétée 
sur  un  billet  cacheté  renfermant  le  nom  et  l'adresse  de 
l'auteur;  ils  devront  être  inédits  et  n'avoir  point  été  pré- 
sentés à  d'autres  sociétés. 

L'auteur  qui  se  sera  fait  connaître  sera  par  ce  seul  fait 
exclu  du  Concours. 

Tout  Mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  pro- 
priété de  la  Société  ;  l'auteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il 
aura  la  faculté  d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  le  comte  de  Marsy  qui 
propose  à  la  Société  de  vouloir  bien,  l'année  prochaine, 
réserver  un  prix  à  la  Bibliographie  d*un  arrondissement 
compris  dans  les  limites  de  l'ancienne  Picardie.  Le  Mé- 
moire ne  devrait  pas  insister  beaucoup  sur  les  manus- 
crits, qui  sont  déjà  en  partie  connus  par  le  travail  de 
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M.  enchéris  et  par  les  divers  iravaux  de  dépouillemeDl 
entrepris  dans  ces  dernières  années  ;  mais  il  devrait  ren- 
fermer Tindication  complète;  et  dans  certains  cas  détail- 
lée, des  livres,  des  brocliures  et  des  articles  relatifs  à 
rhistoire,  à  rarchcologie,  à  la  topographie^  à  Thistoire 
naturelle,  à  Tindustrie,  au  commerce  et  à  l'administra- 
(ion.  L*auteur  pourrait  en  général  suivre  le  plan  et  la 
méthode  de  H.  Du  four. 

L'iconographie  d'un  arrondissement  s'établirait  sur  les 
mêmes  bases. 

—  M.  le  Président  remercie  au  nom  de  la  Société 
M.  le  comte  de  Marsy  de  sa  communication,  qui  sera  mise 
à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale  en  1883. 

—  En  réponse  à  une  demande  qui  lui  est  adressée» 
y.  le  comte  de  Marsy  dit  que  la  continuation  du  travail 
de  11.  Gocheris  est  à  peu  près  impossible  aujourd'hui. 
L'auteur  s'était  arrête  à  la  lettre  N;  mais  les  matériaux 
amasses  par  lui  pour  cet  ouvrage  considérable  ayant  dis- 
paru dans  l'incendie  de  1870»  il  faudrait  maintenant 
recommencer  la  préparation  depuis  A  jusqu'à  Z. 

—  M.  le  chanoine  Jourdain  donne  lecture  d'une  note 
très  intéressante  sur  le  rétablissement  à  la  Cathédrale 
du  groupe  en  marbre  blanc  représentant  TAssomption, 
œuvre  distinguée  du  sculpteur  amiénois  Blasset.  Grâce 
aux  démarches  persévérantes  de  M.  Jourdain,  la  réalisa- 
tion de  ce  projet  parait  devoir  être  prochaine;  il  suffirait 
peut-être,  pour  l'obtenir  immédiatement,  d'une  démarche 
auprès  de  M.  le  Maire  d'Amiens  par  rapport  aux  anges 
faisant  partie  du  groupe  lesquels  sont  actuellement  en 
dépôt  au  Musée, 
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M.  Jourdain  engage  la  Société  à  vouloir  bien  opérer 
avec  lai  cette  dernière  démarche. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  des  lettres  de 
MM.  Borély  et,  Massenot,  les  observations  de  MM.  Oudin, 
Janvier»  Dubois,  Duvalet  Vion»  la  Société»  pour  complé- 
ter ses  renseignements»  remet  à  la  prochaine  séance  la 
décision  à  prendre  sur  la  demande  de  M.  le  chanoine 
Jourdain. 

^>  Au  cours  dt;  la  discussion,  M.  Vion  a  renouvelé  une 
demande  déjà  soulevée  autrefois,  relative  au  transfert 
dans  les  galeries  du  Musée»  des  tableaux  de  N.-D.  du  Puy 
qui  se  trouvent  à  Tévèché. 

MM.  Jourdain  et  Janvier  ont  répondu  par  les  raisons 
déjà  plusieurs  fois  exposées  devant  la  Société. 

—  M.  Dubois  dépose  sur  le  bureau  la  copie  d*une 
charte  de  Tan  1209donnéc  parEnguerrandde  Picquigny, 
vidame  d'Amiens»  à  ses  «  subjecls  et  fidels  amés  de  Mol- 
«  liens  »  par  laquelle  il  leur  octroie  communauté,  «selon 
«  leur  requeste  à  us  et  à  coutumes  d'Amiens.  x>  Cette 
charte  contient  soixante  articles  qui  forment  un  très 
curieux  code  civil,  pénal  et  de  procédure  pour  les  habitants 
de  la  ville  de  Molliens. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Dubois. 

—  Au  nom  de  M.  Joseph  Antoine»  M.  Hector  Josse  fait 
passer  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Société  un  sceau 
récemment  découvert.  C'est  le  sceau  d'Arnulfe  de  Four- 
nival,  XXII*  doyen  de  l'Eglise  d^Amiens»  vivant  en  1281» 
d'après  la  Gallia  Chriitiana  et  VÀmbianum  ChrisUanum 
de  M.  l'abbé  Roze. 

De  forme  ogivale»  haut  de  32  millim.  et  large  de  18, 
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ce  cachet  représeate  un  cbanoiuc  revêtu  de  l'auniusse 
ou  manteau  court  à  capuchon.  Le  personnage  a  la  tète 
presque  entièrement  rasée  et  ne  porte  qu'une  étroite  cou* 
ronne  de  cheveux  ;  il  se  tient  à  genoux,  les  mains  jointes 
et  le  regard  levé  au  ciel,  où  Ton  voit  apparaître  une  main 
qui  s*étend  pour  le  bénir. 

Le  tout  se  trouve  encadré  dans  une  légende  ainsi 
conçue  : 

t  S'.  M.  ARNVL'.  DE  FVNIVA.  CAN-ÂB. 

(t  SigiUum  Magiitri  Amulfi  de  FurnivaUe  Canoniei 
Ambianensis.) 

La  Société  remercie  M.  Joseph  Antoine  de  Qctte  com- 
munication. 

—  M.  Janvier  émet  un  vœu  relatif  à  un  modèle  de  la 
statue  de  Du  Gange  qui  existe  à  la  Bibliothèque  et  qu'il 
voudrait  voir  transporté  dans  la  salle  ordinaire  de  nos 
séances. 

M.  le  Président  désigne  pour  s'occuper  des  diverses 
questions  relatives  à  ce  projet  une  commission  composée 
de  MM.  Gamier,  Janvier  et  Vibn. 

—  La  séance  est  levée  à  2  heures  et  demie. 


S^nee  du  11  JuUlet  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Dubois,  Duhamel,  De  Forceville,  Garnier, 
Hénocque,  Hesse,  Josse,  Noyelle,  Oudin,  Poujol  deFré- 
cheocourt  et  De  Roquemont. 
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—  Le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  3  juil- 
let est  lu  et  adoplé. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  MM.  D'Ablincourt,  d'Heilly,  Ch.  Lucas  et  Macquet 
expriment  leurs  regrets  de  n^avoir  pu  assistera  la  séance 
générale. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 159S4  à  16004. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  délibération 
sur  la  demande  de  M.  le  chanoine  Jourdain  concernant 
V Assomption  de  Blassei. 

M.  le  Président  expose  Fétat  de  la  question  et  les 
démarches  faites  depuis  la  dernière  séance. 

H.  Borély,  conservateur  du  Musée,  répondant  à  la 
lettre  qui  lui  a  été  officiellement  adressée  par  M.  le  Pré- 
sident, a  déclaré  que  les  anges  de  Blasset  n'avaient  pas 
clé  catalogués»  ni  même  inventoriés  au  Musée.    - 

D*après  cette  affirmation ,  M.  le  chanoine  Jourdain 
s'est  adressé  directement  à  M.  le  Maire  d*Amiens  qui  a 
paru  disposé  à  agréer  de  son  côté  la  demande  de  restitu- 
tion qui  lui  serait  adressée  par  le  Chapitre. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  Président,  M.  le  chanoine 
Hénocque  complète  les  renseignements  qui  viennent  d'être 
donnés  à  la  Société,  et  il  annonce  qu'une  lettre  résumant 
rhistorique  de  la  question  a  été  préparée  pour  être  remise 
à  M.  le  Maire>  et  qu'à  cette  lettre  sera  joint  un  avis  con- 
forme de  M.  Liesch,  architecte  du  gouvernement. 

M.  le  doyen  du  Chapitre  ajoute  que  M.  le  Maire 
d'Amiens  s*est  montré  disposé  à  accueillir  les  démarches 
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qui  seraient  faites^  après  avoir  pris  toutefois  l'avis  du 
Conseil  municipal. 

—  M.  De  Forceville  demande*  la  parole  et  donne  oob- 
naissance  à  la  Société  des  protestations  et  réserves  ((o'il 
a  faites  relativement  au  transfert  de  la  statue  de  Lho» 
mond  opéré  cette  semaine.  Il  exprime  le  vœu  que  la 
Commission  nommée  dans  la  séance  du  13  juin  se 
réunisse  le  plus  tôt  possible  pour  protester  contre  le  dé- 
placement imminent  de  la  statue  de  Du  Gange. 

M.  de  Roquemont  appuie  la  proposition  de  M.  De 
Forceville  et  insiste  sur  la  prompte  réunion  de  la  Com* 
mission.  La  Société  ne  doit  pas  paraître  indifférente  aux 
projets  dont  il  s'agit,  elle  ne  doit  pas  les  laisser  passer 
sans  protestation.  Ses  actes  puiseront  leur  sanction 
dans  la  considération  dont  jouit  la  Société  et  dans  la  part 
qu'elle  a  prise  à  la  fondation  des  monuments  qu*on  veut 
déplacer  aujourd'hui. 

La  Commission  sera  invitée  à  se  réunir  sous  bref 
délai. 

—  Il  est  procédé  au  vote  sur  la  présentation  de  M.  le 
baron  d'Ânvin  de  Hardenthun»  qui  est  déclaré  admis 
comme  membre  titulaire  non  résidant. 

-*  M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  à  la  Société  que 
le  volume  de  Mémoires  en  cours  d'impression  est  arrivé 
à  sa  trente-cinquième  feuille. 

—  M.  Duhamel  donne  lecture  d'une  étude  sur  les  sou- 
terrains  préhistoriques  qui  onl  été  la  forme  première  des 
habitations  de  Thomme.  Ce  travail  fait  partie  de  son  Mé- 
moire sur  le  canton  de  Nesie  couronné  par  la  Société,  et 
qu'il  a  i  ouianié  en  vue  d'une  prochaine  publication. 
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Séance  du  8  Août  48812. 

Présidence  de  M.  Josse,  Vice-Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre -appel  :  MM.  Antoine» 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois^  Du  val,  De  Force- 
ville,  d'Herbinghem^  Hesse,  Josse,  Noyelle,  Pinsard,  Pou- 
jol  de  Frécbencourt  et  de  Roquemont. 

—  M.  Roux«  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

—  En  Tabsence  de  H.  le  Secrétaire  annuel,  M.  Noyelle 
veut  bien,  sur  la  demande  de  M.  le  Président,  remplir 
ses  fonctions. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  ii  juillet  est  lu 
et  adopté. 

—  Lecture  est  donnée  de  la  correspondance. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  le 
programme  des  questions  qu'il  signale  à  l'attention  pour 
le  congrès  de  la  Sorbonne  de  1883  et  que  nous  reprodui- 
sons plus  loin.  (Voir  page  448). 

—  M.  le  Proviseur  du  Lycée  informe  que  le  prix 
Du  Gange  fondé  par  la  Société  a  été  mérité  par  Félève 
Henri  Gonse,  d'Amiens. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Charles 
Louandre,  ancien  membre  de  la  Société,  qui  ^'est  fait 
connaître  par  de  nombreuses  publications  fort  estimées. 

—  M.  le  Secrétaire  général  de  l'Académie  d'Hippone 
adresse  le  dix-septième  bulletin  des  travaux  de  cette 
compagnie  et  demande  l'échange  des  publications. 

Cette  proposition  est  acceptée. 
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—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les 
0^16005  à  16044. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commission 
des  statues. 

M.  Noyelle,  au  nom  de  cette  commission,  rappelle 
qu'elle  avait  été  chargée  d'étudier  et  d'examiner  trois 
questions  3ur  lesquelles  elle  avait  à  formuler  sespropo* 
sitions. 

La  première  se  référait  à  rolTre  faite  à  la  Société 
par  M.  De  Forcevilie  Jes  modèles  demi  grandeur  dessta- 
tues,  bustes  et  médaillons  figurant  dans  le  monument 
par  lui  élevé  aux  illustrations  picardes. 

La  deuxième  avait  trait  à  la  ligne  de  conduite  que 
pouvait  avoir  à  suivre  la  Société  en  présence  du  projet 
de  déplacement  de  la  statue  de  Du  Gange,  décidé  en  prin- 
cipe par  Tadministration  municipale  d'Amiens. 

La  troisième  se  référait  enfin  à  une  communication  de 
M.  De  Forcevilie  qui  avait  cru  devoir  faire  part  à  la  So- 
ciété de  l'intention  où  il  était  de  lui  transmettre,  après 
l'extinction  de  sa  famille,  la  propriété  du  monument  des 
illustrations  picardes  et  du  square  privé  où  il  l'a  élevé. 

Sur  la  première  question,  conformément  à  la  pro- 
position de  la  Commission,  la  Société  a  décidé  qu'elle 
acceptait  avec  reconnaissance  le  don  de  M.  De  Forcevilie, 
tout  en  le  priant  de  vouloir  bien  demeurer  le  dépositaire 
des  divers  modèles  par  lui  offerts,  jusqu'au  jour  où  elle 
pourrait  disposer  d'un  local  suffisant  pour  les  recevoir  et 
leur  donner  la  place  qu'ils  méritent^ 

Sur  la  (loiixi^me  question,  la  Commission  ayant  émis 
l'avis  qu'il  n'y  avait  point  lieu  pour  la  Société  d'inlerve- 
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Dîr,  du  moins  quant  à  présent,  rassemblée  ne  se  trou- 
vant point  en  nombre  pour  délibérer  sur  un  sujet  de  cette 
gravité»  a  ajourné  Texanien  de  la  question  à  une  réunion 
ultérieure. 

Enfin»  sur  la  troisième  question,  M.  De  Foreeville 
ayant  fait  connaître  que  la  libéralité  qu'il  entendait  faire 
à  la  Société  était  déjà  réalisée  par  un  acte  de  dernière 
volonté,  rassemblée, adoptant  Tavis  de  la  Commission, a 
pensé  qu'elle  ne  pouvait,  quant  à  présent,  formuler 
aucune  acceptation,  aucun  droit  n'étant  actuellement 
ouvert  pour  elle,  et  la  libéralité  dont  s'agit  étant  essen* 
tiellement  révocable.  Elle  a  prié  néanmoins  M.  De  Force* 
ville  d'agréer  l'expression  de  toute  sa  gratitude. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  vote  sur  l'admission  de 
M.  R.  Morel,  qui  est  déclaré  admis  comme  membre  titu- 
laire non  résidant. 

—  M.  Pinsard  dépose  sur  le  bureau  deux  magnifiques 
épreuves  photographiques  sorties  des  ateliers  de  M.  Ber- 
thaud,  photographe  à  Amiens,  représentant  Tune  le  por- 
tail de  la  Cathédrale,  l'autre  la  façade  du  thé&tre 
d'Amiens. 

—  M.  Pinsard  fait  connaître  que  M.  le  baron  Julien 
de  ThieuUoy  offre  une  pierre  sculptée  provenant  du  ci- 
metière de  St-Acheul.  En  même  temps,  il  fait  passer 
sous  les  yeux  des  membres  une  photogravure  représen- 
tant cette  pierre,  en  faisant  remarquer  la  délicatesse  et  le 
fini  de  ce  genre  de  reproduction  sur  lequel  il  appelle  l'at- 
tention de  la  Société  ;  il  signale  aussi  le  prix  relative- 
ment très  peu  élevé  de  ces  épreuves. 
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—  La  Société  voie  des  remerciements  à  MM.  deTbieuI- 
ioy  et  Berthaud. 

—  M.  Pinsard  donne  lecture  d'une  note  sur  le  camp 
dit  le  Vieux  CaiU.  (Voir  page  451). 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  analysant  un  acte  de 
vente  des  charge  et  office  de  conseiller  du  Roy»  président 
en  l'élection  de  Doullens  et  de  conseiller  du  Roy,  gre- 
netier  au  grenier  à  sel  de  la  même  ville,  consenti  le 
iSjuillet  4775 par  la  veuve  cl  les  héritiers  de  M*  Pierre- 
Etienne-FranQois  Gosset,  au  profit  du  sieur  François- 
Etienne  Poujol,  nous  fait  connaître  en  même  temps  que 
le  prix  de  chacune  de  ces  deux  charges,  les  produits  qui 
y  étaient  afférents. 

En  dehors  de  ces  produits  qui  s'élevaient,  défalcation 
faite  des  charges,  à  1693  liv.  5  sols,  le  nouveau  titulaire 
avait  encore  en  perspective  le  partage  de  certains  émolu- 
ments» partage  dont  se  trouvaient  exclus,  en  vertu  d'un 
concordat  intervenu  entre  les  officiers  du  siège,  ceux 
d'entre  eux  qui  ne  s'astreignaient  point  k  l'obligation  de 
la  résidence.  Et  il  en  était,  parait-il,  qui  préféraient 
sMmposer  ce  sacrifice  pécuniaire,  plutôt  que  de  se  con- 
damner à  habiter  la  ville  de  Doullens  qui^  déjà,  à  cette 
époqoe,  n'offrait  qu'un  séjour  dépourvu  de  charme  et 
d'agrément.  Mais  toute  médaille  a  son  revers  ;  et,  si  le 
jeune  président, — il  n'avait  alors  que  21  ans, —  pouvait, 
grâce  à  la  défaveur  attachée  à  la  résidence  de  Doullens, 
fonder  de  sérieuses  espérances  sur  des  émoluments 
accessoires  auxquels  il  devait  èlrc  d'autant  plus  sensible 
qu'il  était  peu  fortuné,  il  n'ignorait  pas  cependant  qu'il 
allait  avoir  à  compter  sur  la  cherté  de  la  vie  et  les 
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frais  assez  élevés  qu*enlrainaîl  la    réception  de  tout 
officier.  Ces  considérations  ne  l'empêchèrent  point  cepen- 
dant d'acquérir  les  dites  charges  devenues  vacantes  par 
le  décès  de  M*  Gosse  t. 
—  M.  Piosard  Ht  la  note  suivante  : 

Messieurs, 

M.  Billoré,  architecte  chargé  de  la  constraction  de  la  Caisse 
d'épargne,  dans  la  rae  des  Rabaissons,  au  n<»  SH,  m'a  informé,  il 
y  a  quelque  temps,  qu'en  creusant  un  puits  de  sondage  dans  le 
terrain  où  il  doit  construire,  il  a  rencontré  au  fond  de  la  fouille 
une  partie  de  colonne  reposant  sur  un  massif  solide  consistant  en 
nne  espèce  de  béton  composé  de  craie  fortement  tassée. 

Je  me  suis  rendu  sur  le  lieu  de  cette  découverte  et  j'ai  vu  cetta 
colonne. 

J'ai  prié  M.  Billoré  de  me  donner  quelques  renseignements 
qu'il  devait  prendre  sur  place  :  ils  m'ont  servi  à  établir  le  dessin 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter. 

La  partie  de  colonne  restée  en  place  comprend  un  premier  tam- 
bour ou  fût^  avec  base  moulurée,  et  un  socle  carré. 

La  fondation  est,  comme  je  l'ai  dit^  composée  d'un  massif  de 
craie  fortement  pilonnée  ayant  0  m.  90  de  hauteur.  Ce  genre  de 
béton  m'est  connu  depuis  longtemps  ;  je  l'ai  rencontré  dans  plu- 
sieurs fouilles,  notamment  dans  les  terrains  qu'occupent  les  bâ- 
timents de  la  Banqut*.  de  France.  C'est  une  façon  de  bâtir  que 
nous  n'employons  plus  et  qui  paraît  très  solide.  La  base  de  ce 
béton  est  la  craie  du  pays  battue,  presque  broyée  avec  une  quan- 
tité de  chaux  qu'il  serait  intéressant  de  déterminer. 

Le  dé  qui  supporte  la  base  de  la  colonne  a  0  m.  62d.  carré  sur 
une  hauteur  de  0  m.  80.  La  partie  de  colonne  restée  en  place  a 
0  m.  72  de  hauteur  et  un  diamètre  de  0  m.  48. 

La  base  ne  comprend  en  fait  de  moulure  que  deux  gros  tores 
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assez  mal  taillés  sans  séparation  par  des  listels  on  autres  mou- 
lures ordinaires  des  bases  de  colonnes* 

Ces  deux  gros  tores  peuvent  faire  penser  que  la  colonne  est 
d'ordre  ionique.  S'il  en  est  ainsi,  la  hauteur  totale  aurait  été  de 
3  m.  87  ;  et,  si  la  colonne  avait  supporté  un  entablement,  ce  qui 
est  probable,  ce  dernier  aurait  eu  environ  0  m.  88. 

Avec  ces  proportions  on  aurait  eu  un  monument  ayant  depuis 
la  base  jusq^i'au  dessus  de  Tentablement  4  m.  75,  plus  la  toiture. 

Le  béton  de  fondation  repose  sur  le  sol  vierge  de  la  viille 
d'Amiens  qui  se  trouve  à  7  m.  85  en  contrebas  du  sol  du  jardin 
de  la  maison  n<>  21,  lequel  est  à  1  m.  40  au  dessus  du  sol  de  la  rue. 

A  une  pareille  profondeur,  et  avec  une  fondation  sur  le  sol  pri- 
mitif, on  peut  croire  que  cette  colonne  faisait  partie  d'un  des 
plus  anciens  monuments  de  la  ville  d'Amiens  et  qu'il  aura  été 
construit  dès  les  premiers  temps  de  l'établissement  des  Romains 
chez  nous  ;  c'est  surtout  là  que  se  trouve  tout  l'intérêt  de  cette 
découverte  que  j'ai  cru  devoir  vous  faire  connaître. 

Il  y  aurait  lieu,  je  pense,  de  remercier  M.  Billoré  d'avoir  attiré 
l'attention  de  la  Société  sur  cette  découverte. 

—  Le  inêrae  membre  communique  le  plan  de  la  ville 
de  Bray,  par  lui  dressé^  et  dont  la  réduction  doit  figurer 
dans  riiistoire  de  cette  ville,  par  M.  Josse. 


Programme  du  Congrès  de  la  Sorbomie 
en  1883. 


/.  —  Section  d'Histoire  et  de  Philologie. 

!•  Quelle  méthode  faut-il  suivre  pour  rechercher  l'origine  des 
noms  de  lieu  en  France  ?  —  Quelle  est  la  valeur  des  résultats 
déjà  obtenus  dans  cette  recherche  ? 
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2»  Â  quelles  époques,  dans  quelles  provinces  et  sous  quelles 
influences  les  villes  neuves  et  les  bastides  '  ont-elles  été  fondées  ? 

3*  Histoire  des  milices  communales  an  moyen-âge.—  Date  de 
l'organisation  des  milices  communales  et  de  Tintroduction  «lu 
tiers  état  dans  les  armées  royales.—  Autorité  des  magistrats  mu- 
nicipaux sur  ces  milices  et  conditions  de  leur  recrutement.  — 
Mode  de  convocation^  nature  et  durée  du  service  auquel  elles 
étaient  assujetties.—  Transformations  des  milices  conununalesau 
commencement  du  xiv*  siècle  ;  levées  en  masse  ou  appel  de  Tar- 
rière-ban  ;  substitution  de  rimp6t  à  la  prestation  des  sergents.  -> 
Origine  et  organisation  des  confréries  d'archers  et  d'arbalétriers. 
—  Institution,  organisation,  recrutement  et  r61e  militaire  des 
francs-archers  de  Charles  VII  à  François  I*'  (144&-1521).—  Faire 
connaître  par  les  documents  dans  quelles  conditions  se  firent  la 
levée  et  l'organisation  des  milices  provinciales  à  partir  de  1668 
et  quel  rôle  ces  milices  eurent  dans  les  guerres  du  règne  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 

4^  Pèlerinages,  —  Quelles  routes  suivaient  ordinairement  les 
pèlerins  français  qui  se  rendaient  en  Italie  ou  en  Terre-Sainte  ? 

5*  Signaler  les  documents  antérieurs  à  la  fin  du  zv*  siècle  qui 
peuvent  faire  connaître  Torigine,  le  caractère,  l'organisation  et 
le  but  des  confréries  religieuses  et  des  corporations  industrielles. 

6"*  Rédaction  des  cotUumes,  —  Documents  sur  les  assemblées 
qui  ont  procédé  à  cette  rédaction,  soit  pour  les  coutumes  géné- 
ralesy  soit  pour  les  coutumes  locales,  et  sur  les  débats  qui  se  sont 
élevés  devant  les  Parlements  à  l'occasion  de  l'homologation  des- 
dites coutumes.  —  Rechercher  dans  les  archives  communales  ou 
dans  les  greffes  les  coutumes  locales  qui  sont  restées  inédites. 

7«  ÉtaU  provinciaux,  —  Documents  inédits  sur  les  élections 
des  députés,  l'étendue  des  mandats,  les  délibérations,  les  pou- 
voirs des  députés  et  Tefficacité  de  leur  action. 

80 
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8*  Cionditions  de  Téligibilité  et  de  rélectorat  dans  les  oomma- 
nés,  les  commanaut^  elles  paroisses,  soit  i  l'occasion  des  offices 
municipaux,  soit  pour  la  nomination  des  délégués  chargés  des 
cahiers  des  doléances. 

9«  Quelles  additions  les  recherches  poursuivies  dans  les  ai^ 
chives  et  dans  les  bibliothèques  locales  permettent-elles  de  faire 
aux  ouvrages  généraux  qui  ont  été  publiés  sur  les  origines  et  le 
développement  de  l'art  dramatique  en  France  jusqu'au  x^  siècle 
inclusivement  ? 

10*  Signaler  les  documents  importants  pour  l'histoire  que  ren- 
ferment les  anciens  greffes,  les  registres  paroissiaux  et  les  minutes 
de  notaires. 

Il*  Histoire  des  petites  écoles  avant  1789.  Principales  sources 
manuscrites  ou  imprimées  de  cette  histoire.-*  Statistique  des 
petites  écoles  aux  différents  siècles;  leur  origine,  leur  dévelop* 
pement,  leur  nombre  dans  chaque  diocèse  et  dans  chaque 
paroisse.  —  Recrutement  et  honoraires  des  maîtres  et  des  maîtres 
adjoints.  —  Condition  matérielle,  discipline,  programme  et  fré- 
quentation des  petites  écoles.  —  Gratuité  et  fondations  scolaires  ; 
rapports  entre  la  gratuité  dans  les  petites  écoles  et  la  gratuité 
dans  les  universités.  —  Livres  employés  dans  les  petites  écoles. 

12*  Quelles  villes  de  France  ont  possédé  des  ateliers  typogra- 
phiques avant  le  milieu  du  xyi«  siècle  ?  Dans  quelles  circons- 
tances ces  ateliers  ont-ils  été  établis  et  ont-ils  fonctionné? 

IL  — -  Section  d'Archéologie, 

1»  Signaler  les  documents  épigraphiques  de  l'antiquité  et  du 
moyen-^,  en  France  et  en  Algérie,  qui  ont  été  récemment  dé- 
couverts ou  dont  la  lecture  comporte  des  rectifications. 

2*  Quels  sont  les  monuments  qui,  par  l'authenticité  de  leur 
date,  peuvent  être  considérés  comme  des  types  certains  de  l'ar- 
chitecture en  France  avant  le  milieu  du  xn«  siècle  ? 
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'  3*  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 
hurchitecturo  reUgiense  à  l'époque  romane,  en  s*attacliant  à 
kettre  en  relief  les  éléments  oonstitutifi  des  monuments  (plan, 
Coûtes,  etc.) 

4^  Quels  sont  les  monuments  dont  la  date,  attestée  par  des 
locuments  historiques,  peut  servir  i  déterminer  Tétat  préds  de 
^architecture  militaire  en  France  aux  différents  siècles  du  moyen 
ge? 

5<>  Signaler  les  œuvres  de  la  sculpture  française  antérieures  au 
!CYi«  siècle  qui  se  recommandent,  soit  par  la  certitude  de  leur 
[  date,  soit  par  des  signatures  d'artistes. 

6*  Signaler  et  décrire  les  peintures  murales  antérieures  au 
i  XVI*  siècle  existant  encore  dans  les  édifices  de  la  France. 

7*  Étudier  les  produits  des  principaux  centres  de  £EJ)rication  de 
Torfèvrerie  en  France  pendant  le  moyen  âge  et  signaler  les  carac- 
tères qui  permettent  de  les  distinguer. 

8o  Quels  sont  les  monuments  aujourd'hui  connus  de  Témail- 
lerie  française  antérieurs  au  xm*  siècle. 


NOTE 

SUR  lE  CAMP  DIT  VIEUX-CATIL,  PRÈS  ROYE, 

Par  M.  G.  Pinsard. 


Messieurs, 

Tai  visité  deux  fois  cette  année  le  camp  connu  sous  le  nom  de 
VieuX'CatUy  qui  est  situé  près  de  Roye,  et  j'ai  vu  que  dans  peu 
d'années  il  aura  entièrement  disparu.  La  charrue  efface  tous  les 
ans  les  terres  qui  en  déterminent  le  périmètre. 

Aussi,  pour  en  conserver  le  souvenir,  ai-je  pris  la  résolution 
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d'en  faire  le  plan,  et  des  profils  pour  avoir  le  relief  de  ce  qni  reste 
encore  des  remparts  qni  le  circonscrivaient. 

Le  camp  du  Vieux  Gatil  n'a  jamais  été  connu  sous  le  nom  de 
camp  de  César. 

Le  dessin  que  j*ai  Thonneur  de  mettre  sous  vos  yeux,  et  que 
Je  suis  heureux  d'offrir  â  la  Société,  donne  une  forme  à  peu  près 
carrée.  Les  deux  côtés,  Est  et  Ouest,  ont  25lm80  de  longueur 
pour  le  premier  et  pour  le  second  252»  60,  soit  une  faible  diffé- 
rence de  im  80. 

Peut-être  provient-elle  du  bouleversement  des  remparts.  Le 
côté  Nord  a  241 ,70  de  longueur  et  le  côté  Sud  288,  ce  qui  ne 
donne  encore  qu'une  différence  de  Sb^  70  qui  peut  aussi  être  at- 
tribuée à  la  même  cause.  De  ces  mesures,  prises  deux  à  deux, 
il  résulte  deux  angles  aigus,  et  deux  angles  obtus,  peu  différents 
de  45*  ou  de  l'angle  droit. 

Ce  camp  est-il  de  construction  romaine?  C'est  une  question 
que  je  pose. 

Je  vais.  Messieurs,  vous  donner  connaissance  des  observations 
que  j'ai  laites  sur  place  et  qui  m'ont  porté  à  le  considérer  comme 
un  retranchement  antérieur,  peut-être^  à  la  conquête  des  Gaules 
par  César. 

La  surface  du  camp  est,  en  y  comprenant  les  élévations  en 
terre  qui  forment  actuellement  le  périmètre,  de  6^  75*  iQfi. 

M.  d'AUonville  n'a  donné  qu'une  surface  de  ^^  81*.  Gela  tient 
peut-être  à  ce  qu'il  a  pris  la  surface  utile  pour  camper,  c'est-â- 
dire  la  surface  intérieure,  tandis  que  j'estime  toute  la  partie  oc^ 
cupée  par  le  camp  et  ses  fortifications. 

Je  crois  que  le  camp  du  Vieux  Gatil  est  le  plus  petit  de  ceux  du 
département  de  la  Somme  connus  aujourd'hui. 

Liercourt  a  une  surface  de 82b42>74« 

L'EtoUe  *  9  49  48 

Tirancourt  —  20  89 
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Méricourt  a  une  surface  de 

Ghipilly  —  .......     59  «7 

Le  Gard  dont  je  vous  entretiendrai  sous  peu  11  86  25 

Je  ne  connais  pas  encore  la  surface  du  camp  d'Abbeville,  ni 
celle  du  camp  de  St-Valery. 

Suivant  d'Alionville,  une  cohorte  romaine  n'aurait  pu  trouver 
place  pour  séjourner  dans  le  Vieux  Gatii. 

Gela  sufGrait  peut  être  pour  penser  qu'il  n'a  pas  été  établi  par 
les  généraux  romains.  Pourquoi  un  camp  si  petit,  trop  petit  pour 
une  cohorte  qui  ne  comptait  que  600  hommes  avec  leurs  baga- 
gesy  leurs  approvisionnements  et  tout  le  matériel  d'une  armée  ? 

Le  camp  du  Vieux  Gatil  est  en  plein  Santerre,  mais  il  n'est  pas 
établi  sur  le  point  le  plus  élevé,  comme  le  dit  d'Allonville.  À  1200 
mètres  à  l'Ouest,  on  a  la  cote  d'altitude  de  87»  et  à  960  mètres  à 
l'Est,  celle  de  88  mètres,  soit  en  moyenne  85  mètres  pour  le 
Vieux  Gatil,  situé  au  milieu  de  ces  deux  points  83»  et  87». 

Il  se  trouve  donc  dominé  à  1200  mètres  par  une  hauteur  de 
deux  mètres  ;  c'est  peu  de  chose,  mais  c'est  à  considérer  si  l'on 
regarde  la  carte  du  dépôt  de  la  guerre  qui  indique  une  pente  vers 
l'Ouest  qui,  à  Andechy,  élève  le  terrain  à  95,  et  à  105  mètres  à 
Hangest. 

Ge  dernier  point  aurait  été  le  point  à  choisir  pour  dominer  la 
plaine.  D'Allonville  dit  que  le  Vieux  Gatil  semble  répondre  plutôt 
à  ridée  donnée  par  son  nom,  savoir  celle  d'un  fort  ou  d'un  petit 
camp  (caatellum)  qui  était  destiné  à  protéger  des  convois.  G'est 
dans  ce  cas  qu'il  auiait  dû  être  placé  sur  la  voie  romaine.  Actuel- 
lement la  plus  grande  hauteur  des  remparts  se  trouve  sur  le  côté 
Sud,  elleesldeln»71. 

D'Allonville  dit  que,  de  son  temps,  les  remparts  étaient  encore 
élevés  à  l'extérieur  de  11  pieds  d'un  côté,  et  de  8  pieds  do  l'au- 
tre. 1°^  71  ne  représente  que  5  pieds  2  pouces  environ,  soit  une 
réduction  de  moitié  en  50  ans. 
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La  hauteur  serait  plus  grande  du  côté  Nord,  si  on  la  prenait  du 
sol  de  la  route  qui  est  encaissée  vers  ce  côté  dans  toute  la  lon- 
gueur du  camp. 

Les  côtés  Est  et  Ouest  n*ont  plus  que  0,80  et  0,89  c.  de  haïr 
teur.  Vous  voyez  quelle  est  déjà  la  destruction  accomplie.  Il  est 
facile  de  comprendre  que  dans  peu  d'années  ce  côté  sera  au  ni- 
veau de  la  plaine. 

Les  profils  levés  sur  les  deux  axes  parallèles  aux  côtés  Est  et 
Ouest,  et  Nord  et  Sud  vous  feront  voir  la  disposition  des  terres 
de  remblais. 

Vous  remarquerez  que  les  terres  des  remparts  ont  été  emprun- 
tées aux  champs  voisins,  oontigus  à  ces  rempùrU,  de  manière  à 
former  une  pente  vers  le  camp  sur  trois  côtés,  celui  vers  la  route 
de  Villers  à  Roye  excepté.  Il  est  certain  qu*on  n'a  pas  cherché  à 
creuser  un  fossé  pour  avoir  des  terres  à  utiliser  comme  remparts, 
mais  qu'on  a  seulement  dénivelé  le  terrain  en  pente  pour  se  les 
procurer. 

Le  camp  du  Vieux  Gatil  n'a  pas  eu  de  fossé.  D'AUonville  l'a 
constaté  aussi.;  toutefois,  U  «uppoM  qu'ils  ont  été  remblayés. 

S'il  avait  examiné  les  dépressions  du  sol,  il  aurait  vu  que  les 
terres  de  remblai  destinées  aux  remparts  n'ont  pas  été  prises  dans 
un  fossé,  mais  bien  sur  une  grande  étendue  de  terrain  aux  abords 
du  camp. 

D'AUonville  n'a  pas  vu  de  porte,  je  n'en  ai  pas  vu  non  plus, 
cependant  il  y  avait  une  entrée  au  moins.  ^ 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  les  romains  construisaient  leurs  retran- 
chements. 

Le  Vieux  Gatil  n'a  eu  que  des  levées  en  terre  pour  toute  for- 
tification. 

Estrce  que  cette  absence  de  régie  de  la  castramétation  romaine 
n'cbt  pas  à  remarquer  et  ne  donno  pas  à  penser  que  ce  camp  n'a 
pas  été  fait  par  eux?  li  est  trop  petit  pour  une  cohorte  et  il  man- 
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que  des  meillears  moyens  d'être  défendu,  c'est-à-dire  d'un  fossé 
qui  empêche  l'approche  des  remparts. 

Les  Romains  établissaient  leurs  camps  près  des  routes.  Celui  du 
Vieux  Gatil  est  éloigné  de  725  m  à  l'angle  Nord-Ouest  de  la  route 
romaine  d'Amiens  à  Roye  (route  de  Lyon  à  Boulogne). 

L'éloignement  suivant  une  perpendiculaire  à  la  face  Nord  est  de 
840  mètres.  Il  y  a  erreur  dans  le  plan  de  d'AUon ville  sur  la  direc- 
tion de  la  route  par  rapport  à  la  face  Nord  du  camp. 

Mais  le  camp  est  en  bordure  sur  la  route  de  Villers-les- 
Roye  à  Roye.  ^  Si  vous  voulez  bien  regarder  la  carte  du  dépôt 
do  la  guerre,  vous  verrez  que  ce  chemin  doit  être  fort  ancien  et 
vous  penserez  peut-être  comme  moi  qu'il  existait  bien  avant  la 
route  romaine  ci-dessus. 

Il  vous  semblera  peut-être  aussi,  à  cause  du  parallélisme  qui 
existe  entre  ces  deux  chemins,  que  la  voie  romaine  a  été  faite 
pour  rectifier  le  vieux  chemin  gaulois. 

Le  chemin  centre  lequel  s'appuie  le  Yieux-Gatil  passe,  partant 
de  Roye,  à  Villers-les-Roye,  Andechy,  Erches,  Arvillers,  Han- 
gest,  Fresnoy-en-Ghaussée,  Mézières,  Yillers-aux-Erables,  il  se 
confond  sur  une  courte  longueur  avec  la  voie  romaine,  vers 
Hourges,  jusque  près  de  Domart,  puis  passe  au  nord  de  cette 
voie  à  Gentelles  et  vient  aboutir  au-dessus  de  Longueau,  à  la 
croix  de  fer,  où  bifurquent  les  deux  voies  dites  romaines  de 
Roye  et  de  Péronne.  De  la  croix  de  fer,  j'ai  tout  lieu  de  croire 
qu'il  passait  au  nord  de  Longueau  et  aboutissait  à  Amiens  en  sui- 
vant le  bas  du  coteau  qui  borde  la  vallée  de  la  Somme,  du  côté 
gauche,  pour  entrer  dans  Samarobiive,  ou  pour  aboutir  au 
pont  qui  permettait  le  passage  de  la  Somme. 

Vous  verrez,  Messieurs,  que  la  route  romaine  d'Amiens  à 
Roye  ne  passe  dans  aucun  des  villages  ci-dessus,  Domart-sur-la 
Luce  excepté,  tandis  que  le  vieux  chemin  les  traverse  tons. 
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Tous  les  villages  trayersés  par  la  vieille  route  ne  trouTent  à 
1600  ou  1800  mi  très  de  la  voie  romaine.  Fresnoy-en-Ghaussée 
est  sur  la  vieille  route  qui  le  traverse  en  son  milieu,  et  est  éloi- 
gné du  chemin  de  Roye  de  1200  mètres.  Gentelles  était  Gentellaj 
Gentilla  en  660  C'était  une  colonie  agricole  composée  d'étran- 
gers que  Ton  appelait  alors  pour  mettre  en  culture  les  contrées 
privées  de  population  à  la  suite  des  ravages  causés  par  les  barba- 
res du  Nord,  (nous  dit  M.  Ledieu).  Si  la  route  romaine  avait  existé, 
ces  étrangers  se  seraient  établis  dessus  ;  ils  n'ont  trouvé  que  le 
vieux  chemin  gaulois,  c'est  là  qu'ils  se  sont  établis. 

La  vieille  route  était  faite  pour  réunir  les  villages,  ou  les  viUa' 
ges  sont  venus  s'établir  sur  le  chemin.  Pourquoi  ne  voyons-nous 
aucun  lieu  habité  sur  la  route  romaine? 

C'est  que  la  route  de  Roye  n'est  pas  ancienne  et  que  celle  de 
Roye,  Arvillcrs,  Fresnoy,  etc.  existait  bien  avant  elle. 

Si  la  route  de  Roye  avait  été  la  seule  de  Roye  à  Amiens  et  si 
le  camp  du  Vieux-Catil  avait  été  construit  par  les  Romains,  ils 
l'auraient  établi  tout  près  de  la  voie,  ainsi  que  le  voulaient  leurs 
règles,  à  moins  d'impossibilités  qui  n'existent  pas  dans  le 
Santerre. 

Enfin  le  plan  vous  fera  voir  que  le  camp  est  beaucoup  plus 
près  de  la  vallée  de  l'Avre  que  de  la  route  romaine  de  Roye. 

La  distance  de  la  face  sud  à  la  crête  du  talus  qui  borde  la  val- 
lée est  d'environ  280  mètres  et  jusqu'à  la  rivière  de  560  mètres. 

D'Allonville  s'est  trompé  en  donnant  700  mètres. 

Un  chemin  placé  à  l'est  du  Vieux  Catil  et  contigû  à  l'un  de 
srs  angles,  se  dirige  du  vieux  chemin  sur  Saint-Mard  situé  dans 
la  vallée. 

Dans  sa  position,  le  camp  de  Vieux-Catil  pouvait  commander 
la  vallée.  Il  était  bien  placé  pour  les  approvisionnements  en 
eau,  en  fourrages  et  en  herbages.  Il  était  situé  comme  tous  les 
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autres  camps  gaulois  non  seulement  delà  Somme,  mais  de  TOise, 
de  la  Normandie»  etc. 

La  distance  du  Vieux-Gatil  à  Amiens  est  de  42  kilomètres  ou  28 
mille  pas  romains. 

Ces  observations  qui  précèdent  m'ont  porté  à  penser  que  le 
camp  du  Vieux  Gatil  n'est  pas  un  camp  romain.  Je  serais  heu- 
reux, Messieurs,  d'avoir  votre  avis.  Sa  iorme  carrée  qui  est  la 
seule  connue  dans  la  Somme  et  qui  se  rapproche  de  la  disposi- 
tion prescrite  pour  les  camps  romains,  ne  suffit  pas  pour 
attribuer  à  ces  derniers  la  construction  de  celui  dont  je  vous  en- 
tretiens. 

On  observe,  dit  M.  de  Gaumont,  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en 
Suède,  en  Norwège,  en  France,  et  dans  plusieurs  parties  de  l'Eu- 
rope des  enceintes  formées  de  pierres  brutes  plus  ou  moins  volu- 
mineuses lorsque  la  pierre  se  trouve  sur  place,  ou  en  terre  lors- 
que la  pieiTe  manque. 

Ges  enceintes  sont  souvent  circulaires  et  Ton  trouve  ordinaire- 
ment dans  les  autres  formes  qu'elles  affectent  des  figures  symé- 
triques telles  que  l'ellipse,  le  1/2  cercle,  le  carré  long.  (Nous 
avons  l'ellipse  à  l'Etoile] . 

Outre  les  enceinte  en  pierre,  dit-il  encore,  on  connaît  un  grand 
nombre  d'enceintes  également  ovales,  rondes,  carrées,  longues, 
semi-circulaires  ou  en  1/2  lunes,  formées  par  de  petits  remparts 
en  tsrre  mêlée  de  cailloux.  Des  personnes  peu  versées  dans  la 
connaissance  des  antiquités  les  ont  souvent  prises  pour  des  camps, 
mais  cette  opinion  ne  pourrait  être  admise,  car  elles  sont  presque 
toujours  beaucoup  trop  étroites  pour  avoir  pu  servir  à  un  pareil 
usage.  Il  s'agit  ici  des  cromleck. 

Les  camps  de  la  Somme,  ainsi  que  celui  du  Vieux-Gatil  pou- 
vaient-étre  des  oppida  tels  que  les  Gaulois  avaient  l'habitude 
d'en  construire  pour  en  faire  des  refuges  en  temps  d'attaque 
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par  les  ennemis,  ces  lienx  de  refage  sont  très  connus  dans  toute 
la  France. 

M.  de  Gaumont  nous  apprend  que,  outre  les  oppida  conti- 
nuellement habités,  il  y  avait  des  enceintes,  des  places  fortes, 
qui  n'étaient  point  occupées  en  temps  de  paix,  et  où  les  habitants 
d'un  canton  se  réfugiaient  avec  leurs  armes,  leurs  familles  et  leurs 
troupeaux  lorsque  les  dangers  de  la  guerre  les  forçaient  à  quitter 
leurs  maisons.  Les  Belges  et  les  habitants  de  TArmorique,  moins 
civilisés  que  les  autres  peuples  de  la  Gaule,  avaient  surtout  un 
grand  nombre  de  pareils  camps  retranchés. 

Nos  camps  de  la  Somme  pourraient,  avec  plus  de  vraisem- 
blance, être  considérés  comme  des  oppida  refuges .  De  Gaumont 
dit  que  les  oppida  refuges  qui  servaient  à  des  populations  entières 
et  à  de  nombreux  troupeaux  étaient  généralement  plus  vastes 
que  les  oppida  villes.  Quelques-uns  avaient  une  étendue  consi- 
dérable.Ghez  nous  les  dimensions  et  les  formes  sont  très  variables, 
ce  qu'on  ne  devrait  pas  trouver  dans  des  camps  uniquement  des- 
tinés à  loger  des  troupes  Romaines. 

Je  termine  in  ce  que  j'avais  à  vous  dire  au  sujet  du  camp  du 
Yieux-Gatil. 

J'aurai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  plan  du  camp  du 
Gard,  avec  mes  observations,  à  la  prochaine  séance,  si  vous  vou* 
lez  bien  m'aceorder  quelques  instants. 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBOIS  (suite), 


Rue  des  Poirôes. 

Gette  rue  avant  d'être  désignée  de  ce  nom,  c'est-À-dire  dans  le 
xiy  siècle,  portait  le  nom  de  rue  des  Groisettes;  en  1486  on  l'ap- 
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pelle  me  aux  Porées  ;  il  arrivait  bien  soayent  que  cette  rue,  1« 
rue  de  Guyenne  et  la  rue  des  Bouteilles  étaient  appelées  toutes 
trois  rue  aux  Porées,  parce  que  les  bortillons  y  déchargeaient 
leurs  légumes  pour  les  y  vendre,  et  que  cette  denrée  était  nommée 
Porée.  En  1523  la  rue  des  Poirées  est  aussi  appelée  rue  des  Mei- 
gneus  (les  Meigneus  étaient  des  fabricants  de  peigne  à  houppier); 
elle  n'a  pas  conservé  longtemps  cette  appellation,  on  est  vite  re- 
venu à  la  rue  des  Groisettes  et  définitivement  à  la  rue  des  Poirées. 

Lors  du  numérotage  de  1750,  cette  rue  portait  de  2830  à  2855. 
La  maison  des  Croissants,  rue  Saint-Leu,  forme  un  tènement  de 
30  mètres  au  moins  à  rentrée  de  cette  rue,  après  lequel  vient  une 
série  de  petites  maisons,  parmi  lesquelles  se  trouvait  le  Blanc 
Oison,  appartenant  en  1533  à  Regnault  de  St-Fuscien  cardeur  ;  en 
1559  à  Mathieu  Lesieur.  La  maison  suivante  fut  donnée  en  1517 
par  Pierre  Levasseur,  cardeur,  et  Jeanne  Allart  sa  femme,  veuve 
de  Jean  Bkssel,  à  Guillaume  Jebenne  Hegnault,Simon,  Jacques  et 
Marguerite  Blassel  ;  suivant  acte  du  24  mars  1552,  cette  maison 
appartient  à  Loyse  Quentin,veuve  de  Guillaume  Blassel,  qui  Tha- 
bite. 

N*  17.  Le  Dragon  (brasserie).  A  Golart  Pinguet,  brasseur,  en 
1458  ;  elle  est  vendue  en  1501  à  Pierre  de  Rouville. 

NM9.  le  Cuir  Tanné. 

m 

En  1458  à  Jean  Anquier  et  en  1501  à  Jean  Hanon. 

N<M  21  et  23.  Le  Paradis  (étuves),  avec  trois  maisons,  à  Re- 
gnault Carré  en  1626. 

N**  25,  27  et  29.  Leêgle  d'Or  (teinture). 

1522  Hoirs  Jean  Mouret,  mercier  ;  1564  à  Jean  Ravache  ; 
Jacques  Morgan  la  vend  en  1654  à  la  veuve  Antoine  Hay. 

N*  31.  Le  Grand  Repos. 

En  1450  à  Pierre  Roussel  ;  en  1478  à  Toussaint  Legrand  ;  elle 
est  vendue  en  1522  à  Jean  Legrand,  saiteur.  François  de  Louven- 
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court,  boargeois,  Tacheté  le  2  novembre  1564  à  Philippe  Le- 
dercq.  Antoine.  Cornet  en  est  propriétaire  en  1654. 

N*»  83  et  35.  VAim  raye. 

Vendue  en  1478  à  Jean  Hochecome,  elle  est  donnée  en  1510  à 
Robert  Picquet  ;  puis  elle  passe  dans  la  famille  Riolan,  car  en 
1522  elle  est  à  Jehan  Riolent,  saiteur  ;  suivant  partage  du  12 
juillet  1589.  La  maison  Galendre  et  dépendances  de  l'Ane  roye 
rue  des  Poirées  est  attribuée  à  François  Ryolant  ;  le  Vert- 
Chercle  et  la  Navette  situés  tout  contre,  à  Jehan  Ryolant,  à  la 
charge,  comme  TAne  roye  est  plus  important  que  les  deux 
autres  maisons,  de  payer  par  François  à  son  frère  Jean,  cha- 
noine de  la  cathédrale  d'Amiens,  un  cens  de  cent  sols  par  an. 

Il  est  plus  que  probable  que  cette  maison  est  le  berceau  de  la 
famille  Riohui  dans  laquelle  elle  a  dû  passer  par  l'union  d'un 
RioUn  avec  une  Picquet.  Le  monogramme  qui  se  trouve  sculpté 
sur  la  façade  semblerait  l'indiquer. 

W 

La  lettre  principale  est  un  R,  la  lettre  du  dessus  un  P.  Jean 
Riolan  fut  installé  chanoine  le  12  avril  1536  en  remplacement  de 
Pierre  Bocquet.  Et  François  Riolan  eut  deux  enfants  baptisés  sur 
la  paroisse  St  Leu  ;  François,  le  15  août  1560,  et  Marie  le  22  jan- 
vier 1561. 

N*  87.  La  Navette. 

1478  à  Jean  de  Norraatre  Boulenger,  en  1510  à  Adrien  Bade,  en 
1589  à  Jean  Ryolant^  chanoine.  Il  est  probable  que  ce  dernier 
avait  vendu  la  maison  du  Vert  Gherde  aussitôt  après  le  partage, 
car  en  1544  il  échange  la  Navette  pour  le  Vert  Cherche  avec  £r- 
noul  Dubion,  chanoine. 

N«  39  et  41.  U  Vert  Cherde, 

A  Jean  Ryolant  en  1539,  puis  à  Emoul  du  Bion,  chanoine,  qui 
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rechange  en  1M4  avec  Jean  Ryolant  lequel  la  vend  la  même  année 
â  Frère  Lambert. 

fieox  maisons  forent  démolies  il  y  a  assez  de  temps  â  l'entrée 
de  la  me  des  Poirées  da  côté  droit.  La  première  appartenait  en 
1561  à  Jean  Leclercq^  saiteur,  qui  la  vend  cette  année  à  Pasquier 
Blassel  et  Marthe  Hénocque  sa  femme.  Le  deuxième  portait  pour 
enseigne  le  Col  Cornu. 

Les  autres  maisons  du  côté  droit  de  la  rue  des  Poirées  ou 
faisaient  parties  d'autres  maisons  de  la  rue  Saint-Leu  ou  sont  de 
constructions  trop  récentes  pour  que  j'en  ai  eu  révélation  dans 
mes  recherches. 


Rum  da  Guyenne. 

La  rue  de  Guyenne  portait  à  son  origine  le  nom  de  Glancquain, 
on  l'a  ensuite  appelée  rue  Bel-le-Gomte,  puis  rue  des  Vieilles 
Poirées  que  on  dit  de  Glenquain  ;  ensuite  rue  de  Guennes,  puis 
rue  de  Guyenne. 

Le  moulin  de  Glenquain  qu'on  a  ensuite  appelé  le  moulin  de 
pierre  ou  à  la  pierre,  se  trouve  à  l'angle  de  cette  rue  et  de  la  place 
du  Petit  Quai.  La  rue  de  Guyenne  en  1750  était  numérotée  de 
2879  à  2894. 

N«>  1  et  8.  L'Ermitage.  En  1465  à  Jean  Polique. 

N*  5  et  partie  du  u^l  était  une  cour  qui  devait  communiqpier 
avec  la  Veillère,  on  l'appelait  cour  Savary  ou  Porche  Arrache- 
cœur.  . 

Autre  partie  du  N*"  7  Moulin  de  Bayard^  puis  du  Crucifix,  en 
1465  à  Pierre  Lejone,  dit  Deux  fois. 

N*  2.  Les  quatre  EvangHiêteê. 

Gette  maison  était  construite  au  coin  de  la  rue  de  Guyenne  tout 
le  long  de  U  rivière  et  est  désignée  dans  un  bail  du  15  novembre 
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14tt8,  comme  ayant  maison,  courchelle,  jardin  et  tènemant  ;  elle 

appartenait  à  cette  époque  à  Pierre  Péredieu. 

Môme  N*  S.  Saint-Antaine. 

En  1511  à  Robert  de  Fontaine,  sergent  à  mâche  ;  en  165K2  aux 
héritiers  Pierre  du  Gastel. 

No  4«  le  Rouge  Pot.  À  Pierre  Lebel  en  Iftll. 

Même  N<^  4.  «Sainte  Christine. 

Appartenait  en  1546  à  Nicolas  Genrois,  hoappier.  C'est  dans 
cette  maison  que  naquit,  le  8  mai  1600,  Nicolas  Blassel,  célèbre 
sculpteur  Amiénois  ;  elle  fut  donnée  en  mariage  à  Jeanne  Leleu, 
née  dans  cette  maison  le  15  février  1576^  par  Eloy  son  père.  Lors 
de  son  union  avec  Philippe  Blassel,  père  de  notre  artiste,  lai- 
même  sculpteur,  Philippe  y  demeura  jusqu'en  1606  époque  à  la 
quelle  il  fit  Tacquisition  d'une  maison  rue  Haute-Notre-Dame  où 
il  alla  rester.  Suivant  acte  chez  Philippe  Le  Buteux,  notaire,  du 
21  mars  1606,  Philippe  Blassel  la  vend  à  Marthe  Hénocque, veuve 
de  Pasquier  Blassel,  sa  mère,  moyenant  900  livres  tournois.  La 
saisine  en  fut  accordée  le  18  juin  1607. 

Cette  maison  resta  entre  les  mains  de  cette  dernière  jusqu'en 
1617.  Nicolas  Blassel  en  devint  de  nouveau  propriétaire  après  la 
mort  de  son  aïeule,  car  il  la  vendit  le  21  mars  1651 . 

Blassel  est  un  personnage  assez  marquant  à  Amiens,  ses 
œuvres  sont  assez  remarquables  pour  qu'une  plaque  commémo- 
rative  lui  soit  accordée. 

Je  viens  en  conséquence  formuler  le  vœu  qa*ane  inscription 
soit  placée  sur  la  partie  gauche  de  la  maison  d'habitation  de 
M.  Desaint,  appréteur,  rue  de  Guyenne,  4* 

N*'  8,  10,  19  et  14  sans  enseignes. 

N*  16.  Le  Petit  Repos.  En  15S8  à  Gaérard  aérembanlt  et  en 
1964  i  Robert  Gentier. 
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Plaoe  du  Petit-Qaai. 

Les  bateaux  qui  arrivaient  à  Amiens  étaient  déchargés  sur  le 
quai  et  il  est  probable  que  dans  les  cas  d'encombrement  des  mar- 
chandises se  trouvaient  apportées  sur  cette  place,  qui  porta  le  nom 
de  place  du  Petit-Quai.  Ce  nom  se  rencontre  dans  le  xiv*  siècle. 

L'Echevinage  du  11  avril  1568  établit,  autour  du  puits  qui  y 
•existait,  un  marché  aux  peaux  pour  les  gantiers. 

dette  place  portait  dans  le  numérotage  général  les  numéros 
3420  à  2424,  de  la  rue  des  Trois  Sausserons  à  la  Veillère,  et  le 
reste  de  2516  à  2531. 

N*  1.  lie  Dêffulé^  auparavant  Le  Bo$. 

El  1458  à  Pierre  Ducroquet  ;  elle  est  vendue  à  Beaujois  Loste 
en  1476.  Nicolas  Huquel  en  est  propriétaire  en  1499,  et  Antoine 
Dumoulin  en  1551* 

N«»  8,  5  et  7.  Le  Bœuf  Pippé. 

Les  différents  propriétaires  de  cette  maison  sont  Golart  Fraze 
en  1499,  Germain  Habache^  saiteur,  en  1540,  Mahiotte  Fraze  en 
1551  et  la  veuve  Antoine  Dècle  en  1580. 

No  9.  Le  Heaume  (étuves,  puis  teinture). 

A  Jean  Moisnel  en  1451  et  en  1511  à  Simon  Allez,  saiteur. 

N<»  11  et  13.  Lea  quatre  fils  Aymon, 

N*  15.  Les  Ecréviches,  Appartient  en  1524  à  Jean  Deleau,  li- 
braire, et  Nicolas  Loiret,  Hucher. 

N*  17.  La  Masque.  En  1462  aux  hoirs  Bernard  Grant,  en  1571  à 
Philippe  Maury,  marchand. 

N*  19.^  La  Corne  de  Mouton.  A  Jean  Fraze  en  1522,  puis  à 
Ricard  Fraze. 

N<»«  2  et  4.  Le  Grand  Estai.  A  Jean  Errachecœur  en  1502. 

N*  6,  Lespée  Ogier.  En  1489  à  Pierre  Ponchain. 

N«8.  LeMoustier» 

NoiO«  Le  Renard» 
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Rua  des  Trois  Sansserons. 

Cette  rae  portait  dans  le  xit«  et  le  xv«  siècle  le  nom  de  nie  de 
Fresteliers,  des  Frailliers»  des  Frestiers  et  des  Fraisiers,  noms 
qui  rappellent  une  profession  de  nos  pères. 

Ce  n'est  qu'an  commencement  du  X7i«  siècle  qu'elle  prit  le 
nom  de  rue  des  Trois-Sausserons  d'une  enseigne  sut  laquelle 
trois  saussiers  étaient  peints  ou  sculptés. 

Cette  rue  portait  à  gauche  les  numéros  2409  à  S419  et  à  droite 
les  n«*  2532  à  253*7. 

N»  1.  La  Nef  d'argent. 

No  8.  La  CaUle. 

Du  No  5  au  N^  19  existait  un  jeu  de  boules,  lequel  appartenait 
en  1451  à  Wuile  Côrrier  dit  beau  Fournier  (boulanger),  et  en 
1457  à  Georges  Ducroquet . 

N*  21.  La  Fosse  aux  Lions. 

En  1451  à  Robert  de  la  Mothe  ;  elle  est  vendue  à  Guille,  mar- 
chand, en  1473  ;  appartient  à  Antoine  Pourre  en  1499,  à  Jean  Pi- 
card, tonnelier,  en  1560,  et  à  Mathieu  Quignon,  en  1602. 

Les  N<>>  2  et  4  faisaient  partie  de  la  maison  de  la  Double  Cayelle 
place  du  Marché-au-Feurre. 

N*>  6  et  8.  Les  Trois  Sausserons. 

En  1488  à  Jean  le  Boucher.  Elle  fut  vendue  le  19  juin  1598  par 
Antoine  Dumoulin  à  la  veuve  Nicolas  Debrye. 

N»»10et  12.  La  Soyette. 

En  1505  à  Andrieu^  Estocart  qui  la  donne  â  son  fils  Pierre  Es- 
tucart,  cayellier. 

No  14.  L'Oignon  de  Lys. 

En  1547  à  Jehan  Blasset  et  Reynaulde  Boucher  sa  femme. 

No*  16  et  18.  La  Fleur  de  Lys  de  Florence, 

En  1502  à  Jean  de  Tabbeyie. 

No  20.  La  Corne  de  Cherf. 

Vendue  en  1502  à  Gilles  Malse,  sergent  royal. 
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RAPPORT 

SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  CHARTREUSE 

DE  NOTRE-DAME-DBS-PRÉ8. 

Par  M.  DUHABfEL-DÉGÉJEAM. 


Messieurs, 

Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  le  borean,  dans  la  séance  da 
4  Avril  dernier,  se  trouve  un  volume  intitulé  :  «  La  Chartrmue 
€  de  Notre-Dame^ieS'Prèê  à  Neuvill0^ati«-lfontr0tfil-«ur-lf«r, 
€  pair  M.  Vobhé  Lefibvtè^  membre  de  la  Commission  des  Mono- 
€  ments  Historiques  du  Pas-de-Calais  et  de  plusieurs  sociétés  sa- 
c  vantes.  » 

M.  le  baron  de  Calonne  a  déjà  attiré  votre  attention  sur  ce  tra- 
vail remarquable  comme  fond  et  comme  forme,  et  il  vous  a  si- 
gnalé le  don  qui  en  est  HBdt  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar^ 
die  par  le  Révérend  Père  Dom  Bergier,  Prieur  de  la  Chartreuse 
et  membre  titulaire  non  résidant.  Je  vous  présente  aigourd*hui  le 
compte-rendu  de  ces  pages  remplies  de  science  attrayante  et  de 
recherches  érudites  où  M.  l'abbé  Lefebvre  a  élevé  à  la  Chartreuse 
de  Notre-Dame-des-Prés  un  monument  historique  du  plus  grand 
intérêt. 


Ce  n'était  pas  une  entreprise  facile  que  celle  de  M.  l'abbé  Le 
febvre  :  les  documents  lui  manquaient,  les  titres  lui  faisaient  dé- 
faut, et  ses  premières  investigations  demeuraient  sans  résultat. 
Comme  il  le  rapporte  lui-même  dans  son  avant-propos  :  (i)  c  les 
c  manuscrits  qui  traitent  de  l'histoire  du  Comté  de  Boulogne  di* 
c  sent  à  peine  quelques  mots  de  U  Chartreuse   de  Neuville.  Le 


(1)  Page  1,  II,  III  el  IV. 
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Père  Leqaien,  dans  ses  Mémoires^  ne  consacre  guère  qu'une 
page  à  ce  monastère;  U  donne  la  date  de  la  fondation 
et  cite  les  principaux  bienfaiteurs.  Les  autres  manuscrits  sur 
le  Boulonnais  n'en  font  aucune  mention.  Les  savants  auteurs 
du  Gallia  Christiana  se  contentent  de  citer  la  Charte  primi- 
tive,  tandis  que  Baluze,  dans  son  Histoire  généalogique  de  la 
maiiùn  d'Au/oergne^  nous  transmet  quelques  notes  lus- 
toriquet  sur  l'origine  de  cet  établissement  et  sur  le  comte  Ro- 
bert, son  illustre  fondateur. 

L'auteur  espérait  rencontrer  c  quelques  documents  nouveaux 
dans  la  riche  coUection  des  manuscrits  de  Dom  Grenier  con- 
servés à  la  BibUothèque  Nationale  ;  i  cet  espoir  fut  déçu,  ^c  Le 
savant  Bénédictin  renvoie  à  des  notes  particulières  qu'il  avait 
réunies  sur  le  couvent,  mais  ces  feuillets  ont  disparu  sans 
qu'on  puisse  savoir  ce  qu'ils  sont  devenus,  et  les  recherches  • 
de  M.  l'abbé  Lefebvre  c  ont  été  infructueuses.  Les  auteurs  mo- 
dernes qui  ont  parlé  du  couvent  de  Notre-Dame-des-Près  se 
contentent  de  copier,  sans  le  citer,  le  manuscrit  du  P.  Lequien 
et  n'apportent  aucun  document  nouveau. 
ff  Que  sont  deveims  les  bulles^  les  chartes  et  les  titres  qui 
contenaient  les  privilèges  concédés  par  les  papes,  les  rois,  les 
seigneurs  et  autres  bienfaiteurs  du  couvent  ?  Que  sont  devenus 
et  la  chronique  si  soigneusement  rédigée  dans  les  monastères 
de  l'ordre  des  Chartreux^  et  le  Calendariwn  du  couvent,  et  le 
nécrologe  dans  lequel  on  consignait  le  décès  des  moines  et  des 
laïques  auxquels  le  bénéfice  d'un  anniversaire  dans  l'église  du 
monastère  était  accordé  ?»  On  l'ignore  c  mais  tout  porte  â 
croire  que  ces  pièces  importantes  et  ces  documents  précieux 
ont  été  enlevés,  dispersés,  brûlés  par  les  nombreuses  armées 
ennemies  qui  ravagèrent,  pendant  plusieurs  siècles,  le  comté 
de  Boulogne.  » 
<  Les  historiens  nous  apprennent  que  parmi  les  ennemis  de  la 
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«  France,  les  Anglais  se  signalèrent  dans  cette  œuvre  de  destruc- 
«  tion  en  fusant  disparaître  les  balles»  chartes,  titres,  lettres  4^ 
a  privilèges  et  documents  de  toute  sorte  (fu'ik  tvouvai^t 
«  dan?  les  archives  des  villes,  des  monastères,  des  boui^  et  c^s 
«  vilU^es  :  à  tel  point  que  les  vieux  chroniqueurs  nomment  c^ 
«  insulaires  :  les  bruàUurg  de  tUtrea.  Après  les  Anglais,  devaient 
«  venir  les  Impériaux,  les  Calvinistes,  et  les  Révolution- 
ce   naires  »  (1). 

«  An  milieu  donc  des  désastres  qui  affligèreni  la  Ghartreiwe 
a  de  Notre-Dame-des^Près,  îl  n'est  pas  étonnant  que  ses  archives 
«  aient  été  di^pers^.  Mais,  (kit  étrajige,  aucim  historien  n'a 
«  donné  U  livte  des  Prieurs  qui  administrèrent  le  pioni^Btère.  Lee 
«r  a^te^rs  du  Galli^  Chrietiana  eux-mêmes  semUent  «voir  x^ 
fi  nonce  à  ^tre|>ren4re  ijci  le  travail  qu'ils  ont  si  heureusement 
«  exécuté  pour  la  plupart  dfis  couvents  e|t  abbayes  de  l'antique 
c  diocèse  de  ThérousiUine.  Excepté  Dom  Pierre  de  Berges,  pro- 
a  moteur  de  U^  fondation,  on  seul  prieur,  Dom  Beiniiard  Brujiint, 
c  a  eu  le  privilège  d'échapper  i  l'oubli.  Les  autres  sont  restés 
c  entièrement  inconnus.  » 

Pevant  une  semblable^i>énurie  de  documents,  M.  l'abbé  Le- 
febvre  avait  dû  abandonner  le  projet  d'écrire  l'histoire  de  Notr^- 
Dame-des-Près  ;  se  heurtant  sans  cess^  &  des  obstacles  insurmon- 
tables, en  face  de  ténèbres  dont  nul  rayon  ne  perçait  l'obscurité, 
le  savant  écrivain  avait  senti  son  courage  défaillir,  et  bien  4  re- 
gret, sans  doute,  il  s'éta^it  éloigné  de  ce  labeur  trop  ingrat. 

Mais  voici  que  dans  ces  derniers  t^mps  un  bruit  se  rép^^ 
dans  la  contrée  ;  on  dit  que  les  enfants  de  Saint-rBruno  oint  ra- 
cheté leur  ancien  domaine  c  et  qu'après  80  ans  de  spoliation  ils 
c  ^viennent  prier  sur  cette  terre  sanctifiée  par  leurs  aînés.  »  Le 
31  mai  1870,  ils  sont  redevenus  en  effet  propriétaires  de  la  Ghar- 
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trente  ;  ils  te  sont  mis  à  l'œaTre  bientôt,  et,  le  19  octobre  187S, 
Mgr  Lequette,  évéque  d'Arras,  consacre  solennellement  leur 
église,  bénit  le  monastère  et  prononce  la  clôture. 

M.  Tabbé  Lefebyre  revient  alors  an  traml  qu'il  avait  un  instant 
délaissé;  animé  d'un  sèle  nouveau,  il  reprend  ses  recher- 
cbes.  Les  archives  des  départements  et  des  communes  n'ont 
presque  rien  à  lui  offrir  ;  mais,  sur  les  bienveillants  avis  du 
Prieur  de  la  nouvelle  communauté^  (1)  il  se  dirige  vers  la  Grande 
Chartreuse  du  Dauphiné.  Les  manuscrits  qu'elle  renferme  lui 
permettront  de  reconstituer  Thistoire  du  couvent  artésien.  En 
effet,  i  la  fin  du  zvn*  siècle,  le  général  des  Chartreux,  Dom  Inno- 
cent Le  Masson,  reprenant  une  idée  déjà  émise  en  1615  avait  ré- 
solu de  préparer  l'histoire  complète  de  son  Ordre.  Le  Chapitre 
général  de  1687  avait  ordonné  en  conséquence  que  tous  les  mo- 
nastères enverraient  à  la  Grande  Chartreuse  une  copie  des 
chartes  et  des  documents  en  leur  possession,  et  deux  savants 
religieux  avaient  mis  en  ordre  cette  collection  immense.  Le 
premier,  Dom  Charles  le  Coulteux,  écrivit  sous  le  titre  d'An^ 
noies  Ordiniê  Cartuiieima,  l'histoire  de  l'Ordre  jusqu'à  la  fin  du 
XIV*  siècle  ;  le  second,  Dom  Léon  Levasseur,  rédigea  les  Ephe- 
merideê  Cartunanœ  donnant  un  abrégé  de  la  vie  des  Chartreux 
qui  avaient  édifié  leurs  frères  par  leur  piété  et  leur  sainteté,  ou 
qui  avaient  rendu  à  l'Ordre  des  services  signalés  (2)  > 

c  Les  travaux  de  Dom  Le  Coulteux  et  de  Dom  Levasseur  sont 
restés  manuscrits  ;  et,  en  les  parcourant,  M.  l'abbé  Lefebvre  y  a 
retrouvé  les  traces  des  documents  envoyés  par  la  Chartreuse  de 
Notre-Dame  des-Près  ;  U  y  a  vu  plusieurs  fois  citée  la  Chronique 
du  monastère.  » 

Non  satisfait  encore   de  puiser  à  ces  sources   d'une  valeur 

(!)  Page  VI. 
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incontestable,  M.  l'abbé  Lefebvre  n'a  rien  Toola  négliger.  Il  n'a 
pas  hésité  à  traverser  le  détroit  pour  consulter  à  Londres  on 
manuscrit  latin  de  1760,  composé  par  Dom  Schwengel,  qui  lui  a 
été  d'un  puissant  secours,  et  qui  lui  a  donné  l'obituaire  du  cou* 
vent  à  dater  de  la  seconde  moitié  du  xy*  siècle  (1). 

Ces  recherches  asharnées  et  dignes  d'éloges  ont  abouti  à  un 
véritable  succès  que  je  suis  heureux  de  proclamer  devant  vous.et 
leur  résultat  forme  un  magnifique  volume  in-8*  de  plus  de  &00 
pages,  contenant  en  XI  chapitres  l'histoire  du  monastère  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  ces  derniers  temps.  Viennent  ensuite  des 
pièces  justificatives  très  intéressantes,  et  un  appendice  qui  n'est 
pas  la  partie  la  moins  remarquable  de  l'ouvrage.  En  effet  tandis 
que  les  écrivains  antérieurs  n'avaient  gardé  que  les  noms  de 
deux  Prieurs  de  Notre-Dame-des**Près,  M.  l'abbé  Lefebvre 
donne  la  liste  et  la  biographie  de  plus  de  soixante  Prieurs,  de 
vingt-sept  Vicaires,  de  quarante-quatre  Procureurs  et  Sacristains, 
de  sept  Goadjuteurs,  et  de  cent  dix-sept  Religieux  et  frères  Char- 
treux, de  Tannée  1411  à  l'année  1791. 


La  fondation  de  Notre-Dame-des-Près  avait  été  &ite  en  18d8 
par  Robert  VII,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  dont  nous 
lisons  la  charte  remarquable  sous  la  date  du  1&  juillet  1394.  Ro- 
bert VII  avait  épousé  en  juin  1308  Blanche  de  Bourbon  et  de 
Glermont,  fille  ainée  de  Robert  de  France,  6«  fils  de  saint 
Louis* 

En  secondes  noces,  il  épousa  vers  l'an  1813  Marie,  fille  de 
Guillaume  de  Tenremonde,  comte  de  Flandre.  Et  vous  me  pençei- 
trez,  Messieurs,  de  saluer  au  passage  en  la  comtesse  Marie  de 
Flandre  une  des  remarquables  châtelaines  de  Nesle  que  je  suis 
heureux  de  retrouver  ici. 

(1)  Page  VIII. 
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Robert  Vil  eut  de  Marie  de  Flandre  six  enfiinta  dont  foatre 
fils.  L'an,  nommé  Guy,  suivit  la  carrière  ecdésiastiqne  et  fat 
chanoine  d'Amiens.  Vous  savez  que  plus  tard  il  devint  arche- 
vêque de  Lyon,  cardinal  et  légat  du  Saint-Siège,  qu'il  joaa  jnsqa'à 
la  fin  du  xiv«  siècle  on  rôle  important  dans  la  politique  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Boulogne.  Après  la  mort  d'Innocent  VI,  il  fat 
même  sur  le  point  d'être  élu  Pape. 

Graillaume  XII,  fils  aîné  de  Robert  Vil,  continua  en  faveur  de 
la  Chartreuse  l'œuvre  si  bien  commencée  par  son  père  ;  puis  de 
nouveaux  bienfKitenrs  vinrent  augmenter  les  domaines  et  les 
constructions  de  Notre-Dame-des-Près  ;  ils  s'empressèrent  de 
doter  les  cellules  qui  atteignirent  rapidement  le  nombre  régle- 
mentaire de  douze  (!)• 

o  Les  cellules  au  Moyen-Age,  écrivait  récemment  un  chartreux, 
«  étaient  toutes  fondées  et  rentées  ;  de  même  que  l'on  fonde  an 
t  lit  dans  un  hôpital,  une  chaire  dans  une  Université,  de  même 
a  autrefois  on  fondait  un  chartreux^  c'était  l'expression  reçue. 
«  Un  particulier,  ou  une  famille,  faisait  bâtir  une  cellule  et  foor- 
«  nissait  à  l'entretien  du  religieux  qui  devait  l'habiter,  à  condi- 
a  tion  qu'il  prierait  chaque  jour  pour  ses  bienfaiteurs.  Leur  nom 
a  était  gravé  sur  une  pierre,  ou  bien  leurs  armoiries  peintes  sur 
c  verre  étaient  placées  dans  une  des  fenêtres,  et  le  soir  après 
«  complies  le  religieux  priait  spécialement  pour  ceux  qui  avaient 
ff  élevé  la  cellule  où  il  venait  de  passer  une  journée  si  calme  et  si 
«K  heureuse.  Après  deux  ou  trois  siècles,  les  arrière-petits-fils 
<r  des  bienfaiteurs,  entrant  dans  cette  cellule  et  y  voyant  le  nom 
ff  ou  les  armes  de  leurs  ancêtres^  se  trouvaient  de  suite  comme 
«  chez  eux,  et  ils  savaient  que  depuis  des  centaines  d'années, 
<  chaque  jour,  sans  y  manquer^  une  prière  partie  de  cette  cel- 
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€  laie  s'était  élevée  vers  le  ciel  demandant  au  Seigneur  de  ver- 
c  ser  ses  plus  abondantes  bénédictions  sur  leur  famille.  •  (1) 

«  En  1833  les  parties  essentielles  du  monastère  de  Notre- 
Dame-des-Prës  étaient  terminées,  >  (9)  une  colonie  tirée  en 
grande  partie  de  la  Chartreuse  du  Yal-S^^'Âldegonde,  de  Lon- 
guenesse,  près  Saint-Omer,  y  fut  envoyée.  Le  Souverain  Pon- 
tife Jean  XXII  accorda  aux  Chartreux  du  nouvé>au  couvent,  par 
une  bulle  du  17  octobre  1888,  toutes  les  faveurs  et  concessions 
octroyées  à  l'Ordre  par  ses  prédécesseurs  (8)^. 

«  Après  quelques  années  la  Chartreuse  était  florissante,  tout 
semblait  sourire  à  l'œuvre  de  Robert  VII  et  lui  présager  une  ère 
de  prospérité.  Cependant,  hélas  !  elle  était  à  la  veille  de  ces  épo- 
ques néfastes,  de  ces  grandes  guerres  et  de  ces  longues  rivalités 
qui  désolèrent  la  France  pendant  plus  de  deux  siècles. 

Le  Boulonnais  et  le  Ponthieu,  ravagés  tour  à  tour  par  les 
vainqueurs  et  les  vaincus,  n'offrirent  plus  qu'un  spectacle  de 
ruine  et  de  désolation  »  (4). 

L'historien  de  Notre-Dame-des-Près  retrace  d'une  plume  at- 
tristée l'invasion  anglaise  de  1854,  la  fuite  des  Chartreux  et  leur 
dispersion,  les  pillages  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  en  1421 , 
la  peste  de  1477,  les  excursions  des  Impériaux  en  1521,  les  ra- 
vages des  Anglais  encore  en  1544  et  la  profanation  de  l'Église, 
le  nouveau  pillage  et  la  nouvelle  profanation  par  les  Calvinistes 
en  1576. 

Il  est  d'un  douloureux  intérêt  de  suivre  à  travers  tous  ces  dé- 
sastres la  vie  du  monastère  que  M.  l'abbé  Lefebvre  a  le  talent  de 
laisser  toujours  au  premier  plan  de  son  récit,  tout  en  sachant 
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Tencadrer  avec  |^ût  et  sobriété  dans  les  événements  de  Thistoire 
générale.  C'est  là  le  grand  art  de  récrivain  que  de  savoir,  dans 
les  menographies  des  abbayes,  des  églises  on  des  châteaoz,  con- 
server en  pleine  lumière  son  objet  principal  sans  le  noyer  dans 
les  détails  accessoires,  si  intéressants  qu'ils  puissent  être  ;  d'em- 
ployer avec  discernement  les  faits  généraux  pour  en  composer, 
si  je  pais  parler  ainsi,  les  fonds  et  les  ombres  de  son  tableau,mais 
sans  fidre  oublier  un  instant  le  siget  spécial  de  l'ouvrage  qui  se 
détache  toijgours  en  vigoureux  relief  devant  les  regards  du  lec- 
teur. 

M.  l'abbé  Lefebvre  continue  d'employer  cette  méthode  qu'il 
manie  savamment  pour  raconter  comment  Notre-Dame-des-Près 
se  releva  de  ses  ruines,  et  comment  elle  reçut  par  la  suite  des 
privilèges  de  Louis  XTV.  Il  montre  les  Chartreux  tantôt  parta- 
geant avec  les  pauvres  habitants  des  campagnes,  réhigiés  dans  les 
bois  ou  dans  les  carrières,  le  peu  qui  leur  restait  au  milieu  des 
navrantes  infortunes  du  xiv«  siècle,  ofiBrant  à  ces  malheureux 
sans  asile  un  refuge  dans  leur  couvent.  Tantôt  il  dépeint  les  reli- 
gieux occupés  à  la  transcription  des  manuscrits,  devenant  habiles 
Gailigraphes  et  miniaturistes  distingués  ;  ailleurs  prenant  part  à 
l'importante  rédaction  des  Coutumes  du  Boulonnais  au  xv«  siècle, 
assistant  au  xvi*  à  l'assemblée  des  Trois-Etats,  reconstruisant  et 
agrandissant  leur  monastère  au  xwfi. 

Il  nous  conduit  ainsi  jusqu'à  la  veille  d'une  autre  époque  re- 
doutable, jusqu*au  décret  de  l'Assemblée  Constituante  du  2  No- 
vembre 1789.  Là  sont  reproduits  les  inventaires,  curieux  à  plus 
d'un  titre,  des  biens,  des  revenus,  des  meubles  et  des  archives 
du  couvent  en  1789  et  1791 .  Bientôt  tous  les  domaines  sont  ven- 
dus aux  enchères  du  district,  et  les  religieux  se  dispersent,  obligés 
d'émigi*er  ou  de  se  cacher.  La  tradition  locale  rapporte  que  l'un 
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d'eux  resta  secrètement  dans  le  monastère  pendant  plusieurs  an- 
nées. Un  vieux  domestique,  connaissant  seul  le  lieu  où  il  s'était 
retiré,  lui  apportait  des  provisions^  et  raccompagnait  la  nuit  au- 
près des  mourants  qui  réclamaient  les  secours  de  la  religion. 

Le  Prieur  du  couvent,  Dom  Eloi  Marion,  arrêté  comme  réfrac- 
iaire,  mourut  dans  les  prisons  d'Arras. 

Le  Procureur,  Dom  Henri  Gappe,se  réfugia  à  Âzincourt,  son  pays 
natal,  où  il  demeura  caché  chez  son  frère  pendant  tout  le  temps 
de  la  Terreur  ;  il  conservait,  autant  que  cela  lui  était  possible, 
les  habitudes  de  sa  vie  de  Chartreux.  «  Il  ne  voulut  point,  dit 
•  M.  Tabbé  Lefebvre,  profiter  de  toutes  les  dispenses  accordées 
«  par  le  Souverain-Pontife  et  il  continua  les  jeûnes  de  la  règle  et 
c  les  abstinences  de  chaque  jour.  Il  se  regardait  comme  en  exil 
f  au  milieu  du  monde  et  n'avait  d'autre  désir  que  de  rentrer 
«  dans  sa  cellule  et  de  s'y  recueillir  dans  le  silence  et  la  prière, 
c  Dieu  ne  lui  donna  pas  cette  consolation. 

c  Vers  la  fin  de  juillet  1807,  l'évéque  d'Arras,  qui  voulait  con- 
c  fier  à  Dom  Gappe  un  poste  élevé,  le  manda  à  la  ville  épiscopale. 
t  L'humble  religieux  partit  aussitôt  pour  obéir  aux  ordres  de  son 
c  évéque  ;  mais  la  fatigue  de  ce  long  voyage  fait  à  pied  au  mi- 
«  lieu  des  grandes  chaleurs  de  l'été,  lui  occasionna  une  maladie 
a  dont  il  ne  devait  pas  relever.  Dom  Henri  Gappe  rendit  sa  belle 
«  âme  au  Seigneur,  le  29  août  1807,  à  l'âge  de  6d  ans.  II  reste  en- 
«  core  â  Azincourt  et  â  Tramecourt  des  vieillards  qui  ont  connu 
c  l'ancien  Gharti^eux  de  Notre-Dame-des-Près  ;  ils  en  parlent 
«  avec  une  vénération  profonde  et  redisent  ses  vertus,  sa  bonté, 
«  sa  douceur  et  sa  mortification  >. 

M.  l'abbé  Lefebvre  retrace  ensuite  l'état  de  la  Ghartreuse  pen- 
dant hi  Révolution.  L'acquéreur,  M.  Duval  de  Haut-Marest  ne 
ne  savait  comment  tirer  parti  de  ces  vastes  constructions  ;  la  spé- 
culation et  le  marteau  du  démolisseur  vinrent  à  son  aide.  Pierres 
et  briques,  fenêtres  et  portes,  bois  des  charpentes  et  couvertures 
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furent  vendus  â  quiconque  avait  à  bâtir  une  maison,  une  s^range 
ou  une  étable  ;  après  ia  confiscation,  c'était  la  destruction  (1).  Le 
propriétaire  garda  pour  son  usage  personnel  un  large  bâtiment 
qui  formait  Taile  droite  de  la  cour  d'honneur  ;  de  l'église  on  fit 
plus  tard  une  grange;  de  quelques  chapelles  ou  cellules  on  fit  des 
remises,  des  hangards,  des  écuries  ;  le  reste  fut  détruit,  et  avec 
un  acharnement  facile  à  comprendre,  car  la  légende  du  pays  di- 
sait qu'avant  de  quitter  le  monastère,  les  Chartreux,  dans  l'es- 
poir d'y  rentrer  bientôt,  avaient  caché  leur  trésor  dans  un  lieu 
inconnu.  Aussi  les  ouvriers  démolissaient-ils  avidement  et  sous 
n'importe  quel  prétexte. 

Il  y  a  trente  ans,  les  fondations  seules  désignaient  l'emplace- 
ment de  la  demeure  des  enfants  de  saint  Bruno. 

M.  Duval  de  Haut-Marest  était  mort  en  1803,  laissant  le  do- 
maine de  la  Chartreuse  à  H.  de  Conteval.  Après  bien  des  péripé- 
ties et  des  pourparlers  que  M.  l'abbé  Lefebvre  rapporte  avec  de 
curieux  détails,  il  fut  possible  aux  Chartreux  de  racheter  des  hé- 
ritiers de  ce  dernier  propriétaire  leur  ancien  couvent.  Bien  que 
le  domaine  en  fût  amoindri,  ils  ne  le  payèrent  pas  moins  de 
500,000  francs. 

Comme  je  le  disais  au  début,  les  Chartreux  revinrent  donc  en 
1870  à  Notre-Dame-des-Près;  en  1872  ils  posèrent  la  première 
pierre  des  reconstructions,  heureusement  terminées  en  18(75. 
X^fcinfifinnSliltl^^^  l'habite  encore  à  l'heure  présente  comptait 
vingt-deux  religieux  de  cbçeur. 


Voici  donc,  sous  nos  yeux,  Notre-Dame=4e8-Prés  encore  une 
fois  relevée  de  ses  ruines  ;  elle  est  de  nouveau  ûorissanto,  elfe 
déroule  aux  yeux  du  monde  étonné  ses  jours  de  prière  et  de  sa- 


(1)  Page  m. 
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crifices •.  elle  est  florissante,  dis-je,  hélas!  n'esft-elle  point  à  la 

veille  d'un  nouTeàti  désastre,  d'une  nouvelle  dispersion  ?....  que 
lui  réserve  un  avenir  prochain?  la  tourmente  qui  en  a  d^i  em- 
porté plusieurs  autres,  hésitera-t-elle  longtemps  devant  le  seuil 
du  monastère  des  Chartreux  ?.... 

Au  milieu  de  ces  tristes  pensées  —  dit  M.  Fabhé  Lefebvre  — 
«m  rtiyon  vient  cependant  illuminer  l'avenir  :  au  frontispice  de 
Notre-Dame-des-Près,  au-dessous  des  armoiries  de  l'Ordre 
Gartusien,  nous  avons  lu  cette  devise  qui  est  à  la  fois  un  ensei- 
gnement et  une  espérance  : 

STAT  GRUX, 
DUM  VOLVITUR  ORBIS. 


Pour  vous  donner.  Messieurs,  une  idée  plus  complète  de 
l'ouvrage  dont  je  viens  de  résumer  d'une  façon  trop  superficielle 
le  côté  historique,  je  devrais  faire  passer  maintenant  sous  vos 
yeux  la  description  de  la  Chartreuse  de  Neuville  ;  parcourir  avec 
M.  l'abbé  Lefebvre  ce  monument  digne  d'attention,  sa  cour 
d'honneur,  ses  cloîtres,  ses  jardins,  son  cimetière  ;  entrer  dans 
son  église  ogivale  en  style  du  xrv*  siècle  aux  gracieux  chapiteaux 
et  aux  symboliques  ornementations;  entrer  dans  les  chapelles  par- 
ticulières, dans  les  chapitres,  dans  les  cellules  austères,  dans  la  bi^ 
bliothèque  si  riche  et  si  choisie.  Les  Chartreux  se  souviennent 
que  leur  saint  fondateur  a  fait  de  l'activité  scientifique  et  Utté- 
raire  une  des  conditions  de  leur  vie  religieuse  et  contemplative  ; 
aussi,  ouvrages  des  Saints  Pères,  des  théologiens,  des  philosophes, 
des  canonistes,  des  liturgistes,  des  ascètes,  des  commentateurs, 
des  controversistes,  des  historiens,  des  hagiographes,  des  littéra- 
teurs anciens  et  modernes,  rien  n'a  été  négligé  pour  enrichir 
cette  bibliothèque  de  tout  ce  que  la  science  humaine  a  de  plus 
pur  et  de  plus  admirable. 
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Si  je  ne  puis  pas,  à  mon  regret,  voue  citer  le  cliapitr»  tout  en- 
tier consacré  à  la  description  de  la  Chartreuse,  laisses-moi  da 
moins  tous  conduire  un  instant  à  l'imprimerie  du  couvent, 
ff  Jusqu'au  milieu  du  xv«  siècle  ^  vous  le  savez  —  les  Chartreux 
€  s'occupèrent  de  la  transcription  des  manuscrits.  L'invention 
<  de  Gutenberg  vint  changer  complètement  leur  genre  de 
«  travail  et  bientôt  ils  se  firent  eux-mêmes  imprimeurs.  Quinze 
c  de  leurs  monastères  possédaient  autrefois  des  presses  et  un 
c  matériel  typographique  ;  la  Grande  Chartreuse  eut  son  impri- 
c  merie  dès  le  xvi«  siècle. 

t  Ces  anciennes  traditions  ont  été  reprises  par  la  Chartreuse 
c  de  Notre-Dame-des-Près.  Dans  la  tourmente  révolutionnaire, 
c  les  livres  liturgiques  avaient  été  dispersés,  brûlés  ou  jetés  au 
€  vent,  et  les  nouvelles  Chartreuses  ne  pouvaient  retrouver  que 
c  difficilement  et  le  plus  souvent  en  mauvais  état,  quelques-uns 
c  de  leurs  livres  nécessaires  pour  chanter  l'office  et  réciter  le 
«  bréviaire.  (Les  Chartreux  ont  une  liturgie  spéciale  qui  date 
«  du  xio  siècle  et  dififère  notablement  de  la  liturgie  ro- 
t  maine).  Pour  rééditer  ces  livres  liturgiques,  le  Chapitre  gé- 
€  néral,  de  concert  avec  le  Révérend  Père,  décida  en  1875  la 
t  création  d'une  imprimerie  à  la  Chartreuse  de  Notre-Dame-des- 
c  Près  ». 

Elle  fut  établie  dans  une  cour  située  derrière  le  bâtiment  qui 
forme  l'aile  gauche  de  la  cour  d'honneur.  Au  rez-de-chaussée  se 
trouvent  la  tremperie  et  les  presses,  dont  une  à  vapeur  ;  à  l'étage, 
la  composition,  et  sur  le  bâtiment  en  retour  la  reliure  et  l'atelier 
de  phototypie. 

Depuis  six  ans,  les  Chartreux  ont  imprimé  80  volumes,  dont 
18in-felio  en  rouge  et  noir.  Un  antiphonaire  sorti  de  leurs 
presses  a  obtenu  une  mention  honorable  â  l'Exposition  Univer- 
selle de  1878,  Et  toutes  leurs  éditions  sont  remarquables  par  la 
pureté  du  texte  et  le  fini  de  l'exécution.  L'ouvrage  de  M.  l'abbé 
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Lefebvre  en  est  une  preuve  nouvelle  et  convaincante.  Les  admi- 
rables photogravures  qui  l'embellissent  complètent  la  description 
d'une  façon  merveilleuse  et  avec  une  exactitude  irréprochable. 
Heureux  l'auteur  qui  rencontre  de  pareils  moyens  pour  publier 
son  œuvre  f 

J'appellerai  en  terminant  votre  attention  sur  les  pièces  justifi- 
catives, principalement  sur  le  cueilloir  de  1722  contenant  l'énu- 
mération  des  fiefs  et  arrière-fiefs  tenus  de  la  Chartreuse  ;  il  y  a  là 
des  renseignements  précieux  ;  —  sur  le  catalogue  des  Retiques, 
tellement  riche  qu'il  comporte  plus  de  700  noms  de  saints  et  de 
saintes  ;  sans  compter  les  reliques  qui  se  rapportent  à  Notre-Sei- 
gneur,  à  la  sainte  Vierge  ou  à  saint  Joseph,  comme  la  sainte  croix, 
la  couronne  d'épines,  là  crèche,  hi  table  du  cénacle,  la  robe  de 
pourpre,  le  sépulcre,  et  le  reste* 

Je  citerai  encore  la  remarquable  notice  sur  le  village  de  Neu- 
ville, sur  les  dix  couvents  de  la  Province  Cartusienne  de  Picar- 
die savoir: 

N.-D.  du  Mont-Dieu,  près  de  Mouson  ; 

N.-D.  du  Val-Saint-Pierre,  près  de  Vervins  ; 

N.-D.  deMacourt,  i  Valenciennes  ; 

Le  Val-Sainte-Aldegonde,  à  Longuenesse  ; 

Saint-Honoré,  à  Abbeville. 

N.-D.  du  Hont-Renaud,  près  de  Noyon  ; 

N.-D.  du  Val-Saint-Esprit  ; 

Et  N.-D.  du  Mont-Sainte-Marie  ;  à  Gosnay,  près  de  Béthune. 

N.-D.  des  Sept-Douleurs,  à  la  Boutillerie,  près  de  Fleurbaix  ; 

Et  Saint-Joseph,  à  Douai. 

Vous  ne  serez  pas  étonnés  que,  parmi  ces  couvents,  j'aie  étudié 
avec  une  attention  plus  spéciale  celui  du  Mont-Renaud,  près  de 
Noyon.  Vous  connaissez  qu'il  fut  fondé  par  Renaud  de  Rouy,  et 
que  ses  principaux  bienfaiteurs  ont  été  les  Seigneurs  de  Nesle. 
Ils  avaient  légué  aux  Chartreux  sept  fiefs   situés  aux  terroirs  de 
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Qiiiquery,  Solente,  Amy,  Verpillières,  Gressy,  Breuii  et  Lande- 
Toiain,  villages  des  environs  de  Nesle. 

En  souvenir  de  ces  donations,  c  étaient  tenus  lesdits  Chartreux, 
c  quand  le  Seigneur  Mar({uis  de  Nesie^  ainsi  que  ses  successeurs, 
a  irait  pour  la  première  fois  dans  leur  monastère,  de  venir  en 
c  procession  avec  croix  et  eau-bénite  au»devant  de  lui  jusqu'à 
«  la  principale  porte  de  leur  église  pour  le  recevoir  et  le  conduire 
a  au  chœur  où  serait  préparé  pour  lui  un  prie-Dieu  de  tapis  et 
ff  de  coussins  ;  et  ainsi  quand  îl  lui  plairait  d'y  retourner  ;  étaient 
«  tenus  aussy  de  lui  préparer  un  oratoire,  faisant  savoir  le  Sei- 
c  gneur  Marquis  le  jour  de  sa  venue  (1).  » 


Messieurs,  il  n'est  plus  nécessaire,  après  vous  avoir  rendu 
compte  du  fond  de  l'ouvrage,  que  je  fasse  ressortir  à  vos  yeux  les 
éminentes  qualités  de  sa  forme  :  les  nombreuses  citations  qui  pré- 
cèdent suffisent  à  vous  montrer  tout  ce  que  le  style  de  M.  l'abbé 
Lefebvre  renferme  de  noble,  d'élevé  et  de  sou^nu,  son  élégante 
clarté  et  sa  distinction  pleine  de  charmes. 

D'ailleurs,  si  je  n'avais  pas  réussi  à  faire  passer  dans  vos  es- 
prits les  heureuses  impressions  que  j'ai  éprouvées.  A  la  lecture  d|e 
ce  travail,  il  me  reste  la  ressource  et  le  devoir  de  vous  énoncer 
l'appréciation  qu'en  a  portée  Monseigneur  Lequette,évéqne  d'Ar- 
ras,  en  lui  accordant  Vimprimatur  ; 

«  C'est  une  monographie  —  dit  le  savant  prélat  —  qui  annonce 
«  de  longues  et  patientes  recherches,  et  qui  dénote  ehes  son  au- 
f  teur  un  mérite  peu  ordinaire  de  composition  et  de  style.  Au 
ff  moment  où  la  vie  religieuse  est  l'objet  d'attaques  aussi  passion- 
n  nées  qu'injustes,  cet  ouvrage  fait  revivre  dans  sa  pieuse  vérité 
ff  un  couvent  qui  n'a  pas  été  sans  gloire  pour  les  annales  de  la  vie 

(i)  Archives  du  Ghftteau  de  Nesle. 
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c  monastique^  et  qai  demeurera  jusqu'à  la  fin  pour  le  pays  un 
c  centre  de  rare  édification  et  d'inépuisable  charité.  Aussi  avons- 
c  nous  applaudi  de  tout  cœur,  avec  les  vrais  amis  de  l'Eglise,  à  la 
c  restauration  par  les  enfants  de  saint  Bruno  de  cette  Chartreuse 
c  séculaire.  » 

c  Cet  ouvrage  est  donc,  tout  à  la  fois»  un  beau  livre  et  une 
«  bonne  action  t. 

Après  de  telles  paroles  venues  de  si  haut,  il  n'y  a  plus  évi- 
demment rien  i  igouter. 

Le  livre  est  bien  jugé. 


OUVRAGES  REÇUS 
P«iid«n«  le  3*  trimMtw  de  1S89. 


I.  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux-arts. 

P  Le  cabinet  historique,  N<>  8-4.—  2«  Journal  des  savants.Mai- 
Juin  et  Juillet.  —  3»  Répertoire  des  travaux  historiques,  N<>  3. 

n.  M.  le  Proviseur  du  Lycée. 

Lycée  d'Amiens.  Année  scolaire  1881-1883.  Distribution  so- 
lennelle des  prix,  le  3  août  1882,  sous  la  présidence  de  M.  Massi- 
cault,  préfet  de  la  Somme.  Amiens.  1882.  T.  Jeunet.  1  vol.  in-8*. 

m.  Les  Auteurs. 

1*  Annuaire  artistique  des  collectionneurs,  par  Ris-Paquot. 
1882-1888.  Abbeville.  1882.  L'Auteur.l  vol.  in-12.Pl.— 2^  Comte 
de  Marsy.  Deux  années  de  la  vie  d'Antoine  Galland  (1672-1673. 
Amiens.  1882.  Delattre-Lenoêl.  P.  in-8.  —  8<»  Histoire  populaire 
de  la  ville  et  du  château  de  Ham,  par  Ëlie  Fleury  et  Ernest  Dani- 
court.  H^un.  1881.  L.  Carpentier.  1  vol.  in-12.  PL  —  4*  Les  ins- 
truments de  musique  sur  les  monuments  du  moyen-âge  du  dépar- 
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tement  de  rAisne,  essai  d'an  chapitre  de  l'histoire  de  U  musique 
dans  les  Ages,  par  Edonard  Fieury.  Laon.  1882.  A.  Gortillot 
1  Tol.  in-8.  Fig.  —  5«  Album  Garanda.  Sépultures  mérovingiennes 
d'Armentières.  Explication  des  planches.  Extrait  du  journal  des 
fouilles.  1881.  (Par  M.  Frédéric  Moreau  père).  Saint-Quentin. 
1883.  Gh.  Poette.  1  vol.  in-4o.  PI.  —  6»  Discours  prononcé  le  8 
août  188d  sur  la  tombe  de  M.  Charles  Louandre,  par  M.  E.  Pra- 
rond.  Abbeville.  1882.  E.  Prarond.  1  vol.  in-8.  —  7»  L'abbé  Fro- 
mentin. Où  est  placé  le  Vicus  Hdenal  Tours.  1880.  Bouserez. 
in-8.— 8*  Histoire  dogmatiq[ue,  liturgique  et  archéologique  du  sa- 
crement de  baptême,  par  Tabbé  Jules  Ciorblet.  Paris.  1888.  V. 
Palmé.  2  vol.  in-8.  Fig. 

IV.  De&  sociétés  étrangères. 

lo  Koniglichen  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gottingen. 
Abandlungen.  xxvii-xxviii.  —  Historisch-philologische  Glasse.  Na- 
chrichtcn  aus  dem  Jahre.  1881.— 2«  Annales  de  la  Société  archéo- 
logique de  Namur.Tome  xv.liv.  3— S»  Annual  report  ofthe  Board 
of  Régents  of  the  Smithsonian  Institution,  for  the  year  1880.  — 
4*  Proceeding  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia. 
1881.  —  4<>  Atti  délia  «'R.  Accademia  dei  lincei.  Transunti.  Fasc. 
18. 14.  —  The  Ganadian  antiquarian  and  numismatic  Society. 
Vol.  in.  1875.  N«  3,  4.  —  7»  Annuaire  de  Ville-Marie.  5«  liv.  du 
tome  II.  Montréal.  1882.  —  8»  Proceedings  of  the  annual  meeting 
of  the  natural  History  Society  of  Montréal  for  the  year  ending 
mai  1869. —  9^  Annalen  des  Vereins  fur  Nassauische  Alterthums- 
kunde  und  Geschichtsforschung.  xvi  Band.  1881.  —  10*  Société 
provinciale  des  arts  et  sciences  d'Utrecht.  —  Verslag  gehouden 
den  21  junii  1881.  —  Anteekeningen  .  den  20  junii  1880.  —  ..21 
junii  1881.  —  Gommentatio  de  Aiacis  Sophoclei  authentia  et  in- 
tegritate.  Sscripsit  J.  von  Leuwen.  —  Het  leven  van  M'  Nicolaus 
GorneUsz  Witsen.  (1641-1717).  Door  J.  F.  Gebhard  J.Prysverhe- 
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delingen.  2  vol.  in-9.  —  11»  Bulletin  de  rÂcadémie  impériale  des 
sciences  de  S*-Pétersbourg.T.  xxvn.  N»4  et  demier.T.  xxvin.  N»  1. 
»1S« Académie  royale  des  sciences  d'Amsterdam.— Verhandelin- 
gen.xxi  Deel.— YerslagenMededeelingen.  Afdeeling  natuurkunde. 
XVI  Deel.  —  Afdeeling  letterkunde.  x  Deel.— Processen-Verbaal. 
Afdeeling  natuurkunde  van  mei  1880  tôt  en  mat  april  1881.  — 
Jaarboek  voor  1880.  —  Gatalogus  von  te  Boekerij.  Deel  m.  Stuk 
2.  —  Tria  carmina  latina.  —  13*  Académie  royale  des  sciences 
de  Munich.  —  Abhandlungen  der  philosophish-philologischen 
Classe.  XVI  Band.  2  Abtheilung.  — -  Sitzungsberichte.  1881.  Band 
IL  Hefl.  2.  3,  4,  5»  —  14®  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 
— ^Archaeologia  :  or  miscellaneous  tracts  relating  to  Anticjuity. Vol. 
xLVii.  Part.  1. —  Proceedings.Vol.  viii.  n»  5.  — List  of  the  society, 
on  the  8  th.  juin  1882.  —  15*  Annales  de  la  Société  archéologi- 
que de  l'arrondissement  de  Nivelles.  Tome  i»'. 

V.  Des  Sociétés  françaises. 

V  Société  de  géographie.  Compte-rendu  des  séances.  N  13.14. 
16.  16.  —  Bulletin.  1«»  trimestre  1882.  —  Revue  savoisienne, 
journal  publié  par  la  Société  florimontane  d'Annecy.  N*  5,  6,  7. 
—  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny 
(Jura).  N<*  3  à  6.  —  4»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts  de  la  Sarthe.  Tome  xx.  3»  fasc— 5»  Bulletin  du  Comice 
d'Abbeville.  N*  6  à  9.  —  6*  L'Investigateur,  jounial  de  la  Société  ' 
des  études  historiques,  ancien  Institut  historique.  Mai-Juin.  —  7* 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
IX.  Liv.  8-4.— 8»  Académie  d'Hippone.  Compte-rendu  de  l'assem- 
blée générale  du  17  juin  1882.  —  9«  Société  industrielle  d'Elbeof. 
Bulletin  des  travaux.  1882*  N*  1.  —  10«  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 
Tome  XX.  —  11<*  Musée  Guimet.  Revue  de  l'histoire  des  religions. 
Tome  v,  N*>  2,  8.  —  12«  Bulletin  de  la  Société  des  études  litté- 
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raires,  scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  Tome  yii.  3«  fasc. — 13* 
Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
deTAunis  Tome  m  N«  7.  —  14«  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  de  l'Orléanais,  N°  112.  —  15*  Société  des 
sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre.  24  et  25  buU.  — 
16*  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de 
Yalenciennes.  Revue.  N*  8  à  8.  —  17»  Société  d'agriculture,  de 
commerce  et  d'industrie  du  dépaitement  du  Var.  Tome  v.  2*  livr. 
18*  Notice  historique  sur  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
et  sur  ses  travaux,  par  E.  Dramard.  —  19*  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,  d'horticulture,  d'industrie,  des  sciences 
et  des  arts'  de  Tarrondissement  de  Falaise.  Année  1881 .  — 
20*  Bulletin  de  la  société  scientifique,  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Gorrèze,  siège  à  Brive.  Tome  iv.  Liv.  2.— 21*BuUetin 
des  procès-verbaux  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  avec 
une  table  analytique  des  séances.  Année  1881.  —  22*  Bulletin  de 
la  Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Drôme.  N*  62. —  23*  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouv.  sé- 
rie. Tome  x.^  24*  Documents  édités  par  la  Société  historique  du 
Vexin.  L'Abbaye  de  Maubuisson  (Notre-Dame-la-Royale).  Histoire 
et  cartulaires  publiés  d'après  des  documents  entièrement  inédits 
par  A.  Dutilleux  et  J.  Depont,  l'«  partie. —  25*  Annuaire  de  l'As- 
sociation pour  l'encouragement  des  études  grecques  en  France. 
15e  année.  1881.  -*  26*  Bulletin  de  l'Académie  d*Hippone,  n*s  7  à 
17.  —  27*  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles- lettres 
et  arts  de  Marseille.  Années  1881-1882.  —  28*  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  Nîmes.  vii«  série.  Tome  m.  —  29*  Société  ties  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  122*  livr.  —  30*  Bulle- 
tin d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses 
de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  2«  année.  5«  et  6* 
livr.  —  31*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du 
dép*  de  la  Loire-Infi'r.  xx.  —  82"  Mémoires  do  la  Sociélo  d'agri- 
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culture,  commerce,  scieuces  et  arts  du  département  de  la  Marne. 
Année  1880-1881.  —  88°  Mémoires  de  la  société  d'émulation  de 
Montbéliard.Tome  xiii,  1*'  fasc. — 34*  Société  agricole,  scientifique 
et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales,  xxv  vol.  —  36®  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  Classe  des 
sciences.  Tome  xxv,  —  Classe  des  lettres.  Tome  xx.  —  Table  des 
mémoires  publiés  de  1845  à  I88I ,  suivie  d'un  catalogue  des  recueils 
académiques  reçus  en  échange,  par  le  docteur  Saint-Lager.—  36<> 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  N* 
19  —  3T»  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1881.  4^  série. 
Tome  XIV.  —  38*>  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de 
la  France,  séances  du  29  novembre  1881  au  4  avril  1882  inclus. 
—  39®  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  pendant  Tannée  1880-188I.  — 
40*  Bulletin  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers.  Tomes  xxii  et  xxiii.—  42»  Bulletin  de  la  Société  indus- 
trielle et  agricole  d'Angers,  pe  série.  1882.  - —  43*  Bulletin  histo- 
rique et  scientifique  de  l'Auvergne.  N«>»  12,  13.  —  44®  Répertoire 
des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Tome  xi.  8<> 
partie.  —  45"»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondisse- 
ment de  Boulogne-sur-Mer.  N®^  7  et  8.  —  46'*  Société  centrale 
d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimation  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes.  Bull.  82.  —  4*î®  Recueil  des  publications  de  la  Société 
havraise  d'études  diverses  de  la  40«  année.  1879.  —  48.  Revue 
historique  et  archéologique  du  Maine.  Tome  xi.  —  40®  Bulletin 
et  mémoires  de  la  société  archéologique  du  département  dTlle-et- 
Vilaine.  Tome  xv.  2«  part.  —  50  Académie  des  sciences  et  let- 
tres de  Montpellier.  Mémoires  de  la  section  des  lettres.  Tome  vu. 
l'«  part.  —  51®  Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Chartres.  4«  liv. 

VI.  Périodiques. 

1®  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  littérature.  N®  42  à  1*7.  — 
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9*  Messager  des  sciences  historiqaes  ou  archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique.  Année  4882.  liv.  2. 
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BULLETIN 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 
COMITÉ  CENTRAL. 

■■•M        

OBSÈQUES  DE  M.  NOYELLE. 

L'an  1882)  le  lundi  6  novembre,  à  dix  heures  du  ma- 
lin» la  Société  s'est  réunie  au  lieu  ordinaire  de  ses  assem- 
blées» sur  la  convocation  qui  avait  été  faite,  pour  lesob- 
i^èquès  de  M.  Marie-Ernesl  Noyelle»  membre  titulaire 
résidant^  décédé  à  Amiens»  le  3  novembre,  à  Tàge  de 
4U  ans. 

Etaient  présents  :  MM.  Crampon»  Darsy,  Dubois,  Du- 
val,  De  Forceville,  Garnier»  Hénocque,  Josse»  Menne- 
chet»  Oudin»  Poujol  de  Fréchencourt,  De  Boquemonl  et 
Vion.  MM.  Duhamel  et  Janvier  avaient  exprimé  leurs  re- 
grets de  ne  pouvoir  assister  à  la  cérémonie. 

—  La  Société  s*est  rendue  à  la  maison  mortuaire  et 
s*est  placée  à  son  rang  dans  le  convoi  qui  s*est  dirigé 
vers  la  Cathédrale,  et  de  là,  après  roffice.  vers  le  cime- 
tière de  la  Madeleine. 

—  Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  Ha- 
vart»  Deberly,  Dubos  et  Brandicourt,  membres  du  Pnr- 
reau  d'Amiens  auquel  apparlenait  le  défunt. 
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—  Sur  le  bord  de  la  tombe  deux  discours  oot^  été 
prononcés,  l'un  par  M*  Dubois,  Bâtonnier  de  Tordre  des 
avocats,  l'autre  par  M.  Oudin,  Président  de  la  Société 
des  Antiquaires. 

Discours  de  M.  DUBOIS. 


Mes  chers  Confrères^ 
Messieurs, 

L'honneur  du  Bâtonnat  est  grand,  mais  bien  douloureux  aussi 
raccomplissement  du  premier  devoir  que,  sur  cette  tombe,  il 
m'impose. 

Il  ne  suffit  pas  que,  dans  Tintimité  du  cœur,  l'amitié  offre  i 
Ernest  Noyelle  le  tribut  d'une  trop  légitime  affliction  ;  il  faut  dis- 
cipliner mon  chagrin  pour  honorer  sans  défaillance  le  membre 
du  Barreau  enlevé  à  la  famiUe  qui  avait  été  heureuse  de  l'accueO- 
lir. 

Les  leçons  que  reçut  l'adolescence  d'Ernest  Noyelle  dans  la 
forte  institution  dirigée  par  son  honorable  père,  jointes  à  l'ensei- 
gnement du  Lycée  d'Amiens,  lui  ouvrirent  sous  les  meilleurs 
auspices  les  portes  de  l'Ecole  de  Droit  de  Paris.  Après  avoir 
complété  dans  la  fréquentation  des  études  d'avoué  l'instruction 
pratique  du  licencié,  il  vint  en  1865  commencer  son  stage  d'avo- 
cat auprès  de  nous.  La  barre  paraissait  ne  pas  devoir  demeurer 
ingrate  envers  les  avances  que  lui  faisait  un  esprit  apte  à  ses 
travaux  ;  cependant,  après  quelques  essais  heureux,  il  rôva  une 
fortune  meilleure  encore  dans  les  efforts  consacrés  à  la  grande 
cause  de  Tordre  public,  et  dans  des  luttes  soutenues  en  son  nom; 
c'est  ainsi  qu'il  alla  gravir  dans  divers  parquets  de  la  Cour 
d'Agen  les  degrés  qui  l'amenèrent  au  rang  de  procureur  de  la 
République  à  Lombez,  puis  à  Aubusson. 
Dans  cette  dernière  villp  un  procès  s'offrit  qui  permit  au  jeune 
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magistrat  de  seirir  en  même  temps  la  caase  de  l'autorité  et  de  la 
religion.  Le  brevet  de  chevalier  de  Saint-Grégoire-le-Grand  fat 
la  reconnaissance  du  triomphe  de  son  zèle. 

Devenu  chef  du  parquet  à  Tulle,  il  s*adonnait  sans  relâche  aux 
études  qui  pouvaient,  en  augmentant  le  patrimoine  de  ses  con- 
naissances, le  fortifier  dans  Texercice  de  ses  fonctions  ;  il  fit  aux 
élèves- maîtres  de  Técole  normale  primaire  un  cours  qu*il  avait 
déjà  professé  pendant  le  temps  de  son  stage  à  Amiens,  celui  de  la 
rédaction  des  actes  de  Fétat  civil.  L*aridité  d*un  pareil  sujet  n*a- 
vait  d*égale  que  l'utilité  de  son  enseignement  aux  élèves  qui  Té- 
coûtaient,  et  les  palmes  d'ofilcier  d'académie  vinrent  récompen- 
ser le  jeune  professeur. 

Tulle^  chef-lieu  d'assises,  sollicitait  plus  ardemment  l'émula- 
tion du  magistrat  chargé  de  poursuivre  devant  le  jury  la  répres- 
sion des  plus  graves  atteintes  à  l'ordre  social. 

Ernest  Noyelle  apporta  dans  cette  tâche  une  prudence  d'esprit, 
une  fermeté  de  parole,  dont  la  précocité  n'étonna  que  ceux  qui 
ignoraient  par  quel  lahor  improbus  il  s'était  muni  de  leur  al- 
liance. 

C'est  au  milieu  de  ses  succès  grandissants  qu'il  reçut  sa  nomi- 
nation de  substitut  du  procureur  général  près  la  Cour  d'Amiens  ; 
je  me  rappelle  encore  les  hésitations  qui  précédèrent  son  accep- 
tation ;  les  instances  de  ses  parents  en  eurent  raison.  Le  3  no- 
vembre 1876,  il  monta  au  siège  qu'embellissaient  à  ses  yeux  les 
sympathies  qui  l'y  suivirent  et  auxquelles  il  ne  pouvait  manquer 
d'être  profondément  sensible,  venant  des  chefs  du  corps  judi- 
ciaire dans  .lequel  il  entrait  ;  elles  lai  étaient  assurées  par  la 
droiture  de  son  esprit,  la  probité  studieuse  de  sa  parole.  Aussi 
les  conclusions  qu'il  eut  l'occasion  de  donner  à  l'audience  civile 
fixèrent  l'attention  des  magistrats,  et  la  Cour  d'assises  l'entendit 
produire  des  réquisitoires  qui  ont  brillamment  servi  les  intérêts 
de  l'accusation. 
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Le  4  novembre  1879,  il  fat  appelé  4  prononcer  le  discoan  tra- 
ditionnellement inauguratif  des  travaux  de  Tannée  jadiciaire. 

Des  recherches  archéologiques  dans  la  trop  redoutée  poussière 
des  greffes  avaient  placé  sous  sa  main  des  documents  à  Taide 
desquels  il  jeta  un  nouveau  jour  sur  TEchevinage  à  Amiens.  Er- 
nest NoycUe  révéla  dans  cette  étude  historique  un  goût  littéraire, 
excité  par  une  tendresse  patriotique,  témoin  l'invocation  da  vers 
latin  sous  laquelle  il  a  écrit  ane  des  pages  les  plus  intéressantes 
de  noire  ancienne  justice  communale  : 

«  Plus  est  patria  facta  referre  labor.  » 

Elle  créa  son  droit  d'entrée  dans  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  où  il  fut  introduit  avec  les  honneurs  dont  le  récipien- 
daire était  digne.  Les  flatteurs  encouragements  qu'il  recevait  en 
avançant  dans  sa  carrière,  les  distinctions  qui  venaient  l'y  trou- 
ver tentèrent  les  passions  du  dehors.  Jusque-là  respectant  les 
murs  du  Palais,  elles  en  franchirent  l'enceinte  par  la  porte  basse 
des  personnalités  injurieuses  à  l'adresse  de  magistrats  soupçon- 
nés de  souvenirs  qui  ne  troublaient  cependant  par  aucune  appari- 
tion indiscrète  la  loyale  exécution  de  leur  mandat,  mais 
véritablement  coupables  d'attachement  à  leur  foi  religieuse. 

Elles  visèrent  avec  préférence  Ernest  Noyelle  et  jetèrent  un 
voile  sur  la  robe  qu'il  aimait  tant  ! 

Il  était  si  heureux  de  la  porter.  Nul  plus  que  lui  n'appréciait 
la  considération  dont  elle  entoure  l'officier  du  Parquet. 

Au  dire  même  de  quelques-uns,  il  aurait  contracté  dans  les 
plis  de  sa  toge  une  fierté  dont  ils  prétendent  avoir  vu  le  reflet 
sur  sa  calme  physionomie  ;  la  connaissance  de  ce  cœur  calme  et 
excellent  les  eût  préservés  de  l'égarement  d'une  semblable  appré- 
ciation. 

Vinrent  ces  jours  où  la  violence,  empruntant  le  secours  de  Ioîb 
douteuses,  fit  sortir  des  congrégations  religieuses  de  l'afiile  d» 
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paix  où  elles  se  tenaient  étroitement  renfermées.  Les  mesures 
prises  pour  le  succès  de  l'expulsion,  auxquelles  d'ailleurs  la  par- 
ticipation du  Substitut  du  Procureur  Général  ne  pouvait  être  ap- 
pelée, provoquèrent  un  dissentiment  entre  les  supérieurs  hié- 
rarchiques d'Ernest  Ndyelle  et  l'autorité  administrative.  Croyant 
voir  dans  un  conflit  de  personnes  une  subordination  tentée  de 
Faction  de  la  magistrature,  ses  fonctions  ne  lui  apparurent  plus 
sous  Tauréole  de  grandeur  qui  les  lui  faisait  chères  ;  et,  prenant 
conseil  de  la  dignité  de  son  caractère,  non  d'une  menace  à  sa  po- 
sition, sans  plus  attendre,  il  les  résigna. 

Qu'il  dut  lui  en  coûter  pour  vaincre  son  amour  et  quitter  la 
robe  de  ses  prédilections  ! 

Aux  yeux  de  beaucoup  et  des  plus  autorisés^  cette  détermina- 
tion fut  inspirée  par  une  exagération  de  scrupule.  Pour  tous, 
elle  atteste  l'indépendance  du  sentiment  qui  Ta  produite.  Si  elle 
fut  une  erreur,  ce  fut  la  plus  honnête,  la  plus  désintéressée  des 
erreurs.  Elle  ne  désarma  point  la  malignité  de  ses  ennemis  ;  un 
nouveau  débordement  d'injures  auxquelles  il  opposa  la  réponse 
.«ilencieiisc  de  sa  vie  vint  alimenter  la  source  de  chagrins  qui  s'é 
panchait  sur  lui. 

Depuis  longtemps  déjà  ses  traits  portaient  la  trace  d'un  mal 
que  les  satisfactions  de  l'âme  fussent  peut-être  parvenues  à  con- 
jurer. 

Sous  une  pâleur  nouvelle,  il  vint  nous  demander  la  distraction 
de  son  ennui,  l'atténuation  de  ses  amertunes. 

Nos  rangs  furent  affectueusement  ouverts  au  cher  et  infortuné 
revenant  que  le  choc  des  évt&nements  rejetait  à  la  maturité  de 
l'âge  sur  la  rive  hospitalière  du  Barreau. 

Cher  et  digne  confrère!  nous  vous  apportions  les  consolations 
dont  nous  pouvions  disposer  ;  elles  retrempaient  votre  énergie. 

La  Barre  vous  revit  avec  votre  esprit  d'application,  votre  parole 
ferme  et  correcte,  mettant  au  service  du  répertoire  jurispruden- 


Digitized  by 


Google 


tiel  du  ressort  une  science  critiq[ue  conquise  dans  votre  labo- 
rieuse carrière  de  magistrat.  Votre  ardeur  d'association  à  nos 
travaux  vous  faisait,  pour  ainsi  dire,  ressaisir  le  temps  que  vous 
ne  nous  aviez  pas  donné  ! 

La  générosité  de  votre  zèle  continuait  dans  notre  bibliothèque 
Tœuvj'e  (inorganisation  et  de  classement  par  vous  si  utilement  en- 
treprise à  la  Cour,  et  à  Toccasion  de  laquelle  M.  le  Président 
Saudbrcuil'vous  adressa  le  dernier  salut  des  tristesses  dont  fut 
escorté  votre  départ  de  la  magistrature. 

Â  vous  considérer  dans  cette  lutte  vaillante  contre  le  mal  enva- 
hissant, il  semblait  que  notre  confraternité  opérant  une  restaa- 
ration  précieuse  pût  vous  rendre  les  forces  de  la  vie.  Vous  re- 
naissiez au  contentement  !  La  destinée  n*avait  pas  été  invariable- 
ment cruelle  envers  vous.  Si  bien  doué  pour  savourer  les  joies 
de  la  famille,sans  doute  vous  aviez  subi  la  plus  dure  des  épreuves 
en  perdant  Thomme  de  bien,  votre  père,  qui  trouva  dans  Tensei- 
^^nement  de  la  jeunesse  l'honneur  de  sa  vie,  mais  votre  douleur 
filiale  se  réfugiait  dans  cette  ineffable  trinité  d'affections,  une 
mère,  une  épouse,  une  enfant. 

Quel  abri  contre  les  orages  de  la  vie  ! 

L'affection  matemello  dans  son  expansion  sans  limites. 

La  tendresse  d'une  femme  en  qui  les  attraits  de  l'esprit  ac* 
compagnent  toutes  les  délicatesses  du  cœur.  Une  enfant  dont  la 
grâce  contient  la  promesse  de  mérites  héréditaires. 

Sans  pitié,  la  mort  est  venue  réclamer  ses  droits. 

Au  sacrifice  suprême  que  vous  a  imposé  la  séparation  d'êtres 
si  chers.  Dieu  impose  d'éternelles  compensations.  Sa  justice 
les  dispense  aux  vertus  éprouvées. 

Ernest  Noyelle,  votre  famille  du  sang  vous  pleure,  votre 
famille  du  Barreau  vous  adresse,  par  l'organe  d*un  ami,  le  plus 
sincère  hommage  de  ses  perpétuels  regrets. 
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Discours  de  M.  OUDIN. 


Devant  cette  tombe,  ouverte  trop  prématurément,  hélas  !  je 
viens,  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  dire  le 
suprême  adieu  à  Tun  de  ses  membres  les  plus  jeunes  et  les.  plus 
méritants. 

Ernest  Noyelle,  que  nous  pleurons  aujourd'hui  et  qu'un  triste 
destin  nous  enlève  dans  Tété  de  la  vie,  ne  nous  appartenait  que 
depuis  1881,  mais  deux  ans  auparavant  il  était  déjà  désigné  à  nos 
suitrages. . 

Il  prononçait  en  effet,  à  l'audience  de  rentrée,  en  1879,  un 
discours  très  remarqué  sur  «  la  Justice  de  l'Echevinago  à 
Amiens  »  ;  cette  œuvre  comprenait  quatre  siècles  et  demi  ;  il  s'y 
révélait  comme  un  historien  sérieux,  comme  un  chercheur 
heureux,  comme  un  savant  épris  de  notre  vieux  passé  picard. 

Quelques  mois  plus  tard,  cédant  à  des  considérations  dont  sa 
conscience  était  le  seul  juge,  Noyelle  quittait,  non  sans  un  profond 
déchirement,  des  fonctions  qu'il  aimait,  j'oserai  dire  passion- 
nément. Et  il  a  laissé  do  tels  souvenirs  de  son  passage  au  Parquet 
de  la  Cour  qu'il  y  a  deux  jours,  dans  la  grande  salle  du  Palais, 
devant  une  assemblée  composée  de  l'élite  de  cette  ville,  au 
milieu  des  circonstances  les  plus  solennelles  qui  se  puissent  ren- 
contrer, une  voix  aussi  respectée  qu'autorisée  donnait  à  l'ancien 
substitut  du  Procureur  général,  au  nouveau  membre  du  barreau, 
un  émouvant  témoignage  de  regrets.  —  Un  sentiment  universel 
de  sympathie  répondait  à  la  douloureuse  communication  du  prési- 
dent de  Roquemont,  l'un  des  t^.oyens  de  notre  Société,  l'un  des 
parrains  de  Noyelle. 

En  abandonnant  la  robe  du  magistrat,  Noyelle  reprenait  celle 
de  l'avocat  !  Il  se  remettait  à  la  besogne  sans  délai,  avec  la  même 
ardeur,  le  même  désir  de  réussir.  Car  notre  ami  n'a  jamais  fait 
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ritiri  h  demi,  of  si  «a  vie  a  été  malheureusement  courte,  elle  a  été 
Jri  moins  parfaitement  remplie.  Partout  où  ses  fonctions  l'ont 
appelé,  SI  réputation  est  demeurée  celle  d*un  travailleur  conscien- 
cieux, d'un  collègue  sûr  et  obligeant,  dont  l'esprit  était  ouvert 
aux  idées  les  plus  généreuses  et  les  plus  élevées.  Retenons  de  lui 
cet  exemple,  utile  à  méditer,  et  conservons  en  pieusement  le 
souvenir  dans  nos  cœurs. 

Le  8  mars  18S1,  nous  i^ecevions  Ernest  Noyelle  dans  noire 
Compagnie  ;  il  nous  apportait,  à  titre  d'hommage  do  bienvenue, 
un  substantiel  discours  dans  lequel  il  résumait,  d'une  façon 
magistrale,  et  dans  le  meilleur  des  styles,  les  connaissances 
nécessaires  à  celui  qui  tient  à  comprendre  et  à  apprécier  les  diffé- 
rentes époques  de  l'histoire  d'un  pays.  Il  nous  annonçait,  et  nous 
en  prenions  acte,  île  prochains  travaux  sur  le  Présidial  d'Amiens, 
continuant  ainsi,  à  propos  des  Justices  locales,  des  études  qu'il 
avait  si  brillamment  inaugurées.  La  mort  l'a  empêché  de  nous 
les  livrer  ;  confident  de  ses  veilles  et  de  ses  recherches,  je  puis 
aftirmcr  que  ses  promesses  n'avaient  pas  été  légères. 

Cette  année,  lors  de  notre  réunion  publique  (il  y  a  si  peu  de 
temps  qu'il  me  î^emble  Ventendre  encore),  Noyelle  nous  donnait 
une  lecture  bien  intéressante  sous  le  titre  de  Basoche  et  Baso- 
chiens  au  XVI»  sitVle. 

Ceux  qui  ont  écouté  le  récit  de  ce  procès  intenté  par  les  clercs 
à  leur  chef,  n'ont  certainement  pas  oublié  avec  quelle  verve 
notre  regretté  collègue  avait  traité  ce  sujet  tout  amiénois,  et  avec 
quelle  vérité  il  avait  rétabli  la  mise  en  scène  d'un  autre  âge.  Ce 
fut,  sauf  le  concours  actif  apporté  dans  nos  commissions,  le 
dernier  travail  qu'il  devait  nous  fournir  ;  son  cœur,  brisé  par  les 
émotions  de  la  vie,  par  la  perte  de  son  père,  était  mortellement 
atteint  ;  il  le  savait,  mais  tous  ses  efforts  se  concentraient  pour 
cacher  à  son  épouse  bien  aimée,  à  sa  fille,  à  sa  mère,  l'épreuve 
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terrible  qui  les  attendait  à  une  si  coui-te  échéance  ;  sa  lin  a  été  le 
couronnement  de  l'existence  que  vous  connaissez. 

Aujourd'hui,  de  cet  excellent  collègue,  de  cet  ami  sincère,  il  ne 
reste  que  la  mémoire  de  ses  rares  veilus  et  de  ses  précieuses 
qualités 

Puisse  la  douleur  que  sa  m(»rt  nous  cause,  puisse  le  retentisse- 
ment qu'elle  a  eu  dans  cette  cité  qui  était  la  sienne,  puisse  enfm 
celte  émotion  pailagée  par  ses  concitoyens  qui  ont  pu  l'apprécier, 
adoucir  un  peu^  si  peu  que  ce  soit,  l'amertumi;  du  vide  qu'il 
laisse  dans  son  intérieur  désolé  ! 

Adieu  î  Ernest   Noyelle,  adieu  ! 

—  Le  présent  procès-verbal  a  été  dressé  pour  conser- 
ver la  mémoire  de  la  triste  pérémonie  de  ce  jour. 


Séance  du  14  Novembre  188^. 

Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

Répondent  à  Pappel  et  an  contre-appel  :  MM.  Antoine» 
Dubois, Duhamel,  De  Forcevillc,Garnier,  Janvier,  Josse, 
Oudin,  Pinsard,  Poujol  deFréchencourlel  de  Roquemonl* 
A  l'appel  seulement  M.  Vion. 

—  M.  l'abbé  Ilarenx  et  M.  Tabbc  Thcodose  Lefevre, 
membres  non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  août  est  la  et 
adopté. 

—  M.  le  Président  rappelle  on  quelques  mots  la  perle 
que  la  Société  a  faite  en  la  personne  de  M.  Noyelle,  et 
cofiimunique  aux  membres  pré.cnls  une  lettre  qui  lui  a 
été  adressée  après  la  cérémonie  des  obsèques  par 
M.  Noyelle,  frère  de  notre  regretté  collègue. 
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dans  le  fascicule  de  la  France  illustrée  consacré  au  dé- 
parlement  de  lu  Somme. 

Celle  publication  rourmillc  de  défauts  d'autant  plu? 
reprcllables,  qu'elle  est  deslinée  par  son  prix  modique  à 
une  vu'garisalion  1res  grande,  et  M.  Janvier  constate  de 
plus  qtrdlc  est  honorée  de  la  souscription  du  Ministère 
de  ririslruclion  publique  (Voir  page  501). 

—  Plusieurs  membres  demandent  que  la  communi- 
cation de  M  Janvier  soit  transmise  au  minisire,  et  la 
Société  décide  qu'il  en  sera  fait  ainsi. 


Séance  ordinaire  du  12  décembre  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

Répondent  à  Tappcl  et  au  contre-appel  :  MU.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  DeCagny,  Dubois,  Duhamel,  Duvelte, 
De  Forcevillc,  Garnîer,  Hénocque,  d'Herbinghem, 
liesse,  Josse,  Oudin,  Pinsard,  Soyez  et  Vion. 

—  M.  Caron  et  M.  Tabbé  Hareux,  membres  non  rési- 
dants, assistent  à  la  séance. 

—  MM.  Poujolde  Fréchencourt  et  de  Roquemonl  s'ex- 
cusenl  de  ne  pouvoir  y  assister. 

—  Le  procés-verbal  de  laséance  du  14  novembre  est 
lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  d'un  prospec- 
lus  qui  a  été  répandu  dernièrement  et  qui  annonce  la  pu- 
blication de  V Histoire  de  la  Picardie  par  M.  R.  Mord, 
ouvrage  couroRut»  en  1881  et  qui  a  obtenu  la  médaille 
d'or  de  .^00  fr.  (Fondation  Le  Prince).  Mais,  aux  termes 
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du  programme  des  concours,  les  mémoires  qui  ont  été 
présentes  appartiennent  à  la  Société,  et  personne  ne 
peut  les  publier  sans  son  autorisation.  Or,  en  ce  qui  con- 
cerne V Histoire  de  la  Picardie^  M.  le  Président  constate 
que  Tauteur  n'a  point  demandé  celle  autorisation;  en 
conséquence  une  lettre  devra  lui  être  adressée  par  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  pour  lui  rappeler  les  conditions  du 
concours  et  Tarticle  54  du  règlement  de  la  Société. 

En  réponse  à  une  observation  de  M.  Yion,  M.  le 
Président  dit  que  Tautorisation  de  publier  a  été  jusqu'ici 
accordée  aux  auteurs  qui  en  ont  fait  la  demande,  mais 
qu'il  y  a  une  question  de  droit  à  sauvegarder,  en  même 
temps  qu'une  question  de  formes.  Dans  l'espèce,  le  prix 
Le  Prince  a  été  décerné  sous  la  réserve  expresse  de  cer- 
taines corrections  au  manuscrit,  il  importe  à  la  Société 
de  savoir  si  ces  corrections  ont  été  cffecluces.  Il  ne  sau- 
rait convenir  au  surplus  d'entrer  aujourd'hui  dans  la  dis- 
cussion d'une  autorisation  dont  la  demande  n'a  pas  été 
faite. 

—  M.  le  Président  communique  également  le  vœu  qui 
lui  a  été  exprimé  qu'un  rapport  fût  fait  sur  la  savante 
Histoire  du  Sacrement  de  Bapiime  par  notre  collègue 
M.  le  chanoine  Corblet. 

M.  Duval  est  chargé  de  ce  rapport. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Inslruclion  publique  accuse  ré- 
ception des  cinq  exemplaires  du  tome  xxvii*  des  Mé- 
moires in-8». 

—  M.  l'abbé  Tilloy,  curé  de  Sle-Lnrme  de  Sclincourt, 
propose  à  la  Société  de  reprendre  les  fouilles  sur  l'empla-  - 
cernent  de  l'église,  spécialement  à  l'endroit  du  chœur. 
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«  Outre  les  pierres  tombales^ dit-il,  on  pourrait  y  retrou- 
«  ver  le  trésor  de  Ste-Larmo  que  les  moines  déposaient 
«  dans  une  clef  49  voûte,  toutes  les  fois  qu'ils  étaient 
«  obligés  de  quitter  leur  couvent  ». 

M.  TilUiy  rapporte  les  résultats  obtenus  dans  les 
fouilles  Taites  il  y  a  deux  ans  avec  Tagrément  de  M.  De 
Fofceville;  il  énumère  les  objets  découverts,  et  il  se  met 
à  la  disposition  de  la  Société  dont  il  sollicite  l'appui  et 
qu'il  engage  à  profiter  de  cette  époc|ue  de  Tannée  où  les 
ouvriers  travailleraient  à  meilleur  compte. 

MM.  Pinsard,  Garnier,  De  Forceville  et  Ddrsy 
prennent  la  parole  sur  celle  proposition  que  la  Société 
accepte,  et  pour-  laquelle  elle  ouvre  un  premier  crédit  de 
150  fr. 

M.  Pinsard  s'entendra  avec  U.  le  curé  de  Sainte- 
Larme  pour  opérer  les  fouilles. 

M.  De  Forceville  donne  son  autorisation  comme 
propriétaire  de  Vabbaye  de  Sainte-Larme. 

—  Les  ouvrages  reçus  sont  catalogués  de  4617â  à 
46200. 

--<*  M.  Josse  fait  hommage  à  la  Société  du  volume 
in-8*  de  son  Histoire  de  Bray-sur-Somme. 
Des  remerciements  lui  sont  adressés. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bu- 
reau pour  1883. 

La  majorité  absolue  n'étant  pas  obtenue,  un  second 
tour  est  nécessaire. 

M.  Tabbé  Crampon  remercie  ses  collègues  qui  lui  ont 
donné  leurs  voix,  mais  il  déclare  qu'il  lui  serait  im- 
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possible  d'accepter  la  présidence,  à  cause  de  ses  nom- 
breuses occupations. 

Au  second  tour,  M.  Jossc  ayant  obtenu  la  majorité 
est  proclamé  président. 

Il  est  procédé  à  Vélcction  du  vicc-présidenl. 

M.  Poujol  de  Frccbcncourt  est  rlu  vice-président. 

Enfin,  il  est  procédé  au  scrutin  pour  Télection  du  secré- 
taire annuel. 

M.Duhamel  est  proclamé  secrétaire  pour  l'année  1883. 

—  M.  Darsy  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
la  photographie  d'un  rétable  d'autel  en  chêne  sculpté  qui 
existe  dans  réglisc  de  Monlières-lès-Gamaches.  Ce  ré- 
table est  d'une  belle  exécution  et  d'une  conservation 
parfaite.  M.  Darsy  espère  que  la  Société  voudra  bien  en 
publier  la  description  dans  son  bulletin  et  donner  la  re- 
production de  la  photographie. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  d'une  note  sur  le  lieu  de 
naissance  de  S.  Thomas  Beckcl  ou  S.  Thomas  de  Canlor- 
b»^ry.  D'après  les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  et 
qu'il  se  propose  de  compléter  encore,  M.  Darsy  veut 
établir  que  l'honneur  d'avoir  donne  naissance  au  pontife 
martyr  appartient  à  la  Picardie. 

—  M.  Oudin  ajoute  et  transmet  à  M.  Darsy  deux  nou- 
veaux renseignements  qu'il  a  puisés  à  la  Bibliothèque 
d'Amiens  sur  ce  même  sujet. 

—  M.  Pinsaid  communique  à  la  Société  une  note  sur 
une  cuillère  en  bronze,  trouvée,  au  mois  d'octobre  1882, 
dans  la  propriété  de  M.  Cosseral,  à  Saleux.  Cette  cuillère 
a  13:2  mill.  de  longueur  totale,  le  manche  ayant  70  mill. 
et  le  cuilleron  ovale  62  mill.  sur  un  petit  axe  de  46.  Ce 
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qui  atlire  rattention,  c'est  en  haut  du  manche  une  sta- 
tuelle  représentant  un  personnage  enveloppé  d*un  grand 
manteau  el  portant  dans  la  main  gauche  un  bâton  sur- 
monté d*unc  boule  avec  un  prolongement  droit.  Quel  est 
ce  personnage?  Est  ce  un  Evoque,  un  Abbé? 

M.  PinsarJ  ne  se  prononce  pas  et  demande  l'apprécia- 
tion de  ses  collègues  sous  les  yeux  desquels  il  fait  passer 
un  dessin  de  la  cuillère  et  le  modèle  de  la  statuette  aug- 
menté de  quatre  fois  sa  dimension  réelle. 

—  M.  Pinsard  donne  lecture  d'une  seconde  note  par 
laquelle  il  signale  à  l'attention  de  la  Société  un  bàtimenl 
situé  entre  le  côté  ouest  du  .Marché  Lansclles  et  la  rue  des 
DoubIcsChaisos.  C'est  une  construction  en  bois  de  la  fin 
du  XVI*  siècle  et  du  commencement  du  xvii«  travaillée  et 
sculptée  avec  beaucoup  d'habileté. 

M.  Pinsar.d  a  fait  le  relevé  ccmplet  de  la  façade, 
mais,  au  lieu  de  la  représenter  dans  son  étal  actuel  de 
délabrement,  il  l'a  restaurée  dans  son  dessin,  de  façon  à 
donner  l'aspect  tel  qu'il  était  après  la  construction. 

La  planche  est  établie  à  Téchelle  d'un  vingtième  pour 
le  bâtiment;  les  détails  ont  été  calqués  sur  place  et  sont 
reproduits  au  cinquième. 

Le  magnifique  dessin  qui  en  résulte  excite  l'intérêt  et 
l^admirationde  la  Société.  Plusieurs  membres  demandent 
qu'il  en  soit  fait  une  réduction  pour  le  prochain  volume 
de  iMémoires.  Ils  citent  à  cette  occasion  diverses  autres 
constructions  qu'il  faudrait  se  bâter  de  dessiner  avant 
leur  disparition^  et  qui  formeraient  un  recueil  archéolo- 
gique d'un  grand  intérêt. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Pinsard  les  félicitations 
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de  Kl  Sociéléct  le  prie  de  vouloir  bien  iudiquer  à  la  pro- 
chaine séance  Tétat  des  dépenses  à  faire  pour  la  repro- 
duction de  son  dessin. 

—  M.  De  Forceville  annonce  que  le  médaillon  qu*il  a 
consacré  à  Tindustrie  est  terminé,  et  sera  bientôt  place 
dans  son  monument  des  illustrations  picardes.  Il  invite 
la  Société  à  en  prendre  connaissance  avant  Texpositiot) 
publique. 

La  Société  décide  qu'elle  se  rendra  demain  mercredi 
à  cet  effet  chez  M.  De  Forceville. 

—  L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 

Par  V.-A.  Malte-Brun. 

Nouveile  édition» 

Note  par  M.  A.  JANVIER. 


Messieurs, 

Depuis  un  certain  temps,  il  parait  chez  réditeur  Jules  RuufT 
(  1 4,  cloître  Saint-Honoré,  Paris),  non  sans  renforts  de  réclames 
dans  un  grand  nombre  de  journaux,  une  nouvelle  édition  de  la 
France  illustrée  de  V.-A.  Malte-Brun,  Secrétaire  {général  hono- 
raire et  ancien  Président  de  la  Commission  centrale  du  Conseil  de 
la  Société  de  géographie  de  Paris,  avec  la  collaboration  d'émi- 
nents  professeurs,  d'après  les  documents  officiels  les  plus  ré- 
ents.  Cette  publication  parait  au  prix  modique  de  0  fr.  ^75  la  série 
de  quatre  livraisons  avec  carte  coloriée  formant  un  département 
complet.  L'éditeur  annonce  en  ces  terme.s  modestes  les  mérites 
de  l'ouvrage  : 

t  M  V.-A.  Malte-Brun  Tillustre  géographe  dont  la  France  s'ho- 
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nore,  convaincu  de  rendre  on  grand  service  A  son  pays,  â  en- 
trepris rimmense  travail  d*ane  nouvelle  édition  reei4è,  eorrir 
gôe  et  augmentée  de  la  France  illustrée  à  laquelle  il  a  apporté 
rétude  la  plus  approfondie  pour  rendre  sou  œuvre  utile  et 
même  indispensable  à  toutes  les  classes  delà  population. 

Jusqu'à  ce  jour  aucun  ouvrage  n'a  groupé  toutes  les  parties 
nécessaires  pour  généraliser  la  connaissance  complète  de  la 
France  sous  tous  les  rapports;  les  uns  sont  purement  géogra- 
phiques, et  d'autres  seulement  historiques  ou  de  statistique  ;  la 
France  illustrée  rédigée  d'après  de^  documents  officiels  et  par- 
ticuliers a  tout  réuni  ;  elle  renferme  pour  chaque  département  : 
(ici  suit  la  division  des  matières  traitées). 

En  disant  que  la  France  illustrée  est  un  ouvrage  national  et 
d'utilité  publique,  nous  avons  l'extrême  conviction  de  propager 
une  œuvre  faisant  connaître  la  France  dans  ses  plus  petits  dé- 
tails. 

La  France  Uluairée  doit  être  dans  toutes  les  mains,  aussi 
bien  dans  la  modeste  chaumière  que  dans  les  salons,  ches  le 
campagnard  comme  chez  le  citadin,  et  tous,  commerçants,  agricul- 
teurs, industriels,  professeurs,  artistes,  militaires,  employés,  etc., 
y  trouveront  les  renseignements  généraux  et  particuliers  qu'il 
faut  absolument  connaître,  parce  qu'ils  sont  la  base  indiscutable 
de  la  grandeur  d'un  peuple  et  de  l'amour  de  la  patrie,  i 

Certes  l'idée  de  mettre  à  un  prix  modique  et  par  conséquent  à 
la  portée  de  tous  ces  renseignements  généraux  sur  le  pays,  est 
une  idée  à  laquelle  on  ne  peut  qu'applaudir,  mais  encore  faudrait- 
il  que,  pour  atteindre  le  but  qu'elle  se  propose,  la  France  illus- 
trée fût  plus  soigneusement  expurgée  des  quelques  assez  graves 
erreurs  historiques  et  géographiques  qu'elle  contient.  Je  ne  re- 
lève pas  le  sans  façon  avec  lequel  l'éditeur  semble  faire  trop 
bon  marché  d'excellentes  publications  analogues  qui  ont  précé- 
dé ou  accompagné  celle  qu'il  réédite  aujourd'hui,   conuae  la 
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France pittore$qued* Ahei  Hago  et  les  trarauz  de  Jules  Verae  et 
d'Adolphe  Johanne  ;  mais  la  livraison  consacrée  au  département 
de  la  Somme,  que  je  viens  de  parcourir  par  curiosité,  m*a  fourni  la 
conviction  que  Thonorable  Secrétaire  général  honoraire  de  la  So- 
ciété de  géographie  n'a  sans  doute  pas  revu  les  épreuves  de  sa 
réimpression,  car  il  n'eût  pas  laissé  passer  les  erreurs  que  la  col- 
laboration des  éminents  professeurs  dont  parle  le  programme  a 
placées  dans  sa  bouche^  et  les  fautes  de  typographie  de  IfiME.les  com- 
positeurs de  Timprimerie  P.  Larousse  qui  ont  demièrem^t  si 
bien  mutilé  le  texte  de  Tédition  populaire  de  l'Histoire  de  France 
de  Michelet.  Le  bon  marché  est  une  belle  chose  pour  vulgari- 
ser les  bons  ouvrages,  il  est  bon  de  voir  honorer  les  bon;  ou* 
vrages  de  la  souscription  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
et  même  d'insérer  cet  encouragement  en  gros  caractères  au  fron- 
tispice du  livre  pour  en  faciliter  le  débit,  mais  les  bons  ouvrages 
doivent  être  soigneusement  contrôlés,  car  il  est  très  difficile  de 
déraciner. ensuite  dans  Tespiit  d'un  lecteur  l'idée  fausse  ou  la 
notion  inexacte  qu'on  lui  a  donnée. 

Voici  au  surplus  les  erreurs  que  je  relève. 
Page  4. 

i.«L'Authie  passe  à  Doullens,à  Ham,  à  Occoches.»  C'est  Hem 
qu'il  faut  lire.  Cette  faute,  sans  doute  de  typographie,  est  d'au- 
tant plus  regrettable  qu'il  existe  dans  la  Somme  la  ville  de  Ham, 
et  qu'elle  induit  évidemment  le  lecteur  dans  une  grossière  erreur 
topographique. 

2.  Mareste  pour  Marets.  » 

8.  f  Â  Noyelles,  se  détache  la  ligne  ferrée  qui  va  sur  Boulogne  et 
Calais  ;  station  Etaplcs.  »  —  Logiquement  parlant,  c*est  la  partie 
qui  se  détache  du  tout  et  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Saint-Valory 
qui  quitte  â  Noyelles  la  grande  ligne  de  Paris  à  Boulogne  et  Calais. 
Etaples  n'est  point  situé  dans  le  département  de  la  Somme,  mais 
dans  celui  du  Pas-de-Calais. 
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Page  i. 

4.  c  Les  carrières  de  Pont-Revoy»;  autre  faate  typographique, 
il  faut  lire  Pont-Remy. 

5.  Les  lignites  sont  exploitées. ...  à  Rollet,  lire  Rollot 

Page  6. 

6.  c  Le  cidre  est  la  boisson  ordinaire  des  habitants.  »  —  n  se 
boit  dans  la  Somme  relativement  beaucoup  plus  de  bière  que  de 
jus  de  pommes. 

Page  7. 

7.  c  Le  département  ùdt  parles  ports  de  Saint-Valery,  du 
Grotoy,  de  Berg^  de  Gayeuz,  du  Hourdel,  un  commerce  considé- 
rable de  cabotage.  »  —  Il  n'existe  pas  de  port  au  Hourdel,  qu'un 
port  de  refuge,  ni  à  Gayeux.  Berck,  et  non  Berg  comme  on  récrit 
à  tort,  se  trouve  au-delà  de  Tembouchure  de  l'Authie  et  consé- 
quemment  dans  le  département  du  Pas-de-Calais. 

Page  8. 

8.  c  Ce  comté  ainsi  que  celui  de  Santerre.»  —  Le  Santerre  n*a 
jamais  été  un  fief,  c'est  tout  simplement  la  désignation  d'une  ré- 
gion. 

Page  10. 

0.  «  N'oublions  pas  qu'outre  Godefroy  de  Bouillon,  la  noblesse 
picarde  a  donné  huit  rois  au  trône  de  Jérusalem.  >  —  Il  eût  été 
utile  de  donner  leurs  noms  pour  nous  qui  ignorons  encore  que  Jé- 
rusalem ait  eu  tant  de  rois  picards  depuis  Godefroy  de  Bouillon 
jusqu'à  Gui  de  Lusignan. 

Page  IS. 

10.  c  C'est  à  Amiens  que  les  rois  de  France,  d'Angleterre,  d'A- 
ragon, de  Nararre  et  do  Bohème  se  réunirent  pour  concerter  les 
plans  de  la  grande  croisade.  »  —  Où  l'auteur  a-t-il  puisé  ce  conte? 
Quelle  croisade  ?  Est-ce  la  première  ?  Quels  rois  ? 


Digitized  by 


Google 


-  505  — 

11.  t  A  Amiens,  il  ne  reste  guère  des  anciennes  fortifications  que 
la  citadelle  où  se  réfugia  le  Maréchal  d'Ancre  avant  son  tiiste  pro- 
cès. »  —  On  ayait  cru  jusqu'alors  que  pour  tout  procès  le  Biaré- 
chai  d'Ancre  avait  été  assassiné,  sur  le  pont  tournant  du  LouvrOi 
par  Vitry,  capitaine  des  gardes  du  roi.  L'auteur  serait  bien  em- 
barrassé de  citer  ses  autorités. 

Page  18. 

12.  Dans,  la  liste  des  hommes  célèbres,  l'on  cite  Jean  et  Gaspard 
Banchin,  Ricolan,  au  lieu  de  Bauhin  et  Riolan,  fautes  typogra- 
phiques, nous  le  concédons,  si  Ton  veut. 

13.  t  Les  armes  d'Amiens  sont  de  gueules  à  un  alisier  d'argent 
entrelacé  en  cercle,  au  chef  de  France.»— Les  armes  d'Amiens  sont 
de  gueules  A  un  lierre  diapré  d'argent  au  chef  de  France,  avec  la 
devise  Liliis  tenad  vimine  jungor  Cette  erreur  se  reproduit  par- 
tout, parce  qu'on  se  copie  mutuellement  sans  contrôle. 

14.  «  En  1636,  les  Espagnols  s'étant  emparé  de  Gorbie  par  sur- 
prise. »  —  Les  Espagnols  n'ont  pas  pris  Gorbie  par  surprise.  La 
place  a  capitulé  après  un  court  siège  de  18  jours. 

Page  14. 

15  «Pendant  la  guerre  de  1870-71,  les  environs  de  Villers-Bre- 
tonneuz  furent  le  théâtre  d'un  combat  d'avant-garde  entre  l'ar- 
mée du  Nord,  commandée  par  le  général  Faidherbe,  et  les  Alle- 
mands qui  marchaient  sur  Amiens.»  —  Le  général  Faidherbe  ne 
commandait  pas  encore  rette  armée  à  cette  époque.  C'était  le  gé- 
néral Farre,  naguère  ministre  de  la  guerre.  Ceci  est  cependant  de 
l'histoire  d'hier. 

Page  15. 

16  a  Montdidier,  patrie  du  mathématicien  Femel.»  -  Nous  ne 
contestons  pas  que  Femel  n'ait  été  très  savant  mathématicien, 
mais  c'est  plutôt  comme  médecin  célèttre  qu'il  est  généralement 
connu. 
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Pa^  16. 
17.  c  Follevitle.  Modeste  chaire  de  bois  dans  laquelle  prêcha 
Saint-Vincent-de-Paul,  pendant  son  séjour  au  château  de  Folle- 
ville  où  il  faisait  Féducation  des  enfants  du  comte  Emmanuel  de 
Condé.»  On  a  sms  doute  voulu  dire  Emmanuel  de  Gondi,  comte 
de  Joigny. 

Page  17. 
IS.  Péronne,  à  propos  du  château,  c  Henri  III  et  le  duc  de 
Guise  vinrent  y  signer  l'acte  d'association  de  la  Sainte-ligue,  i» 

—  Erreur  complète. 

Page  19. 

10.  Ham.  c  Le  nom  des  prisonniers  politiques  qui  ont  été  l'en- 
fermés dans  son  énorme  tour  est  encore  dans  toutes  les  mé- 
moires. Après  Jeanne  d'Arc,  c'est  le  prince  de  Gondé.  ..»  Le  sé- 
jour de  Jeanne  d'Arc  à  Ham  n'est  qu'une  tradition  dont  aucun 
de  ses  historiens  sérieux  n'a  fait  la  preuve.  Il  faudrait  aussi  spéci- 
fier quel  Condé.  Dix-neuf  lecteurs  sur  vingt  croiront  de  bonne 
foi  qu'il  s'agit  du  grand  Condé. 

20.  < DouUens,  place  de  guerre  peuplée  de  i4,8i0  habitants    ■ 

—  Erreur,  Doullens,  qui  ne  compte  qu'une  population  de  4,000 
âmes,  était  déjà  déclassée  comme  place  de  guerre  avant  la  publi- 
cation de  l'ouvrage. 

Page  2d. 

22.  Abbeville.  Hommes  célèbres  :  t  les  deux  frères  Polly,  des- 
sinateurs et  graveurs.  ■  —  Il  faut  lire  les  deux  frères  De  Poilly. 

Ges  observations  relevées  au  cours  de  la  lecture  pour  la  Somme, 
je  n'ai  pas  cru  devoir  les  continuer  pour  l'Aisne,  l'Oise,  et  la 
partie  du  Pas-de-Galais  dépendant  de  l'ancienne  Picardie. 
Elles  suffisent  pour  montrer  que  cette  édition,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée,  gagnerait  à  être  encore  revue  et  corrigée, 
rajouterai  que  sur  le  plan  d'Amiens,  le  tracé  des  boulevards  est 
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défectueux  et  incomplet  ;  on  n'y  indique  ni  le  boulerard  Saint- 
Michel  ni  celui  des  Frères. 

Si  nous  avons  dû,  avec  raison,  critiquer  la  France  illtutrée^  il 
nous  sera  permis  de  signaler  à  côté  de  cette  publication  celle 
des  voyages  en  France  de  M.  Alfred  d'Aunay,  qui,  visant  moins  à 
à  la  science  et  sans  prétentions  pédagogiques,  n'en  est  pas  moins 
un  excellent  et  intéressant  guide  pour  les  touristes.  La  livraison 
consacrée  au  département  de  i'Âisne  qui  comprend  quatre  plans, 
sept  belles  gravures,  dix-huit  croquis  de  voyage  entièrement  iné- 
dits, se  recommande  non  seulement  par  ses  illustrations  et  son 
exécution  typographique,  mais  encore  par  les  utiles  renseigne- 
ments qu'elle  contient  et  mérite  une  place  honorable  dans  les  bi- 
bliothèques picardes. 


—  M.  le  baron  de  Condé,  membre  titulaire  non-rési- 
dant, a  bien  voulu  adresser  à  la  Société  le  premier  cha- 
pitre de  Thistoire  de  Montataire  qu*il  doit  publier 
prochainement. 

La  Société  se  fait  un  plaisir  de  le  présenter  à  ses  lec- 
teurs. 

HISTOIRE    DE     MONTATAIRE 

Par  M.  le  Bon  DE  CONDÉ. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ÉPOQUE  GALLO-ROMAINE. 

L'histoire  de  Montataire    remonte  jusqu'aux  Romains.   Ces 

maîtres  du  monde  qui  baptisaient  d'un  nom  latin  tous  les  lieux 

dont  ils  s'emparaient,  pour  désigner  ce  promontoire  situé  au 

confluent  de  deux  rivières,  à  l'endroit  où  le  Thérain  va  ce  jeter 
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dans  l'Oise,  rappelèrent  MoAt-da-Thérain,  Mans  ad  Taram  (ou 
Tkaram  ou  Theram)  (l).  dont  on  a  fait  au  moyen  âge  Monta- 
thère  et,  depuis,  Montataire. 

Le  plateau  qui  s'étend  sur  le  sommet  de  ce  promontoire  était 
vraisemblablement,  A  Tépoque  gauloise,  un  de  ces  lieux  élevât 
où  les  peuplades,  dont  les  huttes  se  trouvaient  disséminées  dans 
les  bois  et  particulièrement  le  long  des  rivières,  venaient  clier- 
cher  un  réfugie  quand  elles  avaient  ù  craindre  quelque  invasion 
des  tribus  voisines  C'était  souvent  aussi  pour  elles  un  lieu  sacré 
où  elles  tenaient  leurs  réunions  religieuses  et  enterraient  leurs 
morts,  «  les  cimetières  étaient  les  temples  de  ce  peuple  qui  n'a- 
vait pas  de  temples  (2).  j» 

Les  Romains,  lorsqu'ils  arrivèrent,  ne  manquèrent  pas  de 
s'emparer  de  ces  positions  importantes  du  haut  desquelles  ils 
dominaient  la  contrée  qu'ils  devaient  occuper  si  longtemps.  Au- 
tour d'eux  vécurent,  pendant  plusieurs  siècles,  ces  populations 
dites  Gallo-Romaines  qu'ils  avaient  asservies,  désarmées  et  fini 
par  s'assimiler. 

Après  eux,  les  Francs  firent  de  même  et  les  remplacèrent  dans 
ces  stations  ou  postes  miliiaires  dont  ils  devaient  faire  plus  tard 
des  forteresses  féodales. 

(1)  In  chartario  Monasterii  Lehunensis  S.  Pétri  legi  Utteras  in  qutbiu 
R.  Decanvs  Montis-Tharbnsis  memoratur  :  aliat  item  Htteras  PhiUppi 
Episcopi  Bellovacensiê  reperi,  anno  vccxvii  datas,  in  quibtis  Mons-ad- 
Tharam,  et  Mons-Thar^  nuncupatur.  Flavius  hic  Tara,  cujus  nomen 
cum  adspiratione  sœpèscriptum  invenitur  priscis  in  tabulis  atque  codi- 
cibus,  inqtie  Annaiibus  Bertinianis,  Ta  ara,  à  nostrii  Taire  olim  dicebe- 
fur,  nunc  Tehin  dicitur.  Unde  Castellum  Mons  Tarensis,  tel  Mons  ad 
Tar\m.  vulgô  Mont-a-Taire  hodieque  appellatur,  non  Mont  a  Terik. 
Positum  eu  hoc  Castellum  in  Bdlovacis  non  longé  à  Castro  Credilîo 
Crbil  ad  Taras  et  Isarœ  confluentes,  (Adrien  de  Valois.  Notifia  Gallia- 
rum,  p.  353/. 

{%)  Henri  Martin. 
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Il  7  a  quelques  années,  à  la  suite  d'un  hiver  rigoureux  et  d'ux^ 
fort  dégel,  un  morceau  de  la  côte  à  pic  de  Montataire  qui  regarde 
au  sud- est  la  vallée  de  TOise  étant  venu  à  s'écrouler,  on  vit  ap- 
paraître, au  ras  de  la  paroi  verticale  mise  à  jour  par  cet  éboule- 
ment,  à  trois  mètres  environ  d'élévation  au-dessus  de  l'entrée  de 
la  garenne  dite  la  Gaquetière,  à  un  mètre  au  dessous  du  niveau 
supérieur  du  sol,  cinq  sarcophages  ou  cercueils  de  pierre  dont 
Textrémité  avait  été  emportée  par  Téboulement  et  dont  le  surplus, 
enfoncé  en  terre,  restait  suspendu,  offrant  aux  regards  des  pas- 
sants cinq  cavités  mystérieuses. 

On  apporta  des  échelles,  on  fouilla  ces  vieilles  tombes  ; 
on  trouva  les  débris  de  quelques  squelettes  jaunâtres  presque 
entièrement  consommés  qui  tombèrent  en  poussière  quand  on 
les  toucha. 

On  recueillit  plusieurs  fragments  de  polerie  qui  pouvaient  un 
peu  aider  à  assigner  une  date  à  ces  sépultures. 

Les  sarcophages,  mis  à  jour  si  inopinément  et  posés  d'une  ma- 
nière si  pittoresque,  ont  été  respectés  et  laissés  absolument  dans 
l'état  où  le  hasard  les  avait  fait  découvrir.  Ils  se  trouvent  placés 
assez  haut  pour  que  les  mains  vandales  ne  puissent  aisément  les 
atteindre,  pas  assez  loin  toutefois  pour  se  soustraire  à  la  curiosité 
de  Tarcbéologue.  Ils  offrent  un  système  d'inhumation  dans  des 
cercueils  de  pierre,  présenté  eh  coupe  verticale,  ce  que  je  n'ai 
pas  rencontré  ailleurs  C'était,  du  reste,  pour  Montataire,  un 
document  précieux  pouvant  servir  d'indice  à  d'autres  découvertes 
se  rattachant  aux  premières  pages  de  son  histoire. 

Informé  qu'il  existait  d'autres  tombes  semblables  un  peu  plus 
loin,  à  un  mètre  sous  terre,  en  un  lieu  connu  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  clos  de  la  Cure  qui  était,  au  moyen-âge,  compris  dans 
les  enceintes  du  château,  mais  qui  vraisemblablement  avait  dû 
être,  aux  premières  époques  historiques,  un  cimetière  gallo- 
romain,  je  m'occupai  d'y  organiser  des  fouilles.   G^^s  foninos, 
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commencées  dès  18&0,  mais  interrompaes  par  an  de  oea  deuils 
qui  font  que  Ton  ne  s'intéresse  plus  à  rien  en  ce  monde,  furent 
reprises  le  29  septembre  1854. 

Pour  leur  donner  l'utilité  et  Tauthenticité  désirables,  j'avais  soin 
d*y  convoquer  toujours  mon  excellent  voisin  de  Nogent4e&- 
Vierges,  M.  Houbigant,  archéologue  et  érudit  bien  connu  dans  le 
département,  membre  actif  d'une  quantité  de  sociétés  savantes, 
notamment  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Il  m'avait 
été  facile  de  reconnaftre  chez  lui  une  consciencieuse  et  même 
scrupuleuse  exactitude  et  une  parfaite  honnêteté  archéologique. 
C'est  lui  qui  présidait  aux  opérations. 

Voici  comment  on  procédait  : 

Dès  le  matin,  on  mettait  à  Touvrage  une  escouade  d'ouvriers 
pour  enlever  la  terrci  mais  seulement  jusqu'au  niveau  des  dalles 
de  pierre  qui  recouvraient  les  tombes.  Ces  ouvriers  opéraient 
sous  la  surveillance  d'un  garde  piqueur,  homme  de  toute  con  • 
fiance,  qui  avait  mission  de  diriger  le  travail,d'empécherque  l'on 
ne  brisât  rien,  ni  que  la  curiosité  des  travailleurs  ne  devançât 
l'heure  de  l'ouverture  des  monuments  et  qui  était  chargé,  en 
môme  temps,  de  tenir  note  des  incidents  qui  pourraient  se  pro- 
duire. 

Quand  tout  était  déblayé,  nous  arrivions  avec  quelques  amis 
qui  s'intéressaient  â  ces  recherches,  et  l'on  procédait  successive 
vement  et  avec  précaution  â  la  levée  des  dalles.  On  recueillait 
avec  soin  tout  ce  qui  pouvait  servir  d'indication  d'époque  ou  de 
race,  puis  l'ont  remettait  le  surplus,  c'est-â-dire  les  débris  d'os- 
sements, en  général  décomposés  ou  devenus  très  friables,  â  la 
place  où  on  les  avait  trouvés,  et  l'on  rejetait  sur  les  cercueils 
l'épaisse  couche  de  terre  qui  les  avait  recouverts  depuis  tant 
de  siècles  et  qui,  suivant  toute  apparence,  est  destinée  â  les  re- 
couvrir jusqu'à  la  fm  des  âges.  Gela  se  faisait  d'une  manière  sys- 
tématique ;  mais,  je  dois  le  dire,  respectueusement,  presqfoe  re- 
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ligieusement.  En  remuant  ces  cendres,  en  réveillant  ces  morts 
endormis  là  depuis  si  longtemps,  j'avais  toujours  à  la  pensée  cette 
inscription  d'une  tombe  du  x«  siècle  conservée  au  musée  d'A- 
miens :  a  Si  corpus  hoc  invenitur^  cum  honore  in  Deo  susd- 
piatur.  0 

Ces  fouilles,  du  reste,  n'avaient  qu'une  importance  toute  rela- 
tive. Elles  n'ont  point  produit  d'objets  d'art  ou  de  valeur  et  n'ont, 
sauf  une  exception  sur  laquelle  nous  allons  revenir  un  peu  plus 
loin,  donné  lieu  à  aucune  remarque  extraordinairv3  digne  d'ôtre 
communiquée  au  monde  savant.  Mais  elles  ont  répondu  à  ce  que 
l'on  demandait  d'elles  en  constatant,  ce  qui  avait  une  grande 
importance  locale,  la  présence  en  ces  lieux  d'une  population 
gallo-romaine,  puis  de  guerriers  Francs  qui  avaient  occupé  la 
hauteur  de  Montataire  et  s'y  étaient  fait  inhumer  avant  l'intro- 
duction du  christianisme  en  ces  contrées. 

Pas  une  inscription,  pas  un  de  ces  monogrammes  ou  de  ces 
symboles  mystiques  par  lesquels  les  premiers  chrétiens  aimaient 
à  affirmer  leur  croyance,  pas  une  croix,  si  ce  n'est  peut  être  une 
seule,  placée  d'une  manière  assez  bizarre,  et  dont  il  sera  spécia- 
lement parlé  ci  après. 

Dans  les  sarcophages  postérieurs  au  vii*  ou  au  viii«  siècle,  on 
trouve  souvent^  à  la  hauteur  de  la  tôle,  une  sorte  de  petite  ca- 
vité évidée  en  la  pierre  pour  loger  le  dessous  de  ladite  tôte.  Ici, 
rien  de  semblable.  Les  sarcophages  paraissent  très  primitifs,  pas 
tout  à  fait  cependant,  puisqu'ils  sont  plus  larges  à  la  tôte  qu'aux 
pieds.  Les  tout  premiers  sarcophages  avaient  la  même  largeur 
aux  deux  extrémités. 

La  date  de  ce  cimetière  et  l'époque  où  vivaient  ceux  qui  y  sont 
inhumés  sembleraient  donc  pouvoir  être  circonscrites  aux  trois 
ou  quatre  siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  l'occupation  romaine, 
c'est-à-dire  le  commencement  de  notre  ère»  jusqu'à  rétablis<:oment 
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du  christianisme  en  nos  reliions.  Ces  tombeaux  peuvent  être  des 
ra«,  iv«  et  y  siècles. 

Autour  des  tombes  de  pierre,  se  trouvaient  beaucoup  de  débris 
d'ossements  épars  en  pleine  terre,  ayant  probablement  appartenu 
à  des  individus  qui  n'étaient  pas  assez  riches  pour  se  donner  le 
luxe  du  sarcophage.  —  En  ont-ils,  pour  cela,  dormi  beaucoup 
plus  mal  ? 

Les  sarcophages  sont  en  pierre  calcaire  du  pays,  creusés  en 
forme  d*auges,  plus  larges,  comme  nous  venons  de  le  dire,  dans 
la  portion  destinée  à  recevoir  les  épaules  et  le  haut  du  corps, 
plus  étroites  du  côté  des  pieds,  ce'  que  les  mathématiciens  appel- 
lent forme  trapézoïdale.  Ils  peuvent  avoir  quarante  à  cinquante 
centimètres  de  profondeur.  Ils  sont,  en  général,  d'un  seul 
bloc,  quelquefois  cependant  faits  au  moyen  de  deux  pierres  juxta- 
posées. 

Ils  étaient,  le  plus  souvent,  fermés  par  une  longue  dalle,  por- 
tant à  Textérieur,  dans  le  sens  de  la  longueur,  une  sorte  d'arête 
en  dos  d'âne,  peut-être  pour  mieux  préserver  la  tombe  de  la  pres- 
sion de  la  couche  de  terre  qui  la  recouvrait.  Dans  plusieurs,  ce 
couvercle  était  brisé  et  la  tombe  se  trouvait  remplie  de  terre,soit 
par  infiltration  naturelle,  soit  par  la  main  des  hommes 

Au  fond  de  chacune  avait  été  semée  une  légère  couche  de 
sable  de  rivière  mêlé  dfi  quelques  petits  coquillages. 

Tous  les  cercueils  étaient  placés  parallèlement  par  groupes, 
représentant  peut-être  des  familles,  si  rapprochés  qu'ils  se  tou- 
chaient dans  leur  longueur,  —  séparés  des  autres  groupes  par 
des  intervalles  laissés  sans  sépulture. 

On  sait  que,  chez  les  Gaulois,  l'esprit  de  famille  était  très  dé- 
veloppé. C'est  d'eux,  à  coup  sûr,  que  les  Français,  chez  qui  ne 
prédominent  pas^en  général, les  sentiments  de  respectuosité  et  de 
de  vénération,  tiennent  ce  culte  pieux  et  sincère  des  morts,  cette 
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ff  fidélité  «ax  trépassés  (1),  »  qui  les  distingue  encore  aoyo^u^ 
dliui  des  autres  nations. 

La  commémoration  des  morts,  cette  fête  touchante  du  2  no- 
vembre, est  un  ancien  usage  gaulois  conservé  et  consacré  par 
le  Christianisme. 

Tous  ces  tombeaux,  suivant  la  coutume  universelle  venue  de 
l'Orient  depuis  l'origine  des  âges  et  conservée  également  par  le 
Christianisme,  tous  ces  morts  étaient  tournés  vers  le  levant,c'est- 
à-dire  posés,  la  tête  à  l'ouest,  les  pieds  à  Test,  de  manière  à  re- 
garder du  côté  où  le  soleil  se  lève. 

Point  n'est  besoin  d'expliquer  le  sentiment  qui  a  inspiré,  dès  le 
commencement  des  siècles,  cette  universelle  coutume,  non  plus 
que  celui  qui  l'a  fait  pieusement  adopter  par  les  enfants  du 
Christ. 

Mais  il  est  curieux  de  noter  en  passant  que,  s'il  faut  en  croire 
les  expériences  et  les  dernières  déductions  de  la  science  moderne, 
l'homme,  en  son  sommeil,  afin  de  se  trouver  dans  l'axe  du  grand 
courant  magnétique  qui  parcourt  notre  planète,  devrait  toujours 
se  placer  la  tète  au  nord,  les  pieds  vers  le  midi  (2). 

Parmi  toutes  ces  tombes  uniformément  tournées  vers  l'Orient, 
une  seule  faisait  exception  à  la  règle,  et,  au  rebours  des  autres, 
était  placée  la  tête  regardant  Touest.  Cette  tombe,  d'après  les 
objets  qu'elle  contenait,  était  franque  et  avait  appartenu  à  un 
homme  de  haute  stature,  peut-être  à  un  fier  guerrier  qui,  nou- 
veau venu  sur  cette  terre  étrangère,  aura  voulu  marquer,  par 
cette  opposition  à  l'usage  adopté^  le  dédain  du  vainqueur  par  la 
race  vaincue. 

J'ai  fait  conserver  cette  tombe  ainsi,  bien   entendu,  que  les 

(1)  Henri  Martin. 

(t)  Voir  notamment  les  curieux  ouvrages  du  baron  de  Eeichen^ 
baebet  l'excellent  résumé  anglais  du  docteur  Olynthus  Gregory. 
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objets  intéressants  qu'elle  renfermait^  et  tes  ai  placés  an  petit 
musée  historique  du  château  de  Montataire* 

J*ai  ai  fait  porter  aussi  un  autre  sarcophage  qui  se  distinguait 
par  des  proportions  allongées  et  éti'oites  et  qui  était  respeatueii- 
sèment  isolé,  à  l'écart  de  toutes  les  autres.  C'était  yraisembk- 
blement  celui  d'une  femme  assez  grande.  On  y  a  trouvé,  perdueit 
dans  la  poussière  blanchâtre,  dernier  résidu  de  ce  qui  avait 
peut-être  été  un  beau  corps,  admiré,  aimé,  deux  perles,  seules  et 
modeste  vestige  de  la  parure  de  cette  Velleda. 

J*ai  fait  placer  également,  en  ce  petit  musée,  un  sarcophage 
entièrement  romain,  ayant  son  extrémité  arrondie  en  plein  cintie, 
tandis  que  tous  les  autres,  sans  exception,  se  terminent  car- 
rément. 

Il  en  existe  un  semblable  au  musée  de  Beauvais  (I).  C'est  le 
seul  spécimen  de  ce  genre  trouvé  dans  nos  fouilles.  Ce  tombeau 
renferme  un  style  en  bronze  qui  sera  décrit  plus  loin. 

La  découverte  de  ce  dernier  sarcophage  émut  prodigieusement 
mon  bon  voisin  Houbigant.  Il  avait  vécu  dans  Tidée  absolue  que 
les  Romains  brûlaient  leurs  morts  et  ne  les  enterraient  jamais. 
Il  ne  pouvait  du  tout  admettre  qu'il  en  fût  autrement  et  que  Tun 
des  leurs,  contrairement  aux  usages  reçus,  eût  dérogé  à  cette 
pratique  et  se  fût  fait  enterrer  comme  un  Gaulois. 

Je  fus  obligé,  pour  le  convaincre,  de  me  livrer  à  des  recherches 
profondes. 

Les  Romains,  il  est  vrai,  brûlaient  leurs  morts,  et  ils  avaient 
même  introduit  cette  habitude  dans  les  pays  occupés  par  eux, 

(1)  Voir  Catalogue  du  musée  de  Beauvais,  n*  86,  p.  80  :  Sarco- 
phage Domain.  «  Le  1 1  octobre  1839^  on  a  trouvé,  près  Beauvais,  à 
un  métré  au-dessous  du  sol,  un  sarcorphage  (romain)  terminé 
carrément  à  Tune  de  ses  extrémités  et  disposé,  à  Tautre,  en  hémi- 
cycle. Près  du  squelette  était  une  monnaie  d'Hadrien.  »  (Barraud, 
P  15.) 
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notamment  dans  les  Gaules.  Mais,  comme  cet  usage  y  était 
d'importation  étrangère,  il  n*y  dura  pas  longtemps.  Il  cessa^  si 
l'on  en  croit  le  savant  Alexandre  {Âlexandri  ab  Alexwidro 
Genialium  dierum  1.  III,  cap.  2],  dès  la  fin  du  II*  et  commen- 
cement du  III«  siècle  de  notre  ère. 

Les  Antonins  même  autorisèrent  par  un  édit  Tinhumation  des 
morts,  et,  à  la  suite  de  cet  édit,  surtout  après  Marc-Aurèle  (1) 
qui  rétablit  Tinhumation  telle  qu'elle  existait  dans  la  Rome  primi- 
tive, l'enterrement  des  corps  devint  fréquent,  môme  pour  les 
Romains,  dans  les  Gaules  (2). 

Quant  aux  premiers  chrétiens,  en  pratiquant  l'inhumation,  ils 
n'ont  fait  que  suivre  la  coutume  juive  dont  ils  ne  se  sont  guère 
écartés.  Je  dis  guère,  car  toutes  ces  lois  générales  sont  sujettes 
à  exception.  Ainsi  plusieurs  tombeaux  des  martyrs  trouvés  dans 
les  catacombes  de  Rome  contiennent  seulement,  l'urne  cinéraire. 
Les  corps  avaient  été  brûlés,  suivant  l'usage  romain. 

Sommes-nous  destinés,  après  une  interruption  de  tant  de 
siècles,  à  voir  reprendre  cette  coutume  ?  On  sait  qu'il  existe,  en 
Italie,  une  société  et  toute  une  organisation  pour  favoriser  et 
rendre  moins  difficile  la  pratique  de  Tincénération,  et  qu'il  est 
de  temps  en  temps  question  de  suivre  cet  exemple  en  France. 

Pour  ce  qui  est  des  Francs,  ils  ne  brûlaient  pas  les  corps. 

En  s'installant  dans  ces  contrées  gallo-romaines,  dont  ils  ac- 
ceptaient la  civilisation  quand  cela  leur  paraissait  utile  ou 
agréable,  sans  jamais  se  soumettre  à  ses  lois  quand  elles  les 
gênaient,  ils  trouvèrent  commode  de  coucher  paresseusement 
leurs  morts  dans  les  tombes  préparées  pour  les  vaincus,  avec 
cette  différence,  toutefois,  que  les  Gaulois  y  étaient  déposés  sans 

(!)  Né,  comme  on  sait,  Tan  121  de  notre  ère,  sur  le  trûne  en  116, 
mort  en  180. 
(2)  Voir  D.  Grenier.  Introd  à  l'hist.  de  Picardie,  229. 
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armes,  ainsi  qu'ils  avaient  sans  doute  vécu  sur  cette  terre  asservie 
pai'  les  Romains,  tandis  que  les  Francs,  race  essentiellement 
guerrière,  descendaient  dans  la  tombe  tout  armés,  comme  s'ils 
partaient  pour  la  bataille. 

Rien  qu'à  cet  indice,  il  n*y  a  pas  de  confusion  possible  entre 
les  tombes  gallo-romaines  et  les  tombes  franques.  A  cela  près, 
elles  sont  absolument  les  mêmes. 

Dans  quelques  cercueils  de  pierre  se  trouvaient  des  débris  de 
deux  et  même  de  trois  squelettes,  non  inhumés  en  même  temps, 
mais  paraissant  avoir  été  déposés  successivement  et  même  à 
longs  intervalles.  Ces  tombes  servaient-elles  comme  de  caveaux 
de  famille  ?  La  femme  y  venait-elle  rejoindre  son  mari  et  les 
enfants  leur  père,  leur  mère  ou  leurs  aïeux  ! 

Quand  une  tombe  servait  ainsi  à  plusieurs,  la  dernière  personne 
inhumée  s'y  retrouvait  seule  dans  sa  posture  naturelle,  c'est-à- 
dire  étendue  tout  de  son  long.  Les  ossements  et  même  la  tête  des 
précédents  occupeurs  étaient  rassemblés  et  disposés  aux  places 
vides,  soit  vers  le  milieu,  soit  à  l'extrémité  inférieure  du  sarco- 
phage. 

Aux  pieds  du  mort,  souvent  aussi,  étaient  placés  un  ou 
plusieurs  petits  vases  funéraires  en  terre  cuite,  rouge,  grise  ou 
noire,  de  formes  diverses,  très  fragiles  et,  la  plupart  du  temps, 
brisés  en  morceaux. 

On  sait  que  l'usage  de  placer  auprès  des  morts  des  vases  funé- 
raires remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  On  trouve  de  ces  vast-s 
dans  les  tombeaux  des  Phéniciens,  comme  dans  ceux  des 
premiers  habitants  du  Mexique,  si  anciens  qu'on  ne  peut  leur 
assigner  de  date.  Les  Grecs,  et  les  Romains  les  remplissaient  de 
pailums,  de  baumes  et  d'encens  (1),  les  Gaulois  y  ajoutaient  des 
aliments  pour  les  morts. 

(1)  Thura,  unguenta,  odares,  (Pline  le  jeune.  Epitt.  Ub,  t.  ep.  16.) 
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Depuis,  les  chrétiens,  qui  longtemps  aussi  ont  prtti^é  le 
même  nsage,  y  mettaient  de  l'eau  bénite. 

Nous  avons  pu,  dans  nos  fouilles  de  Montataire,  recueillir  in- 
tacts seulement  onze  de  ces  petits  vases. 

Ces  objets  n^étant  pas  sans  intérêt  pour  les  archéologues  et 
étant  précieux,  comme  date^  pourPhistoire  locale,  je  crois  devoir 
en  donner  suivant  Tusage  au  moins  sommairement  les  dimensions 
et  le  profil. 

Trois  de  ces  vases  sont  jugés  romains  ;  ils  sont  en  terre  fine, 
rouge,  vernissée  et  consistent  en  : 

1*  Un  petit  bol  d'un  diamètre  de  douze  centimètres,  et  d'une 
hauteur  de  vingt-cinq  centimètres  un  quart  ; 

S*  Une  grande  jatte  ronde  plate  de  cinq  centimètres  et  demi 
de  hauteur  sur  vingt-un  de  large  ; 

d^Vne  petite  terrine  de  forme  cylindrique  à  doubler  ebord,  d'un 
assez  joli  galbe,  diamètre  13  centimètres  et  demi,  hauteur  6  cen- 
timètres. 

'  Six  vases  paraissent  gallo-romains.  Ils  sont  en  pftte  grisâtre, 
à  gorge,  à  panse  renflée,  à  rebords  et  à  pieds,  sans  anse  et 
sans  ornements  ;  trois  affectant  la  forme  des  alla  romaines, 
forme  que  l'on  retrouve  dans  presque  toutes  les  sépultures 
gallo-romaines  de  Normandie  citées  par  M.  l'abbé  Cochet  (1), 
et  dans  celles  de  l'Alsace  et  autres  contrées,  et  jusque  dans  les 
vases  du  marquis  Gampana.  Le  plus  grand  de  ces  olla  a  14  cen- 
timètres et  demi  ;  largeur  maxima  de  la  panse  16.  Le  plus  petit  a 
9  centimètres  et  demi  sur  10. 

D'autres  sont  à  panse  comprimée,  on  plutôt  à  double  panse, 
celle  du  haut  un  peu  plus  forte  que  celle  du  bas. 

Est  attribué  également  à  l'époque  gallo-romaine  un  fragment 

(1)  Sépultures  gauloises,  romaines,  franques,  etc.,  etc.,  par 
Il   l'abbé  Cochet. 

35 
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•«pémiir  de  cruche  «nUrrdgnaeyifovaot  trefflé,  e'esl4-4lire 
dont  le  bec  a  été  piocé  Ion  de  la  fabrication,  de  nauièfe  à  doneei' 
an  haul  da  goulot  une  fonne  à  peu  prés  trilobée. 

Enfin,  sont  de  fabrication  romaine,  nuds  pouvait  avoir  appar- 
tenu i  des  Francs,  un  anneau  de  bronze  très  simple  et  deux  bou- 
cles massives  en  fort  beau  bronze. 

Dans  la  tombe  romaine  signalée  plus  haut  a  été  trouvé  un  joli 
9tyU  en  bronze  long  de  19  centimètres,  ayant,  vers  son  milieu, 
un  renflement  carré  dont  les  angles  sont  taillés  à  focettes,  avec 
parties  légèrement  striées  au-dessus  et  au-dessous,  i  Tendroit  où 
devaient  se  porter  les  doigts  quand  on  employait  cet  élégant  petit 
instrument  pour  écrire. 

Tout  le  monde  sait  que  Ton  écrivait  alors  sur  des  tablettes  cou- 
vertes d'une  mince  coucbe  de  cire.  On  se  servait  de  la  pointe  du 
style  pour  tracer  les  caractères  et  du  petit  bout  plat  pour  corriger 
ou  effic<Mr  en  rendant  de  nouveau  unie  la  surface  de  la  cire. 

Le  style  qui  nous  occupe  a  été  trouvé  seul  avec  les  débris 
d*ossements  de  son  propriétaire  qui  n'avait  apparemment  pas 
d'autre  trésor  i  emporter  avec  lui  dans  la  tombe. 

Si,  s'ÎAtéresfant  i  nos  recherches,  son  âme  pouvait  revenir 
faire  marcher  de  nouveau  cette  plume,  et  nous  raconter  ce  qu'il 
a  vu,  que  de  choses  n'aurions-nous  pas  à  lui  demander  sur  ces 
hommes  qui  habitaient  Montataire  il  y  a  quinze  cents  ans,  qui 
dorment  depuis  ce  temps  en  ce  dos  solitaire,  et  dont  nous  sommes 
venus  troubler  quelques  instants  le  long  et  paisible  sommeil  1 

Indépendamment  du  résultat  de  ces  fouilles,  la  présence  des 
Romains  sur  le  territoire  de  Montataire  a  été  révélée  par  des  dé- 
couvertes faites  à  différentes  époques. 

En  1838,  un  sieur  Breton,  acquéreur  des  bâtiments  de  Van- 
denne  ferme  dite  de  Royaumont,  les  ayant  démolis,  on  rencontre 
dans  les  fondations  et  tout  autour  une  quantité  considérable  de 
toiles  romaines. 
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Des  médailles  romaines  ont  aussi  très  souvent  été  trouvées  i 
Montataire.  Gambry  y  a  recueilli  un  Adrien,  deux  Antonins»  un 
Nenra,  un  PhUipfu^-Augmtuaf  un  Caesar  imperaior  Augu»- 
tu$  (1). 

En  1849,  un  sieur  Minguet,  habitant  de  Montataire^  ayant  eu 
occasion  de  fouiller  plus  profondément  que  d'habitude  un  coin  de 
son  jardin  pour  y  pratiquer  une  caye,  y  mit  au  jour  un  «irco* 
phage  de  pierre,  de  Tépoque  gallo-romaine. 

On  en  a  rencontré  isolés  de  la  sorte,  le  long  de  quelque 
routes  et  sous  le  sol  de  l'antique  Lutèce,  en  plein  cœur  de  Paris. 

Dans  le  sarcophage  déterré  par  Minguet  se  trouvait,  entres 
autres  objets,  un  flacon  de  verre  assez  singulier.  Ce  flacon,  dont 
le  goulot  était  fort  étroit,  renfermait  un  autre  flacon  qu'il  avait 
été  absolument  impossible  d'introduire  après  coup.  G'éfail  donc 
un  tour  de  force  de  la  part  du  souffleur,  ouvrier  romain  sans 
doute,  qui  ftvut  fabriqué  ce  bibelot,  lequel  est  conservé  au  châ- 
teau de  Mello. 

Une  autre  trouvaille  plus  importante  est  relatée  tout  au  long 
dans  les  notices  de  M.  Houbigant 

Le  10  mai  1842,  en  fouillant  le  sol  pour  les  travaux  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  sur  le  territoire  de  Montataire,  un  ouvrier  décou- 
vrit, à  85  centimètres  de  profondeur,  une  ceinture  en  or  tordu  en 
spirale  affectant  la  forme  d'une  cordelette.  Ce  bgou  avait  7  milli- 
mètres de  diamètre,  pesait  842  grammes  et  pouvait  avoir  une 
valeur  intrinsèque  de  890  francs.  L'ouvrier,  qui  suivant  la  loi 
avait  droit  à  moitié  du  pri^r,  reçut  SOO  fr.;  le  collier,  acheté  par 
l'Etat,  fut  placé  au  Musée  des  Antiques  de  Paris. 

Les  Gaulois  de  haute  di^nction  portaient  volontiers  des  cein- 
tures en  or.  On  en  mettait  quelquefois  aux  divinités.  Les  chefs 

(l)  Descript.  du  départ,  de  l'Oise,  t.  III,  p.  801. 
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gnerrien  se  décoraient  aussi  de  colliers  ou  de  bracelets  en  or  de 
ee  m6me  traTail  tordu  en  manière  de  corde  (1). 

M.  Houbigant  possédait,  en  son  cabinet  d'antiquités,  plusieurs 
autres  objets  recueillis  i  Montataire,  entre  autres  un  vase  en  po- 
terie rouge  romaine  moulée,  avec  figures  d'hommes,  d'animaux 
et  arabesques  et  un  marteau  en  silex  vert,  trouvé  dans  la  rivière 
du  Thérain,  qu'il  supposait  avoir  été  copié  par  une  main  gau- 
loise sur  un  outil  romain  en  bronxe. 

M.  Houbigant  ayant  légué  sa  collection  à  la  ville  de  Beauvais, 
tous  ces  objets  se  trouvent  aiqourd*hui  dans  le  musée  de  cette 
ville. 

Le  8  aoUt  1861,  le  sieur  Léonard  Joly,  aujourd'hui  régisseur, 
tlors  premier  garde  au  château  de  Montataire,  faisant  abattre  un 
arbre  profondément  enraciné  dans  le  bois  du  parc  de  Vignole, 
*  près  le  canal,  vit  se  détacher  de  la  terre  noire  et  tourbeuse  qui 
garnissait  le  fond  de  ce  trou,  un  objet  jaunâtre  et  poli  qu'A  re> 
connut  pour  être  une  de  ces  haches  que  l'on  appelle  celtiques  ou 
des  dolmens. 

Cette  hache  est  fort  belle.  Elle  est  en  jade  jaune,  elle  a  18 
centimètres  de  longueur  et  6  de  largeur  à  son  milieu  ;  elle  va  en 
se  rétrécissant  un  peu  vers  la  pointe.  L'extrémité  est  tranchante, 
les  deux  c6tés  sont  taillés  à  angle  droit. 

Le  polissage  de  pierres  dures,  telles  que  le  jade,  exigeait,  i 
cette  époque  reculée,  un  travail  considérable  et  des  prodiges  de 
patience.  Aussi  ces  pierres  polies  acquéraient-elles  une  gi*ande 
valeur  et  n'étaient-elles  que  très  rarement  employées  comme 
armes  de  guerre.  Bien  plus  souvent,  elles  servaient  d'insignes 

(1)  Voir  sur  cette  ceinture  :  Mémoires  de  la  Société  académique 
de  l'Oise,  1860,  t.  IT,  p.  510  et  suiv.,  et  t.  V,  p.  3i9.  Ce  dernier  expo- 
sé, (kit  par  M.  Dai^on,  diffère  en  quelques  points  du  précédent. 
J'ai  suivi  scrupuleusement  la  version  que  m'a  donnée  M.  Houbigant 
lui-même. 
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aux  chefs  militaires,  ou,  à  cause  de  leur  prix,  étaient  atiliséea 
comme  moyen  d'échange  On  les  réservait  aussi  pour  les  sacri- 
fices solennels  et  pour  la  sépulture  des  grands. 

Cette  hache  est  le  plus  ancien  objet  travaillé  de  main  d*homme 
que  nous  ayons  trouvé  au  terroir  de  Montataire  sur  lequel  il 
n*existe  donc  pas,  à  notre  connaissance,  de  trace  suivie  de  Thabi- 
tation  humaine  avant  l'époque  Gallo-Romaine. 
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manquent.  10>11. 
Blasset  (Nicolas),  sculpteur,  maison  où  il  naquit.  52. 
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Blasset  (Nicolas),  son  groupe  de  rAssomption  de  la  Vierge.  68. 

08.  488.  441. 
Blasset  (Pierre),  sculpteur.  404. 

Boulenger(lf.  Jules  Romain).  Notice  sur  Quentin  Yarin,  peintre 

picard,  et  Magdelaine  Varin,  sa 
fille.  268. 
—  sa  mort.  804. 

Bouton  (M.)  adresse  une  table  des  noms  de  familles  donnés  par 
—  Gèbre  dans  son  armoriai  et  demande  des  rensei- 

gnements sur  ces  familles.  07. 
Bray-sur-Somme  (Plan  de).  448. 
Bureau  de  la  Société.  Nomination.  154.  808.  408. 
—  Installation.  8.  106.  858. 


Camp  de  Héricourt^sur-Somme.  867. 

—  Ifontigny-lès-Maignelay.  400. 

—  CaiipiUy,367. 

—  Tiranconrt.  267.  865. 

—  Vieux  Gatii.  442.  451. 

—  Camps  romains.  411.  896. 

Garon  (M.  Laurent)  élu  titulaire  non  résidant.  278. 

Cercle  (le)  archéologique  d'Enghien  (Hainaut)  demande  l'échange 

des  publications.  808. 
Chapelle  de  Soyecourt  à  Corbie.  109.  288. 
Chartreuse  de  N.-D.  des-Près.  Son  histoire.  390.  806.  405. 
Champien.  Poêles  en  faïence.  805. 
Cimetières  mérovingiens  de  Longpré-les-Amiens.  806. 

-*  de  Saleux.  58.  211. 

—  de  Vers.  100. 
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Goèt  (V.  finale)  adressa  uix  exemplaire  de  son  histoire  de  la  Tille 

—  de  Roye  couronnie  ea  1869.  870. 

Ck>cheri8(M.  Hippolyte).  Sa  mort.  SdS. 
Commission  de  comptabilité.  9.  U.  170«  S92. 
Commission  d'impres&ion.  6.  58.  170.  362. 

—  des  recherches.  6.  170.  363. 

•^  du  concours  pour  une  histoire  de  la  Picardie.  101. 

827.  872. 

—  pour  le  concours  d'histoire.  101.  227. 

—  d'archéologie.  101, 

—  de  topographie.  287. 

—  pour  visiter  le  Monuxuent  des  lUostrationa  Picardes. 

269. 

—  (la)  de  l'inventaire  des  richesses  d'art  de  Seine- ef- 

Oise,  demande  l'échange  des  publications.  398. 

—  (la)  du  bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéo- 

logie  religieuse  du  diocèse  de  Valence,  demande 

l'échange  des  publications.  196* 
Confrérie  de  N.-D.  du  Puy.  Ses  tableaux,  878.  806. 
Congrès  archéologique  d'Arras.  11. 

—  de  Vannes.  219. 
Corbie.  Plan  de  la  ville.  236. 

—  Palais  abbatial.  134. 

—  —         sceau,  ll^i. 

—  Chapelle  de  Soyecoavt.  199.  88B. 

Corblet  (M.  l'abbé)  fait  hommage  de  son  histoire  du  baptême. 
497. 

Cornet  (Catherine).  Son  entrée  au  couvx»ni  de9  IHimlinaa  d'A- 
miens. 102,  188. 

Cosserat  (M.  O^car),  élu  titulaire  non  résidant.  )U8*  884. 

—  réwilh«(  de  aea  fouilles  à  Saleux  et  à  Vers. 

68. 
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GrtnpMi  (M.  Tabbé)  éln  lice-préttdeiit.  IM. 

—  de  U  commission  d'impritsioa,  6.  170.863. 

Croix  (Parc«Ue  de  la  vmt)  15i. 


DanicQurt  (M.  l'abbé)  élu  titulaire  non  résidant.  878. 

—  demande   Tautorisation    d'imprimer  son 

liTre  :  La  Tille  et  le  châteaa  de  Ham  qui  a 
obtenu  une  mention  honorable  en  1879. 
158. 
D'Anm  de  Hardenthun  (le  baron  Alph.)  élu  titulaire  non  rési- 
dant. 442. 
Danxel  D'Anmont  (M.)  remercié  pour  sa  défense  des  intérêts  de  la 

société  au  Conseil  général.  184. 
Darsy  (M.).  Puits  dans  l'église  de  Gamachea.  140. 

—  Des  écoles  et  des  collèges  dans  le  diocèse  d'Amiens 

avant  la  Révolution.  154.  188. 228.  238. 

—  De  la  Commission  des  comptes.  9. 170.  862. 

—  —  d'impression.  6.  170.  862. 

—  —  du  concours  d'Histoire.  101.227.895. 

—  Rapporteur  de  ce  Concours.  240.  258.  280. 

—  Note  sur  une   trouvaille   de   monnaies  romaines  à 

Thièvies.  268. 

—  Offre  un  exemplaire  de  son  Répertoire  et  Appendice  des 

histoires  locales  de  Picardie.  807. 
--        Sur  le  droit  du  Seigneur.  391.  898. 

—  de  la  Commission  du  concours  d'histoire  en  1882.  396. 
*        Son  rapport.  399.  442. 

—  Présenta  le  dessin  d'«n  retable  de   Féglîse  de  Mon- 

thiéres*lee-Bouttencourt.  499. 
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Darsy  (M.).  Recherches  sur  le  lieu  de  naissance  de  Thomas  Bec- 

ket.  490. 
De  Bonnault  dllouet  (M.  le  Vicomte)  élu  titulaire  non  résidant . 

910.  810. 
DeBoisTille  (M.  René  Temisien)  élu    titulaire  non  résidant 

819.  896. 
De  Bracquemont  (M.  Liéop).  Notice  sur  la  Folie-Guérard,  annexe 

de  GriTCsne  (Somme).  10.  58.  57. 
De  Brandt  (M.  le  Vicomte)  élu  titulaire  non  résidant.  819.  886. 
Debray  (M.  Henri)  Offre  un  dessin  du  palais  abbatial  de  Corbie 

134. 
De  Gagny  (M.  l'abbé)  Allocution  en  prenant  possession  de  la  pré- 
sidence (1880).  8. 

—  Rapport    sur    Thistoire    de    Péronne   de 

M.  Doumel  57.  71. 
*-  De  la  Commission  du  concours  pour  l'His- 

toire de  la  Picardie.  101.  378. 

—  Les  Prédicateurs  français    au   Moyen-A|^, 

discours  lu  à  la  séance  publique.  137.  188. 

—  Description  d'une  parcelle  de  la  Traie  croix 

donnée  à  Rambold  Greton  d'Estourmel  par 
Godefroy  de  Bouillon.  154. 

—  Allocution  en  installant  son  successeur  à  la 

—  Présidence  (1881).  166. 

—  Sur  un  puits  de  la  place  du  Beffroi.  874. 

—  Recherches  sur  les  anciens  camps  romains 

en  Picardie.  895.  411. 
-*  Nommé  chanoine  honoraire.  897. 

De  Gaix  de  Saint-Aymour  (M.  Oswald).  Sa  famille  fait  don  d'un 

plan  de  Gorbie  886. 
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De  Galonné  (M.  le  baron  A.)  Communique  deux  lettres  concer- 

Amiens,  (1594-1597)  tirées  des 
archives  de  la  Gôte-d*Or.  67.  68. 

—  De  la    commission  du   concours  : 

Histoire  de  la  Picardie.  101. 

—  Elu  président  pour  1881 .  154. 

—  Allocution    en    prenant  possession 

de  la  présidence.  168. 

—  Réponse  à   M.  Duhamel,  récipien- 

daire. 181. 

—  àM.  Noyelle.  196. 

—  Copie    d'une     sentence    du    bailly 

d'Amiens  du  6  août  1765  qui 
fait  déftnse  d'appeler  qui  que  ce 
soit  du  nom  de  Prussien.  199. 

—  Paroles  prononcées  sur  la  tombe 
de  M.  Dusevel  208. 

—  Notice  sur  Jehan    Pocque,   sei- 

gneur d'Alincthun,  gouverneur 
du  Monthulin  de  1546  à  1556. 
218. 

—  Informe  de  la  mise  en  vente  d'un 

fer  à  timbrer  le  papier  de  la 
généralité  d'Amiens.  227. 

—  Obtient  une  mention    honorable 

de  l'Académie  des  inscriptions, 
pour  son  livre  :  la  Vie  muni- 
cipale. 234. 

—  Une  représentation  théâtrale  au 
xve  siècle.  235.  258. 

—  Description  d'une  thèse  sur  soie. 

805 

36 
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D«  Galonné  (M.  le  Baron  A.)  Allocution  en  installant  son  suc» 

cesseur  à  la  présidence.  858. 

—  Do  la  Commission  des  recherches. 

868. 

—  Sur  le  droit  du  Sei|^ear.  891. 
De  Canettemont  (M.  0.).  Ëla  titulaire  non  résidant.  210.  219. 
De  Caona  (IL  le  Baron).  Sa  mort.  494. 

De  Condé  (M.  le  Baron).  Histoire  de  Montataîre.  &07. 

De  Coussemaker  (M  Ign.)  offre  un  exemplaire  de  son  ouvrage  : 

Documents  inédits  relatifs  à  la 
ville  de  Bailleul-en-Flandre.  8. 

De  Forceville  (M.  Gédéon).  Fait  hommage  de  la  notice  sur  son 

monument  des  illustrations  pi- 
cardes. 209. 

—  Demande  une  commission  pour  vi- 

siter ce  monument.  269. 
Offre  les  modèles  des  statues  et  des 
médaillons.  269. 

—  Offre  de  donner  à  la  Société  le  mo- 

nument et  le  square  sur  lequel  il 
est  élevé.  401. 

—  Appelle  l'attention  sur  le  déplace- 

ment projetée  de  la  statue  de  Du- 
Gange.  401.  442.  444. 

—  Autorise  le  déblaiement  de   TEgiise 

de  Selincourt.  498. 

—  Invile  à  visiter  son  bas-relief  repré- 

sentant rindustrie.  269.  601. 
De  Francqueville  (M.  Amédé).  Elu  titulaire  non  résidant,  219. 
Delgove  (M.  FAbbé).  Sa  mort.  807. 
De  Longperier<M.  Adrien).  Fait  connaître  que  Fauteur  du  vers  : 

IndocH  diacant  et  ament  meminisse  periH 

est  le  Président  Hénault.  185. 
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De  Bfailly-Nesle  (M.  le  Marquis)  est  élu  titulaire  non  résidant. 

184.  189. 
De  Marsy  (M.  le  Comte).  Invite  au  nom  de  la  Société  française 

d'archéolo(^e  au  congrès  archéologique 

d'Arras.  11. 

—  adresse  deux  extraits  relatifs  à  la  Picar- 

die d'un  voyage  manuscrit  du  xvn* 
siècle  de  la  Bibliothèque  de  Lille.  270 . 

—  propose  de  réserver  un  prix  pour  la  Bi- 

bliographie d'un  arrondissement  com- 
pris dans  Tancienne  Picardie.  437. 
De  Roquemont  (M.)  Signale  une  basoche  établieà  Senlis  en  1811. 
808. 
—  Emet  le  vœu  du  rétablissement  de  TAssomp- 

tion  de  Blasset  dans  la  cathédrale.  58. 
De  Rougé  (M.  le  Comte  Hervé)  offre  8  photographies  de  l'autel 

de  Guyencourt  près  de  Boves. 
260. 

—  Demande  qu'il  soit  pris  des  me- 

sures peur  la  conservation  des 
objets  d'arts  placés  dans  les 
églises.  806. 

—  Propose  le  transport  au  Musée 

des  tableaux  du  Puy  qui  sont  à 
l'évôché.  806. 
De  Thieuloy  (M.  Julien)  Offre  une  pierre  sculptée  provenant  du 

cimetière  de  Saint- Acheul.  45. 
D'Hangest(M.  Gustave)  obtient  une  mention  très  honorable  pour 
son  Histoire  de  la  guerre  de  cent  ans 
en  Picardie.  185.  136.  188. 
Droit  du  seigneur.  Discussion.  391.  893. 
—    de  marché  y        —  495. 
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Uiner  dos  administrateurs  (ie  Saint-Ladre  en  1423.  9. 
Dournel  (M.  Jules).  Son  histoire  de  Péronne.  57.  71. 
Daoars.  (Bas-relief  de  Téglise).  873.  874. 
Dubois    (M.  A]  Compte  de  trois  dîners  faits  au  xv  siècle  par  les 
administrateurs  de  Saint-Ladi*e.  9. 

—  Réquisitions  faites  à  Amiens  en  1455  par  le  duc 

de  Bourgogne.  9 
'—  En  1529  pour  la  rançon  de  François  l«r.  9. 

^  En  1568  et  1569  pour  les  gens  de  guerre.  9. 

—  Devis   pour  la    construction  en  1614  du  jeu 

d'orgues  de  Saint-Firmin-en-Gastillon.  9. 

—  Contrat  entre  un  tuteur  et  un  prôtre'pour  l'édu- 

cation de  son  pupille.  9. 

—  Les  rues  d'Amiens.  62.  809.  400. 

—  De  la  commission  du  concours  d'histoire.  101. 

—  Rue  Saint-Leu.  810. 

—  Chaussée  Saint-Pierre.  878.    ^ 

—  Rue  des  Poirés.  458. 

—  Rue  de  Guyenne.  461. 

—  Place  du  Petit-Quai.  468. 

—  Rue  des  Trois-Sausserons.  464. 

—  Rues  du  Nord  de  la  ville  à  la  rivière  d'Avre.  400. 

—  Maison  où  naquit  le  lieutenant-général  Vaquette 

de  Gribeauval.  56.  64. 

—  Membre  de  la  commission  de  comptabilité.  170. 

362. 

—  Un  mot  sur  une  grille  du  chœur  de  la  cathé- 

drale. Doit-on  la  replacer  ?  826. 

—  Bail  du  pré  Malaquis.  223. 

— -  Note  sur  Pierre  Blasset,  sculpteur.  404. 

—  Copie  d'une  charte  de  1209  donnée  à  Holliens- 

Yidame  par  Enguerrand  de  Picqnigny.  489. 
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Du  Bois  de  Jancigny  (M.)  De  la  commission  des  recherches    16. 

—  —  des  comptes.  9. 

—  Donne,  pour  cause  de  départ,  sa    dé- 

mission de  titulaire  résidant  ;  il  est 
élu  titulaire  non  résidant.  98.  100. 

—  Adresse  un  procès- verbal  d'information 

contre  Jean  VI  d'Harcourt.  286. 

—  Adresse  la  copie  d'une  charte  de  1855 

contenant  vidimtM  d'un  contrat  de 
1257  réglant  un  accord  entre  Jean  de 
Bourbon,  Catherine  d'Artois,  Blanche 
de  Ponthieu  et  Jean  d'Harcouii  804. 

—  Fait  don  de  ces  deux  pièces.  308.  898. 
Duhamel  Décéjean  (M.)  obtient  le   prix  d'archéologie  pour  ses 

Recherches  archéologiqueê  sur  le  can- 
ton de  NesU  135.  136.  188. 

—  Elu  titulaire  résidant.  170 

—  Son  discours  d'installation.  177. 

—  Rapport  sur  l'histoire  de  la  Chartreuse 

de  N.-D.  des  Près  par  M.  l'Abb»^  Le- 
febvre.  396.  495. 

—  Note  sons  les  souterrains  préhistorisques 

de  Nesle.  442. 

—  Elu  secrétaire  annuel  pour  1882.  309. 

—  —  —    pour  1883.  499. 

—  De  la  commission  du  concours. 
Histoire  de  la  Picardie.  37?. 

Dusevel  (M.  H.)  Sa  mort  annoncée.  208. 

—  Paroles  prononcées  sur  sa  tombe  par  M.  le  Ba  - 

ron  de  Calonnc,  président  de  la  Société.  208. 
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Duval  (M.  TAbbé).  Rapport  sur  le  Concilium  Corutantiense  pu- 
blié par  la  Société  archéologique  de  Russie. 
11. 

—  De  la  commission  d'impression.  6. 170  362. 

—  De  la  commission  du  concours  d'archéolo- 

gie. 101. 
"-  De  la  commission  du  concours  d'histoire. 

227.  395. 

—  Du  remplacement  de  la  grille  du  chœur  en- 

levée pour  loger  rorgu,e  d'accompagne- 
ment   224. 
Duvette  (M.  À.)  Trésorier,  présente  son  compte  de  gestion.  8. 
170.  362. 


E 

Ecoles  et  collèges  du  diocèse  d'Amiens   avant  1789.  154.  183. 

228.  288. 
Entraves.  Vœu  émis  pour  que  les  différents  types  employés  et 

qui  sont  inutiles  à  la  conciergerie,  soient  donnés  à  la 

Société.  198. 


Fleury  (M.  Edouard)  adresse  son  ouvrage  :  Antiquités,  histoire  et 
monuments  de  l'Aisne.  51. 

—  Elu  correspondant.  396. 

—  Annonce  une  notice  sur  les  camps  du  Mont- 

berault  et  de  Saint- Thomas  (Aisne).  494. 
Folie-Guerard  (la).  10.  52.  57. 
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Fouilles  de  Salenx.  211. 
~      de  Vers.  199. 

—  àfaireiFluy.  99.  234 

—  au  Mont-Gaté.  238.  824. 

—  àSeUncourt.  497.  498. 
Fouquescourt.  Inscription  tumulaire.  54. 
Fourdrinoy  (Ë^^lise  de).  77. 

Fournival  (Arnould  de),   doyen  de  Téglise  d*Amiens,  son  sceau. 
489. 

Fresnoy-en- Chaussée.  Crypte.  9.  10. 

Frocourt,  annexe  de  Saint-Romain  (Somme).  12. 

Fromentin  (M.  i*Abbé)  fait  part  de  trouvailles  à  Wailly,  canton 
d'Arras.  153 
—  Demande  une  souscription  pour  sa  nou- 

velle édition  de  l'histoire  de  TAbbaye 
d'Auchy-les-Moines.  804. 

Fricot  (M.  l'Abbé)  élu  titulaire  non  résidant.  98.  185. 


Gallet  (M.  Emile)  élu  titulaire  non  résidant.  219.  226. 

Gamaches  (puits  de  Téglise).  140 . 

Gai-d  (Jehan  du).  Son  tombeau.  102.   105. 

Garnier  (M  ).  De  la  Commission  d^impression.  8.  170.  862. 

—  Délégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  10.  184. 

—  Rapport  sur  le  compte  de  Texercice  1879.11. 

^  Plan   d'un  catalogue  de   la  bibliothèque  de   la 

Société.  50. 

—  Rapport  nu  nom  de  la  Commission  d'impression. 

52.  353. 
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Garnier  (M  ).  Note  sur  Tinscription  de  Fouquescourt.  &4. 

—  De  la  Gommissioii  du  concours  d'archéologie.  101 . 

—  Rapport  verbal  au  nom  de  la  Commission    d'his- 
toire de  la  Picardie.  185. 

Rapport  sur  les  travaux  de  Tannée  1880.  187.  138. 

—  Note  sur  doux  sceaux  matrices  de  Corbie  et  d'Ailly- 

sur-Noye.  154. 

—  Un  mot  sur  le  Mont  Gâté  près  d'Albert.  233. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  \88\.  236.  258. 

—  Notice  sur  la  société  en  réponse  à  la  circulaire  de 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  809. 
390. 

—  Note  sur  les  fouilles  faites  en  haut  de  la  rue  Saint- 

Louis.  390. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  1882.  404.  434. 

—  Notice  sur  une  clochette  de  1635.  495. 
Gébre.  Son  armoriai  publié  par  M,  Bouton.  97. 
Gribeauval  (Vaquette  de).  Maison  où  il  naquit.  60.  64. 
Genermont.  Trouvailles  faites.  495. 

Glisy  (Jean  de).  Sa  pierre  tombale.  145. 

Gonse  (M.  Henri)  obtient  le  prix  Du  Gange  au  lycée  d'Amiens  en 
1882.  443.  494. 

Gosselin  (M.  l'abbé)  obtient  une  mention  honorable  (1880)  pour 
sa  Notice  historique  sur  les  villages  de 
Marquivillers,  de  GriviUers  et  d'Arman- 
court,  135.  138. 

Graire  (M.)  élu  titulaire  non  résidant.  98.  100. 

Guyencourt.  Son  autel.  260. 
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Haclin  (M.  l'abbé)  offre  sa  notice  sur  Morcourt.  495. 
Hénocque  (M.  l'abbé).  De  la  Coramissiou   pour  le  concours  d'his- 
toire. 101.  127.  395. 
Hesse  (M.  Alex.).  De  la  commission  du  concours  d'histoire.  101. 

—  .  des  comptes.  170.  183.  363. 

—  Ses  rapports.  183.  370. 

Huguet  (M.  Edmond),  obtient  le  prix  Du  Gange  au  lycée  (1881). 

27a. 

Huguet-Latour  (M.),  invite  aux  travaux  du  Congrès  qui  s'ouvrira 
le  23  août  1882  à  Montréal  (Canada),  sous 
les  auspices  de  l'Association  américaine 
pour  l'avancement  des  sciences.  357. 


Janvier  (M.Auguste).  Préface  de  son  histoire  de  la  Picardie. 7  100. 
102. 

—  Signale  des  fouilles   entreprises  à  Fresnoy- 

en- Chaussée.  9. 

—  De  la  Commission  du  concours  :  Histoire  de 

la  Picardie.  101.  227.  372. 

—  Son  rapport.  237.  258.  276. 

—  Informe  du  bon  état  de  la  tombe  de  M.  Bou- 

thors.  102. 

—  Notice  sur  la  pierre   tombale   de  Jean  de 

Glisy.  145. 

—  De  la  Commission  des  recherches.  170.  363. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Janvier  (M.  Auguste)    Compte-rendu  du  !•'  volume  des  comptes 
des  bâtiments    du  roi  sous  Louis  XIV,  par 
M.  Guiffrey.  219. 
^  Note  sur  un  tableau  de  la  confrérie  de  N.-D. 

Du  Puy.  273. 

—  Notes  diverses  sur  la  Picardie.  872. 

—  Note  sur  un  manuscrit  généalogique  acquis 

par  lui  à  la  vente  Dusevel.  822.  407. 

—  Rectification  à  sa  notice  sur  Scellier.  408. 

—  Emet  un  vœu  pour  la  translation  dans  la 
salle  des  séances  du  modèle  de  la  statue  de 
Du  Gange  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque 
communale.  440.  ' 

—  Signale  les  erreurs  de  la  France  illustrée. 
(Somme).  495.  501. 

Josse  (M.  Hector)  Description   du  tombeau  de  Jehan  du  Gard, 
seigneur  de  Méricourt-sur-Somme.  102.  105. 

—  De  la  Gomnûssion  du  concours  archéologique, 

101. 

—  Son  rapport.  186.  188. 

—  De  la  Commission  d'impression.  170.  882. 

—  —  des  recherches.  170.  863. 

—  Notice  sur   l'ancienne  chapelle  sépulcrale  de 

Soyecourt  à  Gorbie.  199.  288. 

—  Elu  vice-président  pour  1882.  808. 

—  Notice  sur  un  bas-i^Uef  de  l'église  de  Dours. 

873.  874. 

—  Sur  un  sceau  d'Arnoul  de  Foumival,  doyen  de 

l'église  d'Amiens.  439. 

—  Fait  hommage  de  son  histoire  de  Bray.  498. 

—  Elu  président.  499. 
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Jourdain  (M.  l'abbé)  Note  pour  le  rétablissement  de  rAsaomption, 
groupe  de  Blasset,  dans  la  cathédrale 
d'Amiens.  438. 


Lauréats  des  concours.  185.  188.  287.  288.  399.  481 
Laurent  {M.  l'abbé)  élu  titulaire  non  résidant.  207.  270 
Ledieu  (M.  Alcius).  Notice  sur  l'église  de  Fourdrinoy.  77. 

-T-  Copie  d'un  dénombrement  de  la  seigneurie  de 

la  Ferté-lesSaint-Riquier  en  1698.  211. 

—  Organisation  du  bailliage  d'Amiens  et  de  la  sé- 

néchaussée de  Ponthieu   en    xviii«  siècle. 
370. 

—  Notice  sur  un  terrier  du   Ponthieu,  MS  de  la 

bibliothèque  d'Abbeville.  825. 

—  Réduction  des  mesures  aux  grains  de  plusieurs 

villes  et  bourgs  de  France  et  de  l'étranger  à 
la  mesure  d'Amiens.  889. 
Lédieu  (M.  Léon)  élu  titulaire  non  résidant.  219.  226. 
Lefebvre-Marchand  (M.)  offre  un  sceau  de   Jacques  Dauneux 
(d'Oneux).  267. 
—  Trouvailles  faites  à  Genermont.  495. 

Léger  (M.  Louis)  obtient  le  prix  Du  Gange  au  lycée  en  1880.  100. 

Leleu  (M.).  De  la  Commission  du  concours:  Histoire  de  Picardie. 
103.227  372. 
—        Son  rapport.  399.  4)0.  494. 
Lesemirier  (M.  FéUx).  Sa  moi-t.  49. 
Le  Tellier  (M.)  élu  membre  honoraire.  78. 
Lihons.  Notes  sur  les  Ghapellenies,  par  H.  Emil«Poir4.  52.  119. 
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Longpré-les-Âmiens.   Dôcoaverte  d*un  cimchère    mérovingien. 

306. 
Louandre  (M.  Charles).  Sa  mort.  448. 


Macqueron  (M.  Henri)   élu  titulaire  non  résidant.  892.  898. 
Mariette  Bey.  Sa  mort.  208. 

Martin  (M.  Tabbé)  offre  un  état  général  manuscrit  des  fiefs  du  bail- 
liage d'Amiens.  134. 
Mémoires  couronnés.   L'impression   doit  être  autorisée   par  la 

Société.  496. 
Milvoy  (M.),  élève   architecte,  offre  le    dessin   d'un  bon  relief 

trouvé  au  Marché  au  Feurre.  373 
Ministre  (M.  le)  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  invite 
aux  réunions  delà  Sorbonne.  8.  184.  371. 

—  Accorde  une  allooation.  100. 

—  Informe  de  la  prochaine  publication  d'une  Revue  des 

travaux  historiques  et  demande  à  cet  effet  5  exem« 
plaires  des  publications  de  la  Société.  183. 

—  Demande  une  liste  de  questions  qui  seraient  discutées 

aux  réunions  de  la  Sorbonne.  143.  448.  398. 
MoUiens-Vidame.  Copie   de   la  charte  accordée  aux   habitints 
en  1209  par  Enguerrand  de  Picquigny.  439. 
Monnaies  romaines  trouvée  à  Thièvres.  268. 
Monthières-les-Bouttencourt.  Rétable.  499. 
Montataire.  Son  histoire  par  M.  le  baron  Condé.  507. 
Morand.  Son  épitaphe  dans  l'église  de  Fouquescourt.  54. 
Morcourt.  (Notice  sur)  495. 
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Morel  (M .  René)  obtient  le  prix  pour  son  histoire  populaire  de  la 
Picardie.  434.  494.  496. 
—  Elu  titulaire  non  résidant.  445. 

Musée  Guimet.  M.  le  Directeur  demande  l'échange  des  publica- 
tions. 165. 


N 


Navet  (M.)  obtient  le  prix  de  topographie  pour  son  plan  de 

Nurlu.  399.  424.  434. 
Noyelle  (M.  Ernest)  élu  titulaire  résidant.  170. 

—  Son  discours  de  réception.  184. 

—  Délégué  à  la  réunion  de  la  Sorbonne.  184. 

—  Invite  ceux  de  ses  collègues  qui  auraient 

quelques  notes   sur  la  prévoté  des  clercs 
d'Amiens  à  les  lui  communiquer.  269. 

—  Basoche  et  Basochiens    à   Amiens  au  xv« 

siècle.  870.  404.  485. 

—  Rapport  sur  l'offre  faite  par  M.  G.  de  Force- 
ville  des  modèles  des  statues  et  des  bustes 
de  son  monument  des  illustrations  Picardes. 
444. 

—  Sur  la  donation  à  la  Société  de  ce  monument  et 

du  square  sur  lequel  il  est  élevé  444. 

—  Sur  le  déplacement  de  la  statue  de  Du  Gange. 

444. 

—  Sa  mort.  Ses  obsèques.  486.  493. 
Nurlu.  Plan  couronné  en  1882.  899. 
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Oudin  (M.)  Mémoire  sur  Nicole  Obry,  la  possédée  de  Verviiw. 
10.  57. 
•—       De  la  commission  des  recherches.  170. 
_  —  da  concours  :  histoire  de  la  Picar- 

die. 227. 

—  Offre  nn  exemplaire  de  son  rapport  à  la  Société  in  - 

dustrielle  sar  le  projet  de  loi  concernant  la  durée 
des  heures  de  travail  dans  les  usines.  305. 

—  Elu  président  pour  1832.  808. 
--        Son  discours  d'installation.  360. 

—  Une  page  d'histoire.   L'homme  au   masque  de  fer. 

Discours  lu  à  la  séance  publique.  404.  434. 
Ouvrages  offerts.  44.  51.  71.    98.  128.  140.    159. 176  800.  226. 
249.  263.  267.  295.  305.  353.  384.  425.  479.  521. 


Palustre.  (M.  Léon)  adresse  le  programme  d'une  excursion   ar- 
chéologique dans  la  Franche-Comté.  51. 
Papillon  (M.)  offre  une  collection  de  lithographies  et  de  gravures 

concernant  le  département  de- l'Aisne.  8.  140. 
Peigné-Delacourt  (M.).  Sa  mort.  234. 
Pérenne  (Histoire  de)  par  M.  J.  Dournel.  57.  71. 
Perrin  (M.Charles).  Sa  mort.  494. 
Picardie  (Histoire  populaire  de) .  148.  261.  371.  399.  434.  494. 

496. 
Pierre  tombale  de  Jean  de  Glisy.  145. 
—  de  Morand.  54. 
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Plniard  (M.)  informe  des  fouilles  faites  à  Vers  et  à  Saleux  par 
M.  Gosserat.  S3. 

—  fait  connaître  trois  chaussées  romaines  découvertes 

dans  les  environs  du  Pont-de-Metz.  99. 

—  Note   sur  un  cercueil  en  pierre  trouvé  à  Fluy. 

99.  108. 

—  Dessin  de  plusieurs  objets  en  fer  trouvés  an  Pont- 

de-Metz.  99. 

—  De  la  commission  du  concours  d'archéologie.  101. 

—  Dessin  d'une  pierre  sculptée  découverte  rue  des 

Vergeaux.  108.  117. 

—  offre  une  médaille  d'or  pour  un  mémoire  sur  les 

temps  préhistoriques  en  Picardie.  147. 149.  26) 

486. 
— -  De  la  commission  des  recherches.  170.  863. 

•—  Note  sur  un  travail  de  serrurerie  du  xvi»  siècle. 

171. 
— •         Fouilles  faites    au    Pont-de-Metz   avec    M.    Ri- 

quier.  172. 

—  Délégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  184. 

—  Rapport  sur  les  fouilles  de  Vers.  184.  199. 

—  Découverte  d'un  caveau  dans  le  cimetière  méro- 

vingien de  Saleux.  211. 

—  Nouvelles  trouvailles  au  Pont-de-Metz.  214. 

—  Photographie  de  pierres  d«  jet  trouvées  à  Renafr- 

court.  224. 

—  Plan  d'Albert.  224. 

—  De  la  commission  du  concours  de  topographie. 

227.  895. 

—  Son  rapport.  287.  258.  294.  899.  424.  484. 

—  Note  sur  le  tumohis  de  Le  Bars.  229. 
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Pinnard  (M.J.  Photographies  des  poêles  de  faïence  du  château  de 
Champien.  805.  858. 
--^  Dessins  de  diverses  sculptures  de  l'ancien  Palais- 

de-Justice  d'Amiens.  805. 

—  Découverte   de  deux  cimetières  mérovingiens   à 

Longpré-lès-Amiens.  806. 
^  Note  sur  un  vase  supposé  Scandinave.  864. 

—  —    sur  divers  objets  recueillis  à  Tirancourt.  365. 

—  —    sur  deux  camps  refuges  situés  l'un  à  Méri- 

court-sur-Somme,  l'autre  i  Ghipilly.  867. 
.  ^    sur  les  camps  de  la  Somme  attribués  aux 

Romains.  896. 
-^         Plan  du  tumulus  d'Albert  dit  le  Mont-Gaté.  896. 

—  Photographie  d'une  sculpture  provenant  du  cime- 

tière de  St-Acheul.  445. 

—  Notice  sur  le  camp  du  Vieux-Catil  près  Roye. 

446.  451. 
Sur  une  portion  de  colonne  tiouvée  rue  de  la 
République.  447. 

—  Plan  de  Bray-sur-Somme.  448. 

—  Chargé   de   diriger  le  déblaiement  de    l'église  de 

Selincourt.  498.  499. 

—  Note  sur  une  cuiller  de  bronze  trouvée  à  Saleux 

499. 

—  Dessin  d'une  façade  en  bois,  marché  Lanselles.  500. 
Pocque  (Jehan).  Notice  sur.  218. 

Poêles  de  faïence  de  Champien.  805. 

Poiré  (M.  Emile).  Notice  sur  les  chapellenies  de  Lihons.  52,  119. 

Pont-de-Metz.  99.  172.  214. 

Poujol  de  Fréchencourt  (M.  Fem.)  analyse  le  contrat  de  vente 
de  sa  compagnie  par  Jean  de  Pujol,  capi- 
taine de  cavalerie,  à  Leuis  Joseph,  premier 
marquis  de  Glermont-Tonnerre.  7. 
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Poujol  de  Frôcbencourt  (M.  Fera.)  analyse  le  contrat  d'in|nreV 

sion  de  Catherine  Cornet 
au  couYent  de  Ste-Ursule 
d'Amiens  en  168].    102. 
118. 
^  De  la  commission  du  con- 

cours d'histoire.  101. 

—  Son  rapport.  134.  188. 

~  Rapport  sur  l'époque  où  il 

convient  de  fixer  la  séance 
publique.  151. 
Elu  secrétaire  annuel  pour 
1881.  154. 

—  Note  sur  une  notice  concer- 

nant un  terrier  d'Abbe- 
Yille  par  M.  Ledieu.  224. 
««  Mariage  de  Jean  Goraet  avec 

Marguerite  le  Sénéchal 
en  1517.  287.  259. 

—  Note  sur   cinq  dénombre- 

ments du  xrv«  siècle  com- 
muniqués par  M.  Ledieu. 
890.  405. 
-—  Analyse  d'un  acte  de  vente 

de  la  charge  et  ofDce  de 
Conseiller  du  roi,  Prési- 
dent de  l'élection  de  Boul- 
ions et  de  Conseiller  du 
Roi,  Grenetier  au  grenier 
à  sel  de  la  même  ville. 
446. 

—  Elu  vice-président.  499. 

87 
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Prache  (M.)  offre  une  étude  sur  le  droit  de  marché.  406. 

Pré  Malaquis.  Bail.  828. 

Prix  Du  Gange  fondé  par  la  Société  au  Lycée  d*Amiena. 

—  Obtenu  en  1880  par  Louis  Léger.  100. 

•*  —      1881  par  Edouard  Huguet.  878. 

—  —      1888  par  Henri  Gonse.  443.  4ML 
Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société.  189.  148.  860. 

—  264.  486. 

—  des  réunions  de  la  Sorbonne.  871. 
Puits  de  régiise  de  Gamaches.  140. 

—    de  la  place  du  Be£froy  i  Amiens.  874. 


Rapports  (les)  sur  les  concours  seront  insérés  dans  le  bulletin. 
170. 
—         qui  concluent  i  n'accorder  point  de  prix  ne  seront 
point  lus  en  séance  publique,  mais  seront  insé- 
rés dans  le  Bulletin.  861. 

Redet  (M.)  Sa  mort.  804. 

Renancourt.  Trouvailles  faites.  884. 

Rendu  (M.  Ai*mand)«  Note  sur  la  terre  de  Frocourt.  18. 

—  Les  postes  avancés  du  camp  romain  de 

Montigny-les-Maignelay.  400. 
Réquisitions  faites  à  Amiens  en  1455»  1568  et  1569.  9. 
Réunions  des  délégués  des  sociétés  savantes  i  la  Sorbonne.  8. 

184.  443.  448. 
Riquier  (M.  t.  n.  r.)  fiât  connaître  trois  tronçons  de  chaussée» 
romaines  au  Pont-de>Metx.  99. 

—  Note  sur  les  souterrains  de  Que vanvillers. 

148. 
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Riquier  (M.  t.  n.  r  )  Poteries  anciennes  trouvées  à  Grouy  el  à 
Bourdon.  144. 

—  Fouilles  faites  au  Pont-de-Metz  avec  M  PJn- 

sard.  172. 

—  Nouvelles  trouvailles  au  Pont-de-Metz.  214. 

—  Offre  des  pierres  de  jet  trouvées  à  Renan- 

court.  224. 

—  Obtient  le  prix  de  topographie  (1881).  237. 

259.  294. 
Ris-Paquot  (M.)  élu  lit.  non  résid.  11.  49. 

— >  Etude  sur  le?  émaux  anciens.  176. 

—  Manuel  du  collectionneur  de  faïences.  268 

Roux  (M.)  élu  tit.  non  résid.  809.  858. 
Roye.  Son  histoire.  Par  M.  E.  Coët.  870. 
Rose  (M.  Tabbé)  obtient  le  prix  au  concours  de  1881  pour  le  Né- 
crologe de  l'église  d'Amiens.  237.  258.  259. 


S 


Saleux.  Trouvailles  faites.  53.  211. 

Salmon  (M.  Charles). Allocution  en  installant  son  successeur  à  la 
présidence.  2. 

—  De  la  commission  du  concours  d'histoire . 

227.  395. 

—  Son  rapport.  399.  422. 

—  Signale  un  essai  d'aérostation  à  Amiens 

372. 
Sceau  de  la  châtellenie  d'Ailly-sur-Noye.  154. 
^    d'Arnould  de  Foumival.  439. 
—    de  Goii)ie.  154. 
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Sculpture  du  Palais*de-Ju8tice.  806. 

^       du  marché  de  Lanselles.  500. 
Séance  publique.  135.  137.  154.  S57.  897.  488. 
Selincourt.  Ancienne  église.  497.  498. 
Semichou  (M.  L.  Ernest)  Sa  mort.  307. 
Sénéchaussée  de  Ponthiej.  Organisation  au  xvm^  siècle.  870. 
Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  FAunis 
propose  réchange  des  publications.  8. 

—  française  d'archéologie  invite  au  Congrès  d'Arras    1 1. 

—  —  —    de  Vannes.  249. 
Soyecourt  (Chapelle  sépulcrale  de)  à  Gorbie.  199.  238. 

Soyez  (M.  Edmond).   De  la  commissioo  du  concours  d'histoire. 
101. 


'  Tableaux  de  N  -D.  du  Puy.  273.  306.  439. 
Thèse  en  soie  soutenue  à  Abbeville  en  1651.  805. 
Thibault  (M.  Tabbé),  curé  de  Fouquescourt,  demande  le  sens  du 
mot  Tumptetura,  dans  une  inscription  de 
son  église.  54. 
Thièvres.  Monnaies  romaines.  268. 
Thomas  (M  )  de  Lihons,  a  trouvé  six  emplacements  romains  près 

de  cette  commune.  870. 
Tilloy  (M.   l'abbé)  demande  une  subvention  pour  déblayer  Fan- 

cienne  église  de  Selincourt  497.  498. 
Timbre  de  la  généralité  d'Amiens.  227.  286. 
Tirancourt.  Trouvailles  d'objets  divers.  267.  865. 
TrauUé  (M.  l'abbé)  élu  tit.  non  résid.  210.  219. 
Tumulua  de  Le  Sars  (Pas-de-GaUds).  229. 
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Vannes.  Congrès  archéologique.  S19. 

Vaquette  de  Gribeauval.  Maison  où  il  naquit.  56. 64. 

Varia  (Magdelaine),  peintre.  262. 

Varin  (Quentin^,  peintre.  262. 

Vase  funéraire  trouvé  rue  de  TUnion,  &  Amiens.  263. 

Vers.  Trouvailles  faites.  53.  188.  199. 

Viellard  (M.  Ferdinand)  élu  tit.  non  résid.  284.  286. 

Villerelle  (M.  l'abbé)  élu  tit.  non  résid.  11.  49. 

Vion  (M*  Michel)  délégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  10. 

—  De  la  commission  du  concours  de  topogra- 

phie. 22*7.  395. 

—  De  la  commission  pour  Phistoire  de  Picardie. 

927. 

—  Emet  le  vœu  que  les  tableaux  de  la  confrérie 

N.-D.  Du  Puy  qui  sont  à  TEvéché  soient 
transférés  au  Musée.  489. 
Vuatrin  (M.  Femand)  élu  tit.  non  résid.  219.  226. 


Àmient.  —  Imp.  A.  Douillet  et  O;  rue  du  Logia-du-Roi»  ii. 
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